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S O U R C E S
Employees par IAuteur pour Ï Empire 

de Ruße.

MBüscniNG а joint les parties Etiropéenne«
• et Afiatiques de eet Empire, parcequ’ellet 

font naturellement liées enfemble. Des defeription» 
que les géographes ont données jusqu’å préfent, cel« 
les de la Ruflie font les plus imparfaites: on peut re» 
gardes celle* ci comme le premier eflai ge'ographique 
exact concernant eet Empire. Il а paru, å la vérite', 
å Pe'tersbourg en 174t, une ge'ographie politique qui 
traite aflez amplement de l’Empiré de Ruflie: mais 
elleeft rempliede fautes et d’erreurs, et ne contient 
que quelques relations qui puiflent fervir. Outrecet 
ouvrage, M. üüschino а confulté par raport i 
l’Ingermanie et la Livonie, une Defeription biftori- 
que-politique et glograpbique du Royaume de Suède; 
l’bißoire de Livonie par Kelchen; un ouvrage in- 
titule: Defeription de la Livonie; Strubyczii 
brevis deferiptio Livoniae; laCtronique de Livonie pu- 
bliée par Gruber et Akn n; Les con/tdérutiohs de 
J E t z e N f ir les liévres blancs de Livonie &c.; un livre 
allemand intitulé: Denckmal von Dörpat; la Re­
lation nouvelle et corrigée de l'Empire de Rußie, en 
langue danoife, par Pierre de Haven; We* 
век Verändertes Rußland; Müller Sammlung 
rußifeber Gefchicbte, depuis le 1 Volume jusqn’au 7: 
cet ouvrage ей un excellent magafin pour la Geogra­
phie et 1‘hiftoire de Ruflie; Relation de la Rußie par 
Martin; Les 'lettres Mofcovites avec des remar- 
ques: le texte de ce livre ей fatirique, et les obfer- 
vations deftituces de fondement; Relations impartia- 
les de diverfes chofes dignes de remarque en Rußie par



Й'е g Mt м e Rj La partie ótieurdk et'feptentriona^
le de l’Europe et de Г Aße par Strahlenberg; 

, G M e L i N flora Silérica; Voyqge par la Sibérie par le 
тёте; et les Olfervations fur i'bifloire gênëalngique 
disf artares. D’Un autre cóté, pendant le féjous 
que M. В ü s си i N а а fait å St. Pétefsbourg en 1750, 
et en 1761, lorsquil у fut appelé en qualité de Pré- 
dicateur, il fe trouya å inétne de raffcmbler beaucoup 
de bons mémoires fur l’Empire de Kullie, et de voir 
quantite' de chofes par lui-mépie.- 11 fe loue fur 
tout de la mattiere obligeante et amicale, dont M. 
le Profeff Ger ard Frédéric Müller а bien 
»oulu le fervir: ce Savant lui ayant fournidepuis 1754 
que la propofition lui en futfaite par l’Académie des 
•Sciences de St-Pétersbourg, beaucoup de mémoires 
intérefiants pour la correélion et le complément de 
cette defcription de l’Empire de Rufiie. L’Auteur 
fait aufii mention deM Jean George Apitz, 
Retleur de la uouvelle école luthérienne établie i 
Mofeou, de qui il а re$u en manufcrit une defcrip- 
tion de la Rulfie, faite avec beaucoup de travail et de 
foin: eet ouvrage а particulièrement fervi а М. В ü - 
seni N g pour le gouvernement de Mofcou II а 
aufii re$u quelques bons mémoires für la ville et le 
gouvernemeut d’Altracsn de M. Jean Neubaur, 
Miniftre de l’cglife luthéyicnne de cette Ville. En­
fin, M. Büsching a eu la liberte de puifer, par 
raport а ce dernier gouvernement et а beaucoup 
d’autres parties de la Ruifie, dans le Journal du voya- 
ge fait en Pcrfe, par M. Ie Doft. Lerch: et en а 
fur-tout fair ufage å Partiele de la Perfe. Quant å 
la Livonie et а l’ElHionic, beaucoup d’amis et d'ama- 
teurs des lettres l’onr mis I meine de corriger et com- 
pletter cette partie de fa Geographie.

IN-
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INT RODU CTION-

a L’EMPIRE de RUSS1E.

Je ne parlerai 
ƒ k и * -..‘Qäj

Nicolas Witsens, В 
а einploye' baaucoup 

pour niettre au jötir en,

rendrc tin compte * 
détaillé des Cartes géographi- 
ques concernant eet Empire,par- 
ceque N4. le Prof. Muller, 
dans fes Memoires pour ferwr - 

Ruflie, en а donné un etat, qui 
holes a delirer. Je ne parlerai 
us remarquables.

Le celeTäre 
guemaitre d’AmÜerdain , _ —-r.-/------------
de foins et de travail, 
r6 87> fa grande Carte de Ja partie feptentrio-’ 
nale et orientale de l’Afie et de l'Europe, pour 
EecIaircilTenieiit de laquelle il publia pour la 
premiere fois en 16 9 2, et pour la feconde en 
1705, fon pre'cieux et rare ouvrage intitiilcf 
Noord - en Oft - Tartarye: cependant cette Carte 
eft remplie de fantes; et c’ell-la fans doute la.

А 3 rai-’



6 Introductio»

raifon pourquoi l'auteur а auffi fupprimé le 
Traité géographique et hiftorique dont il vient 
d’être fait mention. Cette meine Carte a fervi 
de baze а celle qui а été publiée fous le nom 
d’Eberhard Ysbrand Ides. Cellede 
Phil. Jean de Strahlenberg, qui 
parut en 1731. avec une description de Ia partie 
orientale et feptentrionale de 1’Europe et de 
l’Afie, valöit inieux qui les précédenten. La 
Carte génerale de l’Einpire de Rufl'ie publiée en 
1734. par M. Kirillow, Confeiller d’Etat 
de rimpératrice de Ruffie, а été Ja meilleurp 
jusqu’au teins que Jean Mathias Hase, 
en put publié une en 1739 , ave? de courtes ex-, 
plipations, intitulée; Tubida Imperii Ruflici 
et Tartariae univerfac: elle peut fervir de mo­
dale pour la projeétion d’une bonne Carte géo­
graphique. On préfére а toutes les Cartes pré* 
cedentes, celles qui font comprifes dans l’Atlas 
que l’Académie des Sciences de Pétersbourg а 
publié en 1745 i cependant il s’en faut de beau- 
coup encpre qu’elles ne foient parfaites. Cet At­
las efl compofé d’une Carte générale et de 19. 
Cartes particulières, dreffées fuivant les regies do 
la Geographie et d’aprés les dernifcres obferva- 
tions; et il renferme l’Empire de Ruflje et tons 
les i Pays adjacents. 11 conte а Petersboufg 4. 
roubles; et lorsqu’on veut l’avoir enluminé , il 
faut ajopter go. copeRes, La premiere partie 
de la Carte générale а été corrigée fous le nom 
de Carte itinéraire; mais les faqtes qu’elle ren- 
ferme, qjh cmpéchc de la rendre publique.

§• 2.
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а. ...

Les limites de l’Empire dé Ruflie s’étendent 
heaucoup plus loin que celles de lä Ruflie pro­
prement dite. L’Océan les forme vers J’Orient 
et le Nord; vers le Sild et l’Oueft elles font 
fixées par des Traités particuliers: Cenx dc Ny. 
flad en 172 t, et d’Abo en 1743, les réglent du 
cote' de la Suède: ceux qut furent conchis avec 
laPologneen 1667, 1672, et 1717, nontpak 
été exe'cute's dans tons lems points. Les régle- 
nients dont on étoit convenus а eet égard avec 
la Ruflie, par leTraité de Carlowitz en 1701, 
ont fouffert qtielques changements par la con- 
vention du Pruth, dont lexccution s’enfuivit 
en 1714. La paix de Belgrade de 1739, ren­
ferme encore d’autres changements а eet égard. 
Les limites du cóté de la Perfe commencent 
pres du fleuve Sulak, en reinontant le lorig dc 
celui de Koifa, jusques aux montagnes. Les 
peuples errants qui habitent le midi de la Ruflie, 
favoir: les Caracalpakes, les Kafatfchia Horda, 
Jes Calmopkes et les Bafchkires, font teiius cli 
rcfpeél par des forterefles. *Le dernier Traité de 
päix et d’amitié avec les Chinois fut concluch 
i 7 2 7, au bord du fleuve ВіігЛ, et échangé én 
1728, au bord du Kiachta. En conféquence 
de ce traité on а plante des borries fcparatives 
des deux Etats dans la partie''méridionale dés 
montagnes de Sayan, en tirant vers l’Orierit, 
jusqu’au fleuve Argun.

Л 4 En



In'ÏRODüCTION8

En confidératit ces li-trtites fur la Carte, il 
eft clair qu’il n’y -a aticun état dans le monde, 
dont la grandeur approche de celle de l’Empire 
de Rnffie, car il s etend depuis le 40 degré de 
longitude, jusqu’au 205 et fa latitude eft de 15, 
20, jusqu’a 25 degrés; on compte au - de - lä de 
300,000 lieues quarre'es géographiques , dont 
57,600 forment, fuivant le calcul commun, la 
Ruffie Européenne.

§• 3«
Le nombre et la grandeur des Provinces qui 

compofent la Ruflie, eft caufe que la conftitu- 
tion naturelle de eet Empire ne fauroit par-tout 
ctre la meine; mais une province peut aifément 
remplacer ce qui manque а l’autre. Au-de-la 
du 60 degré vers le pole, le bied vient dans 
peu d’endroits а maturité, et dans les contrées 
les plus feptentrionales on ne voit ni arbres, ni 
jardinage, mais des broflailles, des fruits de ron- 
ces, differentes fortes de graines, et une gran­
de quantité d’animaux fauvages, de gibier et de 
poifïbn. Cependant on cultive а ’Archangel 
plufieurs fortes de fruits avec fucccs: Ъп у 
trouve auffi des bétes а cornes d’une bonne efpè- 
ce. Dans les contrées fituées vers le centre de 
PEmpire, l’air eft non feulement doux et tem- 
péré, mais on у trouve auffi diverfes fortes de 
fruits et de jardinage, des mouches а miel, des 
bétes а cornes, et d’autres animaux privés; des 
terres labourables et des prairies; des forêts abon- 
dantes en gibier, des fleuves navigables et rem-
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plis des meilleurs poiflons. Dans la partie la’ 
plus méridionale l’nir eil ties• chaud; et quoi- 
qu’on v rencontre beöuooup de lieux arides, il 
en eft d’autres qui oflrent des herbes et des 
fleurs; а Adracan et en Ukraine on cultive du 
tabac et du vin. On у rencontre auffi des fleu- 
ves poiiTonneux, et du gibier en proportion de 
la grandeur et du nonibre des forets. La Ruffie 
abonde en bied, et elle pourroit encore en four- 
nir davantage. On en fait fervir une grande 
quantite pour diffiller de l’eau de vie. Les cho- 
fes nécelfaires а la vie у font å bon marché; la 
viande fur - tout eft а un bas prix. Parmi les 
poiflons, le belouga, ou le häufen, le fterlèdc 
et l’éturgeon font excellents, les deux derniéres 
efpeces fur-tout font tres - de'licates. Les e'tur- 
geons, les fterlèdes et les encuiraftes ne font 
point auffi difficiles а diftinguer, que bien des 
perfonnes fe l’imaginent, le fteriéde e'tant beau- 
Coup plus petit que l’e'turgeon, et l’encuiraffé 
e'tant remarquable par la grande quantite' d’écail- 
les cartilagineufes, d’oii il а tiré fon nom. On 
rencontre auffi des falines et des fources d’eauiC 
miiie'rales. Les mines fourniflent de l’argent 

-mélange d’or, le meilleur cuivre et le meilleur 
fer, outre beaucoup d’autres mineraux, coinmé 
du tale &c. et diverfes efpeces de métaux et dé 
pierres précieufes. Nous parlerons plus ample- 
jnent de ces avantages au to, et lorsque nous 
traiterons de la Siberie.

En hiver les jours font courts, et le froid 
eft trés-vif dans les contrces feptentcionales, er 

dans
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dans celles qui font fitue'es vers I’intérieur de 
l’Einpire; en revanche l’été eft d’autant plus 
agre'able et plus chaud , et durant les courtes 
nuits le crépuscule eft tre's-fort. Au Solftice 
de l’hiver, ou quand les jours font le plus courts, 
le Soleil

fe léve
а Aftracan а 7 h. 48 min.
а Kiow а 8 ■ 7 —
a Mofcou а 8 • 37 — 
а Riga а 8 - 47 — 
а Tobolsk л 8 - 56 — 
а Pétersbourg а 9 - 15 — 
а Archangel а 10 - 24 —

fe couche 
а 4 h. 12 min. 
а 3 • 53 ~ 
а 3 - 23 — 
аз - 13 —' 
а 3 - 4 —
а 2 - 45 — 
ä t . 36 —-

Au folftice de l’e'te', ou lors du plus long 
jour, il faut précifément renverfer les nombres 
marqués ci-dellus; саг а Aftracan le Soleil fe 
leve а 4 heures 12 minutes, et fe couche а 7 
heures 48 minutes &c. L’expérience confirme 
en Ruftie la remarque que Гоп fait commune» 
ment que les provinces fituées vers l’Orient font 
plus froides que les provinces occidentales, 
quoiqu’ayant la meine elevation de pole; la rai- 
fon en eft que les contre'es orientales de l’Euro- 
pe et de l’Afie font plus e'loignées de la mer 
que les contre'es occidentales. Le froid eft cau,- 
fe de plufieurs maladies épide'miques; il attaque 
auffi le cerveau; car de meine qu’il endureit 
ceux qui font dune compléxion robufle, il oc- 
cafionne la rage а ceux dont la compléxion eft 
ioiblc; cependant il ne faut pas attribuer cette 

iage>
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rage, dont tant de perfonnes font affede'es, å 
la feule rigueur du froid, mais aufli а la négli- 
gence avec laquelle les enfans font élevés, et 
en partie а la boifl'on trop pre'coce dej’eau- de­
vie. Depuis 1718 la Newa а éte prife de glace, 
prés de Pe'tersbourg, au plutót le 24 Octobre, 
et eile а ete' de'gele'e au plutót le 23 Mars, et 
au plus tard le 26 Avril du vieux Stile. EnRuflie 
et en Sibe'rie les fleuves commencent par charier 
des gla^ons; enfuite les gla^ons s’embarraflent 
et fe figent; il arrive quelque-fois, mais ra- 
rement, que lors d’un froid fubit les fleuves 
s’e'paifliflent comme une bouillie, et gêlent ед- 
fnite.

§• 4«

On voyage en Ruflle, en touts fajfon, et 
particuliérement en hiver, avec bêaucoüp de 
vitelfe et å grand marché; car les chevaux des 
voituriers Rufles courrent avec une force in- 
croyable, et les chemins pratique's entre les Vil­
les principales font trés - bons, fur - tout en hi­
ver. Il n’efl pas rare de faire dans ccttc faifon 
le cheqiin de Pe'tersbourg а Mofcpu, moyen- 
ïiant des chevaux de relais', en tfois fois’vingt- 
quatre heures, quoique ces deux villes foient 
diftarites l’une de l’autre au-de-la de 100 milles 
d’Allemagne. Uri trairieau commode avec deux 
chevaux de pofte, coute, pour faire ce voyage, 
14 jusqu’ä 15 roubles. Entre Riga et Pe'ters­
bourg on paye par cheval de pofte, pour une 
Werfte, copecke», entre Nowogorod et Pe­

ters-
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tersbourg 2 dopeckes; et entre Nowogorod et 
Mofcon i copeck. Les routes qui conduifent 
aux villes principales, font exadement rnefu- 
re'es, et les polles bien reg lees. Par tout l’Em- 
pire, meine jusqu’a l’cxtrémité de la Sibe'rie, on 
trouve ä chaque Werlte un poteau qui marqué 
les Werdes que Гоп а déja faites, et celles qui 
redent encore а faire. De cette maniére il у.я. 

De Pe'tersbourg а Riga En pallant par Narwa, 
Dorpat et Wolmar, 
545 Werdes.

*— — а Wybourg, 139 Werdes, et depuis
cétte ville jusqu’a la 
ville frontière de 
Lille Aborfors 189. 

•— — a Crpndad, par terre, 47 Werjles.
— —- а Mofcou, par Nowogorod, Tor-

fchock, Twer et 
Klin 734 Werdes; 
cette route ed tireé 
aii cordeau dans un 
efpace d’environ 110 
Werdes.

— — а Smolensk, par Narwa, Gdow,
Pskow 838 Werdes.

— —. a Archangel, H5oWcrdes.

De Mofcou а Cäfan il у а 735 Werdes. De Ca- 
Jan а Ovenbourg 508, par conféquent il у а 1243 
Werdes de Mofcou а Orenbourg. De Mofcou 
jusqu’a Tobolsk il у en а 2384; jusqu’ä Adracan 
1412; jusqu’a Archangel au-ile-la de 1300; jusqu’a

Kio\v
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Ю0ІР З90, jiisqu’ä^oto 1268; jusqu’a Belgorod 
604, et jusqu’a Smolentk 350. De Riga а Лил- 
dirikoi Ö/lrng on compte 11298 Werltes.

Il faut pour un mille ge'ographique а peu- 
prés 7 Wcrftes, ou bien 20 Werrtes pour 3 
milles géogtøphiques; ou, pour faire un calcul 
plus exaét, une nouvelle Werfte contient 3500 
pieds anglois, et un degré de l’équateur 104І 
Werftes.

§. 5.
Mais eet immenfc Empire ne renferme pas 

500 villes, meine en у comprenant les petites 
demeures appellées Stapitz, petites villes ha- 
bite'es par les Cofaques qui habitent les bords du 
Don ou Tanaïs; encore, toutes ces villes, å l’ex- 
ceptiQn de quelques unes feulement, ne font- 
elles que de bois et fi mal baties, qu’un Alle- 
mand les prendroit pour de gros Yijlages. Les 
rues font couverte? de poutres et de planches; 
et il n’y а que trés peu de villes qui foierit pa- 
vées. Le nombre des habitans ert également 
trés petit, en égard а la grandeur du pays. 11 
ert ordonné que pour faciliter la répartition de 
la taille, il foit fait tous les quinze ansunerévi^ 
fion ou un dénombrement des bourgeois et des 
payfans; mais cette opération ert ordinairement 
différée et dure réguliérement plufieurs anne«. 
Suivant la révifion faite en 1720, par ordre de 
Pierre I, on trouva 5,794,928 males payant taib 
le; Dans ce nombre font auifi compris les pay* 
fans qui en 1735 travailloient aux mines des 

gouver-
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gouvertiements de Cafan et de Sibérie. La dér* 
niere révifion fe fit en 1745, et ne finit dans le 
gouvernement de Mofcou qu’avec l’année 1751. 
Suivant cette révifion on а trouvé le nombrc 
fuivant des bourgeois et des Payfans, у сот* 
pris les enfans males:
Dans le gouvernement de Mofcou 2,224,903 

de Nowogorod 684,662 
d’Archangel 399>527

deBielogorod 655.441 
de Smolensk 246,723

de Nifchneino-
wogrod 428,677 

de Woronefch 681,212
de Cafan r,c 87,377
d’Aftracan 10,515
d’Orenbourg 56,840
de Sibérie 256,756

Total des il gouvernements 6,732,633

A'cenombre il faut joindre 4,303 taillables 
qui font dans le gouvernement de Pétersbourg, 
outrc 51,755 qui livrent les fourages pour les gar­
des åcheval, Ainfi le total de ces nombres va 
å 6,788,691 males. Je tiens en main un autre 
etat de.cette révifion, lequel ne contient que 
6,666,284 tetes; ainfi la diminution qu’il mar­
qué , efi de 122.407. Suivant le premier état, 
la Rulfié Européenne contient 5,378,203 males 
et la-Ruflie Afiatique 1,411,488. Suivant la fc- 
conde le premier nombre eft de 5,264,962 et le 
fecond de. 1,401,322. En portant, le nombre

des
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des femelles au meine faux que celui des hom­
mes, on trouvera un total de 13577,382. Le 
furplus des habitans qui demcurent dans les 
gouvernements ci-deffus mentionne's, ainfi que 
dans les autres (de quelque condition ou féxe 
qu’ils puiffent être) peut, tout au plus, être mis 
а 4 millions, et je penfe que le nombre total 
des habitants de la Ruffie ne fauroit être porté 
au-de-la de ig millions, quoique quelques-uns 
le faffent monter jusqu’ä 20. Le dénombre- 
ment des måles de l’Empire de Ruffie, fait en 
1764, monta а 7,200,000 têtes, et un Miniflré 
imperial m’affiura que dans la petite Ruffie, on 
dans l’Ukraine, il le trouvoit plus de 4 millions 
d’hommes. Cependant les 20 millions eil le 
plus grand nombre qu’on pniffie admettre.

L’Empire de Ruffie renferme plufieurs for­
tes de nations, comme: les R и s s e s, les C o- 
s а qjr e s, (qui font auffi d origine Ruffie) les 
Samojedes, les Mor duan s, les Tche- 
Remis, les Tschuwaschs, les Wo« 
TiAKS , les Woguls, les Permiaks, 
les Sirjaniens, les Ostiaks, les BÄ- 
Rabinziens, les Tungusiens, les 
Calmouqjjs, les Bu rattes, les Ja­
kutiens, les Jükagiriens, les Kor* 
jaki, les Кamtschadaliens, les Так­
та r e s, les F i NN t an d o i s, les Estho* 
niens, les Le T то ni ens, les Arme­
niens, les Indiens, les Alleman na 
et d’autres Europe'ens en petit nombre. On 

avoit,
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avoit, avant Pierre I, une plus mauvaife idéé de# 
Rufles qued’aucun peuple barbare, et cette ide'e 
n’étoit pas deHituée de fondement: Mais cc 
Monarque trouva le moyen d’opérer un chan­
gement très-avantageux, tant par la douceur que 
par la force, dans les moeurs de ce peuple. Les 
longs et rigoureux hivers, les bains fréquents, 
Ja grofllereté de la nourriture, les jeunes, et 
l’habitude de coucher fur la dure, font caufc 
que les Rufles jouïflent d’une conllitution très- 
robufte: leurdureté va chez les criminels qu’on 
execute, a une infenfibilite' presqu’ incroyable. 
Le bas-peuple eft rarement malade; lorsqu’il 
l’eft il lèfert de trois remèdes, qui fopt Peau, 
de-vie, le lait et le bain. 11 femble que les Rufles 
ne fauroient fe pafler d’eau-de-vie, paree qu’ils 
ne pourroient point, fans cela , foutenir leurs 
jeunes longs et rigoureux, ni fuporter la mauvai- 
ie nourriture, qui efl commune chez le peuple: 
car il ne fe nourrit, pour ainfi dire, que de 
navets, dechoux, depois, de citrouilles, d’o- 
gnons, de champignons, de poiflbns dégoutants; 
leur boilfon elf une efpèce de petite bierre, qu’ijs 
nomment Quar. Les femmes aiment le rouge, 
jEt font tellement dans le gout d’en mettre, qu’il 
paroit qu’elles en font entièrement dépendre la 
beauté; du moins l’expreflion de Demoifelle 
rouge en langue Ruflè, veut autant dire qu’une 
belle Demoifelle. Les femmes d’un certain rang 
s’babillcnt а la frarujoife et а l’allemande, et 
piment beaucoup la magnificence. L’habille- 
pient du peuple n’cft pas tapt mal-propre qu’il
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efi che'tif. Les hommes et les femmes, parmi le 
commun, portent fur Ія poitrine une croix de. 
plomb; ceiix qui font d’iin rang plus dillingué 
la portent d’argent et d’or: ils re<joivent cette 
croix dans le batéme, et ne la quittent jamais. 
Les payfans portent la barbe. Pour maintenir 
le corps propre et fain, les Rulfes fe baignent 
plufieurs fois par femaine, et pour eet efFet il у 
а un bain dans chaque maifon; ceux qui n’en 
ont point, fe fervent des bains publics. Ils trou- 
vent qu’il leur ert tres - avantageux, en fortant 
du bain chaud, de courrir nuds dans le froid, 
de fe vautrer dans la neige, et de retourner cn- 
fuite au bain. Le bas-peuple fe falue trespoli- 
ment. Les Rulfes, en arrivant dans une mai­
fon, avant de faluer le maitre, font le figne 
de la croix, cn s’inelinant • devant l’image du 
Saint, qui efi par-tout place' dans le lieu le plus 
apparent, de maniére qu’il frape d’abord la vue 
en entrant dans la chambre. Les hommes et 
les femmes, en fe vifitant, fe faluent par un 
baifer; ufage que les étrangers ont porte' chez 
eux. Les Rulfes de la plus balTe condition, 
pour marquer leur геГреЛ aux principaux de la 
Nation, lé jettent tout а plat par terre devant 
eux. La maniére de batir la plus commune, å 
la ville comme å la campagne, efl de pofer une 
poutre ou un arbre fur l’autre, de les lier aux 
quatre coins, de remplir les efpaces de moulfe, 
et de couvrir le batiment de copeaux. Dans 
les maifons du commun il у а dans chaque poe- 
le un four åeuire le pain, qui occupe Je quart 
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de l’efpace, et eft applati par le haut; c’efl - la, 
et für des couches prati^uécs а cóte' et au deffous 
du plancher d’en haut, que tonte la famille re- 
pofe fans lit. Les meubles confident en trois 
banes, une table longue et quarre'e, une ou 
deux images de faints. Au lieu de chandelles 
de fuif ou de lampes les payfans brülent des 
brins longs et menus de bois réfineux. Les 
poè'les relfemblent а des chambres a fumer la 
viande, parceque l’ätre du feu, qui efi placé 
contre le four , n’a dair que par le poële; et 
lorsqu’il fait fombre, il у fourmille une forte 
de petit animal que les RulTes appellent Tara­
kane, et qui efi une efpèce d’efcarbot. Ce font 
proprement des grillons. La méilleure fa^on 
de les e'loigner efi d’avoir de la luinière pendant 
toute la nuit. Dans les villages les maifons 
font contigués comme dans les villes.

Les payfans font fer-fs, tant ceux de la Cou- 
ronne, que ceux du faint Synode, des Eveques, 
des Eglites et des Convents, ou de la Noblefie. 
Les OdnodWorzi, nom qui denote une perfonne 
3ui ne pofiede qu’une maifon, font une efpèce 

e fiijets qui ont un etat initoyen entre les no­
bles et les payfans. Ils font indépendants de 
la noblefie, et perfonne ne de'pend d’eux; mais 
la plfipart d’entr’eux ont pen а peu acheté des 
payfans, et fe font par-la mis au niveau des 
nobles; c’eft par cette raifon que leurs payfans 
payent la capitation а leur place. Sous le regne 
de l’Impe'ratrice Anne, on en а transplanté un
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grand nombre vers les lignes de l’Ukraine et de 
Sakamski, et on en а tiré une milice nationna- 
le pour la de'fence de ces lignes. On en trouve 
quantite' dans le gouvernement de Mofcou le 
long de ГОсса: on les traite avec beaucoup de 
rigueur: du refle, ils ont beaucoup de capacité 
et d’efprit.

La noblefle n’étoit ci - devant compofe'e quc 
de Kniäs, ou Princes , et d’autres gentilshom- 
mes: Pierre le grand cre'a des Comtes et des 
Barons, introduifit en 1714, l’indivifibilite'des 
biens nobles, et accorda aux poflèflèurs le droit 
deles transmettre au plus digne de leurs enfans: 
cette loi fut révoquée par une autre de 1731. 
Pierre le grand ordonna aufli aux gentilshom- 
xnes de s’engager dans le fervice civil et mili­
taire , et d’envoyer leurs enfans dans les pays 
e'trangers pour étre inflruits dans les fciences et 
dans les arts utiles. Pierre III. accorda а la 
Noblefle Rufle en 1762, fous certaines refiric- 
tions, la liberte' de prendre fervice chez les Puis- 
fånces e'trangéres allie'es de la Ruflie, et d’y de­
metirer aufli long tems qu’elle le jugeroit а pro­
pos. Les ancien» Bojaves étoient а peu pres ce 
que font aujotird’hui les Confeillers intimes ae- 
tueis de l’Empereur. Ainfi le mot Bojarin, ne 
fignifie pas tin gentilhomme, quoique le pay- 
fannomme fon Seigneur ainfi par refpeft. L’Im- 
pe'ratrice Elifabeth e'tablit en 175-5 un Juge de 
limites, pour decider tons les diflerends qui peu- 
vent furvenir entre les gentilshommes par rap­
port aux limites de leurs terres.

В 2 6.
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6.
Quoique la langue rufle defcende de l’efcla- 

vonne elle en diflere cependant beaucoup; on у 
а ajoute' quantité de niots grecs pour les rits de 
l’églife. La plupart des 42 lettres qui forment 
leur alphabet, font grecques, et reflemblent а 
celles dont on fe fervoit au neuvième flécle: 
mais comme elles ne fuffifoient point pour ex- 
primer tous les fons de la langue efclavone, Cy­
rille, autrement nomme Conflantin, у ajouta 
quelques lettres hébraïques, et quelques autres 
traits arbitraires. Il у а diverfes prononciations 
en Rulfie, favoir celles de Mofcou, de Nowo- 
gorod, d’Archartgel etd'Ukraine: cette derniére 
tient beaucoup du Polonais. Celle de Sibe'rie 
approclie presque totalement de celle d’Archangel.

7.
Les RulTes font de la religion grecque. Cet­

te religion fut d’abord adoptée en 955 par la 
Princefle Olga, qui la re^ut а Conftantinople 
meine; le Prince Wladimir fuivit fon exemple 
en 988, ce qui engagea tous fes fujets ä l’imiter» 
en fe foumettant comme lui яих. cérémonies du 
batème. Mais il eil remarquable que dans le 
traité kitin. intitulé С/г/отои/ег tie la Cour de Con- 
ftantinople jour Conflantin Porpbj/rogenéte, pu- 
blié par M le Prof. R e i s к e , l’arrivée de la 
Princefle Olga а Conflantinople eft placée а l’an- 
née 946 et qu’il n’y eft point fuit la moindre 
mention de fon batéme, quoique d’ailleurs de 
livre rende un compte detaillé des moindres évé- 

nc-
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nements. Ainfi l’hifloire de Neftor, place'e 
fous le regne de cette Princefle, n’eft pas entiére- 
inent exemte de doute. 11 en eft qui prétendent 
que St. André lApótre а prêche' l’Evangile aux 
Kufles: mais ce fait eft deftitue' de preuves lufi- 
fantes. Ce n’efl pas ici le lieu d’examiner les 
dogmes de cette nation; nous ne notis arréte- 
rons qu aux fignes exterieurs de fon culte. Les 
ades prives de la religion des Rufles font le jeune 
et la priere. Ils ont des jeuncs plus fréquents 
et plus rigoureux que les Catholiques Romains. 
Leurs jours de jeune ordinaires font le me'credi 
et le vendredi. Dans leurs grands jeunes ils 
n’ofent manger ni viande, ni lait, niæufs, ni 
beurre, et leur nourriture confifte feulement en 
herbes, pain et poiflbn cuit а l’huile. La fe- 
niaine appelle'e Masteniza femaine de beur­
re, parce qu’on cefle alorsde fe nourrirde vian­
de, et que le beurre efb encore permis, cette fe­
maine , dis - je, précède le grand jeune (apelé 
careme chez les catholiques) lequel eft toujours 
regie' feion les fêtes de Paques, qui le termi­
nent. Le jeune de St. Pierre commence tou­
jours au premier Lundi après la Pentecóte, et eft 
plus ou moinslong, fuivantque le jourdepäqu® 
eft avance' ou recule'; demaniere qu’il dure quel- 
qtte fois fix femaincs, et quelque fois huit jours 
feulement. Le jeune qui précède l’aflbmption, 
commence au i d’Aout et dure jusqu’au 15. Ce­
lui de l’Apótre St. Philippe eft e'galement immo­
bile: il commence au 15 Novembre et finit ан 
25 Decembre. Feiidant la Semaine de beurre qui 

В 3 eft
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eft la huitième avant paques, eft le carnaval des 
Ruflcs, durant lequel ils ne s’occupent qu’ä boi- 
re et а fe divertir. Un de leurs principaux di- 
vertiflements efl de former avec des planches 
une espèce de montagne de la hauteur d’environ 
20 aunes, de l’arroser avee de l’eau, qui fe gla­
cé auflitót, et de glifler le long de la pente fur 
de petits traineaux; ou bien ils prennent un 
morceau de glacé, у pratiquent un trou, par le­
quel ils paflent une corde, et s’en fervent en for­
me de traineaux. Pendant tout ce tems l’eau de 
vie remplace le de'faut d’aliments. Au jour de 
paques les Ruffes s’embraflent tres amicalement, 
et fe donnent réciproquement un ceuf teint ou 
enjolivé en pronongant: Chrißos vor creffê, Le 
Chrifi eft véfufcitè-, а quoi on re'pond: voißin- 
nou vor crejjjé: oui, il eß véritablement réjiijcitd.

Les Ruffes font leur priére devant les images 
qui font dans leur chambre, et qui reprefen- 
tent communément leSauveur, la Vierge Marie, 
ou St. Nicolas, ou bien un autre Saint quelcon- 
que. Ils s’jnclinent fre'quemment devant ces 
images, font des fignes de crolx avec le pouce et 
les deux premiers doigts, fur la poitrine, fur 
le front et aux deux épaules, et prononcent 
tout - bas le pater et quelquesautrescöurtesprie'- 
res. Ils re'pètent furtout tres fouvent ces paro­
les : Ghorpoti pomilui, c’eft - а - dire, Seigneur 
aye pitie'.' Ils paflent rarement devant une églife 
fans prononcer ces paroles, fans s’incliner et fans 
faire des fignes de croix: ils font librement et 
fans gêne ces exercices devant qui que ce puilfe 

être.
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étre. Souvent ils fe dirigent de loin vers une 
églife, en fefant leurs fignes de croix. Beaucoup 
de RulTes, et meine des perfonnes de marqué, 
pour faire des ades depénitence et d’liuiniliation, 
fe couchent devant l’eglife, le vifage contre ter­
re , et ceux qui ne fe lentent point laconfciencc 
pure, n’entrent point dans Pe'glife, mais fe tien-ч 
nent devant la porte. On fonne fouvent les 
cloches, et comme leur fon eft regarde' comme 
faifant partie du fervice divin, le nombre en efl 
trés-grand dans les villes. II faut remarquer que 
les RulTes n’ont point de battant dans leurs clo­
ches, mais qu’ils frappent avec un battant détaché.

L’Office public, qui fe fait entierement en 
langue efclavone, conlille en beaucoup de peti-» 
tes ceremonies, de lqngues melfes, de chant et 
de prières du clerge', auxquelles lepeuple ne ré- 
pond que les mots Ghojpodi pomilui; On fait 
auffi de teins en teins la ledure d’un cha pitre de 
quelque pere de l’églife. On préche tres rare- 
ment et dans peu d’endroits; il n’y а dans les. 
e'glifes ni banes ni fieges, et tout le monde fe 
tient debout. Aux fetes folcjnnelles le clergé 
paroit pompenfeinent vétu. Le livre de l’e'van- 
gile eft encore rare parmi les Rulles, car ci - de­
vant une bible efelavonne coutoit 20 jusqu а 30 
roubles, et meine au-de-la; et encore e'toit- il 
difficile de fe la procurer. Mais en 1751 le faint; 
Sinode en fit faire une edition d’apres celle de 
Mofcou de 1663, laquelle forme, avec les intro­
duktions , un grand in folio, qui fe vend cinq 
roubles. Mais comme on n’imprima qu’un af-

B4 feé
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fez petit nombre d’exemplaires, on fut obligé 
incelfamment après de faire une feconde edition. 
On peut auffi fe procurer Ie Nouveau Teftament et 
le Pfautier. II feroit difficile de traduire la bible 
en Ruffien, mais chaque Ruffe, pourpen qu'il s’ap- 
plique, peut aifément comprendre la bible os- 
clavonne et tout l’office divin. Les Rudes n’ont 
ni chant, ni livres de cantiques; les feuls chan- 
tres qui font en confidération chez eux, chan- 
tent des pseaumes. La mufique inftrumentale 
n’eft point tolérée dans l’églife. Chaque Arche- 
véque et Eveque а un Séminaire pour les jeunes 
gens deffine's å l’état eccléfiaftiquej on en trou- 
ve auffi pour le menie objet dans divers Cou- 
vents. ' Les Separatstes Rudes, c’ed - a - dire, 
ceux qui fe font féparés de l’églife grecque ortho­
doxe, et que Гоп noiiime Ros ко lui k on Ros- 
koljchtj'chick, c’eft-a-dire, fcliisinatiques, s’ap- 
pellent entr’eux StareliwzÅ/ c’ed-а-dire, an­
ciens croyans. Ce parti n’eft point nombreux 
dåns la Ruffie propre, niais la Sibérie en eft 
remplie; car, par exemple, un grand noinbre 
des habitans de Tonisk et de Тага у eft attaché, 
et beaucoup deces perfonnes font leur retraite dans 
des foréts et des lieux reculés, et ne font connus 
qu’a leurs confrères. TouS les Cofaqucs Donniens 
ct Sémeiniens fui vent cette meine croyance. 11 faut 
chercher l’origine de ces anciens croyans vers le 
milieu du 17 fiècle, lorsque le Patriarche Nicon 
fit quelques changements dans les cérémonies 
de l’églife, et corrigea les livres de l’églife d’a- 
près les originaux grecs. Ces changemens et 

cor-
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vor reet i ons furent rejettées par beaueoup de mon­
de comme des innovations; ceux qui conferve­
rent l’ancien rit, s’appellérent andens croyans, 
Ils donnent au Patriarche Nicon le nom d’ante- 
chrift, regardent comme nuls les ordres donnés 
par lui et par fes adherens, et prétendent que dans 
la nouvelle religion grecque, devenue dominan­
te en Kulfie, il n’y а plus ni fucceffion legitime 
d’Evéques, ni deve'ritablefacerdoce. Ils me'pri- 
fent le fervice divin celebre' par ces prétres, ne 
laiftent point batifer leurs enfans par eux, et ne 
re^oivent point la connnunion par leur miniftè- 
re. En uu mot, tout ce qui vient de l’e'glife do­
minante eft profane et facrilcge а leurs yeux. 
En revanche ils ont parmi eux des prétres, dont 
ils foutiennent la prétrife venue par une fuc- 
cefllon legitime d’Evéques, des Patriarches Joa- 
faph et Jofeph. Mais ces prétres fe tiennent 
Cache's. Il en eft qui difent qu’ils ont un Evéque 
qui confere les ordres, et qu’il demeure au bord 
du fletive Wetluga, lequel а fon embouchure 
dans la Wolga; d’autres raportent avec plus de 
vraifemblance, que les plus äge's d’entr’eux, qui 
fans doute font eux-mentes prétres, commuui- 
quent la prétrife. On irapute а ces perfonnes 
beaueoup de chofes fans la moindre preuve. Ce- 
pendant il eft certain que dans les terns de per- 
se'cution ils permettent le fulcide. Pierre I tacha 
d’en diminuer le nombre , en leur imposant une 
double faxe , et en les obligeant de porter lur 
Гераніе une pie'ce dedrapcoloré: maiscePria- 
ce ne parvint pas а fon but.

В 5 Les
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Les pays conquis Гиг la Suède (iiivent la re­
ligion lutliérienne; et les Protedans, dont le 
nombre ed grand en Rufl'ie, ont, auffi bien que 
lesCatholiques, entiére liberte'de confcience et 
d’exercice de leur religion; ils ont des e'glifes а 
Pe'tersbourg, a Crondadt, a Mofcou, а Ar- 
changel et а Adracan. Les feuls Armeniens ont 
des e'glifes publiques а Adracan. Les Je'fuites 
furent bannisen 1689 et ^es J^ifs en 1718; on 
croit cependant qu’il en ed encore de ces der- 
niers qui vivent fecrettement en Ruffie. Une 
bonne partie des fujets Rudes ed attacliée au 
culte mahome'tan , et une plus grande partie 
encore ed paienne. Le défir de convertir ces 
mécre'ans aengagé le St. Sinode d’e'tablir un Col­
lege de million; et les nouvelles publiques par­
ient fouvent de plufieurs milliers de convertis а 
la religion chre'tienne. Cependant П Гоп ajoute 
foi а ce que dit Gme lin dans fon Voyage de 
Sibe'rie, part. 1, fol. 267.334. 335 &c. ces conver- 
fions ne fe font point fans violence, et ces поіь 
veaux convertis ont une alfez mauvaife ide'e d’u- 
ne croyance que la feule force leur а fait adop­
ter. Outre les fêtes folemnelles commande'es 
par l’e'glife, on а auffi en Ruffie des Fetes d'Etat, 
lesquelles font chommées avec autant et méme 
plus de lcrupule et d’exaditude que les pre­
mieres.

O11 compte en Ruffie 479 couvents de moi- 
nes, et 74 couvents de religieufes; fans у com- 
prendre les petits Cloitres qui dependent d^splus 
grands, parmi lesquels il у en а io d’imme'diats.



Le riombre total des moines peut monter envi- 
ron а 7300, et celui des religieufes а 5300; le 
nombre des uns et des autres diminue au lieu 
d’augmenter. Presquc tous les moines font de 
balle extradion: Pierre I défendit en 1722 de 
recevoir un moine au delious de lage de 30 ans, 
et une religieufe au deflotis de 50 et meine de 
60 ans. 11 adrefl'a audi le 31 Janvier 1724 au 
Saint-Synode une déclaration, fuivant laquelle, 
I) tous les Soldats congédie's et hors d’état de 
travailler, ainfi que les autres pauvres, doivent 
étre didribue's dans les couvents, pour quel eifct 
il у fera bati des hópitaux. Un cériain nombre 
de moines ed charge' de les foigner, et les au­
tres font oblige's de travailler et de cultiver la 
terre, pour fe procurer eux-meines la fiibfidan- 
ce: les religieufes de leurcote', font oblige'es 
en partie de foigner les pauvres de leur féxe, et 
en partie d’e'lever des Orpbelins. 2) On e'tablira 
a Pétersbourg et а Mofcou tin Se'minaire pour 
les e'tudiants: ceux qui у auront demeure' jus- 
qu’a l’age de 30 ans feront oblige's d’y donner 
des indrudions а leur tour. Aprés 30 ans, ceux 
qui fe dedinent а la vie monacale (leur e'tant 
libre de devenir prétres feculiers ) feront regus 
au couvent de Newski, et у feront un noviciat 
de trois anne'es, durant lequel cependant ils fe­
ront oblige's de continuer leurs e'tudes. Ceux 
qui ont 1x911 les ordres doivent s’cxercer а la 
prédication; et c’ed d’après leur diligence, leur 
habilete' et leurs bonnes moeurs qu’ils font nom- 
mes Archiinandrites, Diredeurs du convent de 

Newski
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Newski et des fe'minaires de Pe'tersbourg et de 
Mofcou, et qu'ils parviennent meine ä Pepilco- 
pat; rar on a confervé en Ruflïe l’ancien ufage 
dc choifir les Evêques parmi les moines. Les 
Abbe's des couvents font appelles Archimandri- 
ter, les Prieurs Igunter, et une AbbelTe ou Prieure 
Igumenja. Les diacres, les Poper, (ou Prêtres ) 
et les Protopopcr ( Archiprêtres) font innombra- 
bles, et Іез delfervans inferieurs compofent un 
nombre de 67833 perfonnes. Les popes font 
appelles (Jerei et les protopopes Protojerei. Dans 
chaque gros villnge (Selo) ert une e'glife et ua 
prètre, et dans les villes on trouve presque dans 
chaque rtie une e'glife avec tons les de'fervants 
ne'ceflaires; auffi le nombre des e'glifes grecques 
cathe'drales et paroiffiales monte-t-il en Rtillie а 
18319, (non-compris celles qui appartiennent aux 
couvents et qtii font également en grand nom­
bre). 11 ert remarquable que dans la campagne 
on voit fur toutes les vieilles e'glifes une croix, 
au deflbus de Inquelle ert place' un croilfant ou 
une demi - lune. Les Archcvêques et Evêques 
e’appellent Krchijerei; on en compte 30, favoir, 
èt Archangel, a Artracan, а Belgorod, a Cafan, 
a Irkutzk, а Kiow, а Kolomna, a Kortroma, 
aKrutijd, а Mofcow, а Nifchnei-Nowogorod, 
а Nowogorod, а Perejaslawl, а Pereslawl-Sa- 
leskoi, а St. Pe'tersbourg, a Plefcow, a Refan, 
а Roflow, a Smolensko, а Susdal, а Tanbow, 
а Tobolsk, а Czernigow, а Twer, a Ulljug, 
а Wjiitka, ä Wolodimer, а Wologda et а Wo- 
ronefch. Le titre Archie'pifcopal n’ert pas atta­

che'



'a l’Empire DE RüSSIE; 29 

ehe'а des diflrits determines ; il de'pend de l'Eiu- 
pereur de Paccorder a qui bon lui femble. Quoi- 
qu’un métropolitain ait le rang avant les Arche» 
vêques, et que les ceremonies de l’églile lui at­
tribuent certaines prérogatives, Cependant il n’y 
а aucune difference dans leurs fonélions. An- 
ciennement le premier Evêque rufle dépendoit 
du Patriarche de Conftantinople; mais en 1589 
le Czar Fe'odor Jwanowicz donna а fes fujets 
un Patriarche particulier. Ces Patriarches 
avoient dans l’églife grecque le rang après ceux 
de Jérufalem; ils avoient au Senat la première 
place après le Czar, et étoient requis de donner 
leur Bénédïélion ponr le fuccès de toute entre- 
prife importante. Mais s’étant arroge's’un pou- 
voir, dont l’e'tendue devenoit nuifible et dange- 
reufe au Czar lui-m&me, Pierre I abolit le pa- 
triarchat en 1701, et fe declara chef de l’églife 
Rufle. 11 confla d’abord le foin des affaires 
eccle'fiaftiques au plus ancien Archevêque, qui 
étoit Etienne Jaworski, Métropolitain de Re- 
fan ; mais en 1719 ce Prince établit un Confeil 
eccle'fiaftique, que Pon nomme le Saint-Synodè, 
ou leSaint-Synode rêgnant, et auquel un Arche­
vêque prélide: mais ce Tribunal ne fut porté а 
fa perfeclion qn’en 172 t. II а dans fa dépen- 
dance ce qu’on appelle l’économie, laquelle я 
l’infpe&ion fur tous les biens appartenants ci- 
devant au patriarchat, ainfi que' fur les autres 
biens de l’e'glife; et les Ro/kolniki Pricafè, qui 
font des Infpetfleurs charge's de veil Ier а l’exe'cu- 
tion des e'dits et re'glemens publiés par rapott

au«
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aux Rofkolniki, et de percevoir les fommes aiix- 
quelles ils font taxe's pour la permiflion de por­
ter la barbe. Tons les Prétres portent la barbe, 
des chevcux et des habits longs et fur la téte un 
bonnet noir, e'leve' et roide, dont le bout des- 
cend jusques fur le dos; ils portent aufli de grands 
chapeaux en clabauds. Les Prétres fe'culiers 
font ve'tus ordinairement, hors de l’églife, d’u- 
ne fontane bleue ou brune. Ils font obligés de 
fe marier, et il faut que ce foit aveo une Hile et 
non avec une veuye. Au cas que la femme 
niedre, le Prétre ne peut plus ni fe marier ni 
continuer fes fondions eccleliaftiques, mais il 
doit ou entrer dans un convent et devenir Prétre 
régulier (Jeromonach,) ou bien il peut fe faire dé- 
facreret enfuite reprendre femme: c’eft parcette 
raifon que Гоп dit qu’aucunes femmes en Ruflie 
pe font mieux traitées par leurs maris que les 
femmes des Prétres. Les Papee fe font donne' 
beaucoup de pøine au 13 fiècle pour degouter les 
grands Dues de Ruflie du culte grec et pour leur 
faire adopter la religion Catholique; mais leurs 
foins furent auffi inutiles que ceux des Dodeurs 
de la Sorbonne, qui avoient propofe' а Pierre I, 
lorsqu’il fe trouvoit а Paris un projet de reu­
nion des e'glifes grecques et romaines. L’Em- 
pereur fit repondre а ce projet en 1718 par l’Ar- 
chierei Theophanes, qui sen acquitta d’unema- 
niere auHi favante que folide. Je finirai eet ar­
tide en obfervant que fuivant un e'tat dreffé en 
1736 par orde du gouvernement, les Archevé- 
ques, Evéques et Couvents ont fous eux 839,546

pay-
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payfans, dont ils per^oivent le revenu. L’Ini- 
pe'ratrice Elifabeth donna le 11 Oétobre 1757 un 
edit concernant les revenus des Evêques et des 
couvents, lequel le Czar Pierre 111 confirma et 
exécuta, par une de'claration du 27 Fevrier et du 
i Avril 1762, portant: Que dore'navant tous les 
biens du Synode, desEvêques, des couvents et 
des e'glifes feroient adminifire's, fous l’infpec- 
tion du Senat, par un college e'conomique erigé 
pour eet effet а Mofcou, et que les payfans qui 
en de'pendoient, payeroient outre une capitation 
de 70 Copeckes, un rouble par an, au Ііец des 
fomines qu’ils acquittoient а leurs anciens pro- 
prie'taires, auxquels ce Prince afligna une foni- 
ine fixe par an. Mais l’Impe'ratrice Catherine 
П, en re'voquant cette de'claration le 23 Aoüt 1762, 
remit le Clergé en pofieflion de fes biens; mais 
eile annoiuja en menie tenis l’e'tablifiènlent d’u- 
ne conimiflion particuliere, pour inettre l’e'tat 
eccle'fiaftique für un pied fixe et invariable, con- 
formément aux vues de Pierre I, et aux loix de 
l’e'glife. Ce reglement parut enfin en 1764. 
L’Impe'ratrice ordonna que chacun des 910,866 
payfans qui de'pendent des Evêques, des Cloi- 
tres et des Eglifes payeroient annuellement ii. 
rouble. Que ce revenu feroit adminillré par un 
College e'conomique e'tabli а Mofcou, et que les 
Evêques, lesCloitres et les Eglifes en recevroient 
une certaine fommefixepar anne'e; etque le fur- 
plus de cette fomme feroit employé а l’entretien 
des Invalides, des Hopitaux, des Infirmeries, 
comme auffi desVeuves et des Orphelins.

8.
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§• 8.
Avant le règne de Pierre I, les Sciences étoient 

■pen connues en Ruffie; mais ce Prince n’e'par- 
gna ni peine ni dépenfe ponr les introduire dans 
les Etats; et ponr en infpirer le goutå fes fujets il 
fond а Pe'tersbourg une Academie des Sciences et 
Tin College; il établit aulli des Ecoles dans d’autres 
endroits de fon Empire; attira chez lui des Savants 
de l’Allemagne, dela France et de laHollande; fit 
des collcdions de livres, et engagea fes fujets а vo­
yager dans les pays oii les Sciences fleurifloient. 
Ces dispofitions falutaires ont éte' maintenues 
par les fuccelTeurs de ce grand Prince; et depuis 
■qu’elles exident la Ruffie а fourui plus d’un Sa- 
vant. Mais n’y ayant dans tonte l’étendué de 
ce valle Empire que trois Univerfite's, favoir: 
а Pe'tersbourg, а Kiow, et а Mofcou, et qu’el- 
les font ponr ainfi dire encore dans Ie berceau, 
on concoit aife'ment que les Sciences ne fau- 
roient étre en Ruffie au meine point ou elles fe 
touvent dans la plupart des autres Etats de l’Eu- 
ropé. L’Académie des Sciences de Pe'tersbourg 
donne au public des colledions de fesouvrages; 
elle compofe auffi des livres d’inflruélion pour la 
jeunefle Ruffe, et elle en traduit en langue Rulle 
beaucoup de ceux qui paroiffent dans les pays 
étrangers. Les arts continuent de fe perfedion- 
ner, et ne font pas feulement exerce's par des 
e'trangers, mais aufli par des Ruffes meines. On 
peut а jude titre appeler St. Pe'tersbourg le fiége 
des Beaux-Arts, dont il у a une Académie dans 
cette capitale.: on en. а auffi depuis pen érige' une 
Ü Mofcou. 9.
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§• 9-
Autre-fcis tout le travail des Rufles confistoit 

dans le labourage des terres, fentretien du betail, 
la chafle, la pêche, et dans la* préparation du 
roulli, (autrement cuir de Ruflie,) pour la quelle 
ils poflédent un ancien fecret : ils ignoroient 
tout ce qui s’appelloit me'tier. Mais depuis que 
Pierre I, а attire' .dans fes Etats beaucoup d’ou- 
vriers et d’artiftes étrangers, on voit que les 
Rufles ont de la capacité pour les arts et les mé­
tiers, et qu’il ne leur manquoit pour у réuflir 
que d’étre guides. On trouve en Ruflie des ma- 
nufaQures de velours, de foie, de laine, de toile, 
de cuivre, de laiton, de fer, d’acier de fil d’ar- 
chal, de fer-blåne, d’armes, &c. lesquelles tou­
tes font en bon etat. 11 faut lurtout remarquer 
la manufaöure de tapifferie de St. Pétersbourg, 
oii l’on fabrique de belles piéces de haute-liee. 
On fabrique auffi dans le pays des cordages et 
des toiles å voiles, du papier, du parchemin, 
jiu verre, de la poudre et beaucoup d’autres 
marchandifes. En 1762, il у avoit en Ruflie 
26 manufaclures de foieries, exploitées par envi- 
ron 2200 ouvriers, et parmi lesquelles fix ou 
fept fourniffoient de toutes espéces d’étoffes de 
foie. Les foies viennent de la Chine, de la 
Perfe, et de 1’ Italië ; les derniéres font les plus 
chéres. On les teint paffablement bien. Dans 
les manufaöures de laine on travaille des laines 
deTurquie, de Ruflie et de l’Ukraine. Onn’y 
fabrique plus aujourd’hui que des draps grof- 
fiers pour l’ufage des domeftiques et de l’armée.

La Géogr.deBiiflb. Т.П- C Le
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Le co.mmifiariat de giierre en achète annuelle- 
ment, en vertu d\un traite' fait avec quelques 
manufacturiers, 800,000. archines, а 60. cope'- 
kes l’archine. Une archine dc doublure conté 
14’ copékes. Les manufactures dc toiles font 
les mieux e'tablies ; elles fourniflent une grande 
quantité de toiles tant poUr la confommation in- 
te'rieure que pour l’exportation : mais on nc 
fait que des toiles grofliéres, et Гоц n’a pas en- 
core appris ä filer fin, ni le lin ni le chanvre, å 
l’exception de Іа manufafture de Jaroslawl, ou 
Гоп tifle et blanchit de belles toiles fines; on а 
auili fait а Mofcou en 1761, une épreuve de 
toiles fines, qui а trés-bien réufli. Il n’ у avoit 
en 1752. que deux fabriques de fil d’or et d’ar- 
gent, dont l’une eft а Pétersbourg ; on у tra- 
vaillc pafl’ablement bien l’argent; inais on n’ у 
réuffit pas encore pour Jes ouvrages en vermeit 
Il reluite de tout ceci, que les Ruffes ne fau- 
roicnt, quant å prefent, fe paffer des manufachircs 
ct des marchandilcs étrangéres. 11 eft vrai que 
les ouvrages faits par les ouvriers rufleS, ne cou- 
tent que la moitié, ct quelque-fois mcme feule- 

•’merit le tiers des ouvrages que les ouvriers étran- 
gcrS .fourniflent а Pétersbourg et а Mofcou ; 
mais l’ufage de ce que les uns ct les autres 
livrent, eft proportionne au prix. La conftru- 
ftion des vaifleaux eft portée а un grand point 
de perfeetion. Le pavfan travaille lui-mcme 
ce dont il а befoin.

lo.
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§. 10.
La Ruflie a une grande quantité de marchan- 

difes utiles , qu’elle peut céder aux étrangers ; 
et fon exportation étant plus confidérable que 
fon importation, elle attire beaueoup d’argent 
des pays étrangers, Ces marchandifes font les 
pelletéries luivantes, favoir: la Zébeline, le 
renard jaune, le bleu et le blåne, l’hermine, lliiéne, 
le loup - cervier, le caftor, l’écureuil, l’ours, 
leloup, la martre, le lièvre blåne &c. Deplus, 
du roufli, du cuivre, du fer, du tale, du fuif, 
des chandélles, de la cire, du miel, de la potafle, 
de la barille, du falpétre, du goudron, de 
l’huile de lin, de la poix, de la poix réfine, de 
la graiffe de poiffon, du caviar, du merlus, du 
poiffon fallé, du caftoreum, de la colle de poif­
fon, des animaux vivants, de la chair fallée, 
du bied, du chanvre, du lin, de la graine de 
lin, des toiles étroites et groffiéres, du nappage 
groflier, de la toile å voiles, de la calmande, 
de nattes, du mufc de Sibérie, des os de ma- 
mont, des dents de Walros, des courroies de 
Walros, du favon, des plumes, des foies de 
cochon ; du bois, des feuilles de tabac d’Ukrai- 
ne &c. La pelleterie n’eft pas å bon marclié å 
Pétersbourg 'r et on la trouve presqu’au méme 
prix å Dantzig, а Hambourg et а Leipzig, et 
fouvent meme elle eft а meilleur compte dans 
ces trois villes, parce qu’il en fort de la Ruflie 
une grande quantité en feeret et par conl'équent 
fans acquitter les péages ; fans faire mention de 
plufieurs autres raifons. Nous parlerons éncore

C 3 de
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de la pelleterie d Partiele de la Sibérie. Le cuir 
rouge et noir de Ruffie, ou ce qu’on apelle rouffi 
(en ruffc Kon ft, c’eft-å-dire/røre, parcequ’on 
joint toujr urs deux peaux enfemble ) n’cft nulle- 
par't aulTi bien préparé que dans eet empire, tant 
pour la couleur que pour l’odeur et la foupleffe ; 
le meilleur fe fabrique a Iaroslaw, а Caftrom et 
а Pleskow. Indépendamment de ces trois qualités, 
on reconnoit encore ce cuir en ce qu’en le frot- 
tant il lent tres - fortement le cuir brulé. L’é- 
tranger préfére le rouffi rouge. Le caviar fe 
prépare avec les oeufs du béluga et de l’éturgeon; 
celui du béluga eft le meilleur ; il у en а dedeux 
lortes, l’offeux et le preffuré: on fait le pre. 
mier en automne et en hiver ; c’eft le meilleur ; 
l’autre fe fait en été ; on le transporte dans les 
pavs méridionnaux de l’Europe. Le caviar grainé 
elt lallé, mis dans des vafes dc bois et envoyé 
au dehors ; la meilleure fa?on de le nianger eft 
de le frottér eru fur du pain avec du fel, des 
échalottes et du poivre. La chalcur le gate ; 
c’eft par cette railon que le transport hors de la 
Ruffie en eft difficile lorsqu’il eft frais. En lan­
gue ruffe il eft apellé lkra.

Pour mettre le leéteur en état dc juger de 
l’exportation de la Ruffie, je remarquerai que les 
feuls vaiffeaux fortant du port de Pétcrsbourg 
conduifent annuellement au dehors environ 
1,214,000, archines de calmande; 4,000,000. ar- 
chines de toile commune; 600,000. archines de 
nappage; 400,000 peaux de liévres. 70,000. 
pjeces" de petit gris; 22,000 pains de cire, 1500 

pudes
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pudes *) de colle de poiffon; 65,000. pudes de 
lin; 1,000,000, pudes de chanvre; 100,000, pu­
des de fuif; 200,000. pudes de rouffi; 20,000. 
pudes de caviar preffuré; 6,$00 pudes de foye de 
cochons; environ 300,000 pudes de feren barre 
et autre, qui n’eft gueres moindre en bonté que 
celui de Suède; 38, а 39,000. pudes de feuilles 
de tabac d’Ukraine &c. &c. En revanche l’étran- 
ger fournit differentes marchandifes de foie et de 
Jaine, des indiennes et toiles de cottoft, des toi- 
les fines, diverfes marchandifes de quinqtiaillerie, 
des eaux de vie de France, differentes fortes de 
vins, des harengs et autres poilTons, des menues 
marchandifes, des épicerips &c. En 1749. le 
prix des marchandifes forties de St. Pétersbourg, 
monta а 3,184,322; roubles, et de celles qui у 
font entre'es а 2,942,242 roubles. Les leuls 
anglois en vinrent cherchcr pour 2,245,5731. 
roubles, et en apportérent pour 1,0 1 2,209. rou- 
bles. En 1755.de total de Г importation monta 
а Pétersbourg å 3,32,1875, roubles, et l’ex- 
portation а 4,550,060. roubles. En 1759. on 
vendit au dehors pour 3,530,614. roubles. 
L’exce'dent du produit des marchandifes expor- 
te'es eft payé aux Rufles en monnoie d’or et d’ar- 
gent, dont environ 50,000. e'ctis font payés en 
écus de Hollande. Examinons plus particulier 
rement le commerce de la Ruffie.

Le commerce de la Pvuflie eft di vi fé en com­
merce de terre et en commerce maritime, 011 

C 3 bien
*) Un poude ou poude fait 40 livres.
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bien en conimerce intérieur et conimercc exté­
rieur. Au premier appartient particulicrement 
]e commerce de Sibérie, lequel eft tres-con- 
fidérable. Dans toutes les grandes villes de Si­
bérie on trouve de riches marchands ruffes, ₽t 
dans quelques-lines des Bukariens qui у ont fixé 
leur domicile, et qui aménent tous les ans des 
ipatcbandifes å Mofcou, et en raménent en Si­
bérie d’autres, foit dupays foit d’étrangères. Sou­
vent aufli des marchands de Mofcou et d’autres 
villes de Ruflie, vont en Sibérie faire un com­
merce d'échange, ou bien fe fourniffent des mar- 
chandifes de Sibe'rie pour de l’argent, et traitent 
en méme tems avee les Chinois, les Mongaliens, 
les Calmouks et les Bukariens. L’avantage de 
cc négoce eft d’autant plus confidérable, que 
tous les vivres lont å un trés-b3S prix en Sibe'rie, 
et quejes marchandifes peuvent étre transportées 
fur les grands fleuves. Les frais de transport 
font un affez petit objét. Sous la denomination 
de marchandifes de Sibe'rie, on comprend non- 
feulement celles que ce pays produit, mais encore 
toutes celles qui viennent de la Chine, que les 
Chinois et les Mongaliens apportent vers la fron- 
tiére de. la Ruflie, ou que les caravannes Ruffes 
vont cherchcr а la Chine , et enfin celles que les 
Calmouks et les Bukariens fourniffent en paf- 
fadt par la Sibe'rie. Ainfi au commerce de Si­
bérie appartient i) le commerce en Sibe'rie : 
On у eonduit principalement du rouffi, des draps 
gris communs de Ruflie, des toiles et beaueoup 
d’autres marchandifes, tant Rtlffcs que Perfanes,

Alle-
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Allemande«, Hollandoifes, Angloifes, Francoi- 
les et d’aiitres contrées de l’Europe ; en revan­
che on raporte differentes fortes de pclleterics, 
du caftoreum, des bourfes de mofctis de Siberië, 
des os de mamont, des dents de Walros, et du 
fer. 2) Le commercc а la Chine fe fait par le 
moyen des caravannes, lesquelles, en vertu d’ur» 
traite conclu avec la Chine cn 1728- n’étoicnt 
envoyées par la Couronne que tous les trois 
ans, mais depuis 1752, il eft libre å un chacun 
de commercer aux fronticres des deux Etats, ct 
menie d’envoyer fes marchandifes jusqu’ а Pekin, 
en acquittant les droits re'glés par le tarif, et en 
obfervant les points convcnus а eet e'gard entre 
l’Empire Rufle et celui de la Chine. Les mar­
chandifes principales que les Rußes cOnduifent а 
la Chine font des pelieteries ; en échange des- 
quelles ils raportent du Kitaika(etoffe de cotton) 
de differentes espèces, du,damas, du fatin et 
autres étoffes de foie, du-tlie verd, de fanis, des 
bourles de mofcus, des peaux de tigres ct de 
panthères, des fleurs collies, fur du papier, des 
fleurs de fil d’archal, de la porcclainc et autres 
chofes de cctte nature, du tabac et de la rha- 
barbe. La Couronne feule commer^oit ci - devant 
avec ces deux derniéres cspcocs de marchandifes; 
mais depuis 1762, le commercc en eft dcyena 
libre. 3) Le commerce avec les Calmouks, 
qui fe fait par des particuliers , mais lc produit 
en eft peu confidérable ; on mène а cetto nation 
differentes fortes de marchandifes de cuivre et do 
fcr ; ct Гоп cn ramène du bétail, et desvivres, ct

C 4 qnel-
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quelque - fois de Гог et de fargent. 4) Le com- 
merce en Bukarie; il fournit pour de l’argent 
comptant, ou par e'change, des peaux d’agneaux 
frife'es, des étoffes de cotton de Bukarie, des 
étoffes de foie des Indes, et quelque-fois des 
pierres précieufes, lesquelles font portees а la 
foire de Samarkande.

Le commerce en Perfe, par Aftracan et 
la mer caspienne, confifte en foie crue et en 
étoffes de foie. Depuis qu’il acté enlevé aux 
Anglois (1746.) il eft entrctenu par des mar­
chands ruffes et arméniens : mais les troubles in- 
te'rieurs de la Perfe l’ont coulidérablemens di­
minue'.

3. Le commerce avec laTurquie et l’Italie 
а en partie fon fiégea Tfcherkask, capitale des Co- 
faques Donniens, å laquelle les marchands tures 
et grecs arrivent par la mer noire ; et il fe fait 
en partie par les grecs а Nefchin. Avant d’ у 
étre re$us ils font la quarantaine å Tangarog, 
acquittent au profit de la Ruffie le pe'age de 
leurs marchandifes åTemernik, (le produit de 
ce peage monte annuellement environ å 50,000 
écus)endroit fitue'au bord du Don et compofé de 
quelqués båtimens deftine's pour la perception des 
péages: ils mettent enfuite leurs marchandifes en 
depót å Tfcherkask. Ces marchandifes con- 
fiftent en vins grecs, en raifins fees, en figues, 
amandes, huile d’olives, ris, fafran, jus de li­
mon, e'corces de citron. Le pe'age, compté 
l’un dans l’autre, peut valoir ao jusqu’ å 25 pour 
cent. Ils amenent avec eux du caviar, du beurre, 

des



'a l’Empirk de Russis. 41

des chandelles, di fer conlé ct travaille, du 
rouffi &c, C’eft auffi å Tfcherkask qu’ eft le 
fiége du coiTimcrce par terre des Cubaniens et 
des Criméens, qui aportcnt des toiles peintes de 
Turqtiie, des e'toffes de cotton, du fafran &c. 
et remportent du rouffi, des toiles et des mar- 
chandifes dc fer. Les marchands de l’Ukraine 
ménent aux Tartares de Crimée diverfes efpéces 
de denrées, et font un commerce dired å Con- 
føntinople avec les marchands grecs,

4. De Kiow on fait un grand commerce en 
Siléfte, dc rouffi et dc betes å cornes, et Гоп 
fait dans le gouvernement de Smolensko, malgré 
les defenfes, un tres grand commerce de contre- 
bande avec Königsberg et Danzig, four ce qui 
concerne le commerce maritime, les villes aul'éa« 
tiques le faifoient autre fois par Pveval et Narwa 
aNowogorode Pleskow; mais il n’а proprement 
commencé qu’cn 1553, tems au quel les Anglois 
découvrirent unc route pour arriver а Archangel. 
On ne favoit point alors dans cette ville ce quc 
c’e'toit que le cours du change, lequel ne fut in­
troduit que vers Гаппес 1670; l’argent e'toit tres­
rare enRuffic, et les e'trangcrs étoient obligés d’é- 
changer leurs marchandifes contre d’autres nfer- 
chandifes ruffes, et fouvent meme dc donner en- 
core de l’argent. La plupart des marchands e'tran- 
geres demeuroient å Mofcou, et fe rendoient en 
été å Archangel, oil ils tenoient leurs comptoirs et 
leurs domestiques. Cette manière de faire le ne- 
goce fubfifta jusqu’en 1721, que Pierre 1 trans­
porta lc commerce d’Archangcl aSt. l’ctersbourg, 
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ct forca par- lå les etrangers d’y transferer cgale- 
ment leurs comptoirs. On fit dans le même tcms 
divers reglemens de commerce, et entre antres 
un tarif qui fut changé eu 17 3 3, et 175 8, et dans 
lequel on a conferve lc vieux rouble, d’après 
lequel on paye les péages encore ai»jourd’hui; le 
vieux rouble etoit, dans le fiécle paffe', une mon- 
noic imaginaire, faifant 10. copekes , lesquels 
avoient ålors Ie doublé du poids de ceux qu’on а 
frapés depuis. 50. de ces copekes e'toient regar» 
des comme faifant l’équivalent d’un écu espccc, 
ou c'cu deHollande, et 100 pefoient 14. livres 
d’argcnt fin: cette valeur eft encore rccuc aujour- 
dhui dans le commerce. Toutes les marchan- 
difes qui entrent et qui fortent, acquittent le 
péage en écus d’Albert, ou nouveaux ccus de 
Hollande, et non en monnoie ruffe; et pour 14 
de ces e'cus on eft obligé de donner une livre 
d’argcnt fin monnoyé, ou non monnoyé. Les 
marchands etrangers n’ont point la liberté de gar­
der leurs mavehandifes dans leurs maifons ou dans 
leurs magafins propres ; ils font obligés de les 
dépofer dans un magafin båti pour eet effet par 
la Couronne, et d’en acquitter Ie lover. Les 
négocians de St. Pétersbourg font ou régnicoles 
ou etrangers. Ceux - lå peuvent vendre en 
gros ou cndétail, ccux-ci font obligés de vendre 
en gros aux marchands du pays ; il eft meins 
défendu aux etrangers de faire aucun commerce 
entr’ eux, foit en achetant foit en vendant. La 
plupart des marchands etrangers établis а Péters, 
bourg font des commiffionnaires, et la moindre 

partje
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partie confifte en marchands merciers et quin- 
qualliers ; ceux-ci font le commerce pour leur 
propre compte. Лих premiers font confiés des 
capitaux confide'rables, et ils font а méme de 
faire de grands profits, s’ils s’abftiennent de 
commercer pour leur compte. Les marchands 
rufles qui aménent å Pétersbourg les marchandi. 
les du pays, ainft que les étrangéres, ne demcu- 
rent pas а I’étersbourg méme, mais font disper- 
fes dans différents endroits de l’Etnpire, et 
n’aménent leurs marchnndiles dans la capitale par 
eau qu’aux mois dc Mai et de Juin, et s’en re- 
tournent en Septembre, Otlobre et De'cembre ; 
Jes plus aife's parmi eux n’cnvoient å Pctersbourg 
que leurs commis. Les marchandifes etrangéres 
font la plupart du tems vendites a une année de 
terme ; mais les marchandifes ruffes doivent étre 
paye'es comptant au moment dc la livraifon ; å 
moins qu’il n’arrivät qu’un Ruffe ne put point fe 
défaire dc toutes fes marchandifes, auquel cas 
il e'change l’exccdcnt, et alors mime il convient 
qu’il reccvra un quart ou un tiers et méme la 
moitic en argent. Depuis affez long tems les 
e'trangers s’affurent les marchandifes ruffes par 
con traft, en payant le prix d’avance en hiver, 
et viennent les reccvoir l’e'té fuivant. Ces con- 
trafts font pour plus grande furete', enrégiftre's 
dans les livres de péage. La grande ine'galite' qui 
eft entre les négocians Ruffes et les étrangers, le 
grand crédit que ceux-ci font aux premiers, et 
fouvent aufli la maniere de vivre des Commiflion« 
naires, font les caules principales des pertes do

CÄ«
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capitaux confide'rables que font les étrangers en 
RufTie, pcrtes qui depuis la transa&ion du com- 
nierce d’Archangel ä Pctcrsbourg, peuvent être 
portées å qtielques millions de roubles. II efl 
etonnant d’après cela que le commerce augmente 
journellemcnt en Ruflic. Le commerce de Pé- 
tersbourg a conflamment monte' jusqu’ a préfent. 
En 1744. il aborda å Petersbourg 254. vaifleaux 
Anglois, Hollandois, Franjois, Norwegens, 
Danois, de Hambourg, de Lubek, de Stettin, 
de Roflok, de Kicjty ,<le Pruffe, de Suède, de 
Danz^g.&G, niais l’annce' fuivante il n’ у en eut 
que ic)5? En 1750. lc nombre de ces vaifleaux 
alla а 272, ct en 175 t, а 300. En 1759. il en 
arriva 723, parmi lesquels il у en avoit.264, 
Suèdois, lesquels arrivoient cliarge's de lefl, et 
conduifoient du ble' en Prufle pour les magafins 
de Ia Ruflie. Le Czaar Ivan Waliliewitfch avoit 
accorde' des privileges confidérables aux Anglois 
après qu’ ils eurent decouvert la route pour Ar. 
changel; mais ils les repcrdircnt infenfiblement 
et furent remis au niveau des autres nations. La 
de'co.Uation de Charles I. inf pira même а la Cour 
du Czaar une fi grande haine pour les anglois, qu’on 
leur óta un édifice public qu’ils avoient а Mof- 
cou pour lc de'pót de leurs marchandilès, ct l’on 
en fit une impriinerie. Le Czaar Pierre 1, tacha 
cc re'tablir le commerce de cctte nation ; et il 
leur fut permis, ainfi qu’ aux re'gnicoles, de con- 
duire et de vendte eux-niemes leurs marchandi- 
fes jusqu’a Mofcou. En 1752. il fut conclu 
entre les deux Etats tm traite de commerce en

verta
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vertu duquel on accerda aux anglois la liberte 
de traverfer la Rullie pour conduire leurs mar- 
chandifes jusqu’en Perfe : mais ce commerce 
leur fut interdit en 1746; parceque le Capitaine 
anglois Elton caufa de la me'sintelligence, en 
entrant au fervice de Schach Nadir, et en lui 
conftruifant des vaiffcaux lur la mer caspienne. 
L’lmpe'ratrice Catherine II, accorda de nouveau 
cette branche de commerce auxAnglois en 1766. 
et cette nation а en general, de tous les e'trangers, 
le plus grand commerce en Rullie, et apres eux 
les Hollandois. Les commercants de Péters, 
bourg n’ont de change direft qu’avec Amftcr- 
dam, an moyen de quoi tous ceux qui veulent 
faire acheter des marchandifes Rufles å Pe’ters- 
bourg, font obliges d’avoir leurs fonds а Am- 
fterdam. Tous les e'trangers qtii s’établiflent å 
Pe'tersbourg, fans étre cha&ge's de commiffions 
aftuelles, ct fans avoir unttédit fuffifant pour 
leurs lettres de change, courent de grands ris- 
ques ; ce qui eft prouve' par bien des exemples. 
Aucun peuple de la terre n’ а autant d’inelination 
pour le commerce que les Ruffes; et ils у font 
d’une grande attention а leurs inte'réts. Pour 
finir cette matiere, j’ajouterai ici nne notice des 
vaiffeaux qui font entre's dans les ports de Rullie 
et qui en font forfis dans le cours de l’année 
1761.

Cron-



arrivés fortis
Cronftadt 282 281
Pviga - - 1175 1245

parmi lcsquels il faut comp-
ter bcaucoup de vaifleaux
de transport et d’aprovifion-
nement appartcnants а Ia

Ruflie.
Réval - 93 • • 93
Pernau - S5 - - 57
Arensbourg 31 30
Narva - 65 - - 65
Wibourg 59 - 77
Friderichshamm 43 - 42
Archangel - 40 - - 44
Onefchkoe Uftic 10 9
ifapfal • 6 6

1859 1948

§• II.

Les poids dont on fe fert en Ruflie font: le 
Solotnik, qui fait le tiers d’une demi-once, et 
eft divifé en I en 1 et en J ; le Pude, qui con.- 
tient 40. livres, et le Berkowetz-, qui cóntient 
10. pudes. Une livre cóntient 96. Solotniks. 
Les autres efpèces de poids, font les meines qiie 
Geux dont ou fe fert en Allemagne. А l’égard 
des mefures pour аДг la longueur, ГЛг/сіііпе, 
ou aune, cóntient 18|o pouccs d’Angleterre ; 
un tPerfchock eft la 16. partie d’une aune, et 
Érois archincs font un Sajchen ou unc toife.
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12.
Toutes les monnoies rufiés ont des legendes 

rufles, ål’exception de quelques ducats, qui en 
ont des latines ; mais ils font rares. Les mon- 
noies d’or font: 1.Г Imperiale, que l’Impe'ratrice 
Elifabeth а fait fraper : une Impe'riale vaut 10. 
roubles, et une demic cinq roubles. 2. le Du­
cat : outre les ducats de 230. copekes ou 5. flo- 
rins 19. fols, ou (ftiivcrs nionnoie de Hollande, 
on en voit actuellement qui valeqt deux roubles. 
Par unre'glement de l’Impératrice Eliiabeth, les 
fimpies ducats frapés durant fon régne ont été 
mis а 2. roubles 25. copekes. On а aufli de 
cette princefle des doubles ducats. 3. Des pié- 
ces d'or de deux roubles-, d'un rouble et d'uu 
demi'rouble: mais ces dernicrcs font rares. La 
monnoie d’argcnt eft le rouble, dont la valeur 
varic fuivant le cours du change. En Ruflie il 
vaut toujours 100. copekes. Il у а aufli des de- 
mi-roublcs qu’on appelle Poltinnik, % de rouble, 
des pie'ces de 20. cop. et de 15. cop. des quarts 
de rouble de 25. copekes, comme aufli des 
piéces de 20. 15. 10. et 5. copekes d’argent. 
Un rouble comprend 10. Gryphes ou grzrosx, 
et un griwe 10, copekes. Les altines de 3 cope­
kes d’argent, dont la forme eft irre'guliére. Les 
monnoies de cuivre ont de tout temps e'te' fujets 
å beaueoup de variations: En 1762. on avoit des 
piéces de 5.copekes, dont PierreIII. fit refondre 
une grande quantité en piéces de 10. copekes ; 
de deux copekes, dont une grando partie а éga- 
lement été refondue par Pierre Щ. en piéces de 

4 cé.
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4 copekes; d’un copeke, d’un demi copeke, 
qne fon appelle Denga, et dans le diminutifDe- 
nufchka-, (2. Pfennings;) et des quarts de cope­
ke ou polufchk ( j. Pfenning.) Les feules mon- 
noies e'trangéres qui ayent cours, font, les du- 
cats, les e'cus de Hollande et les e'cus d’Albert, 
marqués а la croix de Bourgogne. Suivant une 
ordonancc de 1757, i eft délendu en Efthonie et 
en Livonie de fe fervir d’autre monnoie que des 
quarts de livonefe, introduites ålors par l’lmpe'ra- 
trice Elifabcth ; et pour petites espéces couran­
tes des piéces de 4. et de deux copekes d’argent, 
lesquels venoicnt e'galemcnt d’etre introduites, 
outre les copekes, demi - copekes et quarts de 
copekes de cuivre. Une livonefe vaut 96.cope­
kes. 11 eft а rcmarquer qu’il eft de'fendu d’ex.- 
porter la monnoie ruffe hors de eet Empire.

§• »S.
L’hiftoire ancienne de la Rnflie eft encore 

enfevelie dans les plus e'paifles te'nebres. Les 
hiftoriens de eet Empire ne fauroient у porter les 
lumiércs ne'ceffaires, parceque le plus ancien 
d’entr’eux, le moine Neftor, qui а vécu vers 
la fin du и fiécle et au commencement du 12, 
n’eft point un guide certain ; li ce n’eft qu’il eft 
poffible qu’il ait eu fons les yeux des relations 
exades jusqu’ au tems de l’arrive'e desWarogieus 
en Rulfie. On lait qu’ ancienncment la partie 
me'ridionale de eet Empire e'toit habitée par des 
peuples Goths, qui furent chaffes par les Huns 
au 4, fie'cle de l’ere chréticnne. On fait aufli 

que
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que la partie feptentrionale а eté la demeure des 
Tfchudi, (Scythes) c’eft-å-dire, des Finlandois 
et des Eftlandois, d’après lesquels lesRufles appel­
lent encote aujourd’hui le lac de Peipus Tfchudz- 
kol Of er o, et la langue d’Eftonie Tfchudzkoi- 
ja fik. Suivant Cotiftantin Porphyrogénète, (de 
adminißrando imperio сap. 9.J le nom de Rus* 
fie étoit donne', au 10 fiécle, au pays dontKiow 
étoit la capitale, et auquel appartenoient aufli 
Czernigov, Nowogorod et d’autres villes. Dans 
le mcme ficcle les fcandinaviens appeloient la 
Ruflie Oeflergord, ( parcequ’elle étoit fituée å 
l’orient par raport а eux;) Gardarike et Holin- 
gard ; c’eft ainfi du moins que le raporte Snorro 
Sturlefon dans fon hiftoire des pays feptentrio- 
hau'x. (Hift. reg. feptent. T. I. p. 6.) Ces mémes 
peuples nommoient la ville capitale de ce pays 
^dldeiguborg ou ^ldejoborg-, c’elt-å dire, AI- 
tenbourg ou Vieux-bourg, et cette ville étoit 
fituce ou fur le golfe de Finlande ou fur le lac de 
Ladoga. Il paroit auffi que la ville de Nowogo­
rod ( Neuf-bourg ) а été nommé ainfi en oppofi- 
å la préc . Le mot Rufle ou Rofle paroit 
n’exifter que depuis le neuvième fiécle. Cedre* 
nus et Zonare parient des Pvuffes comme d’un 
peuple Scythe qui habitöit originairement vers le 
cóté feptentrional du mont Taurus. On peut con* 
clure de lå qu’ils formoient un peuple abfolument 
diftinét des Roxolaniens, quoiqu’ils fuflent venuS 
occuper les pays que ceuxrci avoient habité au*
paravant. Conftantin 
que le langage des Rufle

LdGéogv.de Biifch. ”fyf.
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férent; et Neftor dans fa chronique, diftingue 
égalcment ces deux nations. Mais comme la 
langue ruffe d’aujourd’hui а beaucoup d’affinité 
avec l’efclavone, il paroit probable que les Rus­
fes en s’établiffant parmi les Slaves, ont adopté 
leur langage, et qu’en revanche ceux-ci ont 
rcju d’eux le nom de ruffes. Mais on ignorele 
tems précis oü les Slaves font venus habiter la 
partie feptentrionale de la Ruflie. En l’année 

les Ruffes et les Slaves réunis étoient gou: 
▼emés par trois fréres nommés Rurik, Sintus 
et Truwor lesquels étoient venus de chez les 
Warégiens en traverfant la mer baltique. On 
peut lire å l’égard de ces Warégiens les mémoi­
res pour l'ervir å Thiftoire de Ruflie par Mr. le 
Prof. Müller; vol. i. !p. 4. et 10. Vol. 5. p.384. 
et fuivans; Touvrage de T. S. Baier intitulé de 
E'aregis Tom. 4. Comment. acad. fcient. imp. 
petrop. p-275. Er. lul. Eiærner, Sched. hi- 
flor. geogr. de Ear egis heroibus Scandianis et 
primis ruflie dynaftis å Stockholm 1743. in 4. 
Arvid. Mollerus de Earegia 1731. Algol. Sca- 
rinus de originibus prifcæ gentis E’aregorum, 
>743'

Rurik fe fixa prés du lac de Ladoga, Sinäus 
а Belofero, et Truwor å Isborsk, chateau fitué 
aux' environs de Pleskow. Après la mort des 
deux derniers, Rurik gouverna feul. Nowogo- 
rod e'toit alors le fiége du Grand-Duc. Rurik 
mourut en 879. en laiffant un fils mineur nom- 
mé Igor. Pendant fa minorité Oleo fon parent 
adminiftra le pays, et transféra en 880, fa réft- 

dence
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dence aKiow. Suivantle rapport des chroniques 
ruffes, Olga, femme d’Igor, doit avoir reju le 
le batéme å Conftantinople en 955. Leur fils 
Swetoslaw donna le jour å Wladimir le grand, 
qui ne commen$a å régner qu’en 980, aprés avoir 
époufé Anne, Princefle grecque: il profefla la 
religion chrétienne en 98g, et l’introduifit dans 
tous fes Etats. Aprés fa mort, arrivée en 1015, 
Suetopolk fon fils s’étoit rendu maitre de la ville 
de Kiow • mais la tirannie avec laquelle il traitoit 
fes fujets, engagea fon frère Iaroslaw de lui faire 
la guerre, dont les luites lui furent fi avantageu« 
fes qu’il fe rendit maitre de toute la monarchie 
rulfe. Son gouvernement fut favorable а lapro- 
pagation de la religion chrétienne en R-uflie. Il 
mourut en 1054, aprés avoir partagé fes Etats en­
tre fes douze fils. Un de fes petits - fils, Wla- 
dimirfurnommé le duellifte {Monomaque} Wfe- 
volodowitfch régna å Kiow depuis 1112. jusqu’en 
И25. Il fut en guerre avec l’Empereur grec 
Alexis Comnéne, et re$ut de lui en don une 
Couronne impériale, dont on s’eft fervi pendant 
trés - long tems au couronnement des Grands 
Ducs et des Czars de Ruflie. Le petit - fils de 
Wladimir, Andre Iurjewitfch Bogolubski trans- 
féra en 1157, la réfidence ducale de Kiow å Wo- 
lpdimer. Ce fut en 1224. que les Tartares com- 
mencérent å pénétrer en Ruflie, fous la conduite 
du Kan Tufchi ou Tfchutfchi, fils de Tfchingi; 
et fon fils, le Kan Bati, fe rendit maitre dans le 
courant de 1236. jusqu’en 1240. de tout l’Empire 
Rufle, å l’exception de Nowogorod: cette con-
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quéte étoit favorifée par le partage que le Grand- 
Due Jaroslaw avoit fait de fes Etats, et princi* 
palemcnt par la mésintelligence qui regnoit entre 
les Princes Ruffes. Mais le vaillant et prudent 
Prince Nlexandre prit vivement а coeur le fort 
de fes Etats défolés; tant du vivant de fon pére, que 
lorsqu’aprcs fa mort il cut pris les renes du gou­
vernement. Ce Prince remporta cn 1241. au 
bord de la Nerea une ѵійогіе fignalée contre les 
Suedois, et re$ut l’Ordre de chevalerie de Livo- 
nie: c’eft de la que ce Prince rejut le furnom de 
Newski. Il fucccda å fon père en 1245, et mou- 
rïit en 1263. II doit s’ctre fait au lieu de fa fé- 
pulture plufieurs miracles, lesquels ont dans Ia 
fuite porté l’cglife Ruffe å le mettre au nombre 
de fes Saints. Pierre I. fit båtir å fon honneur 
lin magnifique couvent au bord dc la Newa. 
L’Impératrice Catherine fonda Fordre qui porte 
fon nom, et Jeur fille, l’Impératrice Elifabeth, 
fit enférmer fes offemements dans un magnifique 
cercueil d’argent, lequel eft placé au pied d’un 
maufolée fott élevé et revetu de plaques d’argent 
de l’cpaiffcur d’un écu, dans le couvent de fon nom 
båti aux environs de Pétersbourg. Son fecond 
fils, Dmitri Alexandrowitz, lui fuccéda et fit fa 
rcfidenceå Wolodimer, tandi que Daniel Alexan­
drowitz fon troifiéme fils habita å MofcoU com­
me Prince apanagé. Celui-ci moürut un an 
avant fon frere, et Jurje, ou George fon fils fuc­
céda å Dmitri: comme il ne jugea pas å propos 
de changer fa demeurc, il continua d’habitcr 
Mofcou, et c’eft d fon exemple que fes fljcces- 

feurs
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feurs ontdemeuré dans cette ville, Le petit-fils 
de George, Jwan Jwanowitfch, fut Grand- 
Due en 1353, et portoit le furnom de défenfeur 
de la foi, Ce fut vers ce tems que la Ruffie fut 
presqu’enticrement envahie par les Tartares, et 
par lesPolonais. Jwan IVaßUewicZy qui régna 
vers le milieu du 15e. fiécle, fecoua le joug des 
Tartares, fe rendit maitre de Cafan, foumitles 
petits Princes Puiffes, et commenca å pofer les 
fondements de la grandeur préfente de l’Empirc 
Mofcovite. Son fils, JVaßli Jwanortncz ■> fut 
inquieté par les Tartares de Cafan, et mourut 
fans les avoir réduits. Son fils et fiicccffeur, 
Jvan JVaßlierpic^ 1J, reconquit Cafan pour la 
derniére fois, prit pofleffion d’Aftrakan, et fit 
do grands ravages en Livonie; mais il nc fut 
pas heureux cantre les Polonais, ni contre les 
Sue'dois, La Ruffie doit å ce Prince beaueoup 
de changements avantageux: il attira quantité 
d’étrangers dans fes Etats. Les Anglois dccou- 
yrirentpendant fon regne, faVoiren 1553. la route 
pour aller а Archangel; et la Siberië fut incor- 
porée а la monarchie Ruffe. La févérité dont 
Jwan traita fes peuples n’étoit point tout а fait 
jn^vitablc; mais il la porta fouvent а l’excès. 
11 étoit réfervé а Pierre I, de continuer les en- 
treprifes falutaires qu’il а faites pour le bien-ctre 
de fes Etats. Jvan mourut en 1584, Son fils 
Féodor Jnanowic^ fut le dernier de cette race, 
et après fa mort les faux Démétrius jettérent la 
Ruffie dans la plus grande confufion. Michael 
Fédrowitfch éleva la maifon åe Romanow. fur le 
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tróne, en l’année ібіз, et ramena, non fans qu’il 
Іиі en coutåt bcaucoup, le calme dans fes Etats. 
Son fils, Ліехеі Michaïlowïcz enleva aux Po- 
Jonais Smolensko, outre une grande partie de 
l’Ukraine, J1 eut deux femmes, lesquelles lui 
donnérent trois fils. L’ainé, Fédor, fut heureux 
dans la guerre, ou il commandoit contre les Tures. 
Ses deux frères, Jvan et Pierre regnerent d’a- 
bord enfemble, mais aprés bien des troubles 
Pierre gouverna fcul. Ce grand Monarque dont 
le nom fubfiftera autant que le monde, ajouta å 
fes Etats, par le traité de Nyftadt, l’Ingermanie, 
la Livonie et une partie de la Carélie; corrigea 
les moeurs de fes fujets; båtit la ville de Pe'ters- 
bourg, et у fixa fa demeure. Il båtit aufli les 
villes d’Olonetz, de Tawrovv, de Petrowsk, de 
Cronftadt, de Neu-Ladoga, et de Catlirinen- 
bourg. outre plufieurs fortereffes; établit une 
marine, améliora l’état militaire et éccléfiaftique; 
introduifit les Sciences et les Arts dans fes Etats; 
fit défricher des cóntrées incultes; mit les manu- 
faétures et le commerce lur un meilleur pied; 
prit le titre d’Empereur, fit une conftitution 
qui autorifoit le Czar å nommer un fucceffeur, 
et acquit å jufte titre le furnom de grand. Ce 
Prifice mourut en 1715. Il avoit époufé en pré­
mières nóces, en i6g4. Eudoxie Fèodoroipna-, 
qu’il répudia et Гепѵоуа en 1699, au couvent de 
Susdal, oü elle fe fit religieufe ef prit le nom de 
Héléne. , De lå elle fut transférée а Ladoga, 
comme prifonnière, et en 1725. а Schlüffelbourg, 
eü elle fut réduite а la mifcre jusqu’en 1727, que 

fon



'a l’Empire de Russis. 55 

fon petit-fils étant monté fur le tróne, la remit 
en liberté, et lui rendit tous les h nneurs dus å 
fon rang: elle mourut en 1731. La fecondefem­
me de Pierre I, fut Catherine Alexejewna, 
qu’il époufa publiquement en 1713, et qu’il fit 
couronner Imperatrice en 1724. • Catherine étoit 
de trés - baffe extraftion, mais elle avoit beau- 
coup d’efprit, et fucce'da å Pierre le grand. Aprés 
fa mort arrivée en 1727, elle eut pour fucces- 
feur Pierre II. Alexiewicz, petit-fils de Pierre I: 
mais étant mort en 1730, de la petite vérole, 
Anne, Ducheffe douairière de Courlande et fille 
du Czar Ivan , devint Imperatrice. Cette Prin- 
cefle conclut en 1731. avec la Perfe un Traité, 
par lcquel elle ajouta å fes Etats les provinces de 
Dageftan et de Schirvan, mais qu’elle reperdit 
bientót apre's; elle fit la guerre avec fucce's con- 
tre les Tures et les Tartares de Crimée; enfin 
elle nomma en 1740. pour fon fuccefleur le jeune 
Ivan III, fils de la Grande Difthefle Anne, et 
du Duc Antoine Ulric de Brunswik -Wolfenbfit- 
tel; mais ce Prince fut détróné avec fa mére 
qui avoit la régence; et Elifabeth, fille cadette 
de Pierre I, s’empara du gouvernement en 174т. 
Cette Princefle conclut un traité avantageux avec 
Ia Suède å Abo, et déelara Grand-Duc de Ruflie 
le fils de fa foeur Anne, Pierre Ulric, Duc de 
Holftein, aprés qu’il eut profeffé la religion grec­
que , et regu le nom de Pierre Fédrowicz. Cé 
Prince monta effeftivement fur le trone le $. Jan­
vier 1762. abolit la chancellerie feerete de l’in- 
quifition, accorda åla Noblefle Rufle, pour la
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première fois, Ia liberté d’entror dans le fervice 
civil, ou dans le militaire, ou móme de fervis 
chez les autres Puiffances de l’Europe amies de la 
Ruffie; il conclut avec Ie Roi de Prufle une paix 
particuliere en 1762; fut de'pofé Ie 9. Juillct de 
la méme année, et mourut å Ropfclia peu dc 
jours après. Sa femme, Catherine yllexe- 
jewna qui monta fur le tróne après lui, confirma 
le traité conclu avec la Pruffe, et fe fit facrer et 
couronner а Mofcou le 3. Oäobre, CettePrin* 
ceffe s’efl: appliqUée avec beaucoup de zèle а faire 
lo bonheur de fes fujets, par des reglements qui 
ont pour but l’amélioration de fes Etats,

§• H-
L’Empereur Pierre I, donna le Fcvrier 

un édit, par lequel il ftatue: Qu’å l’ave. 
nir le fucccffeur au trone impe'rial de'pendroit 
de la libre volonté de l’Empereur régnant: c’eft- 
Ia l’unique loi fondamentale écrite, qui exiftq 
en Ruffie : eile fut imprimée en la méme annce 
fous le titre: Le Droit des Monarques par 
rapport au pouvoir de decider de la fucces- 
fion au trone. Cette loi rédigée par l’Archevé- 
que Théophane Procopowicz, fut réimpriméc 
avec l’ordre de fucceffion, après avoir été eclair- 
cie et confirmée. Mais elle n’a pas été obfer- 
vée. La puiflance fouveraine en Ruffie eft illi- 
mitée.

§• И-
.Anciennement les Souverains de la Ruffie 

prenoient, dans les écrits publics, le titre de 
. - GRANDS-
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grands - ducs; Jvan Waliliewicz fe fit 
couronner en 1547. en qualité de Czar et de 
Grand-Duc, I_e Grand-Duc eft appellé en 
Ruffe Welkt Knjlis. NB, et non Goffudar. 
La bible ruffe et l’efclavonne emploient le mot 
Zar pour fignifier un Ro'tj et les chroniques 
ruffes donpent aufli le nom de Zar aux Empe- 
reurs grecs. Les interprétes de Mofcou ont 
toujours traduit le mot Zar par celui d’Empe- 
reur, quoiqu’en langue ruffe un Empereur ro- 
main ait toujours été appellé Kefar, dans les terns 
plus mudernes Zcfar, et qu’aujourd’hui an le 
nomme Imperator. Pierre I. adopta le titre 
d’Empereur, qui lui étoit donné par fes fujets ef 
ce titre eft préfentoment rcconnu de toute l’Eu- 
rope, Ainfi un Monarque de Ruffie s’appelle; 
EMPEREUR ET SOUVERAIN MAI TRE 
DE RUSSIE. Le mot SOUVERAIN mai- 
TRE eft exprimé en ruffe par celui de Samo- 
derfchez, qui veut dire autant que le mot grec 
Zutocrator. Le titre en plein eft: N. N. Em­
pereur et Souverain Maitre de toute la Ruffie, 
Souverain de Mofcou, Kiow, Wolodimer, N0- 
wogorod, Czar deCafan, Aftracan et Sibérie; 
Seigneur de Pleskow; Grand - Prince de Smo- 
lensko; Duc d’Efthonie, de Livopie et de Ca- 
rélie, de Twer, de Jugorie, de Permie, dq 
Wiatkie, de Bulgarie et autres lieux; Grand- 
Prince de Nifchnei-Nowogorod, Czernichow, 
Refan, Roftow, Jaroslawl, Bielofero, Udorie, 
Obdorie, Condinie; Empereur de toute la 
contrée feptcntrionale ; Seigneur de la Pro-

D 5 vince 
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vince d’Iwérie, des Czars de Carthalinie et de 
Gruzinie (Georgie), des Princes de Kabardinie, 
de Circaffie, de Gorski et autres Princes habi- 
tants des montagnes; Seigneur et Maitre de plu- 
fieurs Provinces.

16.
Les armes de Ruffie étoient autrefois, pour 

Mofcou, le Chevalier St. George tuant un dra­
gon avec la lance; le Czar Jwan Wafiliewicz 
adopta pour armes de l’Empire un aigle noir а 
deux tetes, portant trois couronnes, au champ 
d’or, et tenant dans fes griffes un fceptre d’or 
et la pomme imperiale, ayant les armes de Mof­
cou fur la poitrine, et entourées de celles d’Aftra- 
ean, deSibérie, de Nowgorod, de Cafan, de 
Kiow et deWolodimer. L’Empire Ruffe eftin- 
divifible depuis le Czar Jvan Wafiliewicz I. Les 
femmes ne font point exclues du droit de fucces- 
ffon au trone.

§. 17.
Il у а en Pvuffie trois Ordres de Chevalerie. 

Le premier eft l’Ordre de St. André, ou le cor­
don bleu, fondé en 1698- Par Pierre I, en l’hon- 
neurde St. André, patron de la Ruflie: l’Im- 
pératricc Catherine donna å eet ordre des ftatuts 
et un habit particulier. Le fecond eft l’Ordre de 
St. Alexandre Newski, ou le cordon rouge, fondé 
comme le précédent par Pierre I; mais qui ne 
fut diftribué qu’en 1725, par l’Impératrice Ca­
therine. Outre' ces deux ordres il у en а un 

t troi.
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troifiéme pour les femmes, que Pierre I fonda 
en 17Г4; pour marquer la confidération particu- 
liéfe qu’il portoit å l’Impératrice Catherine fa 
femme: il l’appclla l’Ordre de Sto..Catherine; 
le cordon eft d’un rouge foncé.

18.
Les deux Tribunaux fupérieures établis en 

Ruffie font; le Saint-.Synode et le Senat diri- 
geant. Le premier eft chargé de l’adminiftra- 
tion éccle'fiaftiquc, et le fecond des affaires civiles.
L’un et l’autre ont leur fiége å Sf. Pétersbourg: 
mais le Sénat а un comptoir å Mofcou, compofé 
de quelques Sénateurs.

Remarque. Sous l’Impératrice Catherine I, le
Confeil privé donnoitdes ordres au Sénat; et 
fous l’Impératrice Anne ce fut le Cabinet •. 
Г Imperatrice Elifabeth abolit le cabinet et 

I rendit au Sénat, par un manifefte du 12. Dé- 
cembre 1741, la même autorité qu’il avoit 
fous Pierre le grand. Catherine II. établit de 
nouveau en 1762. un miniftére du cabinet.

Les départcments particuliers du fénat font: le 
Comptoir des héraut s d’arnies et la Chancellerie 
du Maitre general des requétes. Du fénat dé- 
pendent les chancelleries et les colleges luivants, 
parmi lesquels les trois premiers ont des préro- 
gatives confidérables.

i. Le College de guerre, qui eft chargé de 
toutes les parties qui concernent l’arme'e, (å l’ex- 
ception (des gardes, qui dépendent immédiate- 
ment de l’Impératrice;) de la perception des im- 
^óts aflignés pour fon entretien, et de la nomi­

nation 
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nation des Officiers jusqu’aux Lieutenants -colo- 
ncls inclufivement. Cc College, qui fiége а Pé* 
tersbourg, а fons fes ordres, i. Le Commls- 
fariat général deguerre. 2. La Chancellerie 
d'artillerie. 3. Le CommiJJariat de guerre.
4. La Caiffe militaire. 4. La Chancellerie 
pour ïéquipement des troupes. 6. La Chan­
cellerie pour laprovifionnement. 7. La Chan­
cellerie des comptes.

2. Le College dAmirauté, qui regle fans 
aueune exception toutes les affaires qui concer­
nent la marine, et а en nierne tems l’infpeftion 
fur les forets qui fe trouvent fituées au bord des 
grands fleuves: il eft établi å Pétersbourg. D? 
ce College dependent; 1. le Commiffariat ge­
neral de guerre, entant qu’il eft charge de la 
CailTe, du payement des dépenfes qui concernent 
la marine, et de la fourniturc des aprovifionne- 
ments 2. Le Comptoir des équipages: il а 
l’infpcction fur les magafins ét fur ce qui appar« 
tient а l’équipement des vaiffeaux, 3, Le Comp­
toir qui а foin de tout ce qui concerne la con« 
ftruQion des vaiffeaux, eta en jnéme tems l’ins- 
рейіоп fur les forets, 4. Le Comptoir d'ar- 
tillerie, L’amirauté а outre cela fes Comptoirs 
porticuliers' å Cronftadt, а Archangcl, а Cafan, 
а Aftracan, å Woronetz et å Tawrow fur le 
pon. 3. Le College des affaires étrangéres, 
fixé å Pétersbourg, а fous fa direclion tout ce 
qui а rapport aux millions étrangéres, comme les 
appointements et les penfions des Miniftres ruffe? 
réfidanfs djn? des Cours étrangéres, fcxpéditiorp
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Hes pafleports, Texarhen de Ia mésintelligence 
qui peut furvenir par rapport auX Miniftres étran.- 
gers &c. Les membres de ce Collége font le 
Chancclier de Æmpire et le Vice-chancelier; 
ét lorsqu’il furvient de cas importants, on ap­
pelle quelques Confeillers de conférenee. 11 а 
uri comptoir particulier а Mofcou par rapport д 
la recette et а lä’diftribution des cfpéces.

4. Le Collége de juftice de Mofcou: il а 
dans fa dépendance la Sudnoy - Pricas, et Ton 
peut у porter l’appel des jugements de toutes les 
chancelleries des Palatins. Quelques membres 
de ce collége forment aSt.Pétersbourgun Comp­
toir de juftice de nation rufle. 11 у а outre 
cela dans cette dernière ville un College de ju­
ftice allemand, dont tous les membres font des 
favants d’Allemagne: il re§oit Tappel des juge­
ments portes dans les tribunaux inférieurs des 
provinces nouvellement conquifes; І1 exerce en 
méme tems la jurisdiktion confiftoriale pour 
les proteftans et les catholiques établis å Péters- 
bourg; auquel cas cependant on appelle toujours 
un prétre qui eft de la communion du défendeur/ 
L’appel de fes jugements va diretlement au fé- 
nat, duqüel feul il eft dans le cas de recevoir d.es 
ordres. Les rufles ont un livre de Loix particu­
lier, åppellé Sobornoe Ulofchenie: (droit unani­
me et univerfel) il fut publié en 1649, paf 
Alexei Michaelowiéz, et augmenté par les Czars 
fes fuccefle rs. Pierre I, donna fes ordres en 
1700, pöür*la compofition d’un nouveau Corps ; 
de Droit, et prescrivit plufieurs maniéres de pro- 

céder
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céder i l’exécution de ce projet, furtont depuis 
1714 jusqu’å fa mort. Tons fes fuccefleurs ont 
auffi tåché de perfeétionner le Droit - Civil, mais 
fans aucun fruit jusqu’å ce qu’cafin l’Impératrice 
Catherine II, établit en 1767, une Commiflion 
avec de grandes folennités pour la compofition 
d’un nouveau Corps de Droit. La procédure 
eft fommaire et abrégée, et la punition févére; 
elle étoit encore plus dure autrefois.

5. Le College de fEotfchmoy, pu la Chan« 
cellerie féodale-, établie å Mofcau, connoit de 
toutes les affaires qui concernent les biens- fonds 
des particuliers, ainfi que tout ce qui а rapport 
aux limites de ces roernes terres; il у a un 
comptoir de ce college å Pétersbourg.

6. Le College de la Chambre eft chargé de 
la perception des impóts, å l’exception de la ca- 
pitation, et des revenus provenans des falines. 
И а un comptoir å Pétersbourg, ой Гоп trouve 
en outre un comptoir allemand de la Chambre, 
lequel de'pend immédiatement du fénat, et régie 
toutes les affaires de finances qui regardent les. 
provinces conquifes.

7. Le Comptoir d'Etat établi å St. Péters­
bourg, adminiftre la dépenfe des deniers publics, 
et donne les aflignations pour les différents bu- 
reaux de recette. Il а dans fa dépendance les 
recettes de Pétersbourg et de Mofcou.

8. Le College de révifion recoit et examine 
les comptes de tous les autres Colleges. II а fon 
fiége å Mofcou et un Comptoir å< St. Péters­
bourg.

9. Les
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9. Les Colleges de Commerce, des Mines 
et des ManufaEtureSi établis a St. Pétersbourg. 
Le premier eft chargé de tout ce qui а rapport 
au commerce, ainfi qu’aux péages maritimes, et 
vuide les différends furvenus entre marchands.

10. La Chane ellevte de confifcation-, prend 
foin de la vente des biens et effets confisqués, 
ainfi que de la perception des amendes édi&ées 
par les autres Colléges. Elle eft å Mofcou, et 
а un Comptoir å St. Pétersbourg.

и. Le grand Comptoir du Sei adminiftre' le 
revenu provenant des falines, lequeLentre dans 
la caflette du Souverain. Il eft établi å Mofcou 
et а un Comptoir å St. Pétersbourg.

Outre cela il faut remarquer: Ie Gouverne­
ment-, la C hane eller te delamonnoye-, la Chan- 
cellerie d' Architecture, la Chancellerie de la 
Cour-, la Chancellerie de Г Académie-, к Col­
lege de Médecine, laquelle а fous fa direftion 
tous les Hópitaux, les Apoticaireries, les Méde- 
cins et Chirurgiens, et enfin le Collège dugrand 
Magiftrat, qui а dans fa dépendance tous les 
Magiftrats de l’Empire. Partout ou il у а des 
Marchands, on а établi un Magiftrat pour déci- 
der de toutês affaires furvenues entr’eux.

§. 19.
Les revenus de la Couronne, qui avant 

Pierre I, ne paffoient point 4. а 5, millions de 
roubles, montoient fous l’Impératricc Anne å 
9200000, et montent aéluellement environ å 14.
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jusqu’å i$. millions. 11 laut remarquer en gé* 
néral: i. Que ces rcvenuS ne font point propor- 
tlonnés а la grandeur de l’Empirè. 2. Que la 
plupart des peuples de la Sibérie acquittent leür 
tribut en pelleteries, et qüe l’Empire livre, pour 
f’entretien de l’armée, de la farine, du gruau 
et dü fourage. 3. Que les revenus fuffifent pour 
les dépenfes de l’Etat. Les fources d’oü ces re­
venus découlent font:

T. La capitation amrudle-, que Гоп nomme 
Podufchnoia Deugt-, c’eft-a-dire, argent d'a- 
wies; eile ne fut introduite qu’en I’année 172т. 
Les payfans appartenants aux gentilshommes 
payent а la Couronne 70. copeckes, les bour­
geois nop les Tartares, les Tfcheremifliens et 
autres peuples du gouvernement de Cafan по. 
Le total de eet impót peut aller environ а fix 
pu fept millions: mais comme il eft inexaélement 
acquitté, les arrierés font confidérables tous les 
ans. Pour faciliter le perception, de eet impöt 
on fait la révifion dont il а deja été fait men- 
tion. (§. 5.) Il eft acquitté par tous les måles 
qui fe trouvent dans un lieu au moment de cette' 
méme révifion, par conféquent elle eft per$ue 
tant des enfans que des adultes et des vieillards. 
Chaque lieu eft obligé de répondre pour la quan- 
tité de tetes portée par la révifion, jusqu’å ce qu’i! 
s’en faffe une nouvelle, quoique le nombre ait 
diminué: en revanche il ne paye pas davantage 
que pour le nombre marqué, quoiqu’il ait aug- 
menté dans l’entre-tems. Les peuples mahomé- 
tans et palens des gouvernements de Cafan et de 

Sibé-
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Sibérie aequittent la plus grande partie de leur 
tribut en peaux d’animaux.

2) Det domainer der 360,000 payfanr, dont 
chacun paye annuellement une capitation de no 
copeckes, ce qui fait une fotnme de 396,000 
roubles.

3) Le produit der cabacquer ou cabaretr. 
La Couronne а le droit exclufif de debiter de la 
biere, du cidre & de l’eau - de - vie de grains, & 
elle afferma en x 7 5 2 fes cabarets ou tavernes, 
comme aufli le droit de debiter les eaux - de» 
vie de France & de Danzig, (non-compris les 
liqueurs), pour deux millions fept-cents-millf 
roubles.

4) Le pedge pour l’entree & la fortie des mar* 
chandifes. Le péage fut aflerme å une com­
pagnie en 1758, pour l’efpace de fix anne'es, mø- 
yënnant une re'devance de 2,200,000 roubles, > 
Pierre III, avoit prolonge ce bail en 1762 pour 
10 anne'es, & l’avöit étendu fur les pe'ages de 
Livonie, d’Elthonie, de Sibe'rie & d’Orenbourg j 
mais l’Impe'ratrice Catherine II, re'voqua cette 
prolongation en la méme anne'e, & établit une 
re'gie pour le compte de la Couronne, tant des 
pe'ages de terre, que pour les pe'ages maritimes: 
cependant cette PrincelTe re'folut dans le méme 
tems de convenir d’un nouveau bäil avec uné 
compagnie, pour l’efpace de fix années. Tous 
ces pe'ages ont produit pendant l’adminiftration 
de 1764, la fomme de 3 millions de roubles. 
Les pe'ages de terre ont e'té fuprimés en 1754; 
mais ils font acquitte's dans les villes maritimes,

La Giogr. de Biifch. T. II. E СИ
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en meine tems que les pe'ages maritimes, pour 
toutes les marchandifes e'trangères qui entrent, 
& pour celles du pays qui fortent.

5) Lei Salines, les caravanes chinoifes, & le 
comnierce avec des toiles а voiles; lequel eft ega- 
lement permis aux particuliers. Les Salines 
rapportent annuellement, après la de'ducftion de 
tous les fraix, deux millions de roubles, dont il

'‘entre un million dans le tre'for imperial, depuis 
le regne de l’Impératrice Elifabeth.

6) Le Papier timbre’, dont le produit entre 
dans la caflette du fouverain: Le revenu des 
monnoies & des mines cft également confidé- 
rable.

Les ddpenfes ordinaires de la Cour de Ruflle 
font å la ve'rité tres - conlide'rables; cependant, 
ainfi que je Гаі de'ja remarqué, les revenus fuffi- 
fent pour у fubvenir. Voici les principales de 
ces de'penfes:

La' flotte & le canal de Cronfladt content 
annuellement 1,200,000 roubles, lesquels font 
pris du produit des cabacques.

L’Armee de terre coute aéluellement autour 
de cinq millions qui font pris, du produit de la 
capitation. Deux regiments des gardes revi­
vent leur folde du revenu des cabacques; le re­
giment d’Ismaïlow des Salines, & les Gardes а 
cheval des pricafes de*Sibérie.

On а deftiné en 1762 pour l’entretien du 
Corps des Cadets une foinme de 126,589 R. 
lesquels font pris de la capitation & du Com- 
miiTariat ge'ne'ral de guerre. Le Corps des Ca­

det«
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dets deftinés pour le fervice maritime coute 
46,561 roubles. Le Corps d’Arillerie recevoit 
autre-fois annuellement 300,000 roubles, mais 
depuis 1756 fa dépenfe monte pour le moins а 
un demi-million.

La de'penfe pour la Cour, fous Pierre I, ns 
paffoit gueres 50 а 60000 roubles, fons l’Impé- 
ratrice Catherine I, elle monta environ å 120,000 
roubles, fous Pierre II, å 250,000 R. fous l’Irn- 
pe'ratrice Anne au-de-la de 400,000 R. & fous 
l’Impe'ratrice Elifabeth elle palfa un million.

On compte que les appointemens des Minis­
tres de Rurne re'fidants aux Cours étrangères, 
montent par an а 100,000 e'cus.

L’Acade'mie & l’Univerfite de Pe'tersbourg 
regoivent 53,298 R. de la Chambre de recette, fur 
les alfignations du comptoir d’Etat; outre une 
fomme de 10000 R. provenants de l’imprimerie, 
des atteliers de graveurs, & autres e'tablilfemens 
méchaniques: cette derniere fomme pourroit 
aife'ment être portée au double.

La Cour donne pour l’entretien des apoti- 
caireries publiques 110,000 R. outre lesquels les 
Officiers & Soldats contribuent une fomme de 
40,000 R. ce qui fait un total de 150,000 R.

Je m’abftiens de parler de differents autres 
objets de menues depenfe^

On a affigne' a la police, pour l’entretien des 
pavés, ponts, lampes de nuit &c. en partie le 
produit des efcarpolettæs publiques , que l’on 
drefle en grand nombre pour l’amufement du 
peuple, pendant les fêtes de paques, & dont il 

E 2 u fe 
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ufe avec empreflement; & en partie les rentes 
foncieres que chaque propriétaire eft obligé de 
payer pour fa maifon & fa cour; eet inipot eft 
fixe' fuivant le nombre des toifes quarre'es des 
maifons. Les Officiers civils font paye's de 1« 
recette de la Chancellerie, & les Gouverneurs 
des pricafes (ou Chancelleries) de leurs gouver- 
nements.

Un Sénateur, comme tel, n’a pas d’apoin- 
tements. Ce qui refie dans les Chancelleries, 
eft verfe' dans le comptoir d’Etat.

§. 20.
Il у а quelques fiècles qu’il n’y avoit point 

de milice réglée en Ruflïe, & que la Noblefle 
étoit obligée de monter а cheval dans les cas de 
befoin; les principaux e'toient employés en qualité 
de Palatins ÄdeCapitaines; lesautres faifoientle 
fimple fervice militaire, pour lequel ils rece- 
voient des appointements en argent, & un eer- 
tain diftrit de terre nomtne' pomeßie.

Le Czar Jvan Waliliewicz avoit e'tabli un 
corps de troupesre'gle'es fousle пот de Strelitz; 
mais Pierre I le fupprima, & donna une nouvelle 
& meilleure forme au militaire Rufle. Sesfuc- 
cefleurs contintièrent de le perfeéiionner, de 
manière qu’il acquit beaucoup de confide'ration 
tant en Europe qu’e a^fie.

Les troupes de terre font compofe'es de trou- 
pes re'gulières & d’irre'gulières. Au commence- 
ment de 17 6 2, on avoi^ а Pe'tersbourg un Etat 
dans lequel l’Armée Rufle e'toit fpe'cifie'e de la 
maniére fuivante:

I. Trou-
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I. Troupes regulieret.
1) La compagnie du Corps de l’Empereur 364 H. 

Pierre III, la reforma & Catherine
e'tablit a fa place une garde deööH. 
fous le nom de Chevaliers-Gardes.

2) Trois regiments de gardes а pied &
un a cheval 10,188 “

3) Le Corps des Cadets, deftinés pour
le fervice de terre §22 —

Il а e'té diminué.
4) Les regiments d’Artillerie, & din-

génieurs &c. 34,032 —
5 ) Six re'giments de cuiralïiers 5,670 —
6) Six re'giments deGre'nadiers а cheval 5 160 —
7) Vingt re'giments de Dragons 23 022 7-

Somme 79 858 —

8) Huit re'giments de Grenadiers а pied 10,004 —
9) Qnarante-fix regiments d’infanterie 120,796 —
10) Vingt-un re'giments de garnifon 

fur les cótes de la mer baltique, &
un bataillon 26,373 -r-

11) Le furplus des re'giments de garni- 
fon, favoir: 7 de dragons, 28 d’in­
fanterie, 2 efcadrons, 4 bataillons 
& une compagnie de Grenadiers а
cheval 48-958 —

Total 285,989 —

E ; II. Л
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II. А ces Troupes on ajoute:
j) Vingt - quatre regiments de milice

nationalé 26,598 H.
2) Des compagnies & Bataillons par-

tagés 2,584 —
3) Quatorze regiments de HoulTards &

la Noblefle de Smolensko 29 835 —
En tout 59,017 —

III. Cofaqucs & Calmouquer 261,172 —
Somme totale 660,178 —

А l’egard de la folde il faut remarquer: 
1) Que les Officiers des vingt regiments de gar- 
nifon repartis dans les places fortes de la balti- 
3ue , re$oivent le double des appointemens 

es autres Officiers des re'giments de garnifon. 
2) Que les Officiers des re'giments de campagne 
ont trois fois autant d’appointemens que les 
Officiers des regiments de Gouvernement. 3) 
Que le fimpie Soldat atix gardes а le double de 
la paye d’un Soldat d’un regiment de campagne.
4) Que les Officiers, outre leurs appointements, 
re^oivent encore une certaine quantite de ra­
tions , qui font fixées а un certain prix ; & 
qu’on leur donne des' dentfchikt, ou valets 
pris $Jes reerues, que l’Empire meine fournit; 
ces valets reijoivent une certaine fomme de la 
caiffe militaire & des vivres pour leur fubfillance, 
inais le maitre eft oblige' de leur fournir l’habil- 
lement. 5) Que Je fimpie fantaffin doit recevoir 
annuellement, outre 3 tonneaux de farine, ~g 
dc tonneau de gruau, 24 livres de fel, & pour 72



'a l’Rmpire de Russie. .71 

copeks de viande, ce qui eft eftime' å 5 roubl. 74 
copekes, 11 roubl. moins deux copeks; mais que 
I’habillemént, Jes medicainents, la viande, les 
cartouches, & lespierres а fufil, luicaufentune 
de'duélion de 6 roubles 35 cop. de maniére qu’il 
ne regoit en argent comptant que 4R. 63 copeks. 
Nous parierens du corps des Cadets а Partiele de 
St. Pe'tersbourg.

§. 21.
Avant Pierre Je grand, les Rulles avoient а la 

ve'rite' des Vailfeaux pour faire leur coininerce 
fur la mer blanche, für la iner glaciale, fur la 
mer cafpienne, fur la mer noire, fur Ja mer d’a- 
zof & fur les grands fleuves; mais ils n’a- 
voient aucun vaifleau de guerre. Ainli ce Mo- 
narque ed l’auteur de la conllruétion des Vais- 
feaux&dela puiffance maritime de RufTie; il per- 
feélionna auffi les vailfeaux marchands. L’Em- 
Ïiire rufle а dans la plus grande abondance tous 
es matériaux néceffaires pour la conflrudlion 

d’un vailfeau, & on voit de tres-beaux chamiers 
а re'térsbonrg & а Archangel. La flotte e'toit 
compofe'e, en 1746, de 24 vailfeaux de ligne, de 
7 fre'gates, de 3 galiotes а bombes, de 2 pra­
mes, de 4 paquetbots. La flotte des galeres 
de Pe'tersbourg coinprenoit 102 galeres, et le 
total des troupes maritimes e'toit de 10570 hom­
mes-, у compris 7701 matelots. Elle n’efl plus 
auffi confide'rable aujourd’hui. Les vailfeaux 
de guerre font dans les ports de Re'val etdeCron- 
fladt et JfCS galeres dans celui de Pe'tersbourg. La 
Ruffie n’a pas encore de bon port fur la mer bal- 

E 4 tique;
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tique; celui de Cronffadt ayant de l’eau douce, 
ce qui occafionne la pourriture des vaiffeaux; 
et le port de la Mer baltique en Efthonie n’eft 
pas encore achevc. 11 у а а Pétersbourg une 
Academie maritime pour 300 cadets. Un grand 
Amiral а le rang & les apointements de Ge'ne'- 
ral-Feld-Maréchal, un Amiral celui de Gene­
ral cn chef, un Vice-amiral celui de Lieutenant 
general, un Contre - amiral celui de Ge'néral-ma­
jor. Les Capitaines dans les troupes maritime, 
font aujourd’hui, comme du teins de Pierre I, di- 
vife's en trois cl afles & ont le rang de Colonel, 
Lieutenant - colonel & de Majors des regiments 
de campagne. Les Lieutenants font égaux aux 
Capitaines, et les Capitaines-lieutenants lefont 
aux Lieutenants.

Une partie de l’Einpire de Ruffie eft fituee 
en Europe & l’autre en Afie. La partie Euro-

Ruffie ont pris le titre jusqu’en 1721. А la 
Grande Russie appartiennent les gouvet- 
nements: de Mofcou de NoXoogorod, d'Archan- 
gel, de Worynefch & de NifchneinoXvogorod. А la 
Petite Russie appartiennent cetix deKiow 
& de Belgorod, & la partie ruffe de la Ruffie blan- 
cheeft compofee du gouvernement c\e Smolemko. 
II faut encore ajouter а la partie européenne les 
provinces conquifes fur les fuédois, efc qui for­
ment les gouvernement» de St, Pdtersbourg, de

Wiborg,
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Wiborg, Åz Reval & de Ri^a, ainfique les nou- 
veaux gouvernemens e'riges par l’Imperatrice Ca­
therine II favoir le Gouvernement de la petite 
Riiflïe, celui de la nouvelle Ruflie & celui des 
Slobodes. Toute la partie feptentrionale de 
l’Afie (ce qui fait au-de-la du tiers de cette partie 
du monde,) reconnoit la domination rufle, & 
efl diflribuée en 4 gpuvernements, qui font: ce­
lui de Cafan, celui d'Aßrakan, celui d'Oren- 
bowg & celui de Siberië. De forte que tout 
l’Empire de Ruflie efl compofé de 16 gouverne- 
ments, dont la plupart: lont divilés en provinces 
adminiflrées par des Palatins, ( Woiïvodes) ; les 
provinces, en diflrits ou cercies ( Ujezd), & ceux-ci 
en contre'es que l’on nomine Sa/а da, Stan, Tret, 
Guba, Doroga et Woloß. On appelle Guberne, 
(gouvernement) dans le fens flricte, la province 
dans laquelle efl fitue'e la capitale du gouverne­
ment. Les Cofaques & les Calmouques qui demeu- 
rent dans les gouvernements ne de'pendent point 
des Gouverneurs; car le diflriéh de montagne 
de Catherinenbonrg ne fait point partie du 
Gouvernement de Sibe'rie.

Ob/ervat. Pour que la pronorrciation de» noms 
propres ne caufe auenn embarras au leéteur, je 
les ai écrits comme on les prononce C’eft 
pour la méme r .11'fon que je joins ici lexplication 
des mots rufles que Гоп trouve dans la deferip- 
tion de eet Empire.

Bjeloi, Bjelaja, Bjeloje, blåne. ’ * 
Gåra, montagne.
Gorod, Ville.

E 5 Gare*



74. Introduction

Gorodifcbtjcbe, place, ou étoit autrefois une Ville. 
Guba, einploye' pour l'cau, fignifie un Golfe. 
Jam, Ration de pofte ou relais, ой Гоп changc de 

Chevaux.
Jamskaja, lieu ou bourg, ou beaucoup de voituriers 

demeurent cnfemblc.
Jar, rivage e'ievc' & roide.
Jurten, cabane.
Kamen, rocker, ou ccucil.
Kamennoi Gorod, ville entouréc de nlurs. 
Krasnoi, Krasnaja, Krasnoje, rouge, beau.
Kreport forterefle: il n’y а point de difference entre 

une forterefle et une ville, li cc n’cft que celle-lå 
eft fortifiéc & а garnifon.

Liman, lac maréeageux, duquelfort, ou dans lequel 
entre jnne riviérre.

Maloi, Maloja, Maloje, petit.
Monaftir, couvent.
More, mer, 
’Niskoi, Niskaja, Nhkoje, bas.
Nor, cap. 
Noufoi, Nowajä, Nowoje, nouveau 
Oferb, lac.
O/Zrog, lieu entourré de palli flades: on en trouve beau­

coup en Sibérie: au lieu de murs on enfonce de 
longs pieux pcrpendiculairement dans la terre, ou 
bien on fait des parapets de bois, & des remparts 
avec des poutres pofees en travers l’une for l’autre. 
Ces oftrogs ne renferment que fort-pcu de maifons, 
par ex: celle du Commandant, la Cliancellerie, 
un magaftn de vivres &de pelleterics, un arfenal 
une e'glife &c. On trouve ordinairement tout prés 
de lå des bourgs ou des villages.

Oftroiv, ile.
Pogoft, eft proprement une eglifc avec les båti- 

ments enWpendants; on donne aulli ce nom å 
tout lc circuit qui appartient а cettc eglifo.

Pricas. cbanecUcric.
Pro-
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Provincialnolgord, ville provinciale ou rdfide le Gou­
verneur, le Sous - Gouverneur, ou bien le Pala­
tin , & qui а d’autres villes dans fa jurisdiktion.

Sait>od, lieu ou Гоп fond la mine et les inétaux, & 
ou Гоп en fabrique differentes marchandifes, par 
ex: des forges defer, de cuivre. ’

Safiaiva , place de péage.
Selo, bourg: on apelle ainfi un endroit ou il у a une 

e'glife & les bätiinents en de'pendants. Quelques- 
uns appartiennent а des particulicrs ou bien а des 
couvents.

Slobode: il у en а de differentes efpèces: Les Slobo- 
dy de cercle, (Slobody Ujezdnyja), lesquels font 
fitue's dans les cereles, et font la plupart plus 
grands & mieux bätis que beaucoup de petites vil­
les; inais ils ne font pas forti fies. Ils font habi­
tes par des marchands, qui ont leur magiftrat & 
leurs bureaus de péage. Jamskije Slobody font los 
endroits oü demeurent les voitutiers. Les Slobody 
deSibe'rie font habite'spar des payfan», & on peut 
les regarder comme une partie d’un cercle, puisqu’ 
on у rencontre beaucoup de paroiflcs & d’autres 
villagcs, & meme dans quelques- uns des Ollrogs. 
Dans la provincc de Tobolsk Sloboda fignifie ua 
bourg entourre d’unmurdebois: on trouve en Sibe­
rië, i l’exception de Tobolsk peu d’ouvrages de for- 
tifications autrement conftruits; laraifon paroit être 
que Гоп n’a d’autres ennemis ä craindreque lesBafch- 
kires, ks Calmouques & les Kafalfchahordois & 
comme ks guerres que ces nations font, ne font 
proprement que des excurlions, qu’ilsfont åcheval 
& durant lesquelks elles enlèvent tout ce qui kur 
tombe fous la main; il ne s’agit que de leur barrer 
le chcmin, de manière qn’ils ne puiffent point paf 
fer avec leurs chevaux; car leurs armes, qui, pour 
la plüpart ne confiftent qu’cn Arcs & en flèches, 
ne fauroient infpirer une grande terreur.

Slufchmie, cft de l’jnfantenc irreguliere,
Sol, Sei. e Staroi, 



St aroi, Star aja, Staroje, vieux. 
Step, deftrt, centree unie et aride. 
Swjatoi, fivjataja, Jnjatoje, fai nt. 
Tfibernoi, Tfcherntja , TJbbernoje, noir.
Vjecd, eerde ou diftrid; il e(t moindre qu’unepre-- 

vince et phis confidérable qu’un Stan, Wolift, & 
Pogo ft.

Ujl'jt, embouchure d’urt fleuve.
J-P'elik01, fPelikoja, bPelikoje, grand.
PPercbnei, JVtrcbnja/a, fPercbnoje, deflus.
Werft а, mefure rufle; 104 у, ou fuivant le calcul 

ordinaire 105 Werftcs coinprenncnt un degré de 
Téquateur,

I. PARTIE EUROPE'ENNE
DE ^EMPIRE DE RUSSIE.

§• I-
s limites de cette partie de la Ruffie font les 
meines que celles qui fe'parent l’Europe de 

l’Afie: mais il eft difficile de les indiquer, 
paree qu’elles n’ont jamais e'te' fixées. Tout 
ce que Гоп peut dire avec certitude а eet e'gard, 
c’eft que de'ja dans les tems les plus reculés le 
Don а e'te' de'figné comme limite vers le midi; 
que les royaumes d’Aftracan & de Cafan ont e'te' 
regardés comme appartenants а l’Afie, & que 
Гоп confidere les montagnes de Werchotur, 
comme formant la féparation entre la Ruffie & 
la Sibérie.
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§. 2.

Nous avons dej а donné la defcription des 
xners qui mouillent la Ruflie, lorsquenous avons 
parlé del’Europeen ge'néral dans l’Introdudion. 
Les grands fleuves que l’on rencontre dans la 
partie Europe'enne, font:

i) La Wolga, anciennement appellé Rha: 
par les Syriens Atel, & aujourd’hui encore Etel, 
chez les Arabes. 11 prend fa fource dans la fo­
ret de Wolclionsk, & il ell un des plus grands 
fleuves dü monde; -саг il parcöurt un efpace de 
400 jusqu’a 500 milles géographiques, avant de 
fe jeter dans la mer Calpienne. Ses eaux font 
tres - claires, particulieremcnt vers le centre, le- 
quel eft prés de la Ville de Saratow. Les terres 
qui le bordent font partout fertiles; & quoique 
la contrée inférieure n’ait pas été beaueoup cul- 
tive'e, а caufe des frequentes cxcurlions des Tar- 
tares , cependant on а remarqué que le terroir, 
par fa bonté naturelle, produit differentes efpè- 
ces de jardinage, entr’autres des afperges d’une 
grandeur extraordinaire & d’une bonte' particu­
liere. La plus grande partie du bois dechéne qua 
l’on trouve en Ruflie, vient des contrées que la 
Wolga arrofe. Ce fleuve porte déja de grands ba- 
timents de transport pres de la Ville de TXver, en- 
viron а 20 milles de fa fource. Vers la fin du 
pinteins les neiges & les glacés fondues le gon- 
flent au point, qu’il de'borde confidérablement Ä 
caufe les plus grandes inondations pendant les 
mois de Mai & de juin. Les navigateurs, qui
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deTcendent la Wolga pour fe rendre а Aflracan, 
faififlent le moment de ces inondations, parce- 
qu’alors non - feulement ils palfent fur les terres, 
mais meine fur les iles balies qui alors font ca- 
chées fods les eaux. Parmi les poilfons que ce 
fleuve nourrit, il faut remarquer, les Ster ledes, 
dont les plus grandes ont une bonne aune de 
longueur, lesSever ugues ouOjJetrines, qui font 
des efpeces d’Eturgeon, les Sorus-, Wels ou 
Bifes, dont la grandeur eft extraordinaire; , les 
Sudaks, les Safans ou Carpes péfent 20, jusqu’å 
50 livres, les Brothcts &c. Le plus reniarquablc 
parmi ces poilfons eft le Beluga, qui а fouvent 
entre un & deux toifes de longueur. Des æufs 
de ce poilfon, ainfi que de ceux de l’Olfetrine, 
on fait le caviar, & la velfie du premier fert а 
faire de la colle de poilfon. Le Beluga eft fort- 
eommun dans la Wolga. La plupart de ces 
poilfons fe trouvent dans les environs d’Aftra- 
can, et leurnombre eft fi grand, que fouvent 
les eaux en font gåte'es, & ont un gout huileux. 
On prend des chiens marins dans l’embouchure 
de ce fleuve. • 11 re$oit les eaux de plufieurs 
riviéres conlide'rables, entr’autres de TOcca & 
de Іа Kama. 11 fe jette dans la mer Cafpienne, 
å 13 milles gb'ographiques d’Aftracan, en fe divi- 
fant par environ 70 écoulemens, & on trouve 
dans ion embouchure beaucoup d’Iles. Les Ster* 
lèdes de l’Occa font beaucoup plus grafles & 
plus jannes que celles de la Volga.

2) Le Don, en latin Tandis: Les Tarta- 
res l’appellent Типа ou Duna. Les anciens le 

com*
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comptoient panni les fleuves les plus fameux, 
& le regardoknt comme marquant une partie 
des limites entre l’Europe & l’Äfie. II fort ä 
peu de diflance de Tula, pres du Village de Don­
to, de rjïvano-Ofèro, c’efl-a-dire, lac de St. 
Jean, prend d’abord fon cours du Nord au Sud, 
& après s’e'tre re'uni avec la Sosna, pres de NtAvo- 
po\vlo\vfk, dans le gouvernement deWoronefch, 
& avoir parcouru une grande e'tendue de pays 
d’occident en orient, il prend de nouveau fa 
diredlion du Nord au Sud, en formant beaucoup 
de finuofites, & fe pattage enfin en trois bras, 
lesquels commencent а s etendre au deflbus de 
Tfcherkask, & fe jettent dans la mer d’Azof au 
deflbus d'Ajöf & de Lutikinais fes embouchu­
res font tellement embarraflees par les fables, 
qu’aujourd’hui les feuls batteaux plats font ел 
état de le palTer, potir entrer dans la mer.

Les eaux de ce fleuves font calcaires, trou- 
bles et mal-faines: il efl fort bas en e'té, óc 
offre beaucoup de banes de fable. On у trouve 
en abondance de grands & de petits poifions. 
II approche tellement de la Wolga, que le moin- 
dre éloignement des deux fleuves n’eft que de 
140 Werfles, ce qui fait entre 18 et 20 milles 
ge'ographiques; & fi l’on rendoit navigable la 
Ha\vla, qui fe jette dans le Don & le Cami- 
fchinka, qui fe jette dans la Wolga, eet e'loi- 
gnement ne feroit que de 4 Werfles oud’un bon 
demi-inille d’Allemagnej de manière que pratt- 
quant un canal dans cc petit efpace, on reifni- 

roit
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roit ces deux fleuves: On dit que Pierre I, а 
trouve' ce projet de difficile exe'cution. Cependant 
ce Monarque а re'uni le Worotielch, qui fe jette 
dans le Don avec la Kiafa, par un canal con- 
flruit а eet effiet; & comme ce dernier fleuve fe 
decharge dans la Roka , & celui-ci dans l’Occa 
on peut par le moyen de la Moska naviger de 
Mofcou dans l’Occa, & de l’Occa dans le Don.

3) La DXvina, mot qui veut dire double, 
parceque ce fleuve eil forme pres düßjug par 
la Suchona & la Jug. 11 fe partage en deux 
bras pres d’Archangel, & fe jette enfuite dans 
la mer blanche.

4) La Оіѵіял oii Diina, en lettonien Dau- 
grtva, efl un grand fleuve, qui а fa fource en 
Rtiffie: il fe'pare la Livonie & la Courlande & 
fe jette dans la mer baltique au deffious de Riga 
prés de Dünamünde. Lorsqu’au printems ies 
«auX font hautes , il efl tout coiivert de ra- 
deaux de poutres, & de planches informes, qui 
arrivent а Riga de Ruffié, de la Livonie, de 
Lithuanie & de la Sémigalle. Ce fleuve re<joit 
plufieurs rivieres, comme, l’IUuxt, l'EXvß, le 
Pen dcc., & forme ca & la des iles.

5) Le Dnepr, nomme' par les étrangers Dnie- 
per Ьлпаргіг, Boryßhtnet, prend fa fource dans 
un marais de la foret Wolchonsky, environ а 
20 milles de Smolensk, traverfe, en formant 
beaueoup de finuofite's, la Lithuanie, la petité 
Ruflie, le pays des Cofaques faporogiens, & 
une partie de celui qifhabitent les Tartares de

Noga
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Noga en de$å de la Crimée, et fe jette, entre 
Oczakow et Kinburn, dans la mer noire, après 
avoir forme auparavant un Liman-, (lac maréca- 
geux) de la longueur de 60 Werftes, et dans 
beaucoup d’endroits de 2, 4, jusqu’ä 10 werftes 
dc largeur. Le rivage de ce fleuve eft des deux 
cótés prèsque par-tout élevéet d’un terroir excel­
lent: maïs fes eaux font mal-faines en éte. On 
У voit dans un efpace de foixante werftes, treize 
cafcades, fur le nom desquelles on n’eft point 
d’accord: onlesnomméecommunément: Kudak 
ou Kodak, Snrskoi, Lochan ou Lochanskoi, 
Swonetz, Kniäginetz, Nenafitetz, (qui eft la 
plus grande et la plus dangereufe) tKjoronona-, 
Saboi'a, LKolnoi-, Budilskoi, Lytfchnoi, Ta- 
walfchanskoi-, LKolnoi. On peut cependant, 
durant le printems, lorsqueles eaux font hautes 
ou de moyenne éle'vation, paffer fur ces casca­
des avec des barques vuides. Ce fleuve eft tel- 
lement coupé d’iles jusqu’au Liman, que tout 
calculé, on n’y trouve pas l’eau libre dans un es- 
pace de 7 milles; il fournit en grande abondance 
des e'turgeons, des bifes, des fandres, des car­
pes, des brocliets, des ables, des coraflins et 
encore d’autres poiflbns. On ne rencontre lur 
tout le fleuve, que le feul pont de Kiow, cons­
truit de radeaux, ayant en longueur 1638 pas. On 
enlève ce pont vers lafin de Septembre, avant que 
le fleuve charie, et on le rétablit au printems. C’eft 
par cetteraifon que Гоп fe fert debatteauxpourle 
commerce avec la Pologne. On voitfur ce fleuve 
beaucoup de moulins conftruits fur des pontons.

La Géogr.de F 3.
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3- .
On trouve en Ruflie trois grands laes:

ï) Cèlui de Peipus enLivonic: OnTappelle 
en rufle TJ'cbudskoi oj'ero; la longucur du fep- 
tentrion au midi, elt de dix milles, lur lept a huit 
•de largeur. ■ 11 communiqué au golfe de Fin­
lande par un écoulement que l’on nomme' Na- 
roiva. Ce lac le réunit å celui de Pleskow, en 
rufle Pskowskoe Ofero.

a) Le lac de Ladoga eft fitue' entre le golfe 
de Finlande et le lac d’Onega; fa longueur eft 
de vingt • cinq milles, fur quinze de large; il eft 
regarde' comme le lac le plus grand et le plus 
poiflonncux de l’Europe. On у trouve des chiens 
marins. La quantité de fable qu’on у rencon­
tre, et que de fréquentes bourasques chaffent $å 
et lå, rend le rivage bas, et eft caufe que beau- 
coup de batteaux plats rufies у ont péri. l’our 
remedier å ces inconvénié’nts, Pierre I, jugea ‘ 
å propos d’établir au Sud- Oueft du lac dans l’ln- 
germanie et le Gouvernement de Nowogorod, 
ып canalde la longueur de 104 werftes, fur 70, 
pieds de largeur et de 10, jus’qu’å 115 de profon- 
deur. On commenja å creufer en 1718, au moyen 
de plufieurs-coudes et iinuolite's, depuis Schkis- 
felbourg jusqu’å nouveau-Ladoga dans le PPol- 
ehow, et l’ouvrage fut porte å fa fin fous le 
regne de l’Impératrice Anne, en 1731. Ce ca- 
nal ’n’alloit d’abord que jusqu’au village de Ka- 
bona, fitue fur uhe riviére de nierne nom, å 44. 
werftes de Schliïflelbourg, et delå å la mer, mo- 
yennant une e'cliife qui exifte eticore aujourd’hui.

1 : ... M
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И а а préfent edules, et re$oit les eaux de h 
Lipka, de la Nafta, de la Szeldicha, de la 
Lawa et de la Kolona, lesquelles fe jetoient 
dans le lac de Ladoga, avant qu’on eut creufé 
le canal. Aprés la paix de Stolbow jusqu’ä la 
guerre qui s’éleva entre Pierre I, et Charles XII, 
la Lawa marquoit la frontiére entre la Rullie et 
la Suède. On voit le long du canal des poteaux, 
ou eft marqué le nombre des werftes que Гоп а 
déjå faites et de celles qui reftent encore å faire. 
La garde en eft confiée а un régiment d’infan- 
terie. En été ce canal eft couvert de radeaux, 
ét de barques, venant de Wolchow, pour entrer 
dans la Néwa, en payant le péage а propor­
tion de leur charge. On rencontre pourtant 
beaucoup de barques et de radeaux, qui pour evi­
ter ce péage ét les frais du halage navigent heu- 
reufemcnt lur le lac. On apperyoit depuis le 
canal plufieurs iles fituées dans le lac, habi- 
tées par quelqnes pécheurs, favoir: Sar- 
cow, Selency, Kirwer, Tinow. La Néwa 
tire fon origine de ce lac: nous en parierens 
plus-bas. „

5) Le lac å'Onéga eft fitué entre la mer blan- 
che et le lac de Ladoga, auquel il communiqué 
par la Swir. Il а en longtieur 180 werftes et 
80 en largeur. On у rencontre des chiens ma­
rins, quoique fes eaux foient douces. On 
avoit conju fous le règne de Pierre I, le projét 
de réunir la Wytégra et la Kowfcha, afin d’é- 
tablir par ce moyen une communication entre Ic 
lac Onéga et le Befofero, c’eft.å-dire le lac

F 3 ’ blåne; 
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blåne; mais il n’en fut plus queftion apres la 
mort de ce Prince.

4) Le lac å'Iluien-, prés de Nowogorod, а 
4owerftes de longneur, lur 30 delargeur: il re- 
coit la Msta-i la Lowat et la Schelonja-, outre 
differentes rivie'res, et il donne naiflance an Wol­
chow. Autrefois ее fleuve étoit appelle' Moisk-> 
et Jornandcs, de rebusgeticis-, le nonime lacus 
mußamis.

Je paße å pre'fcnt а la defeription

I.) Des Provinces que la Suède 
а cédées å la RuJJie, dans le 

courant du ß'ecle prefent.

A. LES DUCHÉS DE LIVONIE
et d’ESTHONIE.

i

M. SchmidAdjoint de l’Academie des Scien­
ces de Pe'tersbourg а donné une nouvelle carte 
de ces deux Duches, mais elle n’a pas etc gra- 
ve'e jusqu’a préfent.

Le pays dont je vais traiter étoit ancienne- 
ment habité par trois peuplcs différents, les Li- 
vonicnsi les Lett ornens et les Eflhoniens-, et 
recut d’eux les noms de Livonie, de Lettonie 

' et
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et å'Eflhonie; fans èompter la Courlande et ia 
Se'migalle, qui fefoient partie de ces Duche's 
jusqu’au tems de Gothard Kettler, fous ie nom 
de Livonie. {Liefland}. Ce nom а próprcrtient. 
été donné au diftrift qui eftTitué pres de la Diina 
etdela mcr Baltique jusqifä Salis: on e'tcndït dans 
la fuite ce nom а la Lettonie, et dans le langa- 
ge commïin, on у comprit auffi le Duclié d’Eftho- 
nie: mais pour parier exaftement il faut diftin. 
guer la Livonie, ou la partie méridionale du pays, 
de l’Efthonie qui en fait la partie feptentrionale. 
Au furplus le nom de Livonie vient vraiftmbla- 
blement du mot Livonfch s employé première- 
ment par les Ruflcs, car les habitans du pays 
fappelloient JEidJemme, c’eft-a-dirc, provin- 
cc méditerrane'e. En lettQiiien l’Efthonie oft 
nommée Igaunfeinnie.

§■- 3-
Ce pays eft fitué entre la Courlande, la Mcr 

baltique, le Golfe de Finlande, Hngcrmannic, 
la Rliffie ct la Pologne. Sa grandeur du Nord 
au Sud eft de 45, å 50 milles, et de l’oueft а 
l’cft de 35, а 40 miles, non compris les iles,

§• 4-
L’aif у eft pur et fain; et malgré la longüeur 

et la vivacité de Thiver, Vete quoique court, eft 
cliaud, ct les grains, tant d’hiver que d’été, vier,- 
nent а tems å leur maturitc. Le terroir, l’un por­
tant l’autre, tant le bon que le mauvais, eft d’un? 
bonté mitoyenne. 11 feroit facile а délTécher les 

F 3 ma.
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marais, dont la quantité eft grande, et d’en faire 
des terres labourables; mais comme on neglige, 
pr'esqu’entiérement cette reffource, ces marais 
occupent, pour ainfi-dire, la rroitié du pays. On 
peut d;re la méme chole des prés. qui par cette 
taifbn ne produilent que du foin aigre et en pe­
tite quantité. Sur le peu de prairies d’un terroir 
fec, on laiffe croitre du bois ou des brouffailles, 
du bois d’aulne ct de bouleau, que Гоп coupe 
enfuite pour у mettre le feu, et en faire ce qu’on 
nomme Råhdungen; ou bien aprés les avoir la- 
bourées, on у conduit du bois de pin ou de fa­
pin, ou bien méme de brouffailles, dont on fait 
des tas, par rangées; on les couvre de tourbes, 
et on les réduit en cendres; c’eft ce que Гоп ap­
pelle Küttisbrennen. Ces terres ainfi brulées 
rapportent la première année du froment, ou de 
l’excellente orge, la feconde annce du feigle 
paffablement bon, ét la troifiéme de la bonne 
avoine. Il cft des contrées qui font encore fer­
tiles а la quatriéme année, et les meilleures peu- 
vcnt fervir jusqu’a la cinquième, obfervant tou- 
jours d’y ferner du bied de moindre qualité. 
Mais cette préparation ruine entiérement la terre 
pour un efpaqe de quinze å vingt années. Lors- 
qu’on ne la brule paS, et que Гоп fe contente 
d’y mettre du furnier, on én fait de bons champs, 
et en remuant fimplement la terre avec la char- 
rue et la herfé, on en fait d’excellentes prairies. 
Du refte, les paturages font mauvais, parceque 
Ja terre eft maigre, å caufe des préparations dont 
il а déjå été parlé, et que d’un autre coteries

con-
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contrées acqueufes fourniffcnt du foin de mau- 
vaife qualité. Oncultivefoiblementlejardinage. 
L’agriculture pourroit étre améliore'e et devenir 
plus profitable qu’elle ne l’eft ; car l’état ou elle 
fe trouve préfentement eft caufe que les années 
de manque et les tems de guerre ont toujours été 
futvis de la famine. Dans Jes années fertiles’on 
exporte beaucoup d’orge et de feigle. On com- 
mence d’abord par fe'cher ces deux efpéces de 
grains, ce qui change l’orge en malt» et rend le 
feigle plus propre а étre conferve'; car on peut 
alors le garder vingt années et méme au-delå. 
On s’applique peu å la culture du houblon, en 
forte qu’on eft obligé de s’en pourvoir chez Ге. 
tranger. Les habitans de FEfthonie nccultivent 
pas plus de lin et de chanvrc qu’il ne leur en faut 
pour leur ufage. On en trouve davantage en 
Livonie; mais Ia culture pourroit en étre per- 
feftionnée etaugmentée. Les fleuves et les lacs 
qui arrofent ce pays. ne font plus auffi poiffonneux 
qn’ils l’étoient autrefois; ce qui a contribue' а 
les de'peupler c’eft la pêche que Гоп fait dans le 
tems de la fraye. On peut remarquer les fleu­
ves fuivants ‘ la Düna, ïAa, la Salis, Em­
bach, le Решай. Les lacs font: celui de Pei- 
pus, dont il а de'jå été parlé, celui de Wur% 
ou Worz-Jevw, lequela 5 milles de long, fur 
deux de large; celui Ae Luban &e. mais on 
prend beaucoup de poiffons dans le gblfe de Ri-* 
ga, particuliérement du merlus, de la plie et 
du ftrömling, qui eft une efpcce de harengs, 
dont les payfans fe nourriffent .comniune'ment 
.... ■ F 4 apres
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apres Favoir falé. On trouve en Efthonie qua- 
rante cinq riviéres etlacs od Fon poche des per. 
les. La Livonie eependant en fournit davan- 
tagc. Le pays étoit autrefois rempli de forets 
garnies de ebenes, de fapins, de pins et de 
bouleaux; mais elles ont été dégradees par la 
manicre de båtir des habitants; leurs båtimens, 
tant å la ville qu’å la campagne, n’étant pour 
ainfi dire, conftruits que de poutres pofécs l’une 
fur l’autre, fans aueune charpcnte; et en partie 
par la preparation des terres, dont nous avons 
déjå parlé; par le mauvais ufage que Fon fait 
d’ailleurs du bois; par les coupes faites hors de 
faifon, fans economie ni ménage, et par Fornis- 
fion des plantations re'guliéres de nouveaux bois: 
tous ces vices dans l'adminiftration des forets out 
de'jå occafionné la diictte du bois de chaufage et 
de bois å båtir dans beaueoup de contrées, tan­
dis que d’autres n’en ont point de fuperflu. Les 
fapins viennent dans des terrains fablonneux, les 
pins, les bouleaux et les aulniers dans des ter? 
rains maréeageux; la plupart des forets font des 
déferts pleins maréeages. On trouve å la véritc 
dans beaueoup d’endroits de la bonne tourbe, 
eependant on n’en brule pas encore. Le gi­
bier que le pays fournit eft des élans; mais cette 
forte de gibier commence å diminuer confidcra- 
blement, et des liévres, dont le poil eft blåne 
■en hiver; on achéte å bas prix les gelinotes, 
les perdrix et les poules d’eau. On neglige l’en- 
tretien des mouches а miel. La plupart desche- 
vaux du pays font de bafie taille et nc fuffifent 
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point ponr l’ufage des habitans; ce qui cftcaufc, 
xjiic Von eft obligc de s’en pourvoir en Puiffie, en 
Pologne et en Prüfte. Les bétes ä cornes et les 
cochons font petits, atifli bien que les tepebis, les- 
quelies ont une laine courte et rude: de toutes 
ces efpèces c’eft la chèvre qui réuffit le mieux. 
On rencontre beaucoup de carrières de pierres 
en Efthonie; elles font plus rares en Livonie; 
on trouve auffi une efpcce de marbre noir, qu’on 
cmploie pour les cheminées, divertes fortes de 
terres colorées, de l’argile, du plåtre et de la 
pierre å chaux. Les grandes routes font bien 
faites, et å chaque werftc eft un poteau peint 
en rouge, indiquant le nombre des werftes qu’on 
а déjå faites, et de celles qui reftent encorc å 
faire. Les'cabarets font tres - mauvais dans le 
plat-pays, mais les bureaux de pofte font fort 
commodes. De Riga jusqu’a Narva il у а 400 
werftes et li ftations; de Riga å Pcrnauiyi wer- 
ftes et 9 ftations; de Pernau å Re'val 138 wer- 
ftes et 6 ftations; de Re'val а Habfal 95 werftes 
et 4 ftations; de Reval å Narva 196 werftes et 
9 ftatiods. Les poftes ont été établies par les 
Etats du pays, fur les róquifitions de la Cour de 
Pétersbourg, qui s’en eft rc'fervé 1’infpeQion ; 
mais elles font d’un mince produit, parcequ’on 
paye fort pen.

En hiver, tant le commerce intérieur que le 
commerce extérieur avec la Ruflie, la Lithuanie, 
la Pologne, ainfi que les voyages, fe font avec 
une' trés grande facilité, moyennant l’ufage des 
traineaux.

Г 5 §• 5.
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§• 5-
Autrefois on rencontroit bcaucoup de Villes 

et de Bourgs en Livonie; mais la ph'ipartont étê 
tellement détruits, par les frequentes guerres que 
cepays aeffuyées, que l’on en voit encore ä peine 
quelques rettes. C’eft par cette raifon que dans 
les deux Duchés il n’y а plus aujourd’hui queneuf 
villes. Dans le plat-pays bn rencontre å peine 
une maifon noble paffablement bien bdtie. Les 
villages font compofés de maifons détaqhées et 
baties ä une certaine diftance des autres.

§. 6. *

Le pays pourroit nourrir beaucoup plus de 
nionde qu’il n’en nourrit aujourd’hui; mais la 
guerre, la pette et la famine у ont caufé des ra­
vages effrayants. Le nombre des habitans peut 
être calculé d’après les exemples fuivants. La 
valeur des biens eft eftimée fuivant le nombre 
de ce qu’on appelle hake, *) c’eft-a-dire, fui­
vant lc nombre des måles propres au travail, de- 
puis l’åge de 15 ans jusqu’å 50. Suivant la ré- 
vifion fuédoife, il doit у avojr dans les deux 
Duchés 16000 hakes. En Livonie ou compte 
lopayfans pour \inhake; et comme il у a environ 
5000 hakes, le total des payfans peut monter 
å 25000, ce qui fait un nombre bien médiocre, 
eii égard å la grandeur du pays. Outre les Al- 
lemands, et un petit nombre de Suédois, ces 
deux Duchés font habités par des Lettoniens et 

. • des
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des Efthoniens; ct malgre la difference de leur 
origine, ces peuples ont å peu pres les mémes 
moeurs et les mémes ufages. Les Efiionienf 
paroiffent avoir la mime origine que les Finlan- 
dois; car leurs langues ne différent pas plus en» 
tr’elles que la langue danoifc ne diflere de la fue'- 
doife: jis habitent la plus grande partre du pays. 
Le nom et le langage de Lettoniens paroifl’ent 
prouver qu’ils ont une origine commune avec les 
Lithuaniens et les Courlandois. Iis habitent les 
cercles de Riga et de Wenden. On nomme les 
uns et les autres Non - allein an<h, dans le pays, 
c’eft-a-dire, re'lativement а leurs Seigneurs, qui 
font allemands» Ils font en general de petite et 
de médiocre taille, mais robuftes et foutenant la 
fatigue, et le travail le plus pénible, le froid et 
le chaud. Lcurs maifons font mauvaifes et leurs 
poëles ont l’air de chåmbres å furner, Tous les 
fujets font feris, et appartiennent å leurs maitres, 
prèsque de la mème maniére que les efelaves ap. 
partenoient а leurs maitres du tems des Romains. 
Leurs maitres ne leur doivent et ne leur laiflent 
communément rien au de-lå de ce qui leur efl 
indifpenfablement ne'ceflaire pour leur fubfis- 
tance; ils peuvent les vendre ou les chånger fui- 
vant leur bon-plaifiir, les fe'parer de leurs enfans, 
et exercer fur eux toute forte de pouvoir et d’au- 
torité; mais ils n’ont pas le droit de les punir 
de mort, parceque la nobleffe а cefie fous la do- 
mination fue'doife d’exercer la jurisdiktion crimi­
nelle. Les payfans font la plupart dans un tres 
mauvais e'tat, øt fouffrent beaueoup de la faim, 
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depuis le printems jusqu’å la recolté. La fitua- 
tion des payfans Lettoniens eftccpendant plus fup­
portable que nc l’cft celle des Efthoniens, ce qui 
peut provenir en partie de la difference de leurs 
rnaitres refpeöifs. > On trouve auffi dans ce pays 
beaucoup de Ruffes. Les langues les plus com­
munes font: le Lcttonien,\'Eß horden, Г Al­
lemand et \sRujJ'e. Dans file de Kunöd, fttue'e 
dans le golfe de Riga, on parle et on prcche en 
Suédois; cette langue eft également ufitée å Re­
val. Le Finlandois n’eft d’ufage qu’å Narva par­
mi les domeftiques, qui pour Ia plupart font de 
cette province. La langue Livonienne, teile que 
les anciens Livoniens la parloient, s’eft confervec 
dans les environs de Salis: elle aquelque affinité 
avec l’Efthonien.

. .• ... ~ ' ■ ■
LaNobleffe, qui eft nombreufe'dans ce pays 

eft prcsque toutc originairc d’Allemagne, et par- 
ticuliérement de la Thuringe, de la Weftphalie, 
de la Pomeranie, du Mecklenbourg et d’autres 
contrées du eerde de la Baffe - Saxe. On trouve 
aufli quelques families Danoifcs, Suédoifes et 
Polonaifes. .On diftingue les families qui fe font 
établies lors de larrive'e des Chevaliers porte - glai- 
ves, de celles qui font venues apres eux. La ma- 
tricule de Livonic, dreffpc en 1747, en compte 
cinquante - deux. En ge'ncral- cette matriculc 
renferme cent foixante-onze families.

Dans le terns que ces Duche's étoierit encore 
foUs la domination polonaifc, l’indigenat n’a été 

яс- 
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accordé qu’å trés-рей de families e'trangères; 
on l’accorda plus facilement fous la domination 
fuédoife, et on eft devenu plus facile encore fous 
le Gouvernement ruffe. . On trouve pen de Ba­
rons et de Comtes, et le fiirplus de la Noblefle 
jouït des mcmes droits qu’eux. L’Efthonie et 
l’ile d’Oefel ont.leur noblefle particulière, ainfi 
quc leurs états et leur banc de noblefle. . Ce- 
pendant fuivant un arrangement fait entre la no- 
blefle des deux Duchés, les families de l’un jouïs- 
fent de l’indigénat dans l’autrc, fans avoir bcfoin 
d’une сопсеЩоп particulière. La Noblefle s’eft 
presque toujours voute au métier , des armes 5 
ceux qui n’on.t aucun penchant pour eet e'tat, vi- 
vcot ;i la campagne et s’appliquent а l’écono- 
mie; d’autres font leurs e'tudes pour fe rendré 
propre а exercer les emplois civils du pays.: 
ces emplois nc font donnes qu’aux indige- 
nes. II eft aufli dit, dans les privileges et 
les capitulations du pays, que Ia noblefle des» 
deux Duchés auroit toujours un droit de pre'fé- 
rencc fur les charges de'pcndantes de Ia Cour im- 
pe'riale. La Noblefle n’a rien perdu de les pri­
vileges fous la domination Rufie; ils ont au con­
traire été confirmes, et les domaines que le Gou­
vernement fuédois lui avoit enleve's 12.) lui 
furent entièrement reftitués. La Nobleffe d’Efthq- 
nie s’aflemble en Diète tous les trois ans а Reval, 
après en avoir averti le Gouverneur - general et а 
fon défaut le Gouverneur en fecond, lequel en 
annonce la.tenue par des lettres patentes. Cette 
affemblée eft ouverte par l’élcdion d’un Capi- 

tainz



94 *>E l’Empire de Rüs sie.

tarne de la Noblefle ■> qui équivaiit un Maréchal 
provincial, et qui, lorsqu’il quitte, а la plus 
prochaine expcftative å la charge de Confeiller 
provincial. On délibére а cette diette fur tbus 
les objets qui concernent l’avantage du pays et les 
prérogatives et libertas de la noblefle; on у nom- 
me une deputation, å laquelle font joints les Con- 
feillers provinciaux, et dont la convocation eft du 
reffort du Capitaine de laNobleffe, convocation 
qui fe fait auffi fouvent qu’il furvient des matié- 
res importantes et qui exigent une délibération 
commune. Les diettes de Livonie reflemblent 
en tout å celles d’Efthonie, fi ce n’eft que dans 
celles-lå le Capitaine de la Noblefle eft appelé 
Maréchal provincial.

Entre autres objets, on у eft occupé du main- 
tien des privileges et de l’adminiftration de la 
caifle de la Noblefle. Apres l’éleftion du Ma- 
re'chal provincial, qui а rang de Colonel, on 

'«procédé å celle des Confeillers provinciaux, en 
tant qu’il fe trouve des places vacantes: ceux - ci 
ont rang de Lieutenant-Colonel; et les deux 
Candidats å qui la Noblefle а donne' le plus de 
fuffrages, font préfentés au Gouverneur-Général 
pour étre confirmés, et cette confirmation fe fait 
en faveur de celui qui compte le plus de fuffra­
ges. Le Magiftrat de Riga а le droit d’envoyer 
deuxdéputés å la diette de Rigå, afin de don­
ner leur voix par rapport aux biens patrimoniaux 
dela ville, Idrsqu’il s'agit de conceffions pécu- 
niaires: eet ufage exifte depuis le terns des Che­
valiers porte - glaives.

Outre
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Outre la diette, il у а toujours å Riga un 
Confeil provincial, qui lè change tous les mois, 
et délibère avec le Gouvernement impe'rial fur 
Jes moyens les plus faciles pour exécuter les or. 
dres de l’Empereur. Ce tribunal, ainfi que le 
Maréchal provincial, eft particulérement chargé 
de veiller au maintien des privileges du pays, et 
il а en méme tems ïinfpeüion des poltes.

. §• 8-
Les Artiftes et les Ou vriers font en petit notn- 

bre dans les villes, eii e'gard aux autres pays; et il 
у а dans la campagne une fi grande difette d’on- 
vriers, que le payfan elt obligé de faire lui - me­
ine cedontilabefoin. Onn’y trouve aucune ma- 
nufaéture. La plupart des productions naturel­
les du pays font exportées brutes, et on laifle 
aux étrangers le fuin de les fabriquer, pour en- 
fuite les racheter d’eux.

Les.Ports établis le long de la Mer Baltique, 
les fleuves navigables et le lac de Peipus font aulfi 
avantageux pour le comm’erce en éte', que les 
traineaux le facilitent en hiver. Les villes dé 
Riga, de Reval et de Narwa font un commercfi 
confidérable, et celui de Pernau eft bon; cepen- 
dant il pourroit étre d’un plus grand pruduit, et 
enrichir davantage le pays qu’il ne fait effeitive- 
ment.

Le petit nombre de Villes canfe beaueoup 
de préjudice au commerce intérieur. Lotsque 
le payfan eft oblige de conduire fes denrées å 10, 
ao, etméme -jo, milles d’Allemagne, jusqu’d
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une Ville maritime, les frais du charroi en ab- 
forbentcntièremcntleproduit. 'Al’égard dilcom - 
merce exte'rieur, lorsque l’année eil bonrie et 
que l’exportarion des bieds n’eil point prohibée, 
les habitauts vendent au dehors plufieurs milliers 
de latis d’órge et de feigle, ainfi que de l’eau de 
vie et du gros bétail: et c’eil dans ces différents 
objets que confiftc lenr plus grande exportation: 
celle du lin, du clianvre, de graino de lin et 
de chanvre, decire, de miel et de planches eil: 
de moindre importance. La Ville de Riga ex- 
porte aufli des marchandifes lesquelles lui vien- 
nent par la Düna, de la Province de WeliRoluk 
dans le Gouvernement de Nowogorod, d’une 
partie dugrand Duché de Lithuanie, de la Livo- 
nie Polonaife et de la Courlande; elle exportc 
particuliérement trois-fois plus de bied qu’il n’en 
croit en Livonie. L’exportation des produktions du 
pays, l’importation des marchandifes et denre'es 

. étrangcres le fait par lesleuls vaiffeaux étf angers.

§• 9-
Il у а de bons Gymnafes et de bonnes eco* 

les а Riga, et а Reval; mais ils ne fuffifent point 
pour les deux Duchés; pour lesquels d’aiUeurs 
l’établiffement d’une Univerfite' feroit trés-avan- 
tageux.

§• io.
Les habitans profeffent presque tous la Ré- 

ligion évange'lique luthe'rienne; les Re'formés et 
les Rufles exercent auili librement la leur. La 

Con- 
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Couronne donne annuellement 1200 patagonä 
pour Tentretien des églifes publiques. On а tra­
duit depuis peu la Bible en langues Lettonienne 
et Efthonienne.

En Efthonie les Curés, aufli bien que la ca- 
thédrale de Réval, dependent de la Nobleffe. 
II n’y en a que 40, dans tout ce Duché; d’oü 
Гоп peut juger de l’e'tendue des paroifles. Elles 
font diftribuées en prevótés, et cette diftribu- 
tion eft la même que celle descercles. Le Сопл 
fiftoire de la Nobleffe eft compofé d’un President 
(qui eft Confeiller provincial,) des Prévóts, des 
Miniftres de la Cathédrale de Réval, et de quel- 
ques autres Afleffeurs. Outre ce tribunal, il у 
а encore pour les affaires eccléfiaftiques, le Con- 
feil fuprème des appels, dans lequel fiègent, fous 
la préfidence du Gouverneur, quelques Eccléfia­
ftiques et quelques Confeillers provinciaux et au­
tres membres 'de la Nobleffe. En Livonie, ou 
dans le Gouvernement général de Riga, on compte 
120 Curés ou Pafteurs, qui dépendent égale- 
ment de la Nobleffe, ainfi que Téglife St. Jaques 
dePviga. Ils font tous fous la direSHon d’un 
Surintendant, qui а fon liege å Riga, que la 
Nobleffe préfente, et que le Souverain confirme. 
11 n’a l’adminiftration particuliere d’aucune com- 
munauté. Le Confiftoire fuprème, dont le Préfi* 
dent eft Confeiller provincial, fiège également я 
Riga. Dans les affairas mixtes, ou peut appeler 
de ce Tribunal au Confeil aulique de TEmpcreur, 
et dans les affaires purement eccléfiaftiques Tap­
pel doit étre porté au Collége de Juftice de St. Pé- 
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tersbourg. Chaque cercie а un Confeiller pro« 
vincial , comme lnfpe£teur ecclefiaftique. Les 
fafteurs de. Pernau, de Dörpat et d’autres peti-. 
tes villes de Livonie, font foumis au Surintendant 
général: maïs les villes de Riga* de Reval et de 
Narwa ont leurs Confiftoires particuliers, et leurs 
Magiftrats ne dependent point du corps de la No« 
felefle.

n.
En Efthonic le pouvoir coercitif et les affai. 

res de police appartiennent au Gouvernement, 
Jequel eft compofé du Gouverneur et d’un Con- 
fEiller. Le Tribunal fupérieur du pays, qui 
tient de fes féances toUs les ans, depuis la mi- 
Janvier jusqu’å Påques, ne connoit que des affa’* 
res dj! juftice, et rernplit d’ailleurs les mémes 
fonetions que le Confeil aulique de Puga. Ses 
ipembres font, le Gouverneur, (qui en eft le 
Prefident,) et dotize Confeillers provinciaux pris 
du Corps de la Nobleffe et ayant rang de Gene'-« 
raux- Majors. Les Confeillers provinciaux ont 
Je droit de remplir les places vacantes par une 
Jibre éleftion, fans avoir befoin de la confirma- 
fion du Souverain, et le plus ancien parmi cux 
adminiftre quelque - fois le gouvernement en cas 
d’abfence du Gouverneur, mais il faut pour eet 
effet un ordre du Senat de Pe'tetsbourg. Ce 
tribunal а dans fon reflort des Juftices inférieu« 
res appelle'es Manngerichte et les Haken* 
richter.

Le Hakenrichter de chaque cercle d’Eftho- 
©ie а de.ux adjointsj fes fondions font de veiller

, ; а
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а l’entretien des ponts et chauflees, de faire ren* 
trer les fommes accordées dans l’affemblée de la 
Nobleffe; et dans les discutions de limites et au* 
tres cas il а la premiere inftance. Le Mann- 
gericht confifte en un Juge, deux Affcffeurs et 
un Se'crétaire. Il connoit des affaires de limites 
et de liquidation; et il а le droit d’informer et de 
juger les caufes criminelles: mais fes jugements 
doivent étre confirme's au tribunal provincial. 
Les Hakenrichters et les Mannrichters font 
nomme's par le College du Confeil provincial, 
choifis parmi la Nobleffe, et font échangés tous 
les trois ans. Dans la regle les Adjoints paffent 
åla place cfAffeffeur, les Affeffeurs å celle de 
Hakenrichters, et ceux-ci deviennent Mannrich- 
ters. Comme toutes ces juftices ne fiégent que, 
dans de ccrtains tems, les parties litigeantes font 
obligées préalablement de s’addreffer au Gouver* 
neur géne'ral.

Le premier collége en Livonie eft Ja Chan- 
cell er ie du Gouvernement-, autremen t la Régence, 
compofe'e du Gouverneur et de deux Confeillers, 
outre un Fifcal, et deux Se'cre'taires du Gouver­
nement. Le Diretteur géne'ral d’Economie а 
une Chancellerie particuliere. Au Confeil au-, 
lique fiègent quatre Confeillers provinciaux, 
(c’eft-å-dire un par Cercle,) dont Tun qffVice* 
préfident: (la charge de Prefident n’étant presque 
jamais remplie:) outre ftsquels il у а encore fept 
autres Affefleurs, tirés du corps de la Nobleffe. 
Mais comme pour remplir la charge de Vice* 
préfident on fait plus attention aux connoiflån- 

G a ces
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ces du fujet qu’å la qualité de Confeiller provin- 
cial, il arrive fouvent qu’il n’y а dans le Confeil 
aulique que trois Confeillers provinciaux, les- 
qucls dans ce cas, ont le rang lur le Vice - préfi- 
dent. Les Tribunaux infe'rieurs font appellés 
Land-gerichte & Ordnung; - gerichte: leur 
jurisdiktion eft la même que celle des juftices 
d’Efthonie. De tous ces fièges l’appel eft porté 
ап College dejuftice d'Eflhonie £ƒ de Livonie 
fe'ant а Pétersbourg, dont les jugements peuvent 
étre rèformés en dernier reffort par le Senat di« 
rigeant.

§• ii. *
L’Hiftoire ancienne d’Efthonie & de Livonie 

eft auffi obfcure qu’elle eft incertaine. Le pa­
ganisme у а été fuivi jusqu’å ce qn’au douzième 
fiècle la Religion clirêtienne у fut connuc & 
adoptée: voici de quelle manicre eile pénétra 
dans ces contrées. Quelques marchands de Bre'- 
men faifant voile en 1158» pour Wisby dans 
l’ile de Gotland, et une bourasque les ayant jetés 
fur les cótes de Livonie, ils abordèrent dans Ten- 
droit oü la Düna fe jette dans la Mer baltique, 
& oü les habitans portoient le nom de Livoniens. 
Ces marchands furent d’abord attaqués, mais ils 
finirent par fe lier avec les habitans & а faire le 
commerce avec eux; ce qui attira lucceftivement 
un plus grand nombre cfé Brémois, auxquels les 
naturels du pays permirent d’avancer fur laDiina, 
jusqu’å une diftance de fix milles, & d’y drefler 
des baraques. Dans la fuite des terns les Brc- 
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mois båtirent fur une montagne une maifon pour 
fentrepót de leurs marchandifes: les habitans ap­
pellerent cette maifon Kkeskola, c’eft-å-dire, 
Ecole, ( ou couvent), & fon nom moderne eft 
Uxkiil.

Le nombre des Allemands s’e'tant accru, ils 
amenérent, avec eux, environ en 1186, un Pré- 
dicateur, nommé Meinhard, de la regle de St. Au- 
guftin et du couvcnt de Segeberg en Wagrie; ce 
moine apprit le langage du pays, & engagea quel- 
ques habitans å rccevoir le Båteme. Uxkiil, 
devint infenfiblement un bourg, outre lequel on 
båtit encorc le Chateau de Dalen. Meinhard 
établit dans le premier endroit une églife et un 
couvent d’Auguftins, devint Evéque & transféra 
fon fiége å Kerkholm ou Kirchholm. Depuis 
ce tems une grande quantité de families alleman- 
des vinrent s’établir dans ces contrées. Ce fut 
vers letmémc tems, favoir en 1196, que le Roi 
de Dannemark Canut VI, fit une expedition en 
Efthonie, s’empara de cette province, у intro- 
duiftt la religion chrétienne, & pourvut le pays 
d’cglifcs & de Prétres. Pour conque'rir la Livo- 
nie et pour s’y maintenir, l’Evéque Albert fonda 
en 1201, les Chevaliers de Chrift-, auxquels le 
Pape InnocentHI, donna la regle des Templiers, 
& une marqué qui étoit une épce & une croix 
attachées å l’habit, et leur enjoignit l’obéiffance 
envers l’Evéque de Riga. En 1206, Albert ce'da 
aux Chevaliers la troifiéme partie de la Livonie, 
avec tous les droits de fupériorité; le Pape con­
firma cette ceffion en 1110, & exempta les Che- 
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vallers de la dixme & de toute autre efpcce de 
contributions. Le premier Maitre de l’Ordre 
fut Winno, lequel ordonna qu’å l’avenir tons ceux 
qui у entreröient feroient oblige's de prendre le 
nom de Chevaliers porte-glaives. (Enfiferi). 
Ces Chevaliers furent réunis folennellement avec 
l’Ordre Teutonique en 1137! & portoient des 
manteauxblancs avec descroixnoires; c’eft lå ce 
qui les fit appeller Fréres de la Croix, nom 
qu’ils changèrent en 1381 , en celui de Cheva­
liers de Іа croix.

En 1346 le Roide Dannemark WaldemarIII, 
abandonna å perpétulte'l’Efthonie å l’Ordre, pour 
une lomme de 18000 mares d’argent pur. En 
1521 le Grand-Maitre Walther de Plettenberg 
acheta du Grand-Maitre de l’Ordre Teutonique 
en Prüfte la jurisdiktion fouveraine en Livonie, 
& fut par la délie, ainfi que les Etats de Livo­
nie , du ferment qu’il avoit prété au GrandMai- 
tre de l’Ordre Teutonique; et peu de temsaprés 
l’Empereur Charles V, l’admit au nombre des 
Princes de l’Empire, Ce qui procura aux Livo. 
niens la liberte d’appeler des jugements pronon- 
cés par leurs tribunaux, å la Chambre imperiale 
féante alors å Spire, Ce fut vers cette époque 
que le luthéranisme commenja å s’introduire dans 
ce pays.

Le Czar Ivan Wafiliewiczy fit une inva» 
fion & tåeha de fe le foumettre vers le milieu 
du feiziéme fiécle; les troubles que ce Prince 
eau fa, engagérent la ville de R.éval & l’Efthonie 
de fe mettre fousla protektion des fue'dois; c’eft- 

lå
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lå l’origine des prétentions que cette Couronnfe 
forme fur la Livonie et des prérogatives de l’Es- 
thonie, pre'fe'rablement å la Livonie. Le Grand- 
Maitre Gotthard Kettler ce'da la Livonie ati 
Roi de Pologne comme Grand • Duc de Lithua- 
nie, réfigna folemnellement fon titre de Grand-» 
Maitre, & devint en 1561. premier Duc de Cour- 
lande , aprés avoir prété foi & hommage å la 
Pologne. Les Polonais prirent pofleffion de Riga 
& de la Lettonie. Tous ces éve'ncments firent 
de ce pays une pomme de discorde, pour laquelle 
la Ruflie, la Pologne & la Sue'de verférent beau- 
coup de fang, pendant tin efpace de prés de cent 
ans, c’eft-å-dire, depnis 1561, jusqu’en 1660, 
e'poque du Traité d’Oliva. Par ce Traité la Li-' 
vonie fut abandonne'e å la Couronne de Suède, 
& la Diina fut affignée comme limite entre le# 
pofleflions fuedoifes & polonaifes, La paix de 
JJyftadt, conclue en 1721. fit paffer ce påys fbus’ 
la domination Ruffe: voici le contenu de Parti-' 
cle quatrieme: La Suède abandonnepour tou< 
jours а Г Empire de Ruffie les provinces de 
Livonie, d'Efthonie, cSIngerтатгіе unë 
partie de la Carélie, outre le diftrict du fief de 
Wibourg, avec les villes Er jorterejfes de Riga, 
Dünamünde, Pernau, Réval, Dörpat, Kar­
va, JKibourg, Kexholrii, £ƒ autres villesl 
forterejjès, ports, places fortes, diftritts £ƒ■ 
rivages appartenants auxdites provintes ; 
ainfi que les iles dl Oefel, de Dagöe Er de Mön, 
Er toutes autres fituées depuis les frontières 
de la Coitrlande, le long des rivages de ld

G 4 Li-
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Livonie-, de l’Efthonie £ƒ de ГIngermannie-,au 
bord oriental de Reval, dans le pajßage de 
JEibourg-, ainß & de тёте qu’elles étoient 
pojjédées par la Couronne de Suède. Par les 
artides 9 & 10, Sa Majefté Czaarienne promet 
de maintenir totis les habitans des provinces de 
Livonie, d’Efthonic & de l’ile d’Oefel, tant les 
Nobles que les Bourgeois, ainfi que les Villes, 
Magistrats, Communes, Tributs &c. dans les 
droits, privileges, tis & coutumes, dont ils 
jouïffoicnt fous la domination fuédoife; d’y con- 
ferver la liberté de confcience, & de laiffer la 
religion protcftante & ce qui en dépend, fur l’an- 
cien pied; avec cette réferve feulement que les 
Grecs auront également l’exercice libre de leur 
religion. La Suède tåcha а la vérité en 1741, de 
recouvrer quelques parties de ces provinces ; 
maïs loin de réuflïr, elle perdit encore une por­
tion de la Finlande ; & par Ie Traité d’Abo, 
en 1743. laRuflie fut maintenue dans Ia poffeffion 
de toutes fes conquêtes, & de quelques diftricts 
de la Finlande, dont nous rendrons compte plus, 
bas.

§• 4-

Le Souveråin du pays porte le titre de Duc 
d’Esthonie et de Livonie. L’Efthonie n’a 
point d’armoiries; car les trois Leopards d’azur 
couronnés au champ d’or, que l’on regarde com- 
munément pour telles, font les armes de la ville 
de RévaL Les armes de Livonie font un Grif- 
fon d’argeat, difpofé au combat, tenant une 

épée 
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épée nue, au champ. de gueules. On voit fur la 
poitrinc du Griffon, le Chiffre du Prince re­
gnant.

14.
Les fources d’ou découlent les revenus du 

Souverain font:
1. Les biens domaniux, auxquels appartien- 

nent beaucoup de hakes-, *) dont une partie а été 
alie'née å titre de don, &l’autre donnée å ferme 
å des employés du Duché & å des officiers, mo- 
yennant un canon annucl de 40, 50, jusqu’å 60 
patagons, & memc quclquefois au-delå , feion 
la difference des terres.

2. Les droits re'galiens. Ils cömprennent prin- 
cipalemcnt les péages, & en particulier les péa- 
ges qui fe payent dans les ports de mer.

3. Les contributions des fujets. On paye au 
Souverain de cliaque hake, fous le nom de fer- 
vice de cheval & d’argent de ftation, n patagons 
& 3 gros. Les fujets livrent outre cela aux 
troupes, mo^ennant un prix fixe, du bied, du 
gruau & d’autres dcnrées. L’accife fe paye de l’ar- 
gent que fon tire de la bierre, de l’eau - de - vie, 
de la farine & du vinaigremais les villes у font 
comprifes. Le papier timbre а été introduit dès 
l’année 1693. Toute la Livonie, l’Efthonie & la 
partie ruffe de la Finlande, doivent rapporter enlem- 
ble annuellement environ 7 ou 800,000 roubles.

g5 ƒ$•
*) Certainc portion de terre.
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§• I5"
Depuis qne ce pays eft fous la ptiiflance des 

Empereurs rufles, il eft divifé gn deux Gouvert- 
nements & une frille,

I. Le Gouvernement de Riga comprend 
les cercles fuivants:

I, Le Cercle de Riga: on у trouve;

i) Riga-, capitale de tout le pays, au bord de 
lalXina: cette,ville doit avoir re$u fon nom d’une 
petite riviére, appellée autrefois Riga, aujour- 
d’hui Rißiig-, & dont on voit å peine encore 
quelques traces. La ville, fans étre grande eft: 
bien bätie, fes fortifications font confide'rables, 
& elle eft ce'le'bre & riche par fon commerce. 
Le Roi de Suède la foumit en 1611, & Charles 
XI, non - feulement la de'clara en 1660, capitalé 
de tout le Duché, mais lui donna aufli le pre* 
mier rang aprés Stockholm, & accorda .i tous les 
membres du Magiftrat & s leurs fuccefleurs une 
noblefle perfonnclle, pendant tous le tems qu’ils 
demeureroient en charge. Presque toutes les 
maifons font båties de pierres, mais les rues font 
e'troites, Les e'glifes luthériennes, favoir, la 
Cathe'drale & l’e'glife Notrc-Dame, celle de St, 
Jaques ou de la Couronne & de la Noblefle, & 
celles de St. Pierre & St.Jean, Ou l’églife letto. 
nienne, font des båtiments confidérables. Ony 
voit Suffi une églife réformée & une églife rufle. 
Le College imperial, pour l’entrctien duqneila 

Cou- 
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Couronne fournit annuellement 900 patagons, & 
lecole de la ville, font dans un tres - bon état. 
On trouve auffi tin vieux Chateau, une Citadelle 
fortifiée, dans laquelle eft l’églife rufle, deux ar» 
fenaux bienpourvus, dont l’un eft entretenu aux 
de'pens de la Couronne & l’autre aux de'pens de la 
ville. L’Imperatrice Elifabeth fit réparer les 
fortifications, & les augmenta du cóté de la Diina. 
Dans les fauxbourgs font encore deux egli- 
fes lettoniennes, trois églifes ruflès & un hópital 
militaire. On paffe la Diina au moyen d’un pont 
de batteaux. La bonté du port facilite le сот» 
merce en été, avec les anglois, les hollandois &; 
d’autres villes commerentes; ce commerce fe fait 
en hiver, par le moyen des traineaux, avec les pro­
vinces rufles & la Pologne. Le pe'age raporta vers 
l’anne'e 1764 environ 250000 patagons &l’accife 
å peu pres 100000. Cette ville а des priviléges 
confidérables, que l’Impératrice Anne confirma. 
C’eft ici que re'fide 1a Chancellerie du Gouverne. 
ment, le Confeil aulique de Livonie, le Confis- 
toire ftipérieur, et le Surintendant ge'ne'ral. La 
ville entretient au dela de 100 foldats, un corps 
d’artillerie & quelques inge'nieurs; & l’entretien 
des fortifications lui coute annuellement au delå 
de 20,000 e'cus, quoiqu’elle ne dut у employer 
que la moitie' de cette fomme. Elle eft auffi 
charge'e de l’entretien des Carfernes. Pour ce 
qui eft de l’hiftoire de la ville, on trotive que 
fon fondateur eft l’Evéque Albert, qui la båtit ’ 
en 1200, & l’entoura d’un mur. Elle devint 
dans la fuite le fiége d’un Archeveque, qui avoit

Ja
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la moitié de la jurisdiktion, éjpofledoit en outre 
16 chateaux, 12 petites villes & s bourgs. Riga 
а beaucoup fouffert par les incendies & les fieges, 
parmi lesquels il faut principalement remarquer 
ceux que lui cauférent les Ruffes en 1656, par les 
faxons & polonais en 1700, & encore par les 
ruffes en 1710, que la ville fut obligée deferendre 
å Pierre I. Tout pres de la ville il у а deux Jar- 
dins impériaux, qui fervent de promenade pu- 
blique.

2) Dünamünde, bonne fortereffe. Elle eft 
diftante de deux milles de Riga å l’embouchure 
de la Düna; c’eft ici que tous les vaiffeaux qui 
entrent dans cc fleuve, aquittent le péage. Elle 
fut prife en 1609 & 1618, par les Suédois; en 
1700 par les Saxons, qui la nommérent Aiigus- 
tusbourg-, en 1701, encore par les Suédois (qui 
en enlevèrent la belle artillerie faxonne,) & en 
1710 par les ruffes. Dünamünde étoit ancien- 
nement un couventbati cn 1201, par Albert Evó- 
que de Livonic pour des moines de l’ordre des 
Citeaux.

3) Dalen, fitpé dans une ile, au bord de la 
Düna, eft un chåteau ouanciennement le Prevót 
du Chapitre catbédral de R.iga faifoit fa re'fidence; 
il у a une églife.

4) Kirchholm, fur la Düna, en lettonien 
Sallas pillis-, eft un chåteau båti en ngo; il у а 
une églife.

5) Uxkiill, fur la Düna, étoit la premiere 
réfidence de l’ancien Evéché de Livonie: eet en- 
drojt fut båtj en 1186 j il s’y trouve une e'glifc.

6. Іли-
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6) Lennewarden, en lettonien Leelwarde, 
fur la Rumbe, qui fe jette dans la Düna, eft uü 
chåteau båti en 1200.

7) Rodenpois, en lettonien Rohpafchas, fur 
la rivière de Jegel, eft un chåteau båti en 1322; 
il у a une églife.

8) Leembourg, en lettonien Mahlpille, eft 
un chåteau avec une églife, båti en 1386.

9) Sonzel, en lettonien SuntaJcha, eft un 
chåteau avec une églife, båti en 1223.

10) Crtmon, au bord de l’Aa, eft un chå­
teau båti en 1255; il у а une églife.

11) Segewold, en lettohien Siggulda, fur 
l’Aa, eft un chåteau båti en 1224; il у a une 
églife.

12) Treyden, en lettonien Turraida, fur l’Aa.
13. Wolmar, en lat. Wbldemaria, étoit au- 

trefois une ville murée; c’eft au jourd’hui un bourg 
fans magiftrat ni jurisdiktion; il eft fituée fur l’Aa, 
& а re$u fon nom du Roi de Dannemark Wal­
demar II, qui vainquit dans eet endroit en 1220, 
les pai'ens de la Livonie. La ville fut båtie en 
1283, par le Grand -Maitre Guillaume de Schau- 
enbourg. Elle fut présqu’entiérement réduite 
en cendres en 1689.

14) Walk, petite ville fur le Puddel, qui fe 
jette dans la haute Embach.

15) Burtnek, chåteau fitué au bord du lac de 
Bur, autrement nommé ylßiyerwe &[Béverini 
il у а une églife.

16) Lenlfal, autrefois ville & aujourd’hut 
bourg, fitué au bord d’un lac; il fut båti en 1439,

&
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& les flammés le détruifirent å 4 maifons pres, 
en i74>,

17) SWzJsetoit anciennement un chåteau, c’eft 
aujourd’hui une terre noble, fituée å l’embou- 
chure de la Salis. Il у a une églife. On trouve 
encore dans ces contre'es des perfonnes qui par* 
lent l’ancienne langue livonienne.

ig) Salisbourg, fur la falis, å deux milles 
au deffous de l’endroit ou elle fort du lac de Burt- 
nek, e'toit anciennement un chåteau; c’eft au« 
jourd’hui un bien noble. Il у а une églife,

2. Le Cercle de Wenden, on у trouve:
1) Wenden, fituée å un demi - mille de l’Aa, 

eft une petite ville båtie en 1205, c’étoit autrefois 
un lieu confidérable, & la réfidence du Grand- 
Maitre de l’Ordre. Il s’y eft aufli tenu des as- 
femblées des Etats du pays. L’ endroit eft trés- 
médiocre aujourd’hui, furtout depuis 1748, qu’il 
fut entiérement réduit en cendres. Les rufles 
1’aVant affie'gé & pris en 1577, beaucoup d’habi- 
tansjjde crainte de tomber entre leurs mains, fe 
firent eux-mêmes fauter en l’air avec le chåteau. 
Le Grand-Chancelier, Comte de BeftuchefRu- 
min, avoit acqnis quelques droits fur cette ville 
en 1748, & les avoit enfuite cédés au Baron de 
Wolf, Réfident d’Angleterre å la Cour de Pé- 
tersbourg; mais en 1760, le Sénat la déclara de 
nouveau ville libre & immédiatement foumife å 
la Cotironne.

2) Alt - Wenden, ou Arrafch, Arries, 
en lettonien Wez%az>ehs, eft un chåteau.

3) Z?Otf*
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3) Ronneburg, en lettonien Raunas pillis, 
anciennement Un chåteau appartenant а l’Ärche- 
vêque de Riga» qui у faifoit fa réfidence ordi­
naire, & tout prés duqüel étoit une ville; c’eft 
aujourd’hui un bien domanial, fitué 'au bord de 
la Ronne ou Raune. 11 у a une égliïe.

4) 5) Sehmilten &l Tricat en far l’Abbel, båti 
en 1184-1 f°nt: deux chåteaux avec églife.

6) yldfel, fur l’Aa, en lettonien Gaujas 
pillis, eft un chåteau båti en 1138.

7) Marienbouvg, en lettonien Allohksne, 
étoit autrefois une petite ville, c’eft aujourd’hui 
un endroit qui n’eft ni ville ni bourg, au bord 
d’un lac du même nom: il eft habité par quel- 
ques ouvriers, & on у voit une églife. Il ap- 
partient å un Vitinghof. 11 у avoit un chåteau 
fortifié dans une ile du lac jysqu’au qu’en 1702» 
que les rufles s’en étant rendus maitres, le Com­
mandant fe fit fauter en l’air avec la garnifon & 
le chåteau.

NB. Tous.lts chäteaux fuivants ont des églifts.
8) Schwanenbourg, en lettonien Gulbeni, 

au bord du lac de Schwor^ eft Un chåteau båti en 
Ï340.

9) Seswêren, en lettonien Zehsweine, chå­
teau bati en 1399.

10) Pebalg, furlaBreffe, bati en 1340.
и) Schuyen, en lettonien Skujene, bati ей 

1255-
12) Nietau, båti en 1177.
13) fjnirgensbourgï en lettonien Jaunet

pillis, tnÅti. Cü .. .-Л . . i.
Ï4) Erla>
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14) Er Ia, en lettonien Ehr gli, furl’Oger, 
båti en 1341.

15) Berjbhn , båti en 1340,
16) Landon, fur ГЕ ves, а l’cndroit ой eile 

f<? re'unit avéc la Düna, eft un chåteau båti en 
1271.

17) Lubahn, au bord du lac du même nom, 
båti 1304.

18) Kockenhaufen étoit ci-devant une ville 
murée avec chåteau; mais l’un & l’autre eft de* 
fert depuis 1701.

19) yjjcherade, en lettonien Æskraukle, 
fur la Düna, eft un chateau détruit.

3. Le Cercle de Dorpt ou Dorpat.
Dans la partie de ce cercle qui comprend 

leplat-pays, on parle l’Efthonien.
1) Dorpat, Dorpt ou Derpt, en Suédois 

Dorfft ouDarfft, en lat. Derptum, Dorba­
tum ou Torpatuin, ville litue'c au bord de l’Em. 
becke, nomme'e par les Efthoniens Emma- 
Joggi, E&-&-ÜVK, rivière-mère, & qui fort 
du lac de Wurz. Le grand-Duc de Ruflie Jurji 
Jaroslaw Wladimiritz la fit båtir en 1030, & lui 
donna le nom de Jurjew, & les Efthoniens l’ap- 
pellérent Tartu-, mais les Ruffes cefférent dés 
1191, d’étre en poffeffion de cette ville & de fon 
territoire. Les Chevaliers porte* glaives l’occu- 
pèrent pour la première fois en 1210; mais ils la 
perdirent par une révolte des Efthoniens & des 
Lettoniens, qui la remirent entre les mains des 
troupes ruffes. Les Chevaliers s’en rendirent 

mai-
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maitres pour la feconde fois en 1219. Cette ville 
étoit autrcfois dans un état floriflant; elle étoit le 
liege de l’Archevéque; elle étoit comprife dans Tal« 
liance des villes anféatiques, & elle avoit un com- 
inerce confidérable. Pendant qu’elle étoit encore 
fous la domination fuédoife, les Gouverneurs у 
fåifoient quelques-fois leur réfidence, & le confeiï 
aulique qu’on у établit en 1630, у demeura jus- 
qu’en 1700. Guftave Adolphe у érigea une Uni- 
verfité en 1632; mais le R.oi Charles XI, en la 
rétabliflånt en 1690, la transféra å Pernau. Outre 
cela les habitans de Dorpat étoient а leur aife, & 
la ville rcnfermoif des édifices remarquables. Tous 
ces avantages ont cefle depuis qu’elle а été abi- 
mée par les fréquents fièges auxquels elle s’eft 
trouvée expofée. Sans comptcr les anciens fieges, 
favoir, de 1582, 1601, 1603, 1621, & 1656, elle 
fut dévaftée par les Ruffes en 1704; & en 1708 les 
foldats de cette nation emmenérent tous les habi­
tans prifonniers; firent fauter les fortifications, & 
brulérent la ville. La permillion de retourner 
chez eux ayant été accordée å ces prilonniers, ils 
båtirent des maifons de bois & s’établirent auffi bien 
que leur mifére le leur permettoit; & depuis la
paix de Nyftadt le nombre des habitans s’eft telle- 
ment accru, qu’il eft pour ainfi dire plus confidé­
rable, que du tems que lesSuédois étoient maitres 
du päys. Ce qui a contribué а cette augmentation 
c’eft la quantité d’étrangers qui font venus fe fixer 
а Dorpat: cependant eet accroiffement h’a pas en­
core relevé la ville de fes anciens malheurs. Les 
remparts, les murs & les portes de la ville, ainfi

/л Géogr. de BHfch, T, II. H que
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que presque tous les båtiments publiés & privés 
fubfiftent encore dans leur etat de dclabrement, & 
offrent un coup d’oeil trés-trifte, On n’a rebåti 
«n picrres que quelques mailbns particulières, & 
quelques édifices publiés, favoir, le magazin & 
l’églife allemande, ou l’églife de St. Jean. Les ha­
bitans nonobftant leur grand nombre font presque 
tous dans l’indigence. La ville effuya un incendie 
en 1763. L’Univerfité, qui avoit e'té pendant quel- 
que tems transfére'e а Pérnau, n’exifte plus. И у 
а dans cette ville une économie impériale.

2) Odempé ou Odenpa, étoit anciennement 
un Chateau fortifié, båti en 1272, c’eft aujourd’hui 
un bien domanial appartenant а l’Empereur.

3) Falkenau, autrefois un couvent, eft au­
jourd’hui un bien domanial, fitue' fur l’Etn- 
becke.

4) Laïs, étoit anciennement un chdteau for­
tifié; c’eft aujourd’hui ünbien de laCouronne; il 
у а lå une églife.

5) Oberpalen, anciennement un chåteau fa- 
meux, & aujourd’hui une ferme noble, pre’s de 
laquelle plufieurs ouvriers fe font établis, II у 
а une églife,

Rtmarqnt. 11 у avoit autrefois dans ее cetcle 
les chåteaux fortifiés de Kawelecht, Congota, 
Randen, Ringen, Oldent horn, Warbeck, ou 
Werbeck, Kirew[>e, Amen, Sagitz, Neuhaujen.

4. Le Cercle de Per паи. ■
On parle efthonien dans le plat • pays com- 

pris dans ce cercle.
1) Per-



les Duche's de Livon. etd’Esthon. it$

1) Pernau, fituée fur le fleuve du même nom, 
tout prés de la mer baltique, eft une petite ville 
de commerce presqu’cntiéremcnt båtie de bois; 
on у voit auffi un chåteau. La ville comprend å 
peine cent maifons. Il а déjå été dit que l’Uni- 
verfité de Dorpat у avoit été transféréc pendant 
quelqtie tems. Les båtiments qu’elle occupoit fer­
vent aujourd’hui de magazin. Les fortifications 
font dans un bon état de défenfe, Cette ville paffa 
fous la domination rufle en l’année 1710,

3) FeUhi, autrefois ville muréc & aujourd’hui 
bourg et bien de la Couronne fitué fur le lac du méme 
nom; eet endroit fut båti en 1224. L’ancien chå­
teau eft tombé en ruine.

3) Taræaft, étoit anciennement un chåteau, 
c’eft aujourd’hui un bien de la Couronne, fitué 
fur la Tarwaft. Il у a une églife.

4) Karkus, bien rural; c’étoit autrefois une 
ville avec chåteau. И у a une églife.

5) Helinet, bien rural: oii il у avoit autrefois 
un chåteau. Il у а aufli une églife.

5. La Province d'Oefel,
appartient au Gouvernement de Riga: cepen* 
dant dans la plupart des affaireselle dépend im- 
médiatement du Sénat dirigeant, du Collège im- 
périal de Juftice & de la Chambre des finances de
Pétersbourg.

De cette province dépendent les iles fuivantes:
1) L’ile d ’ Oefel, en lat. Oßlia, fituée au des- 

fous de Daghö, dont elle eft diftante d’un mille, 
å l’entrée du golfe de Riga. Elle а 14 milles de 

H s long 
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long fur а, jusqu’å 3 dc large: le terroif, quoi- 
que pierreux, eft fertile. On у trouve 10 parois- 
fes. Cette ile appartenoit autrefois au Grand- 
Maitre de l’Ordre Teutoniqueavec réferve cepen- 
dant des droits qui compétoicnt а la Couronne de 
Dannemarck, а laquelle ftnalement l’ile entiére 
fut abandonnée; elle paflå а la Suéde par leTraité 
dc Bremfebrö; & celui de Nyftadt l’affura а la 
Ruflie. Elle eft adminiftrée aujourd’hui par le 
Gouvernement ge'néral de Riga; mais elle а fon 
Capitaine provincial ou Sous - gouverneur particu­
lier, fon College provincial, & un Capitaine de 
la Noblcffc. И у avoit autrefois un Evéché dans 
cette ile: le dernier Evéque, Jean de Münchhau­
fen le vendit en 1559, au Roi dc Dannemarck 
Frédéric II, qui le donna au Duc Magnus fon frére, 
lequel en prit pofftffion en 1560. Le Capitai­
ne provincial fait fa demeure dans la ville d’Arens- 
bourg. L’ancien chåteau de Sonnebourg, qui 
étoit la réfidence d’un Commandeur de l’Ordre 
Tcutonique, eft depuis longtems tombé en ruine. 
On а établi dans cette ile un Canal pour la com- 
modité des navigateurs. En langue efthonienne 
elle eft appcllée Sarema & Currefaar, c’eft å 
dirc Ile des grues, & il у a apparence quc cette 
efpéce d’oifeaux s’eft arrétéeici, depuis les anciens 
tems, en plus grand noinbrc que dans les autres 
Iles j de lå vient fans doute que les anciens Evé- 
ques avoient une grue dans leurs armes. L’opi. 
nion de Gruber, qui croitque le mot de Corfaire 
ou pyrate vient de Corfaar, tels qu’on nommoit 
en langue efthonienne les anciens habitans de l’Ile 

d’Oe-
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d’Oefel, cette opinion, dis-je, me paroit deftituée 
de vraifemblance; au lieu qu’on lc fait commu- 
nemcnt dérfver des Corfes, ou des habitans de 
l’Ile de Corfe. *

2) La petite ile de Moon comprend une pa­
rpiffe.

3) Dans le Golfe de Riga cft l’xle de Riui'óe, 
fur laquelle eft un Canal,

II. Le Gouvernement de Reval; 
comprend la province d’Eftonie, laquelle 
renferme les diftri&s & les iles fuivantes.

i. Le diftrift de Harrieny en efthonien, 
Harjoma,

Lequel eft fous - divifé en Harrten oriental, 
& Harrten occidental, on у trouve:

1) Reval, en efthonien Danilin, en lettonien 
Danipillis, ville de commerce fortifiée, fituée 
au börd de la mer baltique. Le Roi de Danne­
mark, Waldemar II, pola les premiers fondements 
de la ville & du chiiteau en 121g, dans le méme 
emplacement ou étoit auparavant le fort de Lyn- 
danijje, (caftrum lyndavienfe,') lequel, fuivant 
toutes les apparences avoit été båti en 1194, oa 
1196, par le Roi Canut VI, Iors de fes expédi- 
tions militaires en Efthonie. Le méme Waldemar 
fonda en méme tems un Evéclié dans fa nouvelle 
ville. Elle fut aggrandie en 1310 & ce fut ålors 
que le couvent de St. Michel fut enclavé dans fes 
murs. Cette ville, ainft que toute la province 
d’Efthonie, а re$u anciennemcnt fes plus grands

H 3 pri-
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privileges des Rois dc Dannemarck: ces privile­
ges lui donnent la jurisdiktion en matiére civile, 
criminelle &de police; le droit d’élire fes Magi- 
ftrats, & celui de nomnier å tous les emplois ec- 
clefialtiques & civils. Toutes les égliles & tous 
les anciens édifices ont des infcriptions danoifes. 
Les maifons font la plupart dc briques & bien Ы- 
ties, mais les rues font irréguliéres. Outre les 
égliles Ruffes ou n’en trouve que de luthériennes. 
Les allemands ont quatre Miniltres ecclclialtiques, 
у compris le Surintendant, lesquels forment le 
clergé de la ville, avec deux Miniltres fuédois & 
deux ellhonicns. La cathcdrale, qui eft admini- 
ftrée par deux Miniltres ou Pafteurs, dépcnd de la 
Nobleffe, qui а fon direktoire dans cette paroiffe. 
Le Confilloirc elt compofé d’Affeffeurs eccléfiafti- 
ques & laïques, fous les aufpices d’un Bourgue- 
maitre; l’appel de fes jugements, (ce qui eft rare,) 
eft porte au Magiltrat, qui juge en dernier reffort. 
Tous les eccléfialtiques de l’Efthonie s’affemblent 
tous les ans а Reval; ceux de la ville n’afliltent 
point å cette affemblée. Le Gymnafe fonde en 
1631, а 4 Profeffeurs, un Profeffeur de langue 
ruflienne, & 3 autres. On trouve outre cela 
l’Ecole de la ville, avec 3Maitresou Précepteurs, 
une Ecole particuliére pour les filles avec 2 Mai- 
tres, & une Ecole pour la Nobleffe pourvue de 
5 Profeffeurs. Le pe'age qu’on perjoit а Réval 
elt partagé; la Ville en conferve üne partie & la 
Couronne l’autre. La ville а fon arfenal particu­
lier; elle entretient quelques artilleurs & une com­
pagnie de foldats. Elle а cédé les remparts å la 

Cou-
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Cotïrohne, Elle jüge fuivant le droit de Lübeck. 
Autrefois Réval étoit célèbre parmi les villes an- 
fcatiques; & fon commerce eft encore dans un 
é'tat floriffant; eile jouït du droit d'étape, (en 
vertu duquel les Marchands étrangers font oblige'S 
d’expofcr leurs marchandifes en vente pendant un 
fcerrain nombre de jours), Ses habitans expor- 
toient autrefois annuellement cnviron 14000 la- 
ftes *) de toutes fortes de denrées, &2000 jusqu’a 
3000 Schiffpfunds **) de chanvre & de lin. Le 
port eft fort beau: il contient une partie de la 
flotte ruflienne. La ville eft entoure'e de murs 
fort élevés, de fofles & de baftions folidement 
conftruits; & fa force eft augmentée par le chå- 
teau, lequel eft place' fur un rocher & environné 
de plufieurs tours. On trouve de beaux jardins 
hors de la Ville. ’ Elle fut enticrement re'duiteen- 
cendres en 1433, Elle fe mit fous la domination 
fuédoife en 1561. Pierre le grand s’en rendit mai- 
tre en 1710, par accommodement, & lui confirma 
jion-feulement les privileges dont eile jouïflbit 
alors, mais renouvella tous ceux que la Couronne 
de Suède avoit fupprimés. А un^quart de lieue 
de la ville, au bord de la mer, eft le jardin im­
perial de Catherinenthal, dans lequel il fe trouve 
une maifon de plaifance.

2) Le riche ccftivent de Marienthal, de Vor­
dre de Ste. Brigitte, å un petit mille de Reval, 
fut bati en 1400, ou en 1407, il ne fut achevé 

H 4 qu’au
*) Un lafte, eft un poids de deux tonneaux.
**) Un Schiffpfund eft un poids de trois сепб 

livres.
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qu’aiï bout de 29 annecs; il fut fécularifé lors de 
la réformation, & ce n’eft plus aujourd'hui qu’un 
monceau de pierres.

3) Padis-, ctoit autrefois un couvent; c’eft au­
jourd’hui une terre noble, fur la riviére du mé- 
me nom.

4) Le Port baltique, originaireinent appellé 
Rogermck ■> cfPfitué pres de l’endroit oii le padis 
fe jcttc dans la mer baltiqüe. Ses fortifications 
furent commencées par Pierre I; l’lmpératrice Eli- 
fabeth Jes fit continuer, & Catherine 11, lui fit 
donner en 1762, le nom qu’il porte aujourd’hui.

5) Fegfetir, étoit autrefois un chåteau appar- 
tenant å l’Evéquc de Reval; c’eft aujourd’hui ua 
bien rural å 35 werftes de Reval.

2. Le Diflritt de Wyck ,• en efthonien 
Lonema.

Il eft divifé en Land-Hyck & Strand- 
Wyck. On у trouve:

.1) Habfal, petite ville,- oü Гоп voit Tcglife 
cathédrale de l’évêché d’Oefel. C’étojt autrefois 
un fuperbe batiment, mais qui eft défert aujour­
d’hui , & tombe de jour en jour plus en ruine. 
Le port de eet endroit eft rarement fréquente.

2) Lecil, autrefois ville & chåteau épifcopal; 
c’éft aujourd’hui un bien noble fur la Leal å deux 
werftes de fon embouchure. C’eft ici que Гапсіеп 
évéché d’Oefel prit fon commencement.

3) Lode, étoit anciennement un chåteau forti- 
fié; c’eft aujourd’hui une terre noble.

4. Wer-
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4) /Verder, eft auffi une terre noble fitué au 
bord de Moon-fund, ou il у а un paffage pour 
fc refidre aux iles de М00П & d’Ocfel.

3. Le Diflriiï de herwen, en efthonien
$ervama. i On у voit:

1) /Vittenflein-, ou /VeiJJenftein: c’étoit au- 
trefois une ville, aujourd’hui ce n’cft plus qu’un 
bourg, fitué lur la paida. Son chåteau fut båti 
en 1270, foutint bcaucoup dc fièges & fut pris 
plufieurs fois dans les 16 & 17 fièclcs; eile eft pre- 
lèntement tout å faitruinée. Tout prés delå eft le 
bien noble dc Mexhof, dont le poffcffeur, qui eft 
un Baron de Stackeiberg, forme des pretentions 
fur les terres qui relevent de ce lieu.

2) Cordle, Village oü la paix fut conclue en 
1661, entre la Ruflie & la Suède.

4. Le Diflriiï de Wirland,} en efthonien
Wiroma; il comprend:

1) . Borkholm, ci-‘devant chåteau appartenant 
aux évcques de Reval, båti en 14^2; c’eft aujour­
d’hui unc terre noble, poffédée par la famille de 
Tiefenhaufen.

2) /Veje ni er g ■> en< efthonien Rcickwerre, 
étoit autrefois une petite ville avec chåteau; mais 
le tdut eft réuni aujourd’hui au bien noble que la 
famille de Tiefenhaufen poffede dans cette con- 
trée. Le chåteau doit avoir été båti en 1223, il 
étoit habité par un Juge dépendant de 1’OrdreTeu- 
tonique, dont le dernicr s’étant fauvé en 1558, 
depeur d’étre pris par les Rulles, ceux-cis’em-

H 5 paré-
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parérent du chateau, & en augmentérent les for- 
tifications. Les fuédois l’enlevérent auxRufliéns 
en i^gi. Les Polonais s’en rendirent maitres, & 
у firent des dégats en 1602. La Suède confirma 
les privileges de Ia ville en 1635, mais eile fut 
réduite en cendres en 1703 & 1704, & les poffes- 
feurs du bien noble dans lequel eile fe trouvoit en- 
clavée s’emparèrent des biens appartenants’ aux 
bourgeois, dont il ne fubfifte plus qu’un trés - pe­
tit nombre.

3) Tolsbourg, bien rural, au bord dq Golfe 
de Finlande: c’ctoit autrefois un chateau fortifie', 
bäti en 1475. И у а un bon port,

' •
5. Les Iles fuivantes:

1) Celle de Dago, fituée dans la mer baltique; 
elle eft triangulaire, & chaque cóté а environ 
5 milles de longueur: l’ile entiére а autour de 
9 milles de long, fur 6 de large. Il у а un Ca­
nal а Dageroth. Paden eft un petit endroit avec 
un port affez bon.

i) Ornif 'ö-, Nokkö, OdenshallUt Roggöar, 
Nar go, Uifr'ö & JPrangö.

IJL La Ville de Narwa,
enclavée dans le ’diftrid d’Alentak, n’appartitjnt а 
aucun drs gouvernements prcccdents; eile dépend 
immédiatement du Sénat dirigeant de St. Péters- 
bourg, du Collége de Juftice allemand, & du 
comptoir des finances.

Narwa eftfitue'e fur lesfrontièresde l’Inger» 
manie, au bord de la Narowa, laquelle fort du lac 

de
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de Peipus, & fe jette, а deux milles de la»ville, 
dans le golfe de Finlande. Ce fletivc dont les eaux 
font trés rapides, forme а un werfte & demi au 
delfus de la ville, une cafcade de la liauteur de 12 
pieds; ce qui eft caufe que les marcliandifes venant 
par le lac de Peipus, dont déchargécs en eet endroit 
& menées par terre jnsques dans la ville. Il eft 
а prefumér que c’eft du fleuve Norawa qii’elle а 
recu fon nom. On la divife en ville ancienne & 
ville-neuve: la prémiere fut batie en 1223, par le 
Roide Dannemark Waldemar II, & gratifiée des 
niernes privileges que ceux queleRoi Eric accorda 
а la ville de Reval. Elle eft féparée de la ville- 
neuve par une muraille. Les fortifications exté- 
rieures de Narva font en bon etat; elle eft pourvue 
d’une garnifon fuffifante. Le circuit n’en eft pas 
grand. La ville ancienne eftbåtie de bonnes mai- 
fons de pierres; celles de la ville-neuve ne font 
que de bois & les fondements de pierres. Il fe 
trouve deux égljfes dans la ville ancienne, dont 
l’une étoit autrefois allemande & qui appartient 
aux Rufles aujourd’hui; l’autre, qui étoit fuédoife 
fert pre'fentement å l’ufage des luthériens. On trou­
ve de plus dans la ville ancienne, la maifon de ville, 
la bourfe, une école allcmandeavec quatrelnftruc- 
teurs, unchåteau lcparé de la ville par un foffé, & 
un arfenal. On voit.dans la ville-neuve une églilc 
fuédoife & finlandoife båtie de bois. Autrefois 
Narwa étoit au nombre des villes anféatiques, & 
fefoit un grand commercc qui eft beaueoup de'chu 
dans les derniers tems, quoiqu’il foit pourtant en- 
core aflez confidérable. Les principaux objets 
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d’cxportation font: du bois & du lin. La ville 
perjoit l’accife de l’eau dc vie, du malt & du gros 
be'tail qui vient d’Efthonie & de Livonie, ainfi 
quc le péage des marcliandifes de bois, le ponte- 
nage. & les deux droits appelés Pfalgeld & Ton­
nengeld. Elle а éte' en butte а beaucoup de 
malheurs. Le Czar Ivan Wafilicwicz la prit 
d’affaut en 15-g, pendant qu’elle e'toit en flammes. 
Les fuédois s’en rendirent maitres en 1581. Les 
Rulles fafllégèrent en 1590. Elle fut re'duite en 
cendres en 1659. Les Ruffes l’attaquèrent egcore 
trés-tuvemcnt en 1700; mais lc Roi de Suède 
Charles XII, la degagea; ее fut dans cetteoccafion 
que les premiers pørdirent la fameufe bataille de 
Narwa; ils mirent de nouveau le fiège dé vant cette 
ville en 1704, &la prirent d’aflaut. Les habitans 
furent transferes en Pvuflic en 1708» & rappellés 
cn 1714, & la ville recQUvra fes anciennes fran- 
cllifes & fes privileges, dans lesquels eile a été 
maintenue & protegee jusqu’a préfent, fi cc n’eib 
qu’elle а perdu le péage maritime. On la nom- 
moit autrefois Narwa lïvonienne en oppofition 
d'Tvanogrod: cette épithctc ne fe met plus au- 
jourd hui.

La terre dc Sirenrk ou Sirene*, au bord du 
lac dc Peipus, dans l’endroit oü laNarowaen fort, 
appartenoit autrefois a la menfe du Gouverneur de 
Narwa; & aujourd’hui le revenu cn eft percu par­
ies Commandants de la ville. On trouvoit jadis 
dans eet endroit le- chäteau de Neufchloß, dont 
on voit а peinc encorc qüelques traces. Les ter­
res fituces au bord de la Narowa depuis la ville 

jus-
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jusqu’a l’embouchnre de cette riviére, Civoir: 
Unnakilllaf Alakiilla, Wanakillla, Sarakülla, 
Kutterkülla &c. avoient été donnés å la ville par 
la Couronne de Suède ponr l’entrétien de la navi­
gation & des matelots; mais par le traite' de Ny- 
ftadt elle ne conferva que Kutterkülla avec fes 
appartenances; 'le refle des terres fituées dans la 
partie de l’Ingermanie ou Ingrie, dont nous allons 
parier, paffércnt fous la domination ruffe.

de 1’ INGRIE, 
ou bien 

du Gouvernement de Petersburg.

On trouve une carte de cette Province dans 
l’atlas de Kirillow; les Hommans l’ont copie'e en 
1743, fousletitre: Ingermannlandiafeulngria. 
Dans le grand atlas rufle cette Province efl: com- 
prife dans une mème carte avec la Livonie. Dans 
Ia langue rufle l’Ingermannie efl: appellee' Ifchers- 
kaia femlia, du fleuve Ifchora, autrement nomm^ 
Inger. Anciennement la partie occidentale de 
cette Province portoit le nom de Jama. Toute 
cette Province elt lituée entre le golfe de Finlande,’ 
la Care'lie & la Pvuffie proprement dite. Sa lon- 

. gueur efl: d’environ 30 milles, fur å peu prés autant 
de largeur. Elle abondc en bied, en paturages 
& en gibier, de toutes fortes d’efpéces, principale- 
ment en élans. Les principaux fleuves qui l’arro- 
fent, font: la Luga, la Sifta, la Korvasza & 
particuliérement Ja Néwa. Ce dernier prend fa 
fource dans le lac de Ladoga; il efl: large, rapide 

& 
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& navigable; il traverfe la ville de Pétersbourg, 
en fe divifant en plufieurs bras, parmi lesqucls on 
diltingue la grande & la petite Newa, & la pe­
tite Néwka. Ilen ett qui pretendent que cefleuve 
fe jette dans le golfe de Finlande, immédiatement 
au deffous de Pétersbourg; d’attfres au contraire 
penlcnt qu’il n’y arrivé que prés äe la pointe oc­
cidentale de l’ile de Cronfladt, après avoir par- 
couru en tout une cfpace de 60 werftes, ou bien 
de 9 а іо milles géographiqucs. On voit fur les 
bords de ce fleuve quelques bourgs et villages & 
plufieurs briqueries & moulins а feier. Il rc$oit, 
du cóté de l’Ingermanie, les petites rivjéres 
å'Ifchbra & de Tosna, du cóté de la Care'lie 
ïOchta, óf des deux cótés plufieurs autres riviè- 
res de moindre grandeur. De Narwa а Péters­
bourg , il у а 7 Rations & 145 werftes.

Dans le tems que l’Ingermanie étoit fous la 
domination fuédoife, fes habitans étoient tous lu. 
thériens; ч aujourd’hui on у trouve beaueoup de 
Rulfes. Elle fut enlevée aux fuédois en 1702, 
par les Ruffes, qui en avoient déja été en poffes- 
fion auparavant, & méme au 15 ficcle, mais qui 
avoient été fofcés d’en faire la ceffion en 1617. 
Les Trajtés de Nyftadt & d’Abo confirmcrent la 
poffeflion de la Rulfie, ainfi que cela а déja été 
dit å Partiele de Livonie. L’Ingermanie forme 
aujourd’hui le gouvernement de Pétersbourg, le- 
quel comprend les diftrifls de St. Pétersbourg, 
de SchltilJelbourg, de Koper & de Jambourg. 
Les endroits remarquables font:

O SU
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1) St. Péterslourg, Petrópolis 011 Petrobur- 
gllilly feconde capitale & réfidence de l’Empire 
Rufle, dont l'origine & les progrés font dignes 
d’admiration. Dansl’endsoit ou elle cfl.placée on 
ne voyoit jus.qu’cnH7o3, que quelques cabanes de 
pccbeurs. Cefut en cette mémeannée que Pierre I, 
s’.e'tant rendu maitre de la ville & fortereffe de 
Nyenfchanz, fituée au bord de la Newa, fe deter­
mina par les commodite's que cette fituation offroit 
pour le commerce^ie labaltique, а båtir pres de li 
une ville & une fortereffe. Ce prince mit fans 
delai la main å l’oeuvre, & fit nommer la nou-, 
Velle ville du nom de l’Apótre St. Pierre, dont il , 
portoit le nom.

Cet endroit n’étoitdeftinéoriginairementque 
pour fervir de place d’armes, afin d’y raffembler 
& garder plus commodément tout l’attirail de 
guerre. qu’on у amenoit de toutes les parties de 
l’Empire, afin de p'ouvoir agir avec plus d’efficacité 
contre les Suédois. Les édifices publics & prive's 
n’étoient conftruits que de bois; les fortifications 
de l’amirauté & la fortereffe ne confiftoient qu’en 
un mauvais rempart de terre, & les rues n’e'toient 
point pave'es; en un mot, tout étoit arrangé de 
manie're qu’on put quitter ce lieu d’un inflant å 
l’autre, fans risque de beaucoup perdre. Mais 
Pierre ayant remporte'la victoire å Pultawa, &s’é- 
tant rendu maitre de la Livonie, il concut le pro- 
jét de conferver fa conquéte, & de faire de Pcters- 
bourg la capitale de fon Empire. On commenca 
par faire les fortifications de pierres, par revétir 
le rempart de l’amirauté, & par båtir plus folide- ‘ 

ment
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ment qu’on n’avoit fait jusqu'alors. Le Sénat fut 
transféré dans cette nouvelle ville en 1714, & on 
éleva des båtiments pour les autrcs dicaftcres, les- 
quels vinrent у fiéger e» 1718, en méme tems que 
Pierre I, enjoignit aux principales families de Ion 
empire de venir habiter fa nouvelle capitale, & 
de båtir des maifons å proportion de leur revenu. 
Tout ceci cependant fe fit encore en confufion & 
désordre; ce ne fut qu’en 1721, qu’on fixal’en- 
droit oii devoit proprement être Ia ville. On as- 
figna File de Pétersbourg а Ia Nobleffe & aux bour­
geois ; on у éleva auffi divers båtiments publics 
& privés; dans la fuite l’Empereur réfolut d’e'ta- 
blir la ville entière dans File de Wafili - oftrow. Les 
rues furent marquées, les canaux creufcs; l’ilc 
devoit être fortifiée par 57 baftions, & les nobles 
avoient ordre de båtir des maifons de bois ou de 
pierres, grandes ou petites, å proportion du nom- 
bre de leurs payfaps. Mais lå mort de l’Empe. 
reur interrompit l’exécution de ce projet, & les 
båtiments de pierres tombèrent infenfiblement en 
ruïne. Malgré ccla il ctoit défendu а la Nobleffe 
de les vendre; cc ne fut qu’en 1759, que l’Impé- 
ratrice Elifabcth leur en accorda la permiftion. II 
n’eft pas ctonnant que la Nobleffe rufle ait ей tant 
de re'piignance å venir s’etablir å Pétersbourg; 
car elle vivoit å beaueoup meilleur marché å Mos- 
cou. Les environs de Petersbourg font peu fer« 
tiles, ce qui oblige les habitants de fe procurer 
des vivres des Provinces éloignées, & cela moyen- 
nant argent comptant. Il faut remarquer que le 
prix des denrées, ainfi que du fourage & du bois, 

■i . hauffe 
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häufle tous les jours, ce qui devient tres а char­
ge а la Noblefle, dont tout le revenu confifle 
dans le prodiiit de fes terres, & ne pallede hors 
de la que tres-pen d’argent. Mofcou paroifloit 
aulli plus avantageufement placee pour étre la' 
capitale de l’Empire rufle, parceque fa fituation 
vers le centre de eet Empire, rendoit l’expédi- 
tion de la juftice & des affaires de finances plus 
prompte & plus aife'e; quoique d’un autre cóté, 
il ne foit point douteux que la fituation de Pé- 
tersbourg ne foit plus commode, pour entretenir 
les liaifons que la Cour de Ruffie peut avoiravec 
les autres puiflances de l’Europe. Cependant 
Pe'tersbourg e'toit deja une grande & belle ville 
des le regne de fon fondateur, & elle devint plus 
confidérable encore fous fes fuccefleurs, de ma- 
nière qu’elle peut étre compte'e aujourd’hui par- 
jni les plus grandes villes de l’Europe, Л qu’el­
le peut meine étre regardée en plufieurs points 
comme unique dans fon efpece. Son elevation 
du pole eft de 59 degrés 57 min. Elle efl fitue'e 
en partie dans l’Ingermanie, & en partie dans 
la Finlande, fur des iles formées par differents 
bras de la Ne'wa; el le efl auffi placee en partie 
fur terre-ferme. Les terreins bas & maréeageux 
ont été confidérablement rehaufles par des bran­
ches d’arbres, auffi bien que de la terre & des 
pierres; on continue cncore tous les ans en dif­
férents endroits а rehaufler le terrein en le pa- 
vant. Pétersbourg а au-de-la d’un mille de lon- 
gueuc, fur autant de largeur; mais elle n’a ni

LaGiogr.deBti/ib.T. II. I por- 
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portes ni murs; elle efl ouverte & difperfée fur 
des iles. Les rues larges & tirées au cordeau & 
les grandes places vuides contribuent а la pureté 
de l’air: malgre' cela on ne fauroit dirc que l’air 
de Pe'tersbourg foit falubre. Sa grande étendue 
occalionne aufli beaucoup d’inconvénients, entre 
autres la nécelfité de tenir équipage; aufli voit- 
on beaucoup de voitures, de berlines, caroffes 
coupés & chailes roulantes. La plus grande lar- 
geur de la Néwa, dans l’enceinte de la ville, efl 
de goo pas, & l’endroit le plus étroit en а 400 
jusqu’a 500: mais la profondeur de fes eaux n’efl 
pas fuffifante par-tout; ce qui efl caufe qu’il faut 
alléger & charger les grands vaiffeaux marchands 
åCronftadt, & que les vailTeaux de guerre con- 
flruits å Pe'tersbourg font conduits а Cronfladt 
par le moyen de machines que les marins appel­
lent Chameaux. Ce fleuve fe divife en trois bras, 
qui font la grande & la petite Newa, & la petite 
Newka. On trouve en outre les petites rivières de 
Fontanka & de Moika avec leurs canaux; & 
c’eft de ia qne font formées Jes iles fur lesquel- 
les la ville efl batie. En été il у afur la grande 
Newa un beau pont de batteaux , qui joint le có- 
té de l’amiraute' avec Wafili-oflrow; & un pa- 
reil pont efl båti en été für la petite Newa, pour 
établir la commiïnication entre Wafili-oflrow & 
le cóté de S. Pétersbourg, & un troifième fur la 
petite Newka pour établir la même communica­
tio« entre le cóté de S. Pétersbourg & celui de

fur
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fdr la Fontanka & fur les canaiix. En 1762 on 
comptoit dans tout Pe'tersbourg 4554 maifonsj 
inais il faut obferver que ce nornbrc ne comprend 
que les maifons principales, & non les petites.qui 
lont.baties fur le terrein qui dépend des premiè­
res: le noinbre des petites ftirpaffint celui des 
maifons principales: parmi celles-ci il у enavoit 
en la meine année, 460 båttes de briques. Li 
noinbre des mailbus de pierres augmente annuel- 
lement, & embelliroit beaucoup la ville, ft elles 
e'roient proelies Tune de l’autre. Une. partie des 
maifons bades de bois eli affez jolie, mais la 
pluspart font mal båties, а la maniere des Ruf­
fes On voit dans Pétersbourg 25 ëglifes rufTeS] 
2 luthe'riennes, outre deux grandes falles defli- 
ne'es au meine fervice; on у trouve encore une 
églife qui fert aux Sue'dois & aux Finlandois, une 
aux reformes allemands & fran$ois, une aux an- 
glois, une aux hollandois & une aux catholi- 
ques-romains. Nous allons de'crire en detail les 
differentes parties de la ville.

C L’Ile dc Pdteribourg ей environnée par la 
grande & la petite Newa, & par la petite New- 
ka.en у comprenant la petite ile litue'e au milieu 
de la Newa &de la ville; Dans cette ile fe trou- 
ve un fort exagone, båti fuivant les re'gles de la 
fortification moderne, & muni de beaucoup d’ar- 
tillerie. Dans l’inte'rieur, au delfons des ou- 
vrages de fortification il у а par-tout des caves 
voutees, dont une partie fert deprifon; dans les

I 2 autres
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autres la fabrique de la monnoye, un laboratoire 
pour la fe'paration de Гог & de l’argent, & une 
autre pour les anciennes archives. Au milieu 
du fort eft l'e'glife de St. Pierre & St. Paul, dang 
laquelle tous les Empereurs & Imperatrices, de- 
puis Pierre I, font inhumes dans de fuperbes 
cercueils. On montre dans ce fort la barque 
hollandoife que Pierre I doit avoir conftruite de 
fa propre main. Sur un des baftions, du cóté 
du palais imperial, eft toujours plante un dra- 
peau, fuivant l’ufage e'tabli en Hollande & dans 
les grandes folennirés on en voit un fecond, fur 
lequel eft l’aigle de Ruflie. On eft également 
dans l’ufage de tirer de ce meine endroit, pen­
dant que le pafiäge de la Newa eft ouvert x un 
coup de canon, au lever & au coucher du fo­
leil, pour fervir d’avertiflement aux matelots. 
Entre le fort & l’ouvrage а couronne, bati dans 
l’ile de Pe'tersbourg, eft un chantier particulier, 
ой Гоп conftruit des galiotes а bombes & des 
{»ontons. Comme Je fort eft fitué au centre de 
а ville, il n’eft d’aucune utilite pour fa de'fenfe; 

aulTi ne fert-il qu’a fon embelliflement, & pour 
у enfermer des prifonniers. Dans les grandes 
folennite's les remparts font illumines. L’ile de 
Pe'tersbourg confient а la ve'rite', beaucoup de 
maifons, mais elles font pour la plupart mal 
baties; on n’y voit de remarquable que 6 églifes 
niffes, les boucheries, les atiberges & le marché 
aux fruits; а quoi on peut ajouter la maison­
nette de bois que Pierre I fit batir, & qu’il habita 

lors
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lors qu’il arriva pour la premiere fois fur l’em- 
placement ou eft fituée aujourdhui cette grande 
ville. Pour conferver cette cliétive demeure, 
on Га entoure'e d’un mur & recouvert d’un nou­
veau toit. Un petit ruiffeau nommé CarpoXvka, 
lequel lort de la petite Newka & fe jette dans 
la petite Newa, fepare l’ile de ce qu’on appelle 
lile der Apoticairer, dans laquelle ontrouve uri 
tres-grand jardin botanique rempli de plantes & 
d’arbres, tant de l’Europe que de l’Afie, & ou, 
indépendamment des båtiments appartenants а ce 
jardin, on ttouve encoro une centaine de mai- 
fons. Le refte de cette ile elt couvert dune fo­
ret agre'able.

II. L’ile de IV’afili - oftröi» (l’ile de Bafile) eft 
la plus grande de toutes. . Elle eft entoure'e de 
la grande & de la petite Newa & eft fitue'e vers 
Cronftadt. La plus grande partie eft encore 
plantee d’arbres; & le refte eft habite'. Cette 
ile а 12 rues trés-longues & tres-larges, tirées au 
cordeau; elles font coupées par 6 autres rues 
e'galement tirées au cordeau; mais ni les unes ni 
les autres ne font pavées: on les appelle ligner. 
Les deux points de vue que ces rues forment, 
font larges & beaux; le plus grand perce toute 
la ville jusqu’au port des galeres; le fecond eft 
moins étendu. Différents canaux coupent l’ile; 
mais ils font dans un état de dépériffement. En 
tirant vers ille de Pétersbourg, on rencontre d’a- 
bord le dépot du chanvre, la maifon deftinée

I 3 pour
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pour le chargement & le déchargement des vaifc 
feaux, la bourfe, le bureau de péage, le pont ou 
Jes vaifleaux marchands abortient & déchargent 
leurs marchandifes. Vis-a-vis du palais d’hiver 
de l’Einpereur ell Г Académie imperiale, qui eH 
un édifice confidérable båti de pierres. Pierre I, 
fonda l’Académie des Sciences en 1724, & lui af- 
figna pour fon entreticn une lomme annuelle de 
24,919 roubles. Ce Prince e'toit aulfi intention- 
ne' d’établir une Acade'mie des beaux-Arts: niais 
comme l’on ne put trouver alors les fonds fuffi- 
fants pour eet établiflement, l’lmpératrice Elila- 
beth l’exe'cuta en portant ces fonds jusqu’a 53,298 
roubles. L’Academie des Sciences efi divilée en 
deux clafles; la première efl l’Acadénfle propre­
ment dite, la fcconde forme l’Univerfité. La 
premiere clalfe ne s’occupe que de nouvelles dé- 
couvertes, ou а perfeétionner celles qui font fai- 
tes par d’autres; les membres qui la compofent, 
au lieu du nom d’Acade'miciens portent celui de 
Profelfeurs. Cette clafle eft encore fous-divifée 
en d’autres clafles; favoir 1) la clafle aflronomique 
& géographique; 2) la clafle phyfique, а la quel­
le appartiennent la botanique, l’anatomie & la 
chimie; 3) la clafle de mathe'matique-phyfique, 
laquelle comprend en outre tout ce qui а du 
rapport а la méchanique, а l’architeélure civile 
& militaire & la phyiique experimentale; 4) la 
clafle de mathe'matique fupe'rieure. Outre les 
membres ordinaires, cette académie а encore 
des membres honoraires & des membres étrani

gers,
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gers, qui joui'flent d’une penfion annuelle, pour 
lespeines qu’ils fe tronvent dans le ca$ de fedonr 
ner pour la folution de problemas importants; 
mals cette penfion ne pafle jamais 200 roubles, 
Chaque academicien а un adjoint, dont il eft 
l’infpeéleur, & lequel lui fuccede de droit. L’a- 
cadémie а а fa tete un Préfident; cependant 
tout fe fait fous les aufpices de l’Empereur. Lee 
académiciens tiennent trois alfemble'es folemnel- 
les par an; dans chacune desquelles on fait la 
ledure d’une diflertation rufle & d’une latine. 
L’univerfite' а fes Profefleurs particuliers, les- 
quels enfeignent en rufle ou en latin. On n exa­
mine point quelle eft leurreligion, on leur re- 
commande cependant de n’enfeigner rien qui foit 
contraire aux dogmes de la religion grecque. 
Les e'coliers doivent e'tudier la poëfie, l’hébreu 
& le latin, 1’aritlunétique, le deflein, la géo- 
nie'tric & les autres parties des inatlie'matiques, 
l’hilloire, la genealogie & le blafon, la philo- 
fophie & les antiquités: mais on ne donne pas 
toujours des leijons dans toutes ces Iciences, 
L’édifice ou l’acadetnie tient fes féances, efluya 
un inceedie en 1747, mais il а éte' rétabli. On 
voit vers le milieu du toit une tour applatie, qui 
fert d’obfervatoire. On у t’rouve la chancellerie 
de l’acade'mie, la bibliotlieque imperiale, lå« 
quelle renfermoit en 176.2 au-de-lå de 25000 vo­
lumes, outre 1826 ouvrages, formant la bibi io- 
theque rufle, & parmi lesquels il у avoit 627 
manufcrits; le Cabinct de curiofités naturelles;

I 4 les
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les précieüx inflruments de phyfique, de mathé- 
niatiques & autres; l’imprimerie, la librairie, la 
boutique des relieurs, Ja fonderie des caraétéres 
а imprimer, les atteliers ponr la gravure, la 
peinture & la fabrication des inflruments de ma- 
the'matique. Le fameux globe de Gottorp сот- 
pofé de cuivre, qui e'toit autrefois place' fur la 
tour de l’academie, & qui fut presque re'duit en 
cendres en 1767, а été réparé avec beaucoup de- 
foins & dc frøis: on у entre par une petite por­
te & un petit efcalier de quelques marches; on 
trouve dans l’intérieur une table entourée de 
banes, fur lesquels environ 12 perfonnes peuvent 
s’affeoir & contempler commodément la péri- 
phérie du globe, lequel repréfente inférieure- 
nient le firmament, appercevoir fes mouvements, 
remarquer le lever des étoiles, leur pafTage par 
le méridien & leur cottcher. La furface du globe 
repréfente la terre. 11 а onze pieds de diametre. 
On le transporta а grands fraix en 1714 de Got­
torp а Pétersbourg, ou il efi placé dans un bati- 
ment de pierre particulier, dans lequel il fut 
transféré en 1754. 11 у а aufTi un Gymnafe qui
dépend de l’Univerfité.

On voit tout pres de l’Univerfité, un long 
batiment de pierres, dans lequel tous les colleges 
fupérieurs tiennent leuys féances. Ce batiment 
eft contigu а l’Hótel des Cadets, dont l’étendne 
ert trés confidérable. Le Feld-Maréchal Comte 
deMünnich engagea l’Impératrice Anne, en 1731,
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de convoquer å Pétersbourg la jeune поЫеіГе 
rufle & livonienne, ainfi que les enfants des Of­
ficiers , en leur annon^ant qu’ils feroient inftruits 
gratuitement, chacun fuivant fes vues & fon in- 
clination. Ces élèves s’aflemblèrent efle&ivement 
en 1732, & on leur afligna le palais de Menfchi- 
kow, auquel outre l’aile gauche , on ajouta en- 
core divers autres batiments. Les Rufles de- 
voient étre au noinbre de 240 & les Allemands de 
220: ce nombre e'toit tantót compler, & tantót il 
ne l’e'toit pas: l’Empereur Pierre III, l’augmenta 
confide'rablement; mais Catherine II, changea 
а eet egard les difpofitions de fon prédécefleur. 
Suivant le nouvel arrangement que cette Prin- 
celfe fit le 29 Aóut 1762, les cadets doivent étre 
au nombre de 600; favoir 520 deflinés ponr l’in- 
fanterie & 80 pour la cavallerie, у compris les 
Bas-officiers. Les premiers doivent étre divifés, 
en 5 compagnies, outre une compagnie de gre­
nadiers ; & les feconds doivent en former une. 
Chaque compagnie d’infanterie a un Capitaine, 
un Capitaine lieutenant, un Premier - Lieutenant, 
un Sous-Lieutenant, un Enfeigne, un premier 
Sergent, 2 Sergents, un Capitaine darmes, un 
Fourier, un Porte-enfeigne, 4 Caporaux & 8 
Exemts. La compagnie de cavallerie а un Ca­
pitaine, un Capitaine en fecond, un Lieutenant, 
un Sous-Lieutenant & un Cornette. Ce corps 
а а fa téte un Direéleur, enfuite vient le Com­
mandeur , le Colonel, lé Lieutenant-Colonel & 
2 Majors. Les Bas-officiers font pris du nombre

I 5 des
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des cadets, ainfi que la plupart des Officiers de 
l’Etat-Major. Les chambrées font de 3.4.5.Ó-7.8 
& meine 10, fuivant que les chambrcs font gran­
des; les rufies & les allemands font mêle's, & 
ils ont pour lnfpecteur 011 un Bas-oflicier ou le 
plus ancien parmi eux. Leur nourriture confifte 
en 3 plats pour le diner, & 2 pour le fouper. 
L’inlpedion, durant les repas, fe fait par tin 
Capitaine & 2 Lieutenants. Les Cadets recjoi- 
vent tons les deux ans un double uniforme, dont 
l’un fert pour tous les jours & l’autre pour la pa­
rade. Celui de l’infanterie eft verd avec une 
veile couleur de paille; l’uniforme de parade а 
tin petit galon d’or. La couleur de la cavallerie 
eft bleue & rouge. Tous re^oivent l’uniforme 
en habit court. Ils font le nierne exercice que 
l’armée Rufie. Leur tems defiine' pour les claf- 
fes, eft le matin depuis 7 heures jusqua n,dc 
l’après midi depuis 2 jusqu’a 6. On leur enfeigne 
les Langues rufle, allemande, fran^oife, italien- 
ne & latine, les Mathématiques, l’Hiftoire, la 
Geographie, la Morale, la Politique, la Logi- 
que, le Droit naturel & civil: ils ont en outre 
des Maitres а danfer, а faire des armes, а mon­
ter a cheval, а dcfljner. L’lnfpetftion des claf- 
fes fe fait par un Sur infpeéleur & un jnfpedeur. 
Les Profefleurs font au notnbre de 2, outre 2 
Adjoints, & 26 autres Inftrudeurs pour les lan­
gues, les fciences & les arts. 11 у а pour l’e'qui- 
tation un premier Ecuyer & 2 Ecuyers. On en- , 
fretient ioo chevaux pour l’ufage des Cadets.

Les
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Les Rufies ont 3 Prêtres, 2 Diaclitski ou Le- 
Cteurs, & leur églile particuliere: les allemande 
put un Prédicatcur, un Chantre, un Marguil- 
lier & leur églile propre, a laquelle s’attaclient 
Ік-aucoup de luthériens de la ville. Les uns & 
les autres font & foir matin leur prière publiqtie. 
Les Rulles lont fouvent préchés par lours Popes. 
Ceux qui font dellinés a 1’e'tat civil, font appel­
les étudiants, & ne font aucun exercice militai­
re; ils doivent étre au noinbre de 60. Les au­
tres en quittant le corps des Cadets, font placés 
dans des regiments. Ceux qui demandent d’étrc 
admis, doivent étre ou nobles de naiflänce, ou 
enfants d’Officiers & nés dans le tems ou le pere 
jouïlfoit déja de eet état. Ix: Corps des cadets 
dépend du S’éi at, Ses revenus annuels étoient 
d abord de 650C0 roubles; cette fomine fut por­
tee en 1759 а 9100.0 R. .& en 1762 а 126,589 R. 
Le chef re^oit annuellement pour fes appointe- 
mens i8or R. le Colonel 1500 R. le Lieutenant 
colonel loco R. chaqtie Major 750 R. dcc. le Sur- 
infpedeur 1200 R. choque Profefleur 600 R. &c. 
tous out leur logement dans l'Hótel des cadets; 
duquel dépend un beau & grand Jardin. C’eft 
dans ce voifinage qu’efl le pont de batteaux qui 
traverfe la Newa. Le corps des Gadeti de ma- 
vine tire fon origine del’Ecole de navigation, éri- 
gée а Mofcou en 1707, dont une partie fut trans- 
férée а Pétersbourg en 1715, fons le noin d’Aca- 
démie maritime. Suivant les arrangements pris 
en !753 » le uoinbre de .ces Cadets doit être de 

360
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360 tous nobles. La premiere clalfe doit confi- 
fler en 120 gardes marine, qui doivent tous le« 
e'te's aller en mer. Tout le corps eß divife' en 
3 compagnies; il de'pend imme'diatement du col­
lege de l’amiraute', & la diredion en eß confie'e 
a un Capitaine du premier rang. Ce Corps а 
tous les Maitres néceflaires, foit pour les Sciences 
foit pour les Langues. II coute annuellement 
46 561 roubles. On lui а afllgne' Гапсіеп palais 
du Comte de Münnich, fitué dans la 12 ligne. 
Outre deux églifes paroifliales rufles, 2 églifes de 
regiments rufles dans des maifons particuliéres, 
& les autres e'glifes appartenantes au corps des 
cadets, on trouve encore dans cette Ile une 
églife luthérienne allemande, qui а l’extérienr 
d’une maifon, & dans laquelle le Pafleur а fon 
logement.

А peu de diflance de l’hótel des Cadets de 
marine, eß une rafinerie de fucre. Le Port des 
galeres efl plus bas vers Cronfladt. En remon­
tant la Newa depuis Cronfladt, on apper^oit а 
main gauche dans Wifili-oflrow, le long du ri­
vage, une trés longue fuite de palais fomptueux, 
båtis de pierres, dans le gout italien, par la no- 
blefle Rufle: on en compte 50.

III. L'lle, ou le cStd de Pdmirautd efl en- 
toure' de la Ne'wa & de la Fontanka; elle com­
muniqué au Wafili-oflrow par un pont de bat- 
teaux, lequel efl e'tabli tous les e'te's. Il renfer­
me la plus belle partie de la Ville. On peut le 

divi-
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divifer en deux quartiers, 1) celui qui ejl entre la 
№\va & la Moika, jusqu’a la Fontanka; 2)celui 
qui eß entre la Moika é? la Fontanka. Dans le 
premier, en commengant pres de la Ne'wa, on 
tronve: le Magazin des vivres pour les Employe's 
de l’amiraute; le chantier des galercs, oii totites 
les galeres font conftruites, & les magazins oii 
l’on tient en re'ferve des bois de chéne pour la 
conftnidion des vailfeaux. Enfuite on apper- 
goit le long du fleuve, un alfez bon nombre de 
palais & de raaifons baties de pierres, lesquelles 
s’e'tendent jusqu’au pont de batteaux, & panni 
lesquelles eft aufli la maifon oii la communautc 
angloife s’alfemble pour le fervice divin; fur le 
derrière on voit ce qu’on appelle le Reperbahn. 
L’amiraute' eft fortifie'e par un rempart & 5. ba- 
ftions, & pourvue d’un bon nombre de canons. 
Elle ed falue'e par les vailfeaux arrivants, munis 
de canons, & elle re'pond au falut. On voit 
toujours quelques vailfeaux de guerre pres du ma- 
gazin public. La pointe de la tour de l’amirau­
te' efl converte de cuivre fortement dore'. Tout 
pres de la ed le palais d’hiver, que l’Impe'ratricc 
Elifabetha fait rebatir а neuf en pierres de tailles. 
Ce batiment eft un quarre oblong, ayant 700 
pieds anglois ед longueur, fur 450 de largeur & 
70 de profondeur. Il efl compofé d’un fouter- 
rain, de deux e'tages & d’un entrefol. Chaque 
étage peut avoir environ 28 pieds, у compris les 
planchers qui font tres-épais. Les colomnes du 
premier e'tage font de l’ordre ionien, & ceux du 

fecond
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fccond de l’ordre corinthien, celles-ci traverfent 
l’entrefol. Le grand portail ell du cóté du Sud. 
L’Empereur Pierre III, fut le premier qui habita 
ce palais en 1762, avant meine qu’il* fut achevé. 
On у voit des appartements magnifiqiies, une 
belle chapelle, pour le fervice divin & un luper- 
be efcalier de marbre, par Jequel les Minilbes 
étrangers pallènt, lors qu’iis out des audicncesfo» 
lemnelles. Enfuite viennent encore beaucoup 
d’autres palais & édifices remarquables .placés 
dans le meine allignement avec le palais impe­
rial; & enfin le palais d’eté de i'Empereur, le- 
quel cft de charpente, а un étage; il rcllemble а 
une maifon de plaifance. Pres de cc palais fe 
trouvent di vers batiments de pierres, pour le lo­
gement des perfonnes appartenantes а la cour. 
Le‘s jardins attenants font agréables & beaux en 
partie; l’un lurtout ell remarquable par fa grot­
te , & par fes fiatues de marbre & d’albatre, fai- 
tes par des fculpteurs italiens, & panni lesquel- 
les on en dillingue furtout deux, placées prés de 
la grotte, & repréfentant la religion & la ioi; 
on у adinire le Voile qui couvre le vilage des 
deux figures, lans cepcndant les dérober а la vue, 
les autres parties font auffi artifiement feulptées. 
Ce jardin aboutit а la Fontanka. En partant 
du palais d’eté & tournant par la rue des w:x7- 
liont, dans la quelle cfi la grande apothicairerie 
imperiale, on appenjoit vers la gaucho de la place 
3ui ell devant le nouveau palais d’hiver, une file 

e inaifons de pierres bien båties, formant la pe­
tite
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tite rue des millions, & vis-a-vis de l’amiraute, 
une autre file de maifons pareille а la premiere, 
& entre laquelle, entre la Moika & la grande Morf- 
koi, fe trouve egalement tuie belle rue. Entre 
cette rue & la petite rue des millions efi le chåteau 
d'hiver bati de’bois,- oit la cour faifoit la dé- 
meure pendant que l’on élevoit le nouveau. Sur 
les deux bords de la Moika onvoit de belles mai­
fons de pierres.

2) А l’endroit qui fe trouve entre la Moika 
& la Fontanka, on voit les écuries imperiales & 
les logements des valets & d’autres perfonnes qui 
en dependent; une eglife bade de charpente åc 
fervant а l’ufage des proteftants fuédois & fin- 
landois; une autre eglife pour les réforme's; la 
belle eglife de St. Pierre defiinee au fervice des 
lutlierjens allemands, avec les batiments qui en 
dependent, parmi Jesquels le plus remarquable 
efi l’école; une eglife catholique, beaucoup de 
maifons bien baties le long du grand point de 
vue, qui s’étend depuis l’amiraute' jusqti’au con­
vent de St. Alexandre Newski, & auquel abou- 
tilfent aulli diverfes boutiques de marchands ; & 
enfin 3 e'gliles rudes, parmi lesquelles celle des 
matelots efi la meilleure, & la plus belle derou­
tes les e'glifes de la Ville.

IV. Le cotdde Mofcou efi bati fur terre fer­
me , & efi fe'paré de lä Canonnerie par le point 
de vue de Newski, ©n у voit 4 e'glifes ruifes, 

les
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les cafernes des gardes de Semenow & d’Ismai- 
low, & les Jenukoi de Mofcou.

V. Le cote' de la Слпоппсгіе eß également 
place' fur terre-ferme, & eß cn partie trés bien 
bati. On у voit le Jardin italiep, la chanccllc- 
ric d’architeélure, un chantier particulier, Гап- 
cien magazin des vivres de la cour, la fonderie 
fitue' au bord de la Newa: on у fond du canon 
& des mortiers j l’arfénal, une manufaéhire de 
tapiffcries appartenante а la cour; le nouveau 
magazin des vivres; le laboratoire pour les feux 
d’artifice; les aqueducs qui conduifent les eaux 
qui font jouer les machines ou jets-d'eau du jardin 
imperial; l’e'glife allemande luthe'rienne de St. 
Anne, ou l’Eglife de la Canonnerie; 5 e'glifes 
ruffes; le convent de religieufes de Woskrefcns- 
ki fonde' par l’Impe'ratrice Elifabeth. Ce vaße 
édifice, placé au bord de la Néwa, а l’oppofite 
de l’ancien fort. de Nyenschanz а 4 e'glifes, pla- 
cées dans les 4 angles, & une cinquième des 
plus magnifiques, placée au centre: cette der- 
niére n’eß pas encore entierement achevée; les 
cafernes des gardes а cheval & du regiment des 
gardes de Pre'obrafchenski.

V. Enfin, le. coté de Wibourg renferme 3 
églifes ruffes; les cimetieres ruffe & allcmand; 
une rafinerie de fucre; l’höpital pour les troupes 
de terre & pour les marins, outre une [égliie; 
les habitations des braffeurs de bierre ou Kom- 
paneifchtschiki; la brafferie liollaiidoife; la Ke­

per-
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pevlahn; le fauxbonrg ou la Sloboda Kofatfchia; 
une pépinière de ebenes; le bourg d’Ochta; une 
églife ruffe & le petit Ochta. Entre Ochta le grand 
& lepetit-Ochta étoit fitué le fort & la ville dcNyen- 
fchanz (autrement nommée Schanz-ter - Nien,") 
d’oü Mr. Zaluski, dans fes lettres tom. 3. p. 278, 
а forme le mot Terniutn. Cctte ville avoit été 
både par les Suédois en 1300, & les Novogro- 
diens s’en rendirent maitres dés les années fuivan- 
tes; elle s’appelloit alors Landskron ■> le nom de 
Nyenfchanz ne lui fut donné que lorsque, vers 
le milieu du 15 fiécle, eile repaffa fous la domina- 
tion fuédoife. Le fort étoit un pentagone régu­
lier, & n’avoit que 159 toifes de diametre; ce 
qui obligeoit la plupart des bourgeois d’habiter un 
fauxbourg fe'paré de la ville par la riviére d’Ochta, 
qui fe réunit en eet endroit avec la Néwa. La 
ville avoit dans les derniers tems un commerce 
confidérable. Pierre I, l’ayant affiégée & prife 
en 1703, lui donna le nom de Schlottbonrg; mais 
ce prince ayant pofé le 16 Mai de la méme année 
les fondements de St. Pétersbourg, Nyenlchanz 
fut infenfiblement abandonné, de maniére qu’au- 
jourd’hui l’emplacement qu’occupoit le fort, eft 
devenu un jardin. Les ouvriers qui vinrent de 
Pe'tersbourg en 1714, pour fe fixer dans eet en­
droit, & parmi lesquels le plus grand nombre 
étoient des charpentiers, fondérent les bourgs 
d’Ochta & de petit-Ochta.

On trouve dans Pétersbourg des manufa&ures 
& fabriques de diverfes fortes de marchandifes, 
comme: de tapifleries, de bas de foie, de cha- 
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yeaux, de fncre, dc glacés de miroirs, d’or & 
d’argent &c. Le commercc que font les habitans 
rend égalcmcnt la ville importante. On trouve 
dans le port de Pétersbourg des vaiffcaux de tous 
les pays maritimes, lesquels aménent les marchan- 
difes e'trangércs, qui peuvcnt étre mifes en depót 
å Pétersbourg; &. rcmportent des marchandifes 
de Ruffie. Outrc les Rulfes qui font les naturels 
du pays, ccttc ville a encore des habitans de tou­
tes fortes de nations; ce qui eft caufe de la varic'té 
qui fe trouve dans leurs moeurs & dans leur lan­
gage. Par un denotnbrement fait par la police 
en 1750, le nombre des habitans fe trouva monter 
å 27,557 tnåles, e'tablis & fixes, & 22,209 ^e’ 
ïiielles, non-compris les enfants; 8941 domefti- 
ques du genre mafeulin, & 4700 du genre fe­
minin. Le nombre des Miniftres e'trangers, у com- 
pris leur domeftique, étoit dc 247; celui des 
voyageurs & des paffants montoit å gaoi Rufles, 
2415 étrangers des deux féxes. On trouva en 
1760, que le nombre des habitants avoit augmenté 
de 5 å 6000, fans у comprendrc I3 garnilbn.

La magnificence de la Cour ainfi que le luxe 
des habitans eft tres ■ grand, quoique tout ce qui 
s’appelle vétement^ ainfi que les meubles & les 
logements, foient d’une cherte' excelli ve. Les 
étrangers ont eu jusqu’å préfent liberté entiérepar 
rapport а Гехегсісе de leur culte. Perlbnne n’ofe 
fortir du pays qu’il n’ait auparavant obtenu un pas- 
feport, & fait connoitre fon nona par les feuilles 
publiques. Des que l’hiver approche, il fe ras- 
femble å Pétersbourg, tant du voifinage que des 

con-
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contrées éloignées, plufieurs milliers de voituriers, 
qui fe tiennent dans toutes les rues avec des trai- 
neaux pour la commodite' de ceux qui n’ont ni 
traineaux ni equipage å eux. Suivant un regle­
ment de police, chaque Jfchvofchiek ou voitu- 
riar, а un nume'ro écrit fur le dos. En etc', ceux 
qui n’ont point d’e'quipage, fe fervent de cario- 
les de louage, ou bien ils vont par eau. La po­
lice eft bonne & maintenue févérement. 11 n’eft 
gucres d’endroit ou Гоп tire autant le canon par 
plaifir qu’å Pétersbourg. Le vent de Sud - Oueft 
а fouvent caufe', en automne, des inondations 
confidérablcs, particuliérement en 172г. 1726. 
1736 & fit fiir-tout de grands dommages en 1752.

On а tiré & grave å Pétersbourg en 1753, un 
beau plan de cette ville; il comprend neuf feuil- 
les, outre deux autres feuilles qui renferment le 
titre & une table des cótes, fleuves, canaux, egli- 
fes, palais, places publiques, rues &c. contenus 
dans le plan.

2. Le couvent de St. Alexandre Newski, 
l’un des dix couvents imme'diats de l’Empire de 
Pvuffie, eft fitué au bord de la Ne'wa, а 5 werftes, 
ou environ а trois quarts de mille gédgraphiques 
du fort; il а été fondé par Pierre I, en 1712, å 
l’honneur du Grand-Duc St. Alexandre ; & depuis 
ce tcmps on Га augmente' par des édifices confidé- 
rables conftruits de pierres. Le tout enfemble 
forme un grand quarré; а chaque angle de ce quar­
re' fe trouve une églife, & entre les églifes vers 
la Newa eft la demeure des moines, laquelle con- 
fifte en deux étages. Dans le centre eft l’églife

K. 2 prin-
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principale, mais qui eft tombce en mine & qne 
Гоп doit rebåtir а neuf. Les offemens d’Alexan­
dre font dépbfés dans ce couvent depuis 1724: l’lm- 
pe'ratrice Elifabeth les а fait renfermer dans un 
beau ccrcueil dargent, pofe de vant unc efpéce de 
trophée de méme metal. 11 eft place' au deuxiémc 
étage d’une chapelle, dans le fond de laqnelle plu- 
lieurs perfonnes de la maifon imperiale font inhu- 
mées, comme l’Empcreur Pierre III, & la gran- 

, de - Duchelfc & Régente Anne de Mecklenbourg.
On va en pélerinage а ce couvent le 30 Aóut vieux 
Hyle, qui eft le jour de féte de l’Ordre deSt. Alex­
andre Newski. L’Archcvéque de Pétersbourg 
eft Archimandrite de ce couvent & у fait fa demea­
re ordinaire; cette éparchie eft de la fondation de 
rimpératricc Elifabeth. Suivant la révifion de 
1745, ce couvent pofféde 25,464 payfans. Le 
nombre des moines doit etre de 60. On inftruit 
au fcminaire appartenant å ce couvent, les jeunes 
gens qui fe deftinent å l’etat eccléfiaftique, dans 
les langues latine, grecque, hébraïque & alle­
mande , dans Ia Poëfie, la Rhétorique, la Philo- 
fophie & la Théologie. Tout pres du couvent 
font deux'grands Jardins, pres du fecond desquels 
eft un grand lac, ou Гоп voit une ile dans laquelle 
l’Archcvéque a une maifon d’été fort agre'able.

3. Les chateaux de plaifance appelle's Cathri- 
iienbof, Annenhof & EUfabethenhof-, font 
litués fur la Ne'wa. Le premier dans lequel l’Im- 
pératrice Catherine fe'journoit fouvent, confifte 
proprement en deux batiments fort riants, & eft 
fitue' au milien d’une forets dans une des plus agréa- 
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bles contrées que l’on puiffe trouver aux environs 
de Pétersbourg; mais le terrain eft tcllement bas, 
que le chåteau eft fouvcnt cxpofe' aux inonda- 
tions.

4. Strelenhof oti Strelna- Müßt, chåteau de 
plaifance impe'rial, fitué fur une hauteur, au bord 
du golfe de Finlande, å iz werftes de Pétcrs­
bourg : on en poß les fondements avant le regne 
de Pierre I, & il n’eft pas encorc achevé aujour- 
d’hui.

5. Péterhof, au bord du golfe de Finlande, d 
30 werftes de Pétersbourg, eft un chåteau deplai- 
fancc, ou la Cour fait commune'ment fa demcure 
en éte'. On n’a, depuis Pierre I, épargné aucune 
dépcnfe pour embellir & porter а la plus grande 
perfeftion un lieu que la nature avoit d’avance 
ï endu tres - agréable. Les båtiments ne font å la 
vérité pas trop réguliers; mais quiconque jettera 
un ocil attentif fur les beaux jardins, les fontai- 
ncs, jets d’eatix, grottes, cafcades, bosquets &c. 
trouvera que ce lieu peut être comparé au célé- 
bre Verfailles. Le chåteau, qui eft båti fur une 
e'minence de 60 pieds, offrc la plus agréable vue 
vers Pétersbourg, Cronftadt & la Mer. Ileften- 
touré du Jardin fupérieur, dans lequel on voit 
deux cafcades. Le Jardin inférieur s’ctend depuis 
celui-ci jusqu’å la Mer, & l’étendue de terrain 
que l’un & l’autre occupent, contient 1500 toifes 
angloifes en. largeur & 700 en longueur. Dans 
le jardin inférieur fe trouvent deux chåteaux de 
plaifance, nommés Marly & Mon-plaifir-, prés 
de chacun desquels eft une cafcade; le dernicr eft

К 3 fa-
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fameux par fes rares &magnifiques portraits. Le 
chemin qui conduit de Pe'terhof а Pétersbour^ 
eft prèsqu’entièrement bordé de maifons.de cam­
pagne, parmi lesquelles il en eft plufieurs élégam- 
ment bdties.

А quelques werftes de eet endroit eft un cou- 
vent de moines fort apparent.

6. Oranienbaum eft une belle maifon impe'- 
riale, au borddugolfedeFinlar.de, vis-а-vis 
de Cronftadt, а 4 werftes de Pétersbourg. Le 
Prince Menfchikow en pofa d’abord les fonde- 
ments; on en fit enfuite unhópitalmaritime; puis 
eile paffa au Grand-Duc Pierre Fédérowicz, qui 
у faifoit fa réfidence en'été, l’embellit, & у 
conftruifit un petit fort, dans lequel il fit båtir en 
1761, une églife luthérienne. On а aufli båti un 
bourg tout prés de lå. Lc canal qui conduit d’ici 
а la Мег, а i werfte de long.

7. Koporie-, petite ville båtie fur une bauteur, 
au bord de la riviére de Coporitza, dans unecon- 
trée riante. Elle fut prife par les Suédois en 1612, 
& reprife par les RuiTes en 1703. Elle donne fon 
nom au diftrici de Koporie.

8- Cronftadt-, ville & forterefie dans l’ile de 
Ritzkar-, ou Ritzard, ou Retu-Jari, fituée 
dans le golfe de Finlande. Cette ile а environ 
un mille de long & un quart de mille de large; les 
Ruffes la nomment Rotlin - Oftrow, ou l’ile du 
Chaudron; elle eft diftante de 29 werftes ou 4 
bons milles géographiques du fort de St. l’e'ters- 
bourg, d’un demi mille des cótes d’Ingermanie, 
& d’environ 2 milles de celles de Carélie. Cette 

ile
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ile а été déferte jusqu’å ce qne Pierre I, у fit con- 
ftruire un port, & qu’il commen5a en 1710, а у 
faire båtir une ville, laquelle ne re$ut le nom de 
Cronftadt qu’en 1721. Cette ville eft défendue, 
vers le Sud, par les fortifications du port, & de 
tous les autres cétcs, par un rempart de terre & 
des baftions garnis de beaucoupd’artillerie. Al’ex- 
tremité leptentrionale de l’ile eil: le fort Alexan­
dre, & l’on voit dans cette méme partie la batte- 
rie de St. Jean-, conftruite fur pilotis au milieu 
de l’eau: nous de'crirons plus bas le fortdeKron- 
fchott, qui lerr égalemcnt å la défcnfe de la ville. 
Les rues de Cronftadt font tirées au cordeau en 
fuivant la direktion de l’ile; mais elles ne font 
point pave'es, & les mailons ne font qne de char- 
pente. En revanche la grande place quarrée qui 
eft vers le port des marchands, & traverfee par le' 
grand canal, eft pavéc & entoure'e de grandes mai- 
fons båties de pierres, mais qui tombent en rui­
nes; ce qui arrive méme aux deux palais impé- 
riaux. Parmi les 5 églifes rufles, la principale eft 
celle de St. André. On trouve en outre une 
églife proteftante & une églife anglicane. On ren­
contre divers édifices dépendants de l’amirauté & 
de la marine. Les habitans de cette ville font des 
gens appartenants å la flotte; il s’y trouve des re­
giments de garnifon & de campagne, des artifans 
& des manoeuvres: la plupart d’cntr’eux font rus­
fes; le furplus eft allemand, anglois, hollandois 
& finlandois. Le nombre des måles peut aller а 
30000. Cronftadt а 5 ports placés Tun aupres 
de l’autre; ils font grands, fürs- & commodes;

К 4 mais
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mais leurs eaux, qui font douces, font tres - pré- 
judiciables aux vaifleaux. Le port marchand eft 
vers l’oueft; il peut contenir un grand nombre de 
vaifleaux. Le port deftine' pour les vaifleaux de 
guerre, eft vers l’orient; il renferme la plus grande 
partie de la flotte rufle; on voit tout prés de lå un 
magazin å poudre fitué au milieu de l’eau. Le 
port du milieu eft déftiné å recevoir tous les vais- 
feaux & båtimcnts appartcnants å la Couronne; 
c’eft ici principalement qu’on e'quippe & démonte 
Jes vaifleaux de guerre. Ces trois ports font en 
fureté, du cóté de la mer, par des baftions gar- 
nis d’une bonnc artillerie. Pierre I, båtit Cron- 
ftadt en particulier pour faciliter le radoubement 
des vaifleaux de ligne, par le moyen d’un grand ca- 
nal conftruit de pierres de taille, dans lequel de- 
voit étre pratiqué une Docke, ou radouberie: 
mais eet ouvrage important & couteux, qui com­
menda en 1719, ne fut conduit å fa fin quc fous le 
regne del’Impératrice Elifabeth,par le General Ba­
ron de Luberas. Le canal forme une croix oblon- 
gue, de а werftes 50 toifes de long, & avance 
dans la mer de 358 toifes rufles, ou bien 417 toi­
fes angloifes, en comptant depuis les derniéres 
éelufes de la Docke. Ses eaux font conduites dans 
Ja mer par le moyen de deux grandes digues de 
pierres, dont la profondeur eft å-peu-prés de 
24 pieds. Sa largeur au deflus de la furface dc 
l’eau, eft dfe 100 pieds; le fond entier, å melurer 

depuis
*) On а donné une defeription de cette invention 

3 farticle de la Suède. V. T. 1. p.
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depuis la furface de l’eau, eft de 54, jusqu’å 67 
pieds. Les murs intérieurs & extérieurs du canal 
& des dignes font de pierres de tailles. Au bout 
du canal eft un profond baffin entouré d’un mur 
de pierres; ce baflin а affez de capacité pour rece- 
voir toutes les eaux du canal, au moyen de quoi 
on peut mettre la Docke å fec. Ce grand ouvrage 
eftunique dans fon genre. Le canal rcqutlepjuil- 
let vieux feile, ou le 10 Aoüt nouveau ftyle, jour 
auquel on l’ouvrit pour la première fois, lc nom 
de Pierre le grand; & on érigea pres de fon em­
bouchure deux pyramides quarrées avec des ins- 
criptions.

9. Kronfchlot eft un chåteau fortifié, fitué 
dans Ja mer, fur un bane de fable, å une portée 
dc canon du port de Cronftadt, vers l’Ingerman- 
nie. 11 fut båti par Pierre I, durant l’hiver de 1703 
& 1704, pour fervir dc défenfe å la ville de Pé- 
tersbourg; & il fut mis dans la fuitedansun ft 
bon etat de défenfe, qu’il peut étre regardé aufft 
bien qne Cronftadt, comme un rempart dc Pé- 
tersbourg. Les vaiffeaux deftinés pour cette ca­
pitale, paflent entre ce chåteau & le port de Cron­
ftadt, & font å la portée du canon des deux cótés.

10. Jwangorod ou Johannesbourg^ fur la 
rivicre de Narowa, dans le diftritl de Janibonrg-, 
eft un chåteau fortifié, fitué fur un roe élevé & 
efearpé, au bord de la Narowa, vis-å- vis dc 
la ville & du chåteau du méme nom. Il а pour 
fondateur Iwan Wafiliewicz, qui le fit entoure'r 
d’tine triple muraille & de beaueoup de tourellcs:

К 5 c’cft
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c’eft de ce Prince que le chåteau а rc$u fon nom. 
On l’appelloit autrefois Narwa rufjien.

11. Janibovrg, vieux chåteau avec une pe. 
tite ville, au bord de laLuga: il а donnc fon nom 
au difiriEt de Jainbourg.

12. Ropfcha, terre imperiale, en’viron а deux 
milles & demi de Pétershof: Pierre III, у mourut 
quclqucs jours après fa dépofition arrivéeen 1762.

13. Sarskoc- Selo, fuperbe maifonde plaifance 
appartenantc a PEmpetfur, fituée а 15 werftes de 
Pe'tersbourg: il у а une menagerie & un jardin. 
Tous les ornemens extérieurs de cettemaifonfont 
dorés. Les appartements font diverfement meu- 
bïe's & ornés. Le magnifique efcalier de parade 
condqit а une grande fuite d’appartements & а la 
grande Salie, dont les murs lont couverts de bel­
les glacés; de cetteSalie on arrive par deux files 
de magnifiques appartements ■ а la cliapelle, qui, 
quoique petite oft tres-remarquable. Parmi ces 
derniers appartements on remarque furtout la Salie 
de porcelaine, & une autre Salie incrufte'c d’am- 
bre jaune,

14. Kratnoe-Selo, grand village bien båti, а 
30 werfles de Pétersbourg, fur la route de Nar­
wa. On у voit une belle églifc båtie de pierres, 
divers autres édifices remarquables, &unc impri- 
mcrie de toiles de cotton & d’indiennes; il у а 
aufti une blancliifierie en bon état.

15. Jfchora, ftation de pofte, ou relais, fur la 
rivière du même nom, а 35 werftes de Péters­
bourg ; on paye ici le péage pour l’entretien du 
clicmin qui conduit de cette capitale а Nowgorod.

16. Schlïts-
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16. Schlüflelbourg, forterefle båtie fur une 
petite ile, dans l’endroit ou la Néwa fort du lac 
de Ladoga; elle eft fituée au milieu de ce lac & 
peut en atteindre les deux bords avec Ion canon. 
Les Nowogrodiens la conftruifirent en 1351, fous 
le nom å’Orefcheck ou Orechowetz, & donné- 
rent а l’ile méme, å caufe de fa figure oblongue, 
en forme de noix, le nom d’Orechoreoi-Oflvow. 
Les Suédois traduifent le nom de la forterefle par 
celui de Notebourg: mais Pierre I, s'en étant 
rendu maitre en 170-^ il YappeWa Schlïfffèlbottrg, 
parccqu’il la regarda comme la clef de fes conqné- 
tcs. Les anciens murs ont deux toifes &c demie 
d’épaifleur. On voit encore dans 1c fond de la 
forterefle un fortin bien muni, d’oii elle peut étre 
canonnée. Les Rufles ont réparé & augmentéles 
fortifications. En prenant le droit chemin, il у 
а de Schliiflelbourg aPétersbourg 43 werftes, & 
en fuivant la Néwa il у en а 6o. Le Comte Char­
les Piper, premier Miniftre du Roi de Snéde Char­
les XII, mourut ici en captivité l’arl 1715.

17. Le Pofacl, o.u la petite ville qui appartient 
å la forterefle, eft fituc å l’endroit ou commencc 
le canal deLadoga; & tout pres dela fur une ile 
de la Néwa, eft une maifon imperiale.

iS- Süßerbeck-, village а 36 werftes de Péters- 
bourg, au bord dela riviére de Seftra, qui fe 
jette prés de eet endroit dans le golfe de Finlande. 
11 у avoit ici jusqu’en 1758, que l’eau endomma- 
gea confidérablcment les digues & autres ouvra- 
ges de cette nature, il у avoit, dis-je, une fa­

brique
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brique d’Armes & une fabrique de Monnoye pour 
le cuivrc. Ce village, quoique fitué dans la Ca-
rclie, apparticnt au gouvernement de Pcters- 
bourg.C. LE GOUVERNEMENT 

de WIBOURG.
II efl: compofé de la partie du Grand- Duché 

de Finlande que les Snédois ont etc obliges d’a- 
bandonner å la Ruffie; il comprend:i. Une partie de la Carélie finlandoife.

Les Suédois & les Ruffes ont eu de fre'quen- 
tes diseuffions par rapport å la Carélie. Elle pafla 
fbus la domination fuédoife en 1293. Mais cette 
puifiance fut oblige'c d’en céder une partic å la 
Ruflic en Г338; & elle fe vit force'e å de nouveaux 
facrificcs par lcTraite' deNyftadt en 1721, en vertu 
duquel il nc lui rofta que la partic occidentale de 
cette province. La Suède abandonna encore par 
1c Traité d’Abo, en 1740, les fortereffes de Fride- 
riclisham & de Wilmanftrand, outre la partic de 
la paroiffe de Pyttis fltuée å l’orient du fleuve de 
Kymméne. On у rcmarque:

1) IVibottrg, enfinlandois Somelinde, & pro­
prement Semen linna, ville de coinmerce fltuée 
dans unepéninfule forméeparlc golfe de Finlande, 
autrefois capitale de toute la Carélie, fiége épifeo- 
pal & jadis le boulevard des fuédois contre la Rjis- 
lie. Pierre I, s’en rendit maitre par accord en 
l’année 1712. La ville eft fortifiée, &. я un cha- 

teau
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teau & un fort particulier pour fa défenfe. Lc 
Gouverneur habite l’ancien palais épifcopal. Il у 
a une tg’iife pour les Suédois & les Finlandois; les 
luthériens allemands s’aflemblent, pour leur fervi- 
cedivin, å la Maifon de ville. Les habitans com- 
mercent principalement avec des planches, dugou- 
dron & de la poix-réfine. Il aborde ännuelle- 
nient ici 40 jusqu’å 50 vaiffeaux. La ville fut 
batic par les Sue'dois en 1295. file а efluyé plu- 
fieursincendies; celui de 1738, la réduifit entiére- 
ment en cendrcs.

2) JFilmanftrand, au bord du lac de Seimx, 
étoit autrefois appele'e Lappflraud. C’étoit ori- 
ginairement un bourg, lcquel recut dans la fuite le 
nom de ville. Le Capitaine provincial fuédois у fai- 
foit ci - devant fa réfidence. 11 fe donna le 23 Aout 
1741, å un qnart de mille de la ville, unc fan- 
glante bataille entre les Suédois &les Ruffcs; la 
ville fut réduite cn cendres, mais on Га rebåtie 
depuis. Ses e'difices font me'diocres.

3) Friederichsham, Friderici portus, ville 
forte fitue'e au bord du golfe de Finlande, dans le 
méme endroit oue'toit placée la ville de Wekelax, 
brulée en 1712 par les Ruflés. Dans la derniére 
guerre de Suède, les Sue'dois la brülèrent & la ren- 
dirent auxRuffcs. La paix de Nyftadt la de'figna 
comme limite entre la Carélie fuédoife & la Caré- 
lie Rufle. Elle obtint des privileges en 1723.

2. Une partie du diflricl de Kexholm.
Ce pays appartenoit anciennement å Nowo- 

gorod; auffi lorsqu’en 1293 ou 1295, les Suédois 
båti- 
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båtircnt la ville de Kexholm, les Nowogorodicns 
prircnt les armes, s’emparcrcnt de la nouvelle ville, 
& défirent la garnifon. Le Czar Wafilei Iwano- 
wicz Schuiski promit an Roi Charles IX, de lui 
abandonner ce pays pour les fecours que celui - ci 
lui avoit donnes; mais n’ayant point tenu fa pa­
role, Guftave Adolphe attaqua le Czar Michel 
Fe'dérowicz, & le for$a par le Traite de Slottow 
(1617), de remplir les engagements de fon pre'dc- 
ceffeur. La plus grande partie de cette province, 
ainfi que la forterefle de Kexholm, repafla fous la 
domination rufle, par le Traite' de Ny ftadt en 1711. 
Le lieu principal eft:

Kexholm, ou Karelogorod (c’eft- å - dire for­
terefle de Carélie), ville forte, båtie de bois, fitue'e 
lur deux petites iles, dans l’endroit oü la Woxen 
fe jette dans le lac de Ladoga. La ville eft dans 
une de ces deux iles & le chåteau dans l’autrp: 
elle s’appeloit autrefois en finlandois Kekkijari, 
c’eft-å-dire, l’ile du coucou. Les Rufles appel? 
loient autrefois la ville Korelskoi-gorod.

»
3. Une partie du Säwölax; 

laquelle fut abandonne'e å la Ruflie par la Sue'de, 
en vertu du Traité d’Abo en 1743. Elle com- 
prend Ja ville de Ny slot, avec un diftrift de deux 
milles d’etendue.

Nyslag Æ x nova, en finlandois Sawol'mna-, 
au bord du lac de Saima, båtie en 1475, eft la 
fehle ville de toute cette Province. Le chåteau, 
qui eft place' tout prés de lå, fur un roclicr, au 

mi­
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milieu d’un fleuve, & qui porte proprement le 
nom de Nyslot , trés-bien fortifle par la nature 
& par l’art. Les Ruflcs l’affiege'rent inutilement 
en 1495. Ils s’en rcndirent maitres en 1714. Il 
paffa fous la domination fuédoife par leTraité de 
Nvftadt, & retourna aux Ruffes par celui d’Abo.

II.)  Des Provinces, quidepuisles 
andens tems appartiénnent 

d la RuJJie.I. le GOUVERNEMENT 
de NOWOGOROD.

On у trouve le lac d’Ilmen QOfero Ilmen) 
dnquel fort le fleuve de Wolchow. La Wolga, le 
Dnieper & la Düna polonaife prennent auffileur 
fource dans ce gouvernement. Pierre I, fit creu- 
fcr entre Ja Twerza &■ la Mfta, prés du village 
de Wyfchnei Wolotfchok, un canal, au moyen 
duquellaMer Cafpienne communiqué par la Wolga, 
Ja Twerza & la Mfta au lac d’llmcn, delå par le 
Wolchow au lac de Ladoga, enfuite par laNe'- 
vva avec la Mer baltique: Dans la Mfta font les 
borowitzkie por ogi (c’eft - å - dire cataraftes), dont 
Ja longueur eft de 25 werftes, & qui ont recu leur 
nom d’un village voifin. De ce gouvernement 
de'pendent 5 provinces.

i. ІлРгоѵіпсе de Nowgorod; on у trouve:
i) Nowogorod, autrefois Nowogorod We- 

llki, c’eft-a-dire, Grand-Nowogorod, & par 
les 
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les écrivains du nord Holmgard', ville tre's-an- 
cienne, grande & célèbre, fituée anx deux bords 
du Wolchow, dans l’endroit oü il fort du lac d’Il- 
mcn. La partie qui eft fituée а la gauche de ce 
fleuve, s’appelle le cótê de Sophie du nom de fon 
églife principale: cette églife, ainfi que le palais 
de l’Archevêque, eft placée dans un chåteau en* 
toure de fnurs, appellé Kreml. L’autre partie 
de la ville, fituée а la droite du fleuve, contient 
la plupart des maifons qui compofent la ville, & 
par le grand commerce qui s’y faifoit autrefois, 
eile eft appellée le cótê de commerce ■> (Torgo- 
TPaiaßorond). Cette ville exiftoit dés avant Гаг- 
rivée des Slaves dans la Ruflie a&uellc. Elle ctoit, 
au neuvième fiècle, la réfidence du Prince des Wa- 
réjjcns Rurik, & eut depuis ce tems des princes, 
mais qui étoient dépendants du Grand - Duc de 
Ruffie. Elle rejut fon premier Evcque cn ggg. 
Elle s’arrogea dés l’année 1137, des privileges ré- 
publicains, en choifilfant & dépofant librement fes 
princes. Son premier Archevéque datte de 1165. 
Les villes anféatiques établirent iei en 1276, un 
comptoir, qui n’aida pas peu å avancer leur com­
merce avec la R-uffie. Elle commen$a а frapper 
de la monnoie en 1420. Son territoire étoit fort 
étendu durant fon'exiftence re'publicaine; car i! 
comprenoit l’Ingermanic, la Carélie & une gran­
de partie des gouvernements aftuels de Nowogo- 
rod & d’Archangel. Le Grand - Duc Iwan Wa- 
filiewicz foumit cette ville en 1578- Elle а es- 
fuyé beaueoup d’incendies. 11 ne lui refte plus 
de fon ancienne Iplendeur que fes vieux murs, fa 

grande
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grande enceinte, dans laquelle on voit des ter­
res labourables, & fon églife cathe'drale.

2) Le couvent de St. George, an bord du lac 
d’Ilinen, ce'lébre par fon antiquité.

3) Le convent de St. Antoine, fitué pres de 
Wolchow, а deux wertes de la ville, efl le plus 
remarquable de cette contre'e. Son fondateur, 
St. Antoine, у niourut en 1167, & у fut cnterré. 
11 у а dans ce couvent un fëtninaire pour lesétu- 
diants.

4) Star ei а La doga, vieux Ladoga, au bord 
du Wolchow, еЙ une petite ville coinpofée 
d’une cinquantaine de maifons. On у trouvc 
une ëglife & des reßes d’une bonne fortification. 
Cet endroit fut la re'fidence du premier grand Duc 
de Rullie, Rurick, jusqu’au moment ou il alla 
habiter Nowgorod. Cette ville déperit jourrfèl- 
lement, depuis la conftruétion du canal de Ladoga.

5) Noivaja-Ladoga, nouveau Ladoga, fituee 
а io werßes du vieux-Ladoga, entre le lac <3C 
le canal du meine nom, lequel conunence dans 
cet endroit par le fleuve de Wolchow. Cette 
petite ville а été peuple'e en grande partie des liabi- 
tants du vieux-Ladoga. Elle eß le fiege d’un Palatin. 
Le prétendu Evéque de Ladoga & de Kexholm qui 
eß proprement Vicaire de l’Archevéque de Now­
gorod, fait fa demeure а Olonetz. Il paroit 
que c’eß dans ce meine emplacement qu’étoit fi- 
tue'e la ville d’Aldejoborg ou Aldeiguborg, c’eß-a- 
dire Altenbourg, dont il eß fait mention dans les 
vieux e'crivains du Nord. D’autres prétendent

LtcGêogr.de Biifcb.T.lL L qu’elle
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quelle etoit place'e prés du Golfe de Fin« 
lande.

6) Wyfcbnei Woloticbok fur la Twerzajeft 
un bel & grand bourg, que la navigation anime. 
Il fut réduit en cendres en 1748 & en 1753. C’eft 
ici que fous le regne de Pierre I, un marchand 
noinmé Serdukow, joignit la Twerza avec la 
Msta, par la conftrudion d’un canal de 3 werftes 
& par le moyen de deux éclufes: eet ouvrage eft 
d’autant plus remarquable que par ce moyen la 
navigation de la Baltique dans la mer Cafpieune 
ed devenue avantageufe. Les barques payent ici 
le droit de paflage; leur nombre monte anuelle- 
ment а prés de 2000.

7) Star aja Rujjay petite ville fitue'e а la 
jontftion de Іа riviere de Poruftia avec la Pollift: 
elle ed renommee а caufe de fes falines & ap- 
partient au convent de St. Alexandre Newski.

8) Tichfimkoi Pofad avec un couvent, au- 
bord du fleuve de lichfina. Il fe fait beaueoup 
de pe'lerinages å une image de la Vierge qui eft 
dans ce couvent. Cette contre'e n’eft presque ha- 
bite'e que par des Care'liens.

9) Stolb'Ava, village entre Tichfina & La- 
doga, le meine ou la paix fut conclue en 1617 
entre la Ruffie & Ja Suède. Ce village n’exifte 
plus.

10) Olonetz, ville fitue'e fur la riviere d’O- 
lonza, avec un diftrieft, ou cercle particulier, le- 
quel eft fort ctendu. Elle а e'te' batie par ordre 
deJPierre I, en meine tems que St. Pe'tersbourg j

la
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la fontaine d’eau minerale qui exiße ici, étoit en 
reputation du tems de ce prince. On trouve dans 
cette contrée de la mine de fer & de cuivre. 
L’Evêque de Ladoga & Kexholm fait fa réfidence 
а Olonetz.

11) Petro\vskoi Satood, forge de fer.
12) Protoenetz, grand bourg а l’extrcmité 

léptentrionala du lac d’Onega.
13) Wygotoskie Mednie Sato odi, fur la Wyg, 

eß une forge de cuivre.
14) Porchow, ville fur la Schelona.
15) Bronnizi, ou Brorniskoi Jam, fur la 

Msta.
16) Waldai, grand bourg que le Czar Alexei 

Michailowicz peupla de prilonniers polonais & 
finlandois. Tout pres de eet endroit eß le lac 
nommé Waldaiskoe-Ofero, & dans ce lac une ile, 
fur laquelle eß le couvent d’Jwerskoi, bati par 
le Patriarche Nicon, en 1653. Le lac eß atte- 
nant а la Msta.

17) Chotilow, village, ou il у a une maifon 
impe'riale de relais & une ßation. C’eß ici que 
le Czar Pierre Fédérowicz, e'tant encore grand 
Duc, prit la petite-vérole en 1745, dont il fut 
heureufement rétabli.

2. La Prouince de Pleskow, Pskowskaia 
Proixinciia'. on у remarque:

1) Pskoto, Pleskoto, au bord de la We'lika, 
capitale de la province, fiége e'pilcopal, forte, 
peuplee & faifant un bon conunerce avec du

L 1 ' jroulfi. 
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rouffi, de la poix, de la cire, du chanvre & 
du lin. Elle fut vainement allie'gée par les Po­
lonaisen 1581: on trouve dans fa de'pendance.

RfchcWa Puftaia, ou SaWolot/chie, petite 
ville fituée dans line ile du lac de Podzo, а tra­
vers lequel coule la Welika.

я) Jsborsk petite ville avec un vieux chå- 
teau ayant fon dillrid particulier. Le Prince 
Warégien, Truwor, vint у fixer fa demeure en 
l’année 862.

3) Le couvent de Petjcherskoi efi fameux 
dans l’hilloire, pour avoir e'te' autre-fois afiiégé а 
plufieurs reprites, par les chevaliers livoniens. 
Son noni lui vient de certains antres fouterrains, 
que ; quelques - uns foutiennent étre attenants а 
ceux de Kiow. Pres de ce couvent efi unbourg.

4) Gdo\v ville au bord de la rivie're de Gdow- 
ka; elle а dans fa dépendance.

5) Kobylie au bord du lac de Peipus; c’étoit 
antre-fois une ville. Elle а e'te'nomme'e Koby­
lie Gorodifchtjche dépuis qu’elle а e'te' presqu’en- 
tiérement de'vafie'e par les anciennes guerres. Cet 
endroit n’a plus que quelques habitants; mais il 
а fon dillriét particulier.

6) OftroXv petite ville fituée dans une ile de 
la Melika ; elle а non-feulement fon propre di- 
ftriél, mais elle а auffi dans fa dépendance 5 au- 
tres moindres villes ayant également leur dillriél 
particulier, favoir:

(1) Wyfchegorod, fur la riviére de Lada,
(2) Wretv, fur celle de Wrcwka,

(3) Wy-



LE GOUVERN.DE N OWOGOROD. 165

(3) Wj/bor, fur celle de Wyborka,
(4) Wolodimeretz fur celle de Liftwenka,
(5) Dubkow, 011 Dubzow, fur celle de Po- 

gofchenka.
7) Opot/cbka, petite ville fitue'e dans une ile 

de la Welika, de laquelle dependent 3 autrei 
pctites villes, tjui font:

(1) Kra/noi, petite ville fur la Sinja.
(2) Weite, fur le lac du incine nom.
(3) Woronet/ch, fur la Sorot.

3. La Province de Welikoluk, Welikolux-
kaja Prowinciia: on у trouve.

1) Welikie Luki, ville principale de la Pro- 
vince au bord de la Lowat. L’Arche'véque de 
Nowgorod en prend le nom dans fes titres.

2) Cholm, Cholmskoi Po/ad, ville lltuée fur 
la Lowat.

3) Toropetz, fur la Toropa; cette ville fait 
un bon commerce.

4. La Province de Tiver. Twerskaia Pro-
ivinciia. On у trouve:

j) Tæer, Capitale, fituee aux deux bords 
de la Wolga, dans l’endroit oii la Twerza fe 
jette dans ce fleuve. El le eft paflablement gran­
de, mais les maifons en font chétives. Il у а 
une e'parchie, & Гоп у compte 70 e'glifes & 
couvents. Cette ville fait un coinmerce confi- 
de'rable en bied. 11 у avoit autre-fois ici des 
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Grands-Dues & des princes, qui у re'fidoient. 
Pres de la ville, fur une hauteur, ed un fort 
entouré d’un rempart de terre.

2) Torjchoky petite ville fur la Twerza; elle 
я des remparts; mais Pierre I fit abbattre fes 
murs. On l’appelloit originairement NoXvoi Tor- 
fchok; & la contrée a encore conferve le nom 
de Ncftootorjchkoi Ujezd.

3) Stariza, &
4) SubzoXv, villes fitue'es fur la Wolga.
5) RJchelv Wolodimerow, ville fitue'e fur la 

Wolga : c’ed dans ae didridque ce fleuve prend 
fa fource, laquelle ed peu e'loignée de la Duna.

■ Ce didriél coin prend:
OftafchkoXv, qui e'toit ci devant une ville.

6) Gfcbatikaja Rriftan, endroit nouvelle» 
ment bati, au bord de la riviére de Gfchat, dans 
le didried de la ville de Mofchaisk , fur le che- 
min de Wiasma & Smolensk. On а transplan­
te' dans eet endroit les marchands les plus aifes 
de Mofchaisk, Wereja, Borowska, Kaluga & 
d’autres villes voifines. On у transporte, de 
l’Ukraine, en hiver & en e'te' par les fleuves d’Oc- 
ca, d’Ugra & de Wora, du fer & beaueoup 
d’autres marchandifes pefantes, ainfi que du bied: 
ces marchandifes font conduites ä St. Petersbourg 
par eau. Le Gfchat ed presqu’a fee en e'té, 
mais les nouveaux batiments que l’on conllniit 
dans cettc contre'e (qui ed trés bien poiirvue de 
bois), font charges, vers le printems, fur la
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glace, & vers le moment du dégel ou les fait 
defcendre dans la Jaufa, & de la dans la Wolga.

7) Pogoreloe gorodi/cht/che étoit autrcfois 
line ville; ce n’eft plus aujourdhui qu’un bonrg.

8) Krafnoi Cholm, fur la Schofcha, étoit 
également une ville & la réfidence des princes 
de Cholin, qui étoient une branche de ceux de 
Twer.

g) Mikulin, fur la Schofcha, étoit aufli au- 
tre-fois une ville habitée par une branche des 
Princes de Twer, nommée Mikulinskie.

5. LaProvince de Belofér, Beloferskaia 
Prozviniciia i

Dans laquelle on tronve les lacs de Bdlo- 
Ofero, (lac blåne) dont la longueur eft d’envi- 
ron 50 Werftes; & ceux de XVofchc-Ofero & de 
Latfcha-Ofero. De cette Province dependent:

1) Belo/o ou Beloofero, capirale, fituée fur le 
lac de meine nom. Elle contient environ 500 
maifons & 18 églifes. Dans le fort, qui con- 
fif le en un rem part de terre quarré, on trouve 2. 
Eglifes principales, une Chancellerie, l’Hótel 
du Palatin, & d’autres batiments. Environ å 
un werfte & demi de la ville, vers le fleuve de 
Schoxna, eft la Jamskaia Sloboda; & non-loiii 
du fort un convent de Moines. Lorsque Sinäus 
vint en 892 fixer fa demeure en cette ville, elle 
s’appelloit déja Belofero; mais fuivant une an- 
cienne tradition, elle étoit alors placée au fep- 
tentriou du lac: Wladimir le grand doit l’avoir 

L 4 trans« 
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transfeïée dans l’endroit ou la Schoxna fort du 
lac; & ce n’efl que depuis quelques fiècles 
qu’elie doit étre pjace'e au fud de ce lac, oii elle 
fe trouve aujourd’hui.

2) SloXvjanskoi, ou Slotointkoi ll'olok, bourg 
fitué fur un lac nominé Ntkobkoc O/ero.

3) Tjcharonda, Ville fituée au bord du lac 
de Wofche-Ofero. Son territoire, dont le revenu

f>afle immédiament dans la саііГе de la chancel- 
erie iinpe'riale, s’appelle Tfebaronskaia Okruga.

4) Kar fr apol, ville fitue'e dans l’endroit oii 
le fleuve Onéga fort du lac de Latsche.

5) Badogi, Badojchskaia Briflan, endroit 
conlidérable litue' а peu de diftance de la fource 
du fleuve de Kewscha. Il у a ici des ïnagazins 
pour les inarchandifes & denrecs, qui jabordent 
en Carelie, en paflantde la Wolga dans la Schox­
na & le Belo-Olero, en remontant la Kowscha, 
puis parcourant une e'tendue de 10 Werfles, par 
terre, elles traverfent les lacs de Witegor & 
d’One'ga, ou bien elles pallent par la Swir & le 
lac de Ladoga pour arriver а Petersbourg.

6) U/liufchna, Schelejopobkaia, ville (itue'e 
au bord du fleuve deMologa. On у fond bcau- 
coup de fer, que Гоп tire d’un rocher. La Mo- 
joga devient navigable en eet endroit; & elle fi­
nit en fe jettant dans la Wolga.

7) OrloXoa, grande Slobode, habitation de 
beaueoup de marchands.

2. LE
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II. LE GOUVERNEMENTD’ARCHANGEL.
Arch angelo gorodskaia Guberniia.

Ce gouvernement eß coinpofe' de Laponr 
&. de Samojedet. Nous avons fumfamjnent parlé 
des premiers а Partiele de Sue'de. Ils habitent le 
grand cerclede Kola, mais ne compofent qu’en- 
viron douze-cents families. Ils profelfent la 
religion grecque.

Les hahitations des Samojede/ commencent 
dans le cercle de tdejen, le long de la Mer du 
nord & de la Mer glaciale, & s’etendent jus- 
qu’au fleuve Jenijei, & peut-étre meine au-dela. 
Ces peuples proviennent tous de deux fouches, 
Jju’on appelle Lagbeål. IVanuta. L’unc& l’autre 
ont compofées de certaines colonies, qui out 

chacune leur denomination particuliere: par ex- 
emple Samojede! qui habitent le cercle de Me- 
fen, s’appellent Objondire^ ceux qui les avoili- 
nent le plus fe nomment Tihipmdire, & ceux 
qui font répandus dans la contre'e de Pu/lofero 
vers le Waigatz, Guaritzi. Comme tous ces 
Samojedes ont la meine figure, le meine langa­
ge & la meine maniere de vivre, il eft fort 
croyablc qu’ils ont aulfi la meine origine. Le 
nom géne'rique que nous leur donnons, ne leur 
ed point connu, & ils ne fe nomment entr’eux 
•que Ninez ouChajoivo. Les chancelleries RuiTes 
leur donnent le nom de Sirogue/zy, qui fignifie 
des gens qui mangent des chofes erues. 11 pa- 

L 5 roit
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roit que celui de Samojedes leur а également cté 
donné par les Rufles, а moins qu’il ne provien- 
ne duFinlandois, comme quelqnes-uns le préten­
dent. Ce qu’il у а de certain , c’efl qu’il ne fi- 
gnifie point unant ropop bage, & que cette qualité 
ne convient nullement aux Samojedes. La plu­
part d’cntr’eux font de moyenne taille, quoi 
qu’il у en ait qui ont jusqu’a fix pieds. Ils ont 
les jambes courtes, le vifage plat, des yeux pe- 
tits et larges, le nez fi enfoncé que le bout en 
efl presque de niveau avec la machoire fupérieu- 
re. Ils ont les machoires fortes & relevées, la 
bouche grande, les lêvres minces, les cheveux 
noirs, rudes, forts, & luifans & leur pendent 
fur les épaules. Ils ont le teint fort bazanné, 
les oreilles grandes & e'levées. Les hommes 
ont trés-peu, ou n’ont prefque point de barbe. 
Ils n’ont, ainfi que les femmes, point du tout 
de poils au corps. Nous ne favons point s’ils 
en manquent naturellement, ou s’ils fe les arra- 
chent. Les deux féxes у font difficiles a diftin- 
guer par la figure & le vetement. Les femines 
le font néanmoins remarquer par de petits mor- 
ceaux d’étoffe, dont elles bordent leurs pclifles, 
& les jeunes filles par deux ou trois trefles qui 
leur pendent (ur le dos. On les marie fort jeu­
nes & des Tage de dix ans. Mais en revanche 
elles ceflent d’étre fécondes а Tage de trente. 
Les deux féxes ne fe lavent ni ne fe baignent ja­
mais. Les hommes peuvent avoir autant de 
femmes qu’ils veulent: mais raremenq en pren- 

nent-
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nent-ils plus de cinq, & pourTordinaire ils fe 
contentent de deux. Ils les acquierent de leurs 
pères pour des rennes. Il eft des Hiles pour Tune 
desquelles on donne cent, ou jusqu’a cent-cinquan- 
te de ces animaux. Les hommes n’y font point 
fans jaloufie, ni les femmes fans pudeur. Ces 
peuples ont le regard pergant <5c l’ouïe délicate; 
ils font bons tireurs d’arc & bons coureurs. 
D’un autre cóte' ils font tout-a-fait indolents, & 
ont le gout fort groflier. Ils fe nourriflent en 
e'té de la pêche & en hiver de la chafle. ils 
n’ont d’autres richefles que leurs rennes, dont ils 
mangent toujours la chair crue, & boivent le 
fang tout chand. Ils mangent aulfi le poilfon 
crud. Quant aux autres fortes de viandes, ils 
les cuifent. Leur demeures font des tentes de 
forme pyramidale, faites d’écorces d’arbres & 
couvertes de peaux de rennes. Ces peaux leur 
fervent aufli pour leur vétement. I Is demeurent 
féparés les uns des autres, afin de fe faciliter leur 
fubfiftance mutuelle. C’eft pour cette meine 
raifon qu’ils changent fouvent le lien de leur ha- 
bitation. Quelque che'tive que foit- leur inaniére 
de vivre, ils ne lailfent pas de la préférer а celle 
des peuples civilifés.

Les Samojedes croient а un Etre fuprème, 
bienfaifant .& cre'atenr de toutes chofes. llsre- 
connoiffent en meine tems un autre etre puif- 
fant & élevé, mais fubordonne' au premier <5c 
auteur de tout mal'. Ils n’adorent nil’un ni l’an- 
tre, mais ils craigncnt le dernier j & comme ils 

s’ima-
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s’imaginent que leurs Kijdesniki ou Tadebes font 
en relation avec lui, ils les confulteut quelque- 
fois. Ils regardent le foleil & la lune comme 
des divinite's fubalternes. Ils portent a la 
vérite' fur eux de petites idoles, mais ils ne leur 
rendent point de culte. Ils croient l’immorta- 
lite de l’ame, ou pour mieux dirc, une efpece 
de me'tempficofe. Ils n’ont aucun culte exte­
rieur. Quand il leur arrive quelque malheur, ils 
out recours а leurs Kodesnih. Ils ne reconnoif- 
fent point de loix. Ils ont ne'anmoins coutume 
d’avoir leurs femmes en propre, & de ne point 
contraAerde manage avec leurs parents; il n’eft 
meine permis apérlonne de fe choifirune époufe 

' dans fa famille. Quoiqu’ils ne reconnoiflént au- 
cune autorite' civile, ils ne lailfent pas de payer 
fans re'fiflance le tribut des pelleteries qu’on leur а 
impofé. Il n’y а ni autorite' ni fubordination en- 
tr’eux: cela n’empeche point qu’ils n’ayeut quel- 
que de'férence & quelque refpecl pour leurs Ko- 
deniks & pour la perfonue la plus avancc'e en 
age de chaque famille.

Jlvan Woßlieviitcz I, grand Duc de Ruflie, 
tenta dès le commenceineut du feiziéme fie'cle 
de re'duire fous la domination de l’empire Rulfe 
les Samojedes qui habitent entre les fleuves Ptt- 

Jebora & Oby. Ils étoient de'ja tributaires du 
grand Duc Wafilie Jwanowitcz en 1525, & ceux 
d’eutr’eux qui habitent autour de Mangajea, com- 
mengerent vers la fin du nierne fiècle а payer 
tribut а Mdor-^wanowitcz. lis portent

&
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& livrent leur tribut dans les villes ou Oflrogi> 
établies dans leur voifinage. Ce tribut s’appelle 
Jeff ak & confifle en pelleteries. Chaque hom­
ilie en etat de tirer de Гаге efl obligé de livrer 
annuelleraent de la pelleterie potir la valeur de 

terie а fon prix fixe.

Le gouvernement d’Archangel comprend 4 
Provinces.

i. La Province $Archangel.
Elle efi trés-froide, reniplie de marais, de 

forets & de montagnes, & peu propre å l’agri- 
culture. On ne laiffe pas ne'anmoins de ferner 
& de recueillir de l’orge prés d’Archangel. 
Он у voit aufii re'ufiir differentes efpèces d’arbres 
fruitiers. Les Pins у rendent dequoi faire 
beaucoup de goudron. Les bêtes ä cornes & 
les moutons у reuffiffent le inieux par rapport ä 
la bonte'du paturage, & Гоп en exporte quan- 
tité chez l’e'tranger. On remarque dans ^cette 
Province les lieux luivants.

1) Archangel, Gorod Arehangehkoi, en la­
tin, Arcbargelopnlir, capitale de cegouvernement, 
depuis l’annee 1710. C’eft une ville de com- 
merce fort ce'le'bre, fitue'e für le fleuve de Dwi­
na. , а foixante quinze Wcrffei de la mer blanche, 
fous le 64 degré 34 minutes de latitude fepten- 
trionale, Elie а environ trois-quarts de mille 
en longueur, fur un quart de largeur, & ne

con-
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confifle qu’en inaifons de bois, baties а la rufle 
а l’exception du grand Goftinnoi Dwor, ou de 
la Douane, qui elt båti de pierres. La citadelle, 
qui lert de relidence an Gouverneur, a une en- 
ceinte de bois. Archangel а un fiege épifcopal. 
Les Luthériens & les Reformes у ont des e'gliles. 
On у vit а bon marché. Les Anglois у ètabli- 
rcnt un commerce fort avantageux, fous le règne 
du Czar Jwan Wa/iliewiecz II, en 1553. Les 
Hollandois & les Hainbourgeois у prirent bien- 
tót part, & le Czar Borir Godunow pennit а 
toutes les Nations le commerce d’Archangel а 
Molcou. Mais la plus grande partie de ce com­
merce ayant e'té ttansfe'ré a St. Pétersbourg par 
ordre exprés de Pierre I, celui d’Archangel en 
fouffrit beaucoup. Cependant quoiqu’il ne foit 
plus ce qu’il а été, il ne laifle pas d’étre encore 
conlidérable, parce qu’ Archangel eft Г entrepot 
de la plupart des marchandifes qui paflent en Si- 
be'rie, ou qui fortent de Sibérie & de l’empire 
rufle, pour étre transportées par mer dans les 
pays e'trangers.

Les Uka/er imperiales attribuerent en 1752 au 
port d’Archangel totis les droits & privileges, dont 
jouït celui de St Pétersbourg, enforte que Геп- 
trée & la fortie des marchandifes de toute efpéce 
s’y fait avec la meine liberté & les memes acquits 
que dans les autres ports de l’Empire rullien, 
& nommement celui de St. Pétersbourg; inais 
il n’ell point permis d’y établir des comptoirs. 
Les differende qui peuvent у furvenir au fujet du 

coiru
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commerce, doivent fe porter & fe de'cider å la 
Chancellerie du Gouvernement. On а e'tabli, 
pour 1’avantage du commerce, une Pofle régle'e 
entre l’e'tersbourg & Archangel. Une grande 
partie de cette ville fut conlumée par un incen- 
die en 1753. Le monaflere de St. Michel l'Ar- 
change, pres duquel elle fut bätie а la fin du fei- 
zièine fiècle, & qui lui а donné fon nom, ed fi- 
tue а une de fes extrémite's. Il paroit que liiar- 
mie, dont les anciens écrivains font mention, 
étoit fituée dans les environs d’Archangel.

Lorsque les Anglois débarque'rent dans cette 
contrée en 1553, ils rencontrérent å l’embouchu- 
re du fleuve Dwina, un petit convent dédie а St. 
Nicolas, &c’eft de la qu’lls appellerent leur navi­
gation la traite å St. Nicolas.

2) Le cercie de Kola, Kolskoi ujezd, qui 
fait partie de la Laponie, & contient les lieux 
fuivants :

(1) Kola ou Kolskoi O/lrog, endroit de peu 
d’importance, fitue' fous le 6$ degre' <5c 54 minu­
tes de latitude feptentrionale, fur la riviere de 
Kola, laquelle fort d’un lac du meine nom, & 
fe jette en eet endroit dans un petit golfe de la 
Mer feptentrionale. Ce golfe forme un port, 
fre'quenté par quelques vaifleaux e'trangers qui у 
viennent tous les ans acheter & faler du poifTon. 
Il fertauffide retraite а des batimens ruffes qu’on 
emploie pendant l’e'te' а la pêche de la baleine & 
du chien marin. 'A coté de Kola on voit Pc* 
fchenskoi, qui ell un couveut de moines.

(2) Stnia-
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(2) Swiatoi NoJJ,o\it le Jaint Promonloire, 
fur la Mer feptentrionale.
. (3) Kandalar, village båti fur un golfe de
laMcrblanche, & en tirant vers la Lapponie, 
le dernier qui foit occupé par des RulTes. Oti у 
voit un couvent de moines. Koweda & Keret 
fur la Mer blanche, font deux villages, ou Гоп 
a travaillé а de'couvrir l’élevation du Pole.

3) Le Cercle de Dwina, Dwinskoi U/ezd, 
dans lequel on remarque:

(1) NowaDwinka, forterefle båtie au com- 
mencement du dix-huitièine fiècle par Pierre le 
grand, dans une ile а quinze werfles d’Archan- 
gel. On compte foixante weißes depuis eet en- 
droit jusqu’å la Mer, 011 а ее qu’on appelle Bar.

(2) Kolmogori, ville fituée dans une ilede 
la Dwina, å quatre-vingts Werfles d’Arcliangel.

(3) UjI Onerchkoi Pogoft, ou, Onerchskoe Uftie, 
village & paroifle а l’embouchure du fleuve Ond- 
ga, d’oii l’on transporte par mer beaueoup de 
bois de conftruftion.

4) Sumskoi O/lrog а l’embouchure du fleuve 
Sum, & Kemikoi Godorok petite ville båtie å 
l’embouchure du fleuve de Kern; c’efl ici que 
l’on a cherche' l’e'le'vation du Pole.

(5) Solowezkoi eft une ile de la Mer blan­
che, dans laquelle il у а un couvent, ou Гоп 
révère deux Saints celebres. On tire de cette ile 
du tale, qui elt aufli clair & aufli net que du 
criflal.

(6) An-
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(6) Anjer skot Oftrow-, eft une ile voifine de 
la précédente. On у trouve le convent d’AnterS- 
koi-Skit, renomme' pour l’auftérité de l’obfervan- 
ce de fes moines.

4) Le Cercle de Kewrol, Kewrohkoy Ujezd-^ 
qui renferme la petite ville de Kewrol furlefleuve 
du mcme nom, avec quelques autres endroits 
jnoindres.

5) Le Cercle de Meßen-, Mejenskoi Ujezd-> 
dont le diftrict eft appellé d’ Udorien dans les titres 
de l’Empereur. On у voit la petite ville de Me­
ßen-, fur la riviére de ce nom, laquelle re^oit en 
eet endroit les eaux de la riviére å’Udor.

6) Le Cercle de Puftofero, Pußoßerskoi 
Ujezd-, danslequel fe trouve Pußoßerskoi Oßrog-, 
fur les bords du lac de Puftofero, d’ou découle la 
riviére de Petfchora. Cette contrée s’appelloit 
autrefois ßugorie.

7) Le Cercle de JPaga, Waßchkoy Ujezd' 
ainli nommé du fleuve Waga, il comprend:

(a) Schenkurskoi Gorodok, ville fituce fur 
la Waga.

(b) Werchowajchkoi Poßad-, gros bourg 
fur la Waga.

2. La Province d" Ußjug, Ußjujchkaia 
Promncita,

qui eft plus cultivée que celle d’Archangel, fur­
tout vers le Sud-oueft. Quant å la partie dtl 
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Nord-oucft, il s’y trotivc encore d’imrtienfes fo­
rets. De cette province dépendent:

(i) Le Cercle d'Ufljug, Ufijufchkoi Ujezd, 
qui comprend Ußjug weliki, ville principale du 
Cercle, båtie fur la riviére de Suchona-, qui fe 
réunit tout pres de la avec Celle de jfug, å l'em- 
bouchure de laquelle cette ville e'toit autrefois 
fituée, & dont elle а recu fon notn. Les deux 
riviéres reunies prcnnent le nom de Dwina. Uft- 
■jug Weliki а trois werftes & demi en longueur 
fur une demi werfte de largeur. Elle renferme, 
en у comprenant la Dymoroskaj а Sloboda-, qui 
la touche, trerite-huit églifes & cinq couvents. 
Elle eft le fiége d’un Archijerei. Elle eft mer* 
veilleufement bien fituée pour faire le commerce 
■maritime avec les villes d’Archangel& de Wologda. 
Aulfi la plupart de fes habitans s’appliquent au 
commerce, & plufieurs d’entr'eux poffédent de gran­
des richeffes. On traverfe communément cette 
ville, quand on va d’Archangel en Sibérie, ou 
de Sibérie en Ruilie. L’abondance de poiffon у 
eft remarquable. La hauteur du Pole у eft de 61 
degrés 15 minutes. Aufti eft-on furpris que les 
grains ne laiflent pas d’y réuftir quelque-fois.

Lalskoi Pojad-, -bourg commereant fur la ri­
viére de Lula, dépend immediatement d’Uftjug 
depuis 1737.- Il fe trouve -un couvent de moines 
dans fon voifinage.

(1) Le Cercle de Solæytfchegodfch ou Sol- 
Tpytfchegotskoi Ujezd, qui conticnt:

Sol-
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Solwytjcliegotskaia-, ville fitue'e fur la rivie're 
de Wytfchegda. Elle pofféde des falines.

(3) Le Cercle de Jarensk-, ou Jarenskoi 
Cjez-d-, dans lequel fe trouve: . >

Jarensk-t ville fituée fur la riviere de Wyt- 
Jchegda.

Remarqut. Les bords des riviéresde iVytfcbegda 
& de Wym font habités par les Sirjänu, dont 
la langtie n’eft guères différente de celle des 
Permicikes leurs voifins.

3. La Province de Wologd ou Wologodz- 
kaia Prowinciia, produit de bon bied

& renferme:
(1) Le Cercle de Wologd ou Wologodskoi 

Vjezd-, dans lequel on trouve:
a) Wdogda, ville capitale du Cercle, fituée 

fur lefleuve du mérne nom, 3427 werftes de Mos- 
cou, 660 de Petersbourg & 846 d’Archangek 
c’eft vers cette derniére ville que le Wologda prend 
fon cours. La ville de Wologda eft le fiége d’un 
Evéque, dont le diocéfe renferme noh - feulement 
la Province de Wologda, mais encore celle de 
Belofero qui l’avoifine. Elle eft aufli la rcfidence 
d’un Palatin & de la chancellerie provinciale. Elle 
renferme deux - mille - fix - cents - cinquante bour­
geois payant la capitation, & environ quatre-mille 
habitans, (non-compris les femmes,) lesquels ex­
ercent toute forte d’arts & de me'tiers. Il s’y 
trouve mérne des laboureurs qui у poffédent des 
mailons. On у compte cinquante-deux églifes 
. j M а de
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lin couvcnt d’hommes & nn de femmes, un fémi- 
ваіге e'pifcopal, ou une e'cole latine, & feize-ccnt- 
vingt-fept mail’ons, parmi lesquelles il n’y en а 
que huit båties de briques; les autres font de 
bois. Il fe vend annuellement dans les magazins 
de cette ville, cent - mille puds de fel pour le. 
compte de la Couronne: ce fel fe tire [des,fa­
lines de Seroga, qui appartiennent а un-bourgeois 
de Wologda, de qui on l’achéte а raiflfo de quinze 
copeks & demi le pud. On le revend enfuite å 
rail’on de cinquante copeks, enforte que le profit 
quela Couronne en tire eftde trente-quatre-mille 
roübles fur la quantité de cent mille puds. L’eau 

• de vie fe vend pour le compte des bourgeois, dans 
les cabarets, foit dedans foit hors de la ville, lors- 
qu’il ne fe préfente perfonne, pour en affermer le 
debit. En revanche la Couronne fe charge de la 
premiere conftruélion des batiments. Ce debit 
d’eau de vie eft porté annuellement å douze-mille 
mefurcs, fur lesquelles la Couronne tire un profit 
de vingt-un mille roubles. On fait å Wologda 
de l’orge mondé, de l’huile de térébentine, du 
papier, de la cire d’Efpagne, de la cerulc, du mi­
nium , du bleu de Berlin, du clinquant, du roufli, 
des chandelles, & des.ceintures, des rubans & des 
mouchoirs de foye. La Ville & la Province de 
■Wolodga font le commercedescuirs de roufli avec 
Pétersbourg, Archangel & la Sibérie; celui des 
chmdelles avec Mofcou, Pétersbourg & Riga; 
celui de chair de boeuf & de pore, foit frai- 
che, loit gelee ou fale'e, ainfi que des coqs de 

bruyé- 
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bruyéres, des bartavelles & des gelinotes gelées, 
avec Pétersbourg & Riga, auffi bien que de ri- 

fehikej falces avec les principales villes de fern- 
pire. Lesrifchikes font une forte de moufferons, 
qui deviennent brunatres & méme noiråtres lors- 
qu’ils font falés. On les mange comme une frian- 
dife, en guife de faladc. Le transport s’en fait en 
bouteilles. Quand ils font bien petits, la bou- 
tcillc rendue fur les lieux revient а deux roubles. 
Le commerce des foyes de cochon fe fait avec Ar- 
ehangel; celui des toiles de lin teintes & glace'es 
avec Pétersbourg, Archangel & la Sibérie; celui 
des concombres, des oignons & des aulx falés, 
avec Archangel & Uftjug; celui du papier, de la 
cire d’Efpagne, du minium, duvermillon, de Гогі- 
peau ou clinquant, du bleu de Berlin, & de l’huile 
de térébentine avec toute la R.uffie & la Sibérie. 
Quelques ■ uns des principaux marchands commer- 
cent aufli avec les Chinois. Le eommerce, qui 
renferme en méme tems celui de Sibérie, fe fait å 
Kiächta fur les frontiéres de deux Empires, & а 
pour objet les marchandifes tant du eru de la 
Ruffie, que de celui de la Chine. La Ruffie у 
fournit des toiles deRuflie, du Wadmel, des cuirs 
de roufli, du petit gris de Ruffie de moindre qua- 
lité, differentes couleurs préparées en Ruffie, des 
galons d’or & d’argent, du papier, de la cire d’Es- 
pagnc, des dents de Wallros, des peaux de chicns 
marins & d’autres fortes de marchandifes. Les 
marchandifes étrangéres qui entrent dans ce com­
merce confiftent en lacques de toute efpéce & de

M 3 diffé-
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différentes couleurs, en peaux de caftors du Ca­
nada , en fuere , caffé, bois de Bréfil & de Cam- 
pêche, indigo, épiceries, vins, huiles d’olives, 
vaiflelle d’etain, ferge, chålon, bas de laine, étof- 
fes de foye & velours. La plupart de ces mar- 
chandifes, foit du produit de la Ruflie ou ctran- 
géres, fe débitent en Siberic & s’échangent contre 
toutes fortes de pelleterics du produit de cette Pro- 
vince, principalement contre des petit • gris & de 
l’hermine. De la Siberië elles paflènt avec les 
lacques, dont nous avons parlé avec les peaux de 
caftors, les étoffes de foye & de laine & d’autres 
marchandifes, fur les frontiéres de l’Empire, oii 
on les échange avec les Chinois. Les marchandi­
fes chinoifes qu’on prend en retour & qu’on améne 
ä Wologda, font des damas de foie, des fatins, 
de la foie torfe, du kitaika, qui eft une étoffe de 
coton, & du the'. Les marchandifes qu’on ra- 
mène de Siberië, confiftent en beaux petit - gris, 
en zibelines de moyenne quali te', en peaux de liè. 
vresblancs, en hermines, enmartres, en chiens 
blancs & bleus de Mofcovie &c. Wologda eft aulfi 
l’entrepót des marchandifes qu’on transporte par 
eau des autres Provinces de la Pviiflie а Archangel, 
&d’Archangel dans les diffe'rentes parties qui com- 
pofent l’inte'rieur de l’Empire. Les premières ne 
confiftent guères qu’en chanvre, en lin, en fuif, 
en foyes de cochon & en nattes. Les fecondes 
font des petits vins de France, tant rouges que blancs, 
du fucre, du bois de Sandal rouge & bleu, & quel- 
ques merceries. En 1759, la ville de Wologda 

efliiya
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cfliiya un grand incendie, dont le dommage eft 
eftime' å cinquante mille roubles.

b) Kubenskoe Selo, bourg fitué fur les 
bords du Iac poiffonneux de Kubenskoe, qui а бо 
werftcs en longueur fur 12 de largeur. Ce bourg 
appartient å la famille de Soltikow.

(») Le Cercle de Totem, Totemskoi Ujezdt 
qui comprend;

a) Totma, ville eompofe'e de quelques cen- 
taines de maifons & de 13 églifes. La plupart de 
fes habitans font des commer^ans. Il у а hors 
de la ville deux couvents. Elle étoit autrefois 
fituée prés de l’embouchure de la riviéredeTotma. 
Sa fituation а étc changée par rapport aux falines. 
1| у a en effet, a une werfte & demie & å deux wer- 
ftcs de la ville, dix-huit chaudicres å fel établies fur 
le ruifleau de JCowda, dont quatre font а Nowoe 
& quatorze å Staroe Ufolie. Ces dix. huit chau- 
diéres confument l’eau de trois puits falans. Les 
derniéres fourniflent le fel le plus blåne, celui des 
quatre prémières eft grisåtre. L’élévation du pole 
å Totma eft de 60 degre's g minutes.

b) Ledenskoe Ufolie, fitue fur la riviére de 
Ledenga. Il у а en eet endroit cinq chaudiéres å 
fel, qui rendent du fel trés-blanc & d’autre grisåtre. 

4. La Province de Galitfch, Galit/bkaia
Provoinciia,

étoit ci• devant une principauté, Elle renferme: 
(1) Galitfch, ville principale dupays, furies 

bords du lac Galizkoe.
M 4 (г) Les
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(i) Les petites villes, de Sol Galit/chkaia 
fur la riviére de Koftroma, ou il у а des falines; 
de TfchucMoma, båti fur les bords d’un lac, d’oii 
de'coulc Ja riviére de Koftroma; celles de Suda'h 
flir la riviére de J¥iga\ de Kologrnv-, fur la ri- 
viére å'Unfcha'i de Parfenew, fur la riviére de 
Nej at y & å'UnJchciy fur la riviére du meme 
nom.III. le GOUVERNEMENT 

de MOSCOVIE.
Moskowskaja Guberniia.

Ce gouvernement eft presque fttué au milieu 
de la partie Européenne de la Ruflie, & confifte 
en onze Provinces qui font:

i. La Province de Mojcoi», 

dont le terroir n’eft pas autrement fertile, mais 
qui ne'anmoins, graces а l’induftrie & aux foins 
dé fes habitans ne manque. ni de grains, ni de 
fruits, ni de le'gumes. Parmi ces fruits il s’en 
trouve une efpèce qui eft particuliérement renom­
mee ; c’eft le Naliwi Jablocki. C’eft ime pom­
me d’un blåne jaunåtre & transparente. Lesmeil- 
leurs fe cueillent а Dmitrow. А quelques cent 
werftes de Mofeou Гоп de'couvre différentes mi­
nes de fer trés ■ confidérables: mais la grande di- 
fette de bois paroit s’oppofer å leur exploitation. 
Les lieux remarquables de ccttc Province font:

1) Mos-
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i) Moskwa, que les allemands appellent Mos- 
cau, & les franjois Мо/согі. C’eft la capitale 
de l’empire de Ruflie, & l’ancienne re'fidence des 
Czars’ Elle eft encore aujourd’hui celle de plu- 
fieurs tribunaux fupérieurs de l’cmpire, d’un Ar- 
chevcque & d’une Univerfité, а laquelle font 
joints deux colleges. Si Гоп confidère l’enceinte 
de cette ville, eile eft la plus grande de l’Euro. 
pe, puisque fon circuit, en у comprenant les faux, 
bourgs, va au dela de cinq milles ge'ographiques. 
Elle renferme dans eet efpace deux - cens foixante- 
dix principales paroifles Rufles, vingt - neuf cou- 
vents avec leus églifes, outre une grande quantitc 
de chapelles établies dans les hotels des grands 
Seigneurs. Il fe trouve dans les églifes quantité 
de grandes cloches, que Гоп fonne fans-cefle. 
Un grand nombre de tours de ces Églifes font 
dorées au dehors. Ces églifes font fort parces en 
dedans, & les ornements facerdotaux font fort 
fbmptueux. On rencontre а la vérite plus de 
eliétives maifons que d’autres; maisle nombre 
des dernicres s’accroit de jour en jour. Les 
rues font larges, pave'es & pourvues de Lanter­
nes. Cette ville а effuyé de grands incendies, 
principalement en 1737. 1748 & 175a. Elle ren­
ferme cinq-cens-mille habitans. La Police у 
eft bonne. La ville proprement dite fe divife 
cn quatre quartiers ou cercles, renferme's les uns 
dans les autres.

Le Quartier du centre appellé Krenil (mot 
vraifcmblablcincnt tartare, qui fignifie une forte- 

M 5 reffe;
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reffe) eft bäti fur les bords de la rivière de 
Moskwa & de celle de Neglina, & entourée de 
murailles & de tours épaiffes & fort hantes, avec 
un foffé profond revétu de majonnerie. On 
voit dans cette enceinte l’ancicn chåteau & la ré- 
fidence impériale, а laquelle aboutit tin jardin 
conftruit fur un båtiment vouté & fort e'levé. On 
а conftruit une petite chapelle de pierres fur la 
place du chåteau, devant lequel eft la principale 
Sobor ou Cathédrale, U/penie Bogorodizi, qui 
veut dire ; dédic'e å \' aJJ'omption de Notre- 
Dame. C’eft dans cette églife que fe fait com- 
munément le facre & le couronnement des Empe- 
reurs, Au milieu de l’églife eft fufpendue une 
couronne d’argent, accompagnée de quarante-huit 
chandeliers de méme me'tal; le tout enfemble 
doit pefer deux-mille huit-cents livres. L’auteT 
eft orne' fomptueufcment, & les vafes faCrcs font 
précietix. Outre cette e'glife il у en а dix au* 
tres å Mofeou, d’ont les clochers, couverts de 
cuivre bien doré, font un grand effet. La fobor 
appellée Mrchangela Michaila, renferme la fe'- 
pulture des Czars & Empereurs, La grande tour 
appelle'e Jwan Weliki eft la plus haute de toute 
Ja ville. Elle eft munic de cloches de differents 
calibres, auxquellcj on en а ajoute'une en 1736. 
qui peloit au - delå de quatre-cent milliers, mais 
que l’incendie de 1737, а mife hors de fervice. 
Derrière XUspenie fubfifte encore l’ancien palais 
patriarchal, dans lequel fc tiennent aujourd’hui les 
afferoblées du fynode fupe'rieur eccléfiaftique. Il

У а
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у a une bibliothéque, & Гоп у conferve d’anciens 
vetemens pontificaux d’un grand prix, а l’ufagc 
des Patriarches. Outre le convent de moines dc 
Tfchudow, oü Ie Patriarche de Mofcou fait fa ré- 
fidence, il у а dans ce quartier un convent de rc- 
ligieufes appellé Wosnefenskoi, oü eft la fe'pul- 
ture des Princeffes du fang impérial. C’cft dans 
le Kreml que fe tiennent les tribunanx fupérieurs 
de l’Empire & les chancelleries établies а Mos- 
cou, Le même quartier renferme aulfi l’arfenal, 
les grandes écuries impériales & le magazin des 
vivres. Le Kreml eft tout båti de pierres.

Le fecond cerclc ou quartier de la ville s’ap- 
pelle Kitaigorod; il eft entiérement båti de 
pierres. 11 comprend cinqrues, vingt églifes;' 
quatre couvents, dans l’un desquels, appelle Iko- 
liotpaskoi, eft une Ecole latine; treize cours; 
un bel hotel des monnoies, une hótellerie ou 
Гоп conduit toutes les marebandifes qui arrivent, 
avant de leur faire payer les droits; une douane; 
l’hótel des Ambalfadeurs, oü Гоп а établi une fa- 
brique de foyeries; une imprimerie, au frontis­
pice de laquelle on remarque encore les armes 
d’Angleterre; parceque eet cdifice avoit été con- 
ftruit expres pour la demeure des Ambalfadeurs 
Anglois; mais le Czar Alexei Michailowic^ 
indigné de l’exécution du Roi Charles I, les en 
priva; & le convertit en une imprimerie. On 
voit dans le méme quartier le Jardin des Apoti- 
caires & le Goft'mnoi - Drvov ou la douane, 
oü il у а jusqu’å lix • mille boutiques ma;on- 

nces
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iiées & voutées. C’elt dans cette douane que 
fe fait tout le commerce de la ville, d’ou vient 
que tout у fourmille de vendeurs & d’acheteurs 
allants & vcnants, Les fortifications de cette 
partie de la ville confiftent en une muraille fort 
élevée & flanquée de douze tours, les unes ron­
des les autres quarrces, & de forts boulevards. 
D’un cóté elle touche immédiatement auJxreml; 
d’un autre cóté elle elt environne'e par la rivié- 
re de Moskwa, du troifiéme par celle de Ne­
glina; du quatriéme elle elt renfermée par un 
mur qui regne d’une de ces riyiéres а l’autre.

Le troifiéme cercle ou quartier, qui envi« 
ronnc les deux précédents, s’appelle Belgorod, 

" ou la ville Manche, par rapport å une muraille 
blanche dont elle clt environnce. Elle fe nomme 
autrement Mille du Cz-ar. La Néglina la tra­
verfe du nord au fud. On у voit å la vérité beau, 
coup de maifons de bois, mais en revanche on 
у rencontre auffi quantité de beaux palais & au­
tres édifices rcmarquables conftruits de pierres. 
Cette partie de la ville renferme onze couvents, 
fept cours monachales, lbixante-feize paroiffes, 
une fonderic de canons, la grande Apoticaire- 
rie, & en particulier les édifices de l’Univcrfité, 
des deux Colleges qui en dependent, dont l’un 
clt deltiné pour l’éducation des nobles, & l’autre 
pour ceux d’une condition commune. L’univer. 
fité fut fondée en 1755, par l’Impératrice Elifa- 
beth, å la lbllicitation du Chambellan Iwan Iwa- 
Bowicz Schuwalow.

Le
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Le quatriéme cercie oii quartier s’appelle 
Seiiilanoigorod, qui veut dire, une ville entou- 
rce de remparts terraffés. Ce quartier rcnfer- 
піс les trois préce'dents. Les remparts qui le de­
fendent, occupent un efpace de quatorze werftes, 
dans lequel on pouvoit autrefois entrer par trente- 
quatre portes de bois & deux portes de pierres. 
Ces deux dernières fubfiftent encore dans leur en­
der; toutes les autres ont été brulées, ou font 
tombe'es cn ruine. II у а au deßus d’une de ces 
portes appellée Sucharewa B af dm а, une écolc 
de mathématique, ou Гоп inftruit une centaine 
de fils de foldats dans la marine & Г Architecture 
militaire; on у voit auffi un Obfervatoire. Ce 
quartier renferme en outre deux couvents, cent- 
trois églifes paroiffales; la RoffBknoi Pricas^ 
oü Гоп inftruit les procédures criminelles; la 
chancellerie de la police; la grande manufafture 
de toiles & de teintureries, les écuries imperia­
les; une fabrique de toile commune, un pare 
d’artillerie ; un magazin de vivres ; un hotel 
de monnoies; lé marché aux chariots & diffé­
rents marchés au bois; ой Гоп peut faire em- 
plettc de toutes fortes de matériaux propres ü bå­
tir; ой Гоп peut même acheter foit des mai- 
fons entières & finies, foit des parties de mai- 
fon, comme poëles, écuries, caves &c. On 
peut å fon gré monter & démonter chacune de ces 
parties.

Autour de ces principaux quartiers de la ville 
fe trouvent au delå de trentc fauxbourgs, dans 

les
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lesqnels on compte en gros foixante églifes pa- 
roiffiales & dix couvents. Ces dcrniers font en- 
tourés de murailles & de tours. Les plus re- 
marquables font les couventsde moines (tous trois 
immédiats), d’Androniow, Nowo Spaskoi, Si­
monow, Donskoi &. Danilowskoi, & le cou- 
vent de religieufes de Newo- Dewitfchei Mo- 
nafttr. Ces fauxbourgs reflemblent générale- 
ment aux villages des autres pays, а l’exception de 
celui qu’on appelle le quartier des étrangers ou 
des Allemans, Nowo Inofemska, ou Nemezka 
Sloboda, lequel а plus d’apparence, & eftplus 
important que les autres. Les Luthériens у ont 
deux églifes & une école latine. Les Réformés 
у en ont une, ainfi que les Catholiques-Romains. 
Ce faüxbourg aboutit, au levant, d la riviére 
de Jauj'a. Il renferme beaucoup de maifons de 
pierres, quelques palais remarquables appartgnans 
d des perfonnes de haut rang, & de tres beaux 
cdifices а l’ufage du Se'nat. Au deld & proche 
de cette Sloboda eft le Dworè%, ou la Cour im­
périale. C’eft un beau & valte édifice de bois 
tout pres de la Jaufa. La méme Sloboda alle­
mande communiqué avec ïhopital imperial, pat 
un pont de bois conftruit fur la Jaufa: eet hd* 
pital eft le premier établiflement de cette efpéce 
qui fe foit fait en Ruflie, & il doit fon exiftence 
au Czar Pierre le Grand, qui le fonda en 1706. 
C’eft un valle båtiment de pierres, dans lequel 
■on foigne quelques centaines de foldats malades, 
& ou Гоп inftruit une cinquantaine de jeunes gens 
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dans la chirurgie, la me'decine, la pharmacie, la 
botanique , le deflein & la langue latine. Tous 
les fauxbourgs font environnés d’un foffe.

Les endroits les plus remarquables pres de 
. Mofcou font: i) Krut'rzi, couvent båti fur 
une hauteur au bord de la Moskwa, & proche 
du couvent de Nowofpaskol entre les deux ruis- 
feaux de Sara & de Podon: il eft le fiege d’un 
Archijerei. 1) Kolomenskoi Dworez fur la 
Moskwa, å fept werftes plus bas que la ville, 
eft un grand édifice de bois båti par le Czar 
Alexei Michailowicz. 3) Ismaikowskoi Dwo- 
re% å fept werftes de la ville, fur la Jaufa, eft un 
palais accompagné d’une menagerie, lequel donne 
fon nom å un des regiments des gardes. 4) Pe­
rowa derrière le grand jardin du palais imperial, 
eft orne d’allées agréables. 5) Preobrafchenskot 
Dworez eft un palais de bois, dont un régiment 
des gardes porte le nom. Il у а en eet endroit 
une manufafture de toiles å faire voiles. 6) Se- 
monowrki eft une cenfe qui donne aufli fon nom 
å un régiment des gardes. 7) Pokrowskoi 
Dworez eft un palais båti de pierres fur la Jaufa; 
il appartenoit å l’lmpératrice Elifabeth, lors- 
qu’elle n’étoit encore que Princeffe de Ruffie. 
£lle fit båtir tout proche une églife de bois en 
l’année 1741. g) Presna & Pfcswiatskoe, 
font deux lieux habités par des Grufinniem ou

Pour ce qui concerne l’hiftorique de la ville 
de Mofcou, il eft certain qu'elle exiftoit déjå 

en
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en 1277; en e^et Iе Prince Daniel Alexan- 
drowicz-, fils du grand ■ Duc Alexandre Newski, 
la choifit en la méme année pour lc lieu de fa ré- 
fidence. Ce méme Prince båtit le Kreml en 
13C0, mais feulement en bois; j^urje Danilo- 
wic<z> fut le premier Duc qui у dcmeura, & de- 
puis lui Mofcou eft devenu la réfidence ordinai­
re des grands-Dues de Ruflie. Ce fut fous le 
grand-Duc Jwan Wafiliewicz qu’elle commenca 
а s’embellir par des édifices de pierres; depuis 
Pierre le grand le bon gout а préfidé å fes em- 
belliflTements. C’eft l’Impératrice Elifabeth qui 
а fonde X'Eparchie de Mofcou hors de la ville 
vers le nord; c’eft un grand & bel hópital. Un 
peu plus loin vers l’oueft eft le palais de l’Impe'- 
ratrice Elifabeth, appellé Pokrovske qui ayant 
cté confumé par les flammes en 1753, fut auffitót 
reconftruit en bois. Au- delå du vieux chåteau 
de Preobrafchenskoi & plus prés de la ville, fe 
pre'fentent un pare d’artillerie, un magafin de gre­
nades & deux autres de fourages, de vivres & 
la faueonnerie. Les maifons de plailance de 
Seinonowskoi & å'Isniailow avec le Chåteau de 
Preobrafchenskoi dont nous avons parlé, ont 
donné leurs noms aux trois régiments des gardes 
du corps. Ainfi ori les appelle Preobrafchenskh 
Semenow & Ismailow.

3) Swenigorod ville fituée fur la Moskwa.
3) Rufa petite ville fur le ruiffeau de méme 

nom.
4) Mofchaisk, ville båtie. fur la Moskwa, & 

défendue par un chåteau. Son diftrift eft fort
vafte
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vafte, & renfenne une forêt d’une trés - grande 
étendue, dans Iaquelle on rencontre les iources 
de differentes rivières, telles que la Moskwa, & 
d’ou Г011 Hotte beaucoup de bois pour Mofcou.

5) DmitroXa, ville afTez fpacieufe für la ri­
viére de Jachroma. C’eft dans les environs que 
croiffent les meilleurs Naliwi Jabloki, ou pom­
transparentes.

6) Klin, ville fituée fur le ruiffeau de Seßr, 
lequel fe jette dans la Dubna. Elle eft un an­
cien domaine de la famille de RomanoXo.

7) Wolok Lanukoi,ville bätie fur les ruilfeauX 
de Lama & de Sejir.

S) Kolomna, ville bätie fur la Moskwa. 
Elle eft entourée d’une muraille de briques & 
eft le liege d’un Archijcrei. On у fait de la 
bonne potterie & des briques de terre blanche. 
C’eft а treize werftes au. delfous de Kolomna, 
que la Moskwa fe jette dans l’Occa.

9) Kofcbira, ville fituée fur la riviére cPOcca. 
On trouve dans fon diftrid les mines de fer de 
Rarißchkin , ou les ouvriers allemands ont une 
églife lutliérienne.

10) SerpuchoXo, ville fituée fur la riviére de 
Naza, proche de fon embouchure dans l’Occa. 
Son diftriét renferme:

(1) Obolenik , ancienne petite ville fur riviére 
de Protma а deux werftes de fon embouchure 
dans l’Occa.

(2) Torufla, ville fur les bords de l’Occa.
LaGiogr.de Bnfih.T. IL N (3) Bha-

LaGiogr.de
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(3) Chatunrkaia Woloft, bien domanial de 
l’Empire,

11) Borowrk, ville bade fur la riviere deProt- 
’S'a; elle communiqué moyennant un pont aves 
le riche convent de moines de Pafnuticw.

12) Wereja, ville aflcz jolie fur la Protwa.
13) Borijjow, trés-petite ville fur la Prot'K'a 

& dépendante de Wereja.
14) Wifchegorod, village avec frois églifes 

fur le rivage e'leve' de la Protwa. C’etoit autre- 
fois une grande ville; ainfi que le témoignent 
encore les refles de fes anciens cimetières. On 
remarque niéme encore les traces de fes fortifi- 
cations. La Woloft de Wifchegorod, qui confifte 
en plus de trente villages, e'toit ci devant un bien 
domanial de l’Empire. Mais l’Impe'ratrice Eli- 
Tabetli la donna en fief au Comte Alexandre jjwa- 
■nowit/ch Schuwalow pour lui & fes defcendans.

15) Jarorlawetz maloi, ville batie fur la ri­
viere de Lujcha, qui fe jette dans la Protwa: 
fon territoire efl fertile, & contient beaueoup de 
mines de fer.

16) Ugodka, ce'le'bres mines de fer fur le 
ruifleau de ce nom; elles font dirigees par plu*. 
fieurs maitres allemands, qui ont leur Pafleur 
Luthe'rien avec une e'glife & deux e'coles. Les 
mines appartenoient autrefois а deux fréres négo- 
ciants appelle's Pierre & Werner Midler. Le 
Comte Schuwalow, dont nous venons de parler, 
en а fait l’acquifition. Ce font les premieres & 
principales mines de Ruffie. Elles commencé-

rent
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rent а être exploitées au 17 fiecle а deux wer- 
ftes d’Ugodka fur la rivie're de Protwa. Il у а 
un double fourneau dune grandeur extraordi­
naire , & on у fond du canon & toutes fortes 
d’autres chofes. L’on у forge audi des barres 
de fer.

17) Wotkrefenrkoi Klo/ler, ou la nouvelle Je-
rufalem, eft un beau couvent de Religieufes lur 
)a Moskwa, å trente werftes de Mofcou. Il 
у а vingt-cinq églifes de fa dépendance: fon nom 
lui vient de fa reifeinblance avec l’églife du faint 
fépulchre de Jérufalem. >

18) Troitzkoi S er gi c w - Klo/ler, eft le plus 
grand & le plus riche couvent de toute la Ruffie. 
Il eft fitué а foixante werftes de Mofcou: c’eft 
un quarre’ environné de fortes murailles, de ba- 
ftions & de fofTcs, fuivairt l’ancien ufage: il 
а même une garnifon cotnpofée d’une compagnie 
de Soldats. Les batiments de ce couvent lont 
grands, élevés & conftruits en belle ma^onncrie. 
Sa principale églife eft fuperbe. Elle а un tres- 
beau clocher & des cloches de grand prix, dont 
la plus grolfe pefe 1200 puds, de quarante li­
vres de Ruffie le pud. Outre cette églife, il у 
en а encore neuf autres dans ce couvent, outre 
un féminaire, oii l’on inftruit deux cents écoliers 
dans les fciences. Il у а aufii une fort-belle bi- 
bliotheque. Le nombre des moines( monte a 
trois cents un. La plupart d’entr’eux font ré- 
pandiis fur les terres du couvent, lesquelles font 
cultivées par cent • fix - mille paylans, pour les-

N 2 quele
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quels le convent ей ablige' de payer la capitationi 
Оц у* voit faint-Sergiew dans line chafle & fous 
un baldaquln d’argept. Ce meine cöuvent rent 
ferme un palais imperial remarquable; lequel fut 
repare' & «grandi en 1742. Pierre 1 s’y fauva, non 
pas fans avoir efliiyé de grands dangers, lorsqu’il 
fut, pourfuivi par la Princefié Sophie fa foeiir, & 
par les Strelitzf qu’on avoit ameutés contre lui, 
dans- l’intention de le faire pe'rir. Les anciéns 
Souverains de laRuflie avoient continue de venir 
en pelerinage dans ce couvent, dans lequel on 
voit plufienrs cadavres que des caufes phyfiques 
ont conferve's dans leur entier. Le couvent eft 
environne' d’environ quatre-mille maifoHS, par-? 
mi lesquelles il sen troiive de bien bades. Le 
tout enfemble compofe tine ville aflez confide'- 
rable, do’nt tous les habitans, appartiennent au 
couvent.

La Province d'Uglitfch, dans laquelle 
lont:

1) Uglitfcb, ville principale de cette Pro­
vince , fitue'e fur la Wolga. Elle eft de mo­
yenne grandeur & entoure'e de fortifications de 
bois. On у fabrique de bon cuir de roulii & 
du favon. Elle -e'toit anciennement l’apfanage 
d’un prince du fang des grands Dues de Rume, 
& avoit le titte de principaute'. En 1591 le prin­
ce Dmitri, fils du Czar Jtean Wajiliewitcz fut 
afiaffine' en cette ville.

2) Mo-
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2) Mologa, eß une flobode fur la Wolga & 
la riviére de Mologa.

3) Kafcbih, petite ville fur les bords de Ja ri­
viére de Kafchinka, qui fe jette dans la Wolga.

4) Be/chetzkoi Wer eb, ville fitue'e fur la 
Mologa.

3. La Propince de Jaroslawl comprend:

ï) Jaroslawl, capitale, ville grande & bien 
båtie, fitue'e fur la Wolga, qlii rccoit en eet en- 
droit les eaux de la riviére de Kotoroft, laquelle 
fépare de la villequatré de fes fauxbourgs, les 
batimens de la J grande manufåélure de Zatva- 
fesnow & la Jemskaia, qui eß un lieu habité 
par des voituriers. Il у a eueore un fauxboiirg 
au-dela de la Wolga, Jaroslawl eß divife'e en 
quarante paroifles. 11 «renferme quatre-vingts- 
quatre e'glifes, tröis couvents, dix-huit maifons 
remarquables, le tout bati de pierres, outre fixi 
mille mailons baties. de bois, & au-dela de vingo 
mil le habitans, On у comptoit en 1759 plus de 
einquante-ïnanufadures de cuir .de roufli, trois 
manufadures de foyeries, chacime de plus de 
cent me'tiers, une manufadure de toiles & de 
draps, d’environ neuf- cent métiers, & la grande 
manufadure de Zatrapesnow e'tablie hors de la 
ville, dés le régne de Pierre I, mais devenue flo- 
rilTante fous celui de l’Jmpe'ratrice Anne, par les 
foins du Duc de Courlande, Elle e'toit dés lors 
compofée de plus de deux-mille métiers, d’au- 
tant d’ouvriers en proprieté, & en général d’envi- 
4.. . - N 3 ron



198 DE l’Empire DE Russie ’

ron fix-mille ouvriers. Elle confirtoit en fabri- 
ques de foyeries, d’étoffes de laine, de linge 
de table, tant de lin que de chanvre, en teintures 
fines & en moulins а papier, а feier des planches 
& а fitire de l’huile. Cette ville étoit ancienne- 
ment la re'fidence des princes qui portoient fon 
ЦО11].

2) Kincfcbma^ ville fituee für la Wolga,
3) Korowniki, Rybna, Borifoglebska , Norr- 

kaia & Selijchtrche font des llobodes habitées 
par des marchands aifés.

4) Pojchechonikoi, ert un varte diftriel сот- 
pofé d’tin grand nombre de villages. La chan- 
cellerie du diftriél ert e'tablie dans le village & 
la Paroiflè de Pertumtkoe-Selo, fur le ruifleau de 
Sogo. De ce diftrieft dépend encore: Romanow, 
ville fituee fur la Wolga.

5) Pojcbecbonie, ville fitue'e fur les bords da 
la Pierta.

4. La Province de Koftrwn renferme:

1) Koftroma, qui en eft la capitale: c’ert une 
ville de moyenne grandeur, fituée furies bords 
de la Wolga & de la Koftroma, & entoure'e de 
remparts de terre. On у fabrique de bons cuirs 
de roufli L’Impe'ratrice Elifabeth у а fonde une 
F.parchie. Tout vis-a-vis en tirant а droite eft 
fitue'e la Slobode Gorodijchtfcbe, & tout pres au- 
deflus de la ville on voit le fuperbe Ipatskoi mo- 
naßir, qui eft fortifie' par des remparts avec des 
creneaux. C’ert la réfidence d’un Evéque.

2) Su~
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2) Sudislawl fur la Koftroma. Kadni, La« 
bim & Bui ou Buigorod font de petites villes, 
qui s’entretiennent principalement de la prépara- 
tion des cuirs.

5. La Province de Susdal, quicomprcnd:

Susdal qui en eft la capitale; eile eft fituée 
fur la ri viere de Katncnka. El le ell le fiége de 
l’Archijerei de Susdal & de Jurjew, lequel у 
occupe un tres beau palais. Cctte ville étoit 
anciennement la capitale dune principaute'pof- 
fédée par des princes de la famille des grands 
Dues de Rufiie.

6. LaProvincedeJurjew-Polskoi contient:

1) Jurjew Polskoi, capitale de cette pro- 
vince, fituée fur un bras de la riviere de Kliasmay

2) Schuja efl une ville ou Гоп fabrique de 
beau fa von. Elle donne fon nom a une bran­
che des princes de Sus da l & de Nifchnei Nowgo­
rod ъ de laquei le eft defeendu le Сгаг Mafilci 
^wanowitsch Scbuisko:.

3) Luch, ville fitue'e fur la riviere de méme 
nom.

4) Alexander Sloboda.

•j. La Province de Pereslaw-Salesk, 
dans laquclle fe trouvent des contre'es fingulie« 
rement fertiles, & les villes fuivantes.

1) 1‘ereslawl Saleskoi, capitale, fituée dans 
une contrée agréable, quoiqu’ environnée de moii-

N 4 tagnes, 
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tagnes, fur les bords du lac Klejchnino, qu’on 
nomme autrement Pererlawskoe Ofero Ce lac 
а huit werfies en long, furfept de large. Pierre I, 
у entretenoit deux petites fre'gates pour fon amu- 
fement. Cette ville e'toit autre - fois le chef - lieu 
dune principaute'. Son Eparchie а été fonde'c 
par l’Iinpératrice Elifabeth.

2) Roftow , ville fitue'e fur le lac de Poftow, 
qui produit la riviere de Kotoroft, & qui а dou- 
ze wei des en longneur fur fept de largeur. Ro- 
ftow eß le fiége d’un Archijérei, & anciennenient 
elle étoit le chef-lieu, d’une principaute'.

8. La Province de Wolodimer comprend:

1) Wolodimer, capitale, fitue'e fur les bords 
de la rivie're de Kliarma &. defendite par un 
chäteau. Elle e'toit avant Mofcou la re'fidence 
des Grands Dues de Rnlfie. Les hifioriens Ruf­
fes aflurent qu’elle fut batie dans ledixièinefiècle, 
par Wladimir le grand. D’autres attribuent fon 
origine а Wladimir furnomnié le Duelliße, & 
la fixent au douziènie fiècle. Elle eß le fiège 
d’un Archijerei.

2) Gorocbowezz, eß une ville batie fur les 
bords de la riviere de Kliasma.

3) Murom, eß une autre ville fitue'e fur les 
bords de l’Occa, Elle e'toit autrefois la capitale 
des Mor duaner, dont on voit encore quelques 
refies re'pandus dans les villages circonvoifins,

4) Wjämiki eß une Slobode.

9. La
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9. La Province de Pereslavo-Rjdfanskoi, 
qui ed fingulierement fertile & renfenne.

1) Pereslawl Rjäfantkoi, ville capitale, fi­
tuée fur un bras de l’Occa, dans un terrain ine­
gal. Elle n’eli devenue remarquable que depuis 
la ruine de la ville de Rejan. El le ert le fiége 
dun Archijerei.

2) Alt-Rjäfan, étoit aurre-fois une ville & 
une forterefle remarquable fur l’Occa, & la ca­
pitale d’une principa ute'; mais depuis quelle а 
été ruine'e par les Tartares en iø8, ce n’efi plus 
qu’uti endroit tres médiocre.

3) Terechow, convent bati fur l’Occa.
•4) Saraisk ville fituée fur les bords de l’Ofetr.
5) Gremjätfchci ou Gremjcitfchew, Pet/cher- 

nikow ou Pet/cherniki & Sapo/chok font autant 
de villes.

6) Pronrk & Michailow, font deux villes fi- 
tuées fur les bords de la Prona.

Remarque. Suivant. l’opinion de quelques uns la 
ville de Tmutrakan, connue dans les hiftoires 
RufTes, а été la capitale d’une principautc, fituée 
proche de la fouree de la riviére de Prona, ou 
l’on voit encore en effct des reftes de batiments 
de pierres.

10. La Province de Kolug comprend:

j) capitale, fituée fur l’Occa. C’eft
une ville grande & bien peuplée, ou l’on fait de 
beaux pots tle terre pour la copftrudion des 
fourueaux, ou podes, de bonnes felles, & tou- 

N 5 tes 
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tes fortes de vafes а boire; а quoi l’on emploie 
une efpéce de bois madré.

2) Worotinsk, Pcremyfcbl fur l’Occa, Kofelsk, 
fur les bords de la Scbiidra, qui fournit de l’alun 
& des potaffes. Licbwin audi fur l’Occa; 
Mejcbtfcbowik, Mofalik, Odotw fur les rives de 
VUpa, & Serpeiik. (ont de petites villes.

3) Miadyn n’eft qifun village fur le ruifleau 
de Miadinkn: c’étoit autre fois une ville. Il 
donne fon nom au diftriét de Miadyn. On voit 
dans cette contrée quelques forges & la fameufe 
manufaéhire de papier de Gomttcberoto, dont les 
batiments de pierres relfemblent а une ville.

П. La Province de Tul, qui comprend:

1) Tula, ville capitale, grande & commer­
ente, fituée fur la riviera d’Upa; Elle renferme 
cent-quarante-quatre, tant églifes que couvents. 
Les mines de fer de fes environs font renom- 
me'es. La fabrique d’armes qui у eft e'tablie, 
appartient а la Couronne. On prépare aulli 
dans cette ville des cuirs de roufli.

2) Kropitona, Dedilov), Meneto fur la ri­
viera å'Ofetr, Alexin fur l’Occa, & Jepifan fur 
le Don, font des villes.

3I Bogorodizkoi, petite ville.
4) Jtoan Ofiro, un lac d’oii découle le 

Don. On devoit conflruire un canal entre ce lac 
& la riviera d’Upa: mais ce projet n’a point en 
d’exécution»
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Remarque. Ce fut probablemcnt dans la grande 
plainc de'Kulikoiva Pole, entre les provinccs de 
Kelån & de Tul, proebe la fourcc du Don, que 
le grand Due Dmitri Jrvanowltfcb battit les Tar- 
tares en l'année 1380.

IV. LE GOUVERNEMENT
DE NISCHGOROD

NISCHNEI NOWOGOROD.
Ce gouvernement efl habite' par différents 

peuplcs, tels que les Marduanr dont les uns 
s’appellent entr’eux Moik/cba & d’autres Er/e, 
&. qui font en partie palens, partic ma- 
hometaus, & en partie de la religion grecque; 
les Tjchiiremijjet, dont la langue а. de l’affinite' 
avec celle des Finlandois, & les Tfcbuwufihcr. 
Nous parlerons de ces peuples, lorsque nous trai- 
terons de la partie afiatique de I’Einpire de Ruf- 
fie, parceque la plupart d’entr’eux font leur de­
metire dans le diflriélt de la ville de Cafan.

• Ce gouvernement comprend:i. La Province de Nifcbnei-Nowogorod.
Cette province а grande abondance de bied , de 
bc'tail, de poiflons & de gibier. Elle renferme 
aufli des falines & des mines de fer & de cuivrc. 
On у remarque

1) Elifclmci- No\vogorod ou bat NoXvogorod, ca­
pitale du gouvernement. Elle eft fituée fur les 
bords de la Wolga, prés"du confluent de ce fleuve 

& de
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& de l’Occa. Elle fut batie en 1222 par legrand 
Duc George ou Jurji Wrcwoloditfcb, & а e'té la 
réfidence des princes de Susdal & de Ni/cbnei N0- 
wogorod, dont plufieurs у font ènterres. 0n у 
voit deux égliles cathe'drales & vingt-huit pa- 
roilTiales, qui font la plupart båties de-pi erres, 
& cinq couvents. Elle eft aduéllement la re'fi- 
dence d’un Archevéque, qui fe donne la qualite' 
d'Archijerei de Nifchnei Noïvogorod & d'Alatyr. 
La forterede eft entoure'e d’une muraille de pier- 
res.* Cette ville eft trés commercante. Les 
boutiques у font bien arrange'es & richement 
fournies de niarchandifes, tant e'trangères que du 
cru du pays, Elle efluya en 1715 un incendie 
dans lequel perirent plus d’un millicr de per- 
fonnes.

2) Balacbna, ville extrêmement l'öngue, 
niais mal batie, fur les bords de la Wolga. Elle 
eft renommee pour fes fources d’eau fale'e, qui 
font fi abondantes qu’elles fourniflent conflam­
ment au-de-lä de cinquante chaudiéres. '

3) Jiirjewetx Po\vohkoi, eft une petite ville • 
fit’ue'e fur lés rives de la Wolga, acotédela- 
quelle on remarque fur le bord le plus éleve' de 
ce fl'euve, les dccombres d’une ancienne forterefte, 
qui doit avoite'jé'coiifide'rable & batie débriques.

4) Gorodetz, Slobode fur la Wolga: le 
grand duc Alexandre NeXvrki у mourut en 1263.

5) Putrchcik, Sloboda & Bodnowia Sloboda 
font toutes deux fituees fur la Wolga,

6) Gor»



LE GOÜVER(N. DE NISCHGOROD. 2®5

6) Gordeewka eft tin bourg fur lä Wolga 
appartenant ä la famille de Stroganow.

p) Makariew eft un convent, ой fe tient 
tous les-ans, après la féte des Apótres St, Pierrq 
& St. Paul, une grande foire, qui dure depuis 
trois jusqu’å quatre femaines, & qui eft fré- 
quentee par plulieurs milliers de marchands Ruf­
fes, Tartares, Bulgares, Calmouks, Perfes & 
Armeniens. Il eft bati fur la Wolga. Vis-å-vis 
fe prefente Liikowa, gros bourg, ой Гоп fabri­
que les toiles de liri qi?on appelle commuAemeüt 
toiles de Makariew. Elles palfent pour les 
meilleures de la Ruftte, mafs en revanche ce 
font les plus etroites.

8) PatvloW grand village bati fur l’Occa & 
la Tarka, а quarante werftes de Nifchnei-Nowo- 
gorod. Ses.habitants font presque tous armuriers 
ou ferruriers, travaillant trés;proprement. Ils 
font entre autres de. petites ferrures de la grolTeiu? 
d’un pois, lesquelles s’ouvrent & fe ferment.

2. La Province d'ArJamask comprend:

1) Arfamaj, capitale, fituee fur la riviére 
de Tefcba. Elle renrerme feize églifes, deux cou- 
vents de moinés & deux de nonains ou religieu- 
fes. On у fait de beau favon.

2) Potschinki grand village, oit eft le haras 
des gardes а cheval.

g. la
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3. La Province d’Alatyr, dans laquelle on 
remarque:

ï) Alatyr, capitale, fituee а l’embouchure 
de la rivière du méme nom, laquelle fe jette 
en eet endroit dans celle de Sura

2) Kurnryfch & Jadrin font deux villes vói- 
fines & fitue'es fur les bords de la rivière de Su­
ra Elles ne font habite'es qne par des Soldats re­
formes ou invalides.

V. LE GOUVERNEMENT
DE SMOLENSKO.

Ce gouvernement comprend Ja Ruffit blancle, 
en prenant ce nom dans le fens le plus e'troit. 
Il n’eft point divife' en provinces. Les endroits 
les plus remarquables font:

1) Smolenrk, capitale, ville aflez grande, 
bien fortifie'e & fituee fur les rives du Dniepr. 
Elle eft le fiège d’un Gouverneur & d’unEvêque, 
& eft fort commer$ante. Elle appartenoit an- 
ciennement а la Rullie & étoit le chef-lieu d’une 
principaute' particuliere: mais elle fut réunie а 
la Lithuanie en 1413. Le Grand Duc Wafili Jwa- 
tiotoitfcb s’en remit en polfeflion en 1599, & le 
Czar Borir GodünoXo la fit fortifier d’une muraille 
de pierres. En ібк, elle fut prife par les Polo- 
nois, mais en 1667, elle rentra de nouveau fous 
la domination de 1’EiApire Rulfien. De tons les 
fieges qn’elle а ей å foutenir, les plus remar- 

qua-
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quables font celui de 1609 forme' par les Polo- 
nois; celui de 1613 par les Rufles. bes redditions 
ou prifes les plus remarquables font celles de 1396, 
1514 & 1654 par les Rulles, & celles de 1611 & 
1633 par les Polonais.

2) Andvuffoto, village celebre par la paix 
qui у fut conclue en 1667, entre la Ruflie &. la 
Pologne. Il doit étre fitué entre Smolensk & 
la ville de Mftishw fur le ruifTeau de Goroduja.

3) Dogorobufch, petite ville fitue'e fui-les bords 
du Dnepr, défendue par un chatean.

4) Wjafma, ville d’une grande e'tendue,fur la 
riviere du meine noin.

• 5) Bela ja ville fitue'e fur la riviere de meine 
nom, & défendue par un chateau.

6) Roslatol, ville fitue'e fur la riviere d’Ofira.

VI. LA RUSSIE MINEURE,
OU PETITE RUSSIE.

Ce pays eft pcuple' de Cofaques, dont none 
alions inaintenant parler, comme а l’endroit le 
plus convenable.

On comprend fous le nom de Cofaques, les 
Peuples qui habitent les contrées les plus meri­
dionales de la Ruflie. Ils ont le meine langage 
& la méme religion que les Rulles; mais leur 
conllitntion politique eft toute militaire, & eft 
tres différente de celle de ces derniers: ils peu- 
vent meine, ainfi que l’ancienne Rome, attri- 
buer leur origine а la guerre. Soit que Гоп con­

fidere
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fidére I’hifloire de leur origine, foit que l’on 
falle attention а leur conllitution aduelle, on 
peut divi fer les Cofaques en deux branches prin­
cipales: la premiere eft celle des Cofaques Malo~ 
roffisques, ou de la petite Rulfie; la deuxiéine 
celle des Cofaques Donniens. La première bran­
che e(l compofe'e des Saporogiens (appelles Haji- 
damacks par les Polonais), & des regiments S/o- 
bodiens du gouvernement de Belogrod. De la 
deuxième branche font ilfus les Cofaques de la 
Wolga & les Cojaques Terkiens, Grebenskiens, 
Senie'iniens, fai kiens tf Sibériens.

Les Maloroffisques ou Cofaques de la petite 
Ruffie, font fans contredit plus anciens que les 
Donniens. Le pays qu’ils occupent а e'te la prin­
cipale region des Rulfes, depuis le regne du 
grand-Duc fgor jusqu’a celui dPÅndrdJurje\oit/cb 
Bogolubskoi, lequel transfe'ra en 1157 fa réfidence 
de Kiovie a Wolodimer. Cela n’empécha pas 
que Kiovie ne continuat encore pendant quelque 
tems а avoir fes fouverains particulicrs & inde'- 
pendants. Ils s’éleva également а Galitfh, dans 
la Rulfie rouge, une nouvelle principaute', qui 
difputa la fupe'riorite' а celle de Kiovie. Les cho- 
fes changerent de face en Гап 1240, tems auquel 
les Tartares, fons la conduite de leur Kan Bati, 
s’emparérent HeKiovie, & réduifirent tout le pays 
en un de'fert. Depuis cette époque, les Tarta­
res établiffoient & dépofoient les fouve­
rains de Kiovie & des villes voilines, fuivant 
leur bon plaifir, Ce despotisme dura jusqu’a

ce
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ce qui fut anéatiti en 1320 par le céle'bre grand 
Duc de Lithuanie, Gédimin, que les hifloriens 
ruffos & polonais reconoiflent unanimement 
pouf etre la premiere fouche de fa Maifon. Ce 
Frince ayant vaincu, fur les bords de la riviére 
d'Jrpen, Stanislaw, Prince de Kiovie, il s’em- 
para fans refiflance de fa capitale, & у êtablit 
un Gouverneur.

C’efl а ces tenis, & apres la conquéte que les 
Polonais firent dela Ruflie rouge, en 1340, qu’il 
faut vraifemblablement raporter l’origine des Co- 
faquer malwoflisques. La crainte d’une domi- 
liation étrangére engagea plufieurs d’entr’eux а 
abandonner leurs foyers pour chercher un azilc 
dans les t contrées les plus bades du Dniper. 
Comme ces fugitifs ne cefloient detre harcele's 
par les Polonais, les Lithuaniens & les Tarta- 
res voifins du pays qu’ils avoient choili pour leur 
retraite, ils fe virent dans la neceflité d’efcar- 
moucher fans-cefle avec eux pour leur défenfe: 
c’efl-la ce qui établit naturellement chez eux cet- 
te conflitution militaire qu’ils ne connoifloient 
pas auparavant. Ce que nous avatujons de ces 
Cofaques, fe prouve d’abord par leur langage, 
qui pour l’expreflion tient а la ve'rité beaucoup 
du polonais, ftiais qui au fond eft le meine que 
le langage rufle. En fecond lieu par leur reli­
gion; en eflet, ils fe tiennent fennement atta- 
che's au rit grec-rufle, fans qu’on trouve dans leur 
hifloire aucune trace de converfion d’une religion 
а l’autre. 11 faut done iriduire de la, que les 

LaGcogr,diBnfeb.Ttll, O Cofa« 
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Cofaqties font d’origine rufle; & leur e'migration 
ne peut étre mieux place'e qu’au terns oii les Li- 
thuaniensdc les Polonais s’emparcrent de leur an- 
cienne patrip. Ponrq.uoi, en eflct, l’auroient-iis 
abandoiuiee lorsqu’ils ctoient fons la domination 
Tartare, puisque ceux-ci.leur laiflbienj des prin­
tes de leu.r Nation? Aulieu que la liaine aflez 
commune entre péuples voifins & fortement en- 
racinée entre les habitans de Kiovie & leurs vain- 
queurs, les aura einpéchés de fubir le joug de ces 
derniers.

Des années, des fiecles entiers ne fuffifent 
pae toujours pour confoinmet de pareiJlcs revo­
lutions. 11 eft vraileniblable que la deuxième 
de'valiation de la ville de Kiovie & du pays cir- 
convøilm, faite par les Tartarcs en l’anne'e 1416, 
aura beaucoup augmenté le notnbre des fttyards. 
On peut fans doute aitribuer les meines effets å 
l’iBCorporation de la piipeipaute de Kiovie au 
royatiQje de Pologne, faite en 1471, par le Roi 
Caflinir fils de Jagellon, Prince difiingue' par fa 
tfagefle & par la puiflance, qui re§ut aufli les 
Pruffiens & les Moldavcs au notnbre de fes vaf- 
faux. Pour faciliter fordre & la bonna admini- 
flration dans la priijcipjuté de Kio'«', il la par- 
tagea en diflrids; il etøblit dans chacun de ces 
•diilricts des Palatins, des Caflellans, des Staro- 
-fles, des Juges & dautres Officiers tous de nation 
rufle, qui alloient dp pair av.ec les officiers & 
nobles de Pologne. Non-contcnt d’avoir e'tabJi 
eette fori«?, il w fit uns Jpi, qui devoit étre 3 

jamais 
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jamais obfervee par fes fuccefleurs. Mais cette 
loi eut bientót des infradeurs. Plufieurs polo- 
nais fe gliflerent dans la provincc de' Kiow, & у 
acquirent des fonds de terre, Ayant enfuite par- 
tagé entr’eux les principales dignite's, ils n’ad- 
mirent plus auctine e'galité entr’eux dies Rufles; 
ils les traiterent au contraire avec me'pris, ne les 
regardant plus que comme leurs fujets. Vne 
pareille conduite ne pouvoit manquer de deplaire 
а ces peuples, & les dégouter de leurs nouveaux 
maitres. 11 efl done naturel de croire que plu- 
fieurs d’entr’eux chercherent а s’en de'gager par 
l’abandon de leurs foyers, & qu’ils efteduerent 
cette réfolution en s’aflociant å ceux de leurs com- 
patriotes qui leur auroient déja donné l’exemple 
de la fuite.

C’efl а cette epoque, ou au tems de la do- 
mination des Lithuaniens, que Гоп doit rapor- 
ter l’origine du nom de Rume mineure ou petite 
Rujfie, lequel fervit а diflinguer cette contree 
d’avec le grand Empire de Ruflie: cett$ diflin- 
dion n’exifta point, a.ufli longtems que ces deux 
parties furent reunies, ou qu’elles fubirent en- 
iemble le joug des Tartares.

Les fuvards inaloroflisques.s’e'tendir^pt pen 
а peu jusqu’au Bug & au Dniefler, & occupé- 
reut tout le pays qui efl entre ces deux fleuves 
& le Dnieper. Ils batirent en meine tems des 
villes & des villages, dans lesquels ils pafloient 
les invers avec leurs families. Pendant Pe'té la 
jeunefle capable de porter les arn)es, fe fe'pan- 

O 2 doit
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doit fur les frontieres, & harceloit les Tures & 
les Tartares, avec lesquels les maloroflisques 
étoient continuel lement en guerre, ainfi que les 
Chevaliers de Malthej & contre lesquels ils fer- 
voient pour ainfi dire de rempart au royaume de 
Pologne & au grand-Duche' de Lithuanie. Pour 
maintenir eet avantage, les Polonais, bien-loin 
de reprimer les entrepriefes de ces peuples, eu- 
rent plufieurs Souverains qui penlèrent тете а 
perfeélionnes par de nouveaux privileges une con- 
ftitution aiifii profitable а leurs Etats.

Ces Cofaques n’e'toient pointd’abord difliiufts 
des Saporogiens dont ils portoient le nom, par­
ce qu’ils habitoint tous au dela des cataraéles. Le 
Roi Sigismond I, qui regna en Pologne depuis 
l’anne'e 1507 jusqu’en 1548, у apporta du chan­
gement: ayant accorde' а ces4 peuples un terrein 
alfev. e'tendu au - dellus des catarades; une par­
tie d’entr’eux vint s’y e'tablir. Ces nouveaux co- 
lons fe trouverent par-ja d’autant plus а l’abri des 
incurfiSns des Tures & des Tartares. Le meine 
Prince augmenta les privileges que fes préde'cef- 
fcurs leur avoient accordes.

Q₽ fe propofoit la fureté publique pour but 
principal dans.ces fortes de changements. Pour 
у veiller de plus en plus il eft vraifemblable qutj 
l’on conllruifit alors une forterelfe au-delfus des 
tataraéles. Cette forterelfe e'tant occupée par 
les milices de la frontière, fervoit а la défenlê 
des habitans du pays & а la garde de leurs annes,
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de leur artillerie & en ge'néral de leurs ïnunitions 
de gnerre. Un pareil pofte procuroit une re'fl- 
ftänce plus vigoureufe contre les attaques del’en- 
nemi que les villes ordinaires de ces peuples. 
II eft fort croyable que les villes de TJihigirin 
& de T/chirkafki n’ont point eu d’autre origine. 
La première fut occupe'e par les Cofaques tant 
qu’elle fubfifta; l’autre e'toitleur capitale dutems 
du Roi Sigismond; & il n’en eft fait mentioii 
nul le-part a vant le règne de ce Prince.

Le Roi Etienne Bathori, ft renomme' pour 
fa prudence ÖC fon courage, fit encore mieux. 
Il penfa que les Cofaques pourroient etre d’une 
grande utilité, ft l’on e'tabliifoit un certain ordre 
parmi eux. En conféquence il cre'a en 1576 fix 
regiments cofaques, de mille hommes chacun, & 
les divifa en Sotna ou drapeaux. Ch ique Cofa- 
que enrégimenté étoit inierit dans les régiftres de 
fon drapeau, lequel il devoit joindre quand il 
en feroit requis. Chaque horde, chaque Sotna, 
étoit commandée par des officiers permauents. 
Telle e'toit du inoins l’intention du Souverain: 
mais dans le fait la liberte' de ces peuples les 
porta а у faire de frequents changements. Les 
fix regiments avoient un Commandant en chef 
appelle' Hetmann, nom de'rivé de het qui veut 
dire Chef. Le Roi, pour attacher plus de con- 
fide'ration а fa place, lui donna pour marqués 
d’honneur une bannière royale, une queue de 
cheval (Bunt/cbuk), un baton de commande- 
ment (BulaWa), & un fcel. II cre'a en même 

O 3 tems 
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tems des Starfchiner, c’eft-a-dire, anciens du 
peuple ou Se'nateurs, tels étoient l'Obomoi, le 
Sudja, le PiJJ'ar & le ^jejjaul.

Le nierne Roi Etienne Bathori, donna de 
plus au Prince Bogdan Rofchiniki, premier Het­
man, la ville de Ter echte mir o\d pour lui 
& pour fes luccelfenrs. 11 pennit auili aux 
Cofaques d’occuper toute la contrée qui s’e'tend 
depuis cette ville jusqu’a Kiovie, enforte que 
leurs pofleflions fur la rive orientale du Dnieper 
fe trouverent angmentées d’une étendue de ter­
rein de vingt milles. Terechte'inirow devint 
alors la capitale des Cofaques au lien de T/cher- 
katk, qui l’avoit éte' jusqu’a cette époque. Le 
Hetman, ou celui aui commandoit а fa place, 
en fit fa réfidence. On у mit en dépot les titres 
de la liberté du peuple. C’étoit le rendez-vous 
des troupes, l’orsqu’il falloit fe mettre en cam­
pagne. Les tronpes étoient obligées de fe pour- 
voir, а leurs frais, d’armes & de toute efpece de 
munitions de guerre; elles ne recevoient meine 
régulièrement aucime paye, а moins qu’on ne 
veuille appeller de ce nom certains préfents quc 
le Roi faifoit annuellement aux Cofaques enrégi- 
mentes. Ces préfents confifloient en un ducat 
& une peau de boeuf & quelque-fois en une pe- 
lille par homrbe. Le Hetman avoit toujours 
pres de fa perfonne un certain nombre de Cola- 
3ues. Il étoit permis aux autres de fe retirer 

ans leurs villages; enforte que cette conftitution 
ne nuifoit point å l’agriculture.

Mal-
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Malheureufement la bienveillance des Polo­
nats pour les Cofaques ne dnra pas au - dela do 
regne d'Etienne. Sigismond Ш fon fuccelTeur 
nc conijut pas aflez l’avantage dont ce peuple 
pouvoit étre pour fon royaume, en lui fervant de 
rempart allure' coiitre les Tartares & les Tures. 
Sur ia fimpie plainte de ces derniers, il lui in- 
terdifoit tonte efpéce d’e'xcutfions &. d’hollilités 
contre ces dangereux voifins, fans réfléehir qu’il 
de'truifoit par-la la regle fundamentale de fa 
conditution. Il entreprit fur les privileges qui 
avoient eté (i fagement accordés aux Colaques. 
Il nomina des polonais aux principales charges 
de la petite RulTie, voulant meine que lé Het­
inan des Cofaqties dépendit du Hetman de la 
Couronne. Plulieurs magnats de Pologne avant 
en meine tems bati divers bourgs & villages en 
la petite Ruffie, il fe prefenta alTez d’habitants 
pour les occuper inoyennant les promefles qu’on 
leur faifoit. Mais ces pauvres gens s’appergii- 
rent bientót, qu’on les avoit trompe's, & qu’au 
pre'judice de la coutume du Pays, on avöit en­
trepris ile les traiter en efelaves. De plus 011 
introduifit dans la petite Kulfic des pretres de 
l’églifeCatholique Romaine; on e'tablit un Evc- 
que cat,holique а Kiovie, re'fidence du me'tropo- 
litain RulTe; on у cóndruifit .des e'glifes & des 
couvents catholiques; on у ajouta des e'coles de 
la inéme religion. Toutes ces nouveautés ne 
tëndoient а autre cliofe en apparence qu’a la pro- 
pagation de la religion catholique Romaine.

O 4 On
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On travailla pour eet effet а la reunion des 
églifes Rulle & Romaine, & Гоп perfuada au 
Clerge' de la petite Rußte, dans le concile qui fe 
tint en 1595 ä Br<ße en Litliuanie, de renoncer а 
l’obédience du Patriarche grec de Conliantinople, 
pour reconnoitre lafuprematiefpirituelleduPape. 

Toutes ces entreprifes revolterent les Cofa­
ques. Eux de leur cóté fe voyoient dans ГоЬІі- 
gation de foutenir jusqu’a l’extrémité la puretc 
de la religion grecque & les avajitages de kur 
Pays. De la naquit une guerre de longue durée 
entre les Cofaqties & les Polonais. Elle dura 
pendant trois regnes confécutifs & avec une for­
tune très-varie'e: mais les ebofes ehangerent en­
fin de face, par la prudence & l’addreilc de ßq^-' 
dan Chmelnizki, que les CoGiques avoient choili 
pour leurHetmann. Cet officier s’étoit jippercu 
que les conditions avantagenfes que les Polonais 
Jui accordoient de teins en tems quand ils e'toient 
dans la de'treffe, & qu’ils venoient de renouveller 
en 1642 par les traite's AcSboro'to, n’avoieut point 
pour bafe cette fince'rite' &.cette bonne-foi qui 
doit fervir de fondement а tout traité; il avoit 
remarqué qu’ils les enfreignoient cbaque fois 
qu’ils le croyoient en e'tat de rompre de nouveau 
avec les Cofaques. Il con^nt de la, qu’il ne 
pourroit travailler plus folidement ä fa fureté <5c 
а celle de fes compatriotes, qu’en fe re'uniflant 
a la nation d’ou les ancétres des Cofaques e'toient 
jffus. Il propofa done de fe loumettre au Czar- 

* de Ruffie, qui avoit deja des droits fur la petite» 
Ruffie,
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Rnffit* cette Province ayant été arrachée de force 
а les prédécelfeurs par les grands dues de Lithua- 
nie, & retenue jusqti’alors par lesPolonais.

Ce projet lut exe'cuté а Pdrearla\vl le 6 Jan- 
vies 1654. Toutes les villes & les habitans de 
la rive orientale du Dnieper, ainfi que la capi­
tale de la province de Kiovie, fuivirent bientót 
l’exemple des Cofaques. Chmelnizki avoit des 
1650 & pendant la guerre, porte les forces mili­
taire« des Cofaques jusqu’a quarante-mille hom­
mes effeélifs & e'toit en état de tenir la campa­
gne. 11 les avoit partage's en quinze hordes 011 
corps, qui awiient la plupart leur demeure fur la 
rive occidentale duDnieper, & portoient lenom 
de leurs villes, fgavoir: de Tc/hiffirin, Tfchcr~ 
kask, Kancw, Kor fim. Uman, Braslaw ,&c. 
Ce nombre ne lui fuffifant point, il le porta а 
foixante-mille hommes, dont il torma dix divi- 
fions, a qui on^fligna des demeures fur la rive 
orientale duDnieper, & que Гоп de'figna par les 
noms des villes principales de leur pays. T’ellc 
ed la conflitution des Cofaques depuis plus d’un 
fiecle. Les villes de Kiovie, TJchcmi^oto, Sta- 
rodub, Nefcbin, Pcre'aslaXvl, Priluki, Lttbni, 
Hadiatjch, Mirgorod & Pultava, font les chefs- 
lieux des principales hordes.

Tandis que la guerre des Cofaques avec les 
Polonais duroit encore, nombre de families 
abandonnoient fans-celle la rive occidentale du 
Dnieper pour aller s’établir fur la rive oppofe'e 
de ce ileuvc. Elles efpe'roienr moyennant cette 

0 5 trans-
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transmigration, tronver plus de fureté. Mais а 
la fin l’cnceinte des ancieunes & vrayes limites 
de la petite-Ruffie fe tróuva trop relferre'e pour 
les contenir toutes; de la vint qne plufieurs de 
ces families cofaques fe rctirerent encore plus 
vers le levant, dans le voifinage de la ville de 
Belgorodi On leur conferva leurs anciennes 
conllitutions & libertés & on les envoya vers les 
de'ferts de la Crimée , lesquels leur offroient 
quantité d’avantages naturels. Ce fut-la l’origi- 
ne des cinq regiments Slobodienr connus fous les 
noms d'dchtirka, de Sumi, de Charkow, d'Jfum 
& de Rybna ou Oßrogofcbk. Ce nonvel e'tabli-f- 
fement fe fit en 1652. Mais ces Cofaques trou- 
verent une fi grande étendue de terrein å culti- 
ver, qu’ils en en firent part å leurs anciens com- 
patriotes qui vinrent les joindre en 1659.

On ne fauroit dire au jufte en quel tems la 
Setfiba des Cofaques faporogi^s, fituée dans 
les iles du Dnieper au • dela des catarades, а e'té 
fortifiee. Il ed а preTumer que ce fut fous le 
règne de Sigismond I. Ces Cofaques n’avoient 
d’abord & avant la formation reguliere de leurs 
regiments, aucun autre deffein dans la confiru- 
élion de cette fortereffe, que den faire tin lieu 
d’afTemble'e pour ceux qui voudroient fuivre le 
metier des armes, afin qu’ils puflent fe choifir 
un chef, & deliberer fur les mefurcs а prendre 
pour la prochaine campagne. Mais pen а peu ces 
vues ces objets s’e'tendirent; la Setjcha devint 
la demetire liable de gens vivants dans le ce'libat, 

& 
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& renonijants а tonte autre profefflon, Iiormis 
celle des armes. Qniconque vouloit fe faire une 
reputation de valeur & de courage, foit dans 
les villes, foit dans les campagnes, alloit paffer 
au moins trois années dans la Setfeha', fouvent 
meine il у en avoit qui reftoientdes dix anne'es, 
au bout desquelles ils s’en retournoient chez eux 
comble's d’honneurs & de biens.

Telle fut l’origine des Cofaquer Saporogienr. 
Ils demeurerent daus l’uniøn la plus étroite 
avec les nialoroftsquet pendant tout le tems que 
ceux-ci véciirent fotis la domination polonaife? 
de forte que les écrivains Polonais d’alors ne font 
aucune difference entre ces deux Nations.

Mais d’oit faut-il deriver le nom de Co/a- 
quer, & quelle eff fa fignification? Il faut re- 
marquer avant tout que les Cojaquer målorofir- 
ques ont exiffe' fört longteins avant de porter ce 
nom. Okobki, hifforien Polonais *}, raporfe 
а l’occafion d’une expédition que firent les Cofa- 
ques l’année 1516, contre les Tures а Ak-Kier- 
tnen ou Belgorod fur le Drtieffer, fons la con­
duite d’iin nomme' PrezlaXv ou bien PrddiiLtø 
Lanikoroniki; eet auteur raporte, disje, qti’on 
entendit pour lors prononcer pour la premiére- 
fois le nom de Cofaquei en Pologne. Faut-il en- 
fendre par-la que les Cofaques ne commence- 
rent а avoir de la reputation en Pologne que par 
cette expédition; ou bien que le nom de Co/a- 
que/ а ftiivi quelques troupes de Polonais qui 

avoient
♦) Oib. Polon. Part. 3. p. 418.-»
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avoient accompagné Lansk.oron.ski, & que ces 
Polonais l’ont porte & perpetué dans leur patrie? 
Le premieur fentiment n’efl pas fans vraifem- 
blance. Quant au fecond, l’on fait qu’il eft ar­
rive' fouvent que des Polonais qui ‘couroient les 
aventures militaire®, fe font fait appeller Cojaques.

Il ed parlé des Cofaques Litbuaniens dans les 
auteurs, vers l’an 1579. Ils avoient alors pour 
chef un nonuné Yran^ois Suka. Les Cofaques 
Liffbviens furent ainfi appelle's du nom d’un gen- 
tilhomme Lithuanien appelle' Liffomski. Ces 
derniers après avoir beauGOup erre' enRuiïie, fous 
le regne du Czar Wafilei SfwanoWicz Scbuiskoit 
allérent fervir en Allemagne fous l’EmpereurFer­
dinand I, au commencement de la guerre de tren­
te anne'es: mais tout cela ne de'cide pas la que- 
ftion. Okolski, qui pour l'ordinaire eft fi dif­
fus, n’eut éte' ni fi court, ni fi’obfcur, s’il n’a- 
voit eu en vue autre chofe que ce que nous ve- 
nous de rapporter. Le fens naturel de fes mots 
eft que les Cojaques eux-meines n’ont commencé 
а fe fervir de ce nom qu’au tenis de l’expe'dition 
qu’il rapporte, & que nous avons citée. On 
peut dire allez vraifemblablement la meine chofe 
du nom de Tchirkaffcs qu’on leur donne affez 
fouvent, & d’oii T/chirkask leur premiere Ca­
pitale, а tiré fon nom. Les Cofaques du Don 
ou Donniens ont tire' leur denomination des 
Tartares, comme nous le de'velopperonsplus bas, 
& d’eux il а 'paffe аих Cofaques maioroßsques; а 
inoins que ces derniers ne l’ayent reju immedia- 

tement
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tement des Tartares. 11 faut conclure de la, 
que Гоп fe donne des peines inutiles, en youlant 
de'couvrir l’e'tyinologie des Cofaques; furtout 
lorsque differents auteurs, (comme par exemplc 
Hartknocb, Kesp. Polon. p. 884.fi]'.) le font de­
river les uns du mot Koja, qui fignifie une ché- 
vre, un chevreuil; les autres de Kof]а qui veut 
dire une faucille, d’autres encore du mot ture 
Kazak qui fignifie un brigand j d’autres enfin du 
mot de Kapjchak.

L’Empereur ConftantinPorphyrogenéte en par­
iant des faits du 9 fiècle de l’Ere vulgaire (*), 
fait mention d’une province appelle'e Kafakia, 
fitue'e entre la mer noire & la mer Cafpienne, au 
pied me'ridional du mont Caucafe. Suivant les 
annales RuiTes, le prince Mftirlatø de Tmutracan 
fils du grand Wladimir, fubjugua en l’annéc 
1021 un peuple appelle' Kof agi. 11 у а toute ap- 
parence que c’e'toit le meine que ceïui de la pro­
vince de Kajakia Mais d’oii tiroit-il fon origi­
ne? (£nel e'toit fon langage? C’efi ce que nous 
ignorons; & c’efi pourquoi il efl difficile de de'- 
terminer les re'fidences des Cofaqucr du onziéme 
fiècle, qui depuis le 2 fiècle peuvent avoir ef- 
fuye'„ beaueoup de changements. On а conclu 
de la reffiemblance des noms, que les Cofoquer, 
dont parle Confiantin Porphyroge'néte, ont été 
les ancétres de nos Cofiiques Ruffes. Mais peut- 
on bien fonder avec certitude un pareil point 
d’hifioire fur une fimpie reffemblance de noms, 

tan-
.*) De adminiftr, Imp. p. 113, 
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tandis qu’un nom peut paffer, d’un peuple а un 
autre fans qu’il lui doive pour ce la fon origine?

Il eft å préfumer que les Cofiques du mont 
Caucafe font de delcendance Tartare. Leur 
manierede vivre peut leuravoir procuréle nom de 
Cojaquer; demémeque les Kirgit- Co/aquer, сот- 
mupement appelles Cafatfchia Orda, peuple tar- 
tare au dela du fleuve jfaik., ont éte' ainli nom­
ines par raport а leur manière fuyarde de faire 
la guerre. En effet Kajak, en langue tartare, 
fignifie un guerrier arme'а la legere, qui cher- 
che plutót а harceler l’ennemi par fes efcarmou- 
ches que par des attaques regulières; qui fe met 
а la folde d autrui; qui va la tete rafée. Toutes 
ces fignifications fe trouvent reunie? chez les Co- 
faques tartares, quoiqu’elles ne fe rencontrent 
pas de meine chez les Cofaques Rufles. Coin- 
bien ne découvre-t-on point dans la,langue Rufle 
de mots qui font d’origine tartare?

Tandis que les Tartares occupérent les con- 
trées meridionales de l’Empire de Ruffie, fon 
n’entendit point parler de Cofaques Ruffes; mais 
ils parurent des que la domination des premiers 
ceffa dans ces contrées, qui turent leur berceau. 
Et comme il fe trouvoit meine des Cofaques mé- 
lés avec les Tartares, il étoit naturel qué les 
Ruffes qui s’e'toiént empare's de leurs places, & 
avoient choifi un genre de vie pareil au leur, re- 
øfléntdeux le nom de Co/dques.

11 ett fouvent fait mention des Cofaques Tar- 
tares dans les hitioires ruffes, fous le regne du
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grand-Duc J\van И'1afdiéxvicz., aleul du celebre 
Czar de meine nom. 11 у avoit pour lurs des 
Cofaques Oraditkient & des Cofaques AJoXoitnr. 
11 efi auifi parlé d’autres Colaques comme ayant 
été attachés au fervice de certainspriqces; &c’ell 
а l’imitation de ces princes que le grand-Duc 
Wafilei Jïoanolvicz, fils d'J>nan prit а fon fer­
vice des ^Cofaques tartares, dont on dit, que 
plufieurs furent envoyés en Crimde, C’eft peut- 
étre de-la que Гоп appelloit coimnunément en 
Kid Ile Cnjaques, des domefliques qui fervoient h 
gages chez des partikuliers. Les Cofiiquts Or- 
dim kient tiroient leur nom de la grande Or da, 
réfidence principale des Tartares de la Wolga, 
& les AfnWient de la ville d'A/<Av, dont ils dé- 
pendoient. Ces deux fortes de Cofaques, favoir 
les Ordiskimt &. les Afoïoienr, doivent étre re- 
gardes comme les derniers refles de la domina- 
tion Tartare, dont la Rullie а été fi molcllce 
pendant quelques fipcles.

Les Colaques afowiens avoient, en 1500, 
pour Chefs Agur Tfihcrkar & Karabni. Leurs 
aétions prouvent au ils vivoient en tonte liberte 
dans les brtiyeres qui font entre Afosv^ék les 
frontigres de la Ruffie. Peut-étre Agut étoit-il 
originaire du pays de Tjcherkafie, ou Circaille, 
peut-éfre étoit-il fujvi de plufieurs de fes compa- 
triotes; peut-étre ces Tfcherkuffient, comme fai- 
lant le plus grand nombre, ont-ils communiqué 
leur noin aux Cofaques; peut-étre Agut lui-tné- 
me a-t-il donné lien а cette déupmiuation. Ce 

qu’i! > 
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qu’il у а de certain, c’eft que dans la fuite le 
noms de Co/aquci ål de Tjcberkajjicns ont eu la 
meine fignification; de quoi Гоп pourroit diffi- 
cilement rendre une meilleure raifon que ce que 
nous venons d’en dire.

Les Rufles nc pouvant plus foufFrir les bri- 
gandages frequents que les Cofaques tartares 
excrcoient fur les fröntières de leui* Émpire, les 
extèrminèrent, ou bien ces peuples fc difperle- 
rent d’eux - niernes & fc mêlèrent avec d’autres 
nations tartares. Toujours efl-il vrai qu’il pa­
rut а leur place un nouveau peuple de Cofaques 
que nous appellons les Co fa que i du Dow. Ceux- 
ci font inconteftablement d’origine ruflè; ce qui 
fe prouve par les meines induktions qui nous ont 
eugagés а attribuer une origine pareille aux Co­
faques malorofisques. En eflet leur langue & 
leur religion font abfolument les meines que cel­
les des Rulles. S’ils ne connoiflbient cette reli­
gion que par la converflpn, comment les biflo­
dens ruflès n’én parleroient-ils point, tandis que 
dans l’hifloire de la vie du Czar føan WafiliJ- 
wicz & dans celle de Fedor Jvcariomicz^ ils font 
le. detail de tant d’autres converfions qui fe font 
faites dans Je pays des Tfebir kaffes Pjätigoriens 
& en Georgie, ep confe'quence des ordres de ces 
deux Princes? II e'toit alors facile а uue jeunefle 
hardie & entreprenante de qüittcr fa patrie, me­
ine fans la pertniflion des fupe'rieurs. Peut-être 
meine la vit-on avec plaifir .occuper les Jvilles & 
les autres deiiietires des anciens Cofaques tarta­

res
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res, d'autant plus que cctte nouvelle colonie 
adopta les mêmes principes & les mêmes régies de 
conduite pour fe défendre contre les Tures & les 
Tartares de la Crimée, que fes prédéceffeurs 
avoient employés contre les Ruffes, & que par-Ia 
eile devenoit un rempart utile å tout l’Einpire 
Ruffien.

II eft vrai que ces Cofaques ont les traits du 
vifage fi femblables а ceux des Tartares, qu’on nc 
fauroit s’empêcher de croire que le fang de ceux- 
ci s’eft mélé avec celui des premiers: mais en vain 
objeêieroit - on ce mélange pour dénier la defcen 
dance rufle des Cofaques. La plupart des pre. 
miers auteurs de ce peuple n’étoient point mariés 
lors de leur transmigration. Semblables aux ha­
bitans de l’ancienne Rome, qui alloient pour ainfi 
dire, conquérir leurs femmes chez leurs voifins, 
les premiers Cofaques enlevérent les filles des Tar­
tares å la pointe de l'épée, & en firent leurs épou- 
fes. Il eft poflible auili, que quelques - uns d’en- 
tre les Cofaques Tartares foientdemeurés dans leur 
patrie & fe foient attachés а fes nouveaux habitans. 
Ajoutons å ccla la quantité de prifonniers deguer- 
re & de transfuges Tartares auxquels les Cofaques 
accordoient le droit de bourgeoifie. Eft-il éton- 
nant aprés cela, que le fang de ces deux peuples 
fe foit melé? Mais comme il fe fait un pareil mé­
lange dans les colonies Européennes établies dans 
les autres parties du monde, & que nonobftant 
ccla les peuples qui compofent ces colonies portent 
ton jours le nom de celui dont ils font iflus; de
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même les Cofaques n’ont-ils aucune raifon de mé- 
connoitre leur defccndance ruffe.

Il n’cft point poffible que les bords du Don & 
des rivicres qui s’y jettent, ainfi que tout le pays ha­
bite' aujourd’hui par les Cofaques Donniens, ayent 
été tout а coup occupés -& peuplós par les Ruffes. 
Il eft plus vraifcmblable que les beaux commence- 
ments de cette colonie & la faveur que la Cour de 
Mofcou lui accordoit, у а attirc de jour en jour 
plus d’habitans, & que le pays s’eft peuplé de la 
forte. Les Cofaques Donniens pofiedent fur les 
bords de cc fleuve & fur ceux des rivicres de Do~ 
netz, Medneditza, Choper & Bufuluk-, envi- 
ron 130 petitcs villes & onze Slobodes. L’éten- 
duc de ce pays eft а peu - prés de 500 werftes en 
allant du fud au nord, & depuis trois jusqu’a qua- 
tre - cents werftes en tirant du levant au couchant. 
Elle étoit plus confide'rable autre-fois; mais on en 
démembra en 1709, une bonne partic, que Гоп 
ajouta au gouvernement de JVoronefch, & dont 
on compofa la province de Bachinut, ainfi que 
plufieurs villes, que Гоп incorpora au gouverne­
ment de Belgorod.

Aprés la malheureufe expe'dition des Tures 
contrc yifow vers Aftrakan, arrive'e en 1569, &i 
la foudre ayant fait lauter en Fair le magafin å 
poudre de la ville d’Alow & ruiné prcsqu’entiére- 
ment cette ville, les Cofaques fondcrent l’année 
fuivante en 1570, une.nouvelle ville fons le nom de 
Tjcherkaskt qu’ils ne tardérent pas å habiter.

Ce fut en 1759, que les Cofaques Donniens 
fervicent pour la premiere fois dans les armées du 

Czar
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Czar. On trouve en effet qu’en cette année trois- 
mille d’entr’eux, foudoye's par le Czar IwanWa- 
filiewicz, afftftérent å l’expédition que ce Prince 
entreprit contre la Livonie. Si Гоп excepte quel- 
ques rebellions ge'ne'rales excitées parmi les Cofa­
ques , furtout celle de Stenka Raftn en 1670, & 
celle de Bulawin en 170g, il faut convenir que 
leur bravoure а été, dans plufieurs occafions, 
d'une grande reffource å l’Empire de Ruflie.

Les Cofaques Donniens donnèrentbientót nais- 
fance å ceux de la Wolga ou aux Wolgaiens, å 
moins que Гоп n’aime mieux croire que ces der- 
niers ne faifoient qu’un corps de nation avec ceux« 
la, &L qu’ils n’en font diftingués par le nom, que 
parcequ’ils paffoient l’étéfnr les rives de la Wolga, 
& regagnoient leurs villes båties fur le Don pour 
у paffer l’hyver. Le peu de diftance de ces deux 
fleuves de la ville de Zarizin, qui avoit été oc- 
cupée par les Tures, lors de leur expédition fus- 
mentionnée contre Aftracan, favorifoit ce fréquent 
déménagement des Cofaques. Il leur étoit aifé 
de trainer å travers les terres, les petits båtiments 
dont ils fe fervoient fur le Don, quand ils ne vou- 
loient point fe donner la peine d’en conftruire de 
nouveaux fur la Wolga. De lå l’origine des Co­
faques de Samara, de Saratow & des autres 
villes båties fur la Wolga. Ces Cofaques néan- 
moins ne peuvent plus guéres paffer pour tels, 
attendu qu’ils font fans contredit affujettis aux or­
dres des officiers Ruffes qui commandent dans 
leurs villes.

P s II
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Il у а tonte apparence que les Cofaques Don- 
riiens le feroient étendus davantage Ie long de la 
Wolga, & qu’ils auroient pcuple les contrées in- 
habitées qui règncnt le long de ce fleuve, ainfi 
qu’ils avoient peuplé les bords du Don, s’il n’c- 
toit furvenu un contretems qui obligca un grand 
nombre d’entr’eux de le dcpayicr & de chercher 
des demeures ailleurs. On les accufa d’être dans 
l’habitude d’attaquer & de de'pouillcr les Pvuffes 
mémes, qui étoient lcurs concitoyens; а quoi ils 
étoient peut-étre engage's parle pcu de butin qu’ils 
faifoient fur l’ctranger. On prétcndoit même, 
qu’ils exercoient des pirateries kir la incr Cafpien- 
ne, & qu’ils agiffoient envers les lu jets Perfans 
comme ils avoient coütume de faire contre les au- 
tres infideles.

Or le Czar Jwan lJ7cifiliervicz méditoit pour 
lors aux moyens de faire profpérer fon Empire. 
11 crut quc, pour у parvenir il faloit faire fleu- 
rir le commerce entre fes lu jets & les peuples afia- 
tiques voifins de fes Etats. 11 cnvoya, pour eet 
effet des ambaffadeurs en Perle, & en recut а fon 
tour du Schach de eet Empire. Cette correfpon« 
dance mutuelle s’établit fi bien, qu’il partoit & 
qu’il arrivoit d’qn pavs å l’autre des caravanes 
enticrcs, ou fe trouvoient des marchands & mê­
me des ambaffadeurs des deux Puiffances. Les 
Cofaques inquie'toient louvent ces caravanes, leur 
caulbient beaueoup de dommages, & mettoient 
par ia beaueoup d’obftacles aux progrés des falu- 
taires entreprifes du Czar. Pour у remedier, on 
envoya contr’eux en 1577, tant par terre que par 

mer,
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mer, lin puiffant corps de troupes fous Ia con­
duite d’un Solmk appellé Jrvcm Murafchkin.

Six-mille Cofaqucs prirent la fuitc pour fe 
f uftraire au reflentiment des Rufles. Ils remon- 
terent les riviéres de Raina &. de TfchuJJbwaia 
vers la Sibérie, ayant а leur tete X Ataman Jer- 
wolai, ou par abbréviation ^-ermak Timofeew. 
Jis defirent & chaffcrent Kutfehlim-, Kan des Tar- 
tares, du pavs ou ileommandoit, & fe mirent par­
ia en etat de fubjuguer dans la finte toute cette 
contrce. Au licu d’établir leur propre domina- 
tion fur les peuples qu’ils vcnoicnt de fubjuguer, 
ils les foumirent volontaircmcnt а celle du Czar. 
Cette conduite leur mérita leur grace de la Cour 
deRuffie, qui lesremit au nombre de fes fideles fu- 
jets. Ces derniers Cofaqucs furent les ancétres des 
Cofaqucs de Sibérie, qui fe font ctendus jusqu’aux 
frontiéres de la Chine & au rivage de l’Oce'an 
oriental, fous Ia conduite des officiers qu’on leur 
avoit envoyés de la Ruffie. Il eft vrai que leur 
nombre s’cft toujours beaueoup accrfiparlesétran- 
gers qu’on cnróloit parnii eux, quoiqu’ils ne fus- 
fent point Cofaques.

Outre cela de nombreux partis de Cofaques 
Donniens fe retirérent, fous le regne du meme 
Czar Jwan Wajiliewicz, fur les bords des fleu- 
ves de Jaïk & de Terek, qui fe jettent tous deux 
dans la Mer Cafpienne. Ils у conferverent non- 
feulement leur ancienne conftitution dans tous fes 
points; mais ils demeurérent memo en quclque fa­
con de'pendants des Cofaques Donnicas jusqu’en 
fannée 1708-

P 3 Nous
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Nous parlerons plus bas des Cofaques établis 
furlejaick, quand nous traiterons du gouverne­
ment d’Orenbourg, dans lequel ils font compris 
aujourd’hui.

Les Cofaques du fleuve Terek étoient ci-de- 
vant divifés en Cofaques Terkiens & en Cofaques 
Grelrtnskiens, non parce qu’il у eut aucune dis- 
parité entr’eux, mais feulement pour défigner la 
difference de leurs demeures. Cette difference 
fubfifte cncore aujourd’hui, quoique celle des 
noms ait cefle. Les Cofaques Grebenskiens font 
les plus anciens de ces contrées. Ils fervoient, 
pour ainfi-dire, d’avant - coureurs ou de trouppes 
Iégéres au Czar Jrocin JPafilieipicz, lorsqu’il 
ctendit fa domination jusques dans ces contrées. 
Leur nom leur vient de ce qu’ils fe font fixés en­
tre des montagnes hériffees de rochers aigus & 
femblables å un peigne. (greben).

Aprés la prife de Cafan & d’Aftracan cn 155a 
& 1554, les TfcherkaJJes Pjatigoriens fe virent 
déformais hors d’état de rélifter aux armes victo- 
rieufes du Czar, fuppofe qu’il voulut les tourner 
contr’cux; aulïï fe rendirent-ils volontairement å 
lui les uns aprés les autres. Les fils de leurs 
chefs ou princes, que le Czar avoit fait venir а 
Mofcou pour gag? de leur fide'lité, embraflerent 
Ja plupart la religion chre'tienne, pour laquelle 
ilsavoient d’autant moins de re'pugnance, qu’il у 
avoit parmi eux une tradition qui les affüroit que 
le chriftianisme avoit autrefois fleuri parmi eux, 
mais qu’il у avoit ceffé pour faire place a la Loi 
de Mahomet, Un prince de la nation des Tfcher- 
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kaffe s Tartares qui commandoit å Tümen fur la 
riviére de Tumenka-, qui eft un bras du Terek, 
fe foiunit en 1559, avee tout fon peuple au Czar, 
& envoya pour eet efiet une AmbaffadeåMofcou. 
Il eft fouvent fait mention de Roman & de /Гл- 
ƒ/«, deux princes de Tümen & fils du pt ince 
yfgifcht dans l’hiftoire des expéditions que fit le. 
Czar, peu d’années après en I .ivonie, en Polognc 
& en Suède. Ainft jl elt plus que vraifemblable 
qu'j4gijch eft ce prince de Tümen qui commen$a 
en 1559, å reqonnoitre la domination Ruffe.

11 n’eft pas douteux que Tümen ne fut la me­
ine ville qui dans la fuite fut appellée Terki. Le 
Czar Iwan Wafiliewicz у mit une garnifon de 
troupes Ruffes, & la fit fortifier d’une enceinte de 
bois, flanquce de tours de méme matiére, fuivant 
la méthode de ces tems-lå. Il eft vrai que Гоп 
trouve dans une ancienne defeription de la Ruffie, 
confervée dans la bibliotbeque imperiale, que Tü- - 
men ctoit fituée å l’embouchure de Tumenka; 
nous favons d’ailleurs qu’on comptojt quatre wer- 
ftes depuis Terki jusqu’å la mer. Mais la plus 
grande partie du terrain compris dans cette dis­
tance, n’etoit qu’un fond bas & mare'cageux; 
ainfi de deux chofes Гune; ou bien la mer s’eft 
retirce depuis ce tems - lå, ainfi qu’on Га obfervé 
ailleurs, ou bien Гоп n’a défigné qu'en gros & 
imparfaitement la fituation de cette ville dans la 
defeription dont nous venons de faire mention. 
Toujours eft-il vrai que Terki étoit aufli fituée 
fur la Tümenka, La defeription Géographiqtie du 
pavs paffe fous filence le nom qu’elle porte aujoUr- 
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d’hui. Cette defcription paroit avoir été faite, & 
mcme avec foin, vers le milieu du dernier fiécle, 
terns auquel Terki étoit depuis longtems au pou- 
voir des Ruffes. Que pouvons-nous conclureau- 
tre chofc dela, fi non que l’auteur de eet ouvrage 
а voulu conferver fancien nom, qui fans doute 
étoit encore employé dans les écrits, en omettant 
le nouveau, & que par conféquent Timen & 
Terki n’ont formé qu’une feule & memo ville. 
Au refte, comme Terki elt un root qui exprime 
le pluricl de Terki, il eff å croire qu’avant mémc 
la conftriiöion de la ville de Terki, toute lacon- 
trée qui eff enfermée par les différents bras du 
Terk, aura ete appellce Terki, des que les Rufles 
en curent fait la découvertc. La ville de Timen 
eilt befoin d’un furnom, tirc de fa lituation, pour 
la dillinguer de Timen, ville de Sibe'rie ; le fur­
nom а tellement pris le deffus fur le nom primitif, 
qu’il ne reffe plus dans la mémoirc des hommes 
aueune trace de ce dernier. C’cff ainfi que Ti­
men eft devenu Terki.

Nous ne faurions fixer au juftc, pour le pré- 
fent, l’époqtie а laquelle Timen ou Terki reijut 
garnifon rufle. Nous croyons néanmoins, que 
cette époque doit fe rapporter au regne du Czar 
Ju>an kTaßliewicz. Si nous en favions exac- 
tement l’année, cette connoiflance nous aideroit 
а determiner de plus prés le tems auquel les Co- 
faques Grebenskiens vinrent dans ces contrécs; 
car ils cn étoient déja cn pofleffion au tems que 
nous venons de raporter. La garnifon Rufle de 
Terki fut compofée de quelqucs Strelitz envoyés
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de Mofcöu, & pour la plus grande nartie de Co- 
faques Grebenskiens, Jäikiens & Donniens. Cet 
alfemblage fnt connu, dans la fuite fous le nom 
de Cofaques de Terki. Ils dépendoient, å la 
verité, du Commandant qui leur étoit donné par 
le Palatin du licu : mais du refte leur voifinage 
avec les Cofaques Grebenskiens, & l’utilitc de 
Jcurs fcrvices für la fronticre, leur avoit procuré 
beaucoup de ménagements de la part des R-uffes 
& outre ccla une grande liberte.

Le Czar Fedor Jwanonricz envoya en 1594, 
le prince /Indrei Iwanowicz Chworoftinin ä 
Terki ä la téte d’une armee. Ce Géncral cut or­
dre de travailler å étendre les limites de l’Empire, 
& de båtir pour ceteffet une ville ål’embouchure du 
KcifdoM Koi-JJit ■> qui eft: un bras du fleuve Axai. 
Ses inftruftions portoient aufli de s’emparer de 
Tarchu ancierine ville des Dageflans, & réfiden- 
cc du Schemchal, & d’en augmenter les fortifi­
cat ions. Le prince Andrei, en conféqucnce des 
ordres dont il e'toit porteur, båtit å la vérité la 
ville de Koifa\ mais il trouva trop de re'liftance 
de la part des Dageftans & des Kumucks, pour 
pouvoir exécuter ceux qui concernoient Tarchu. 
Dans le meme tems arriva а Terki avec fon peu- 
ple, un prince Tfcherkafle, appellé Suntfchele'c 
KanklitfihmtJclh qui båtit un fauxbourg fur le 
bord du fleuve de Terk, å I’oppofitc de Ja ville, 
& rendit de grands fcrvices å l’Empire.

Le Czar Boris Godunoro fe mit en tete de 
ponrfuivrc la conqucte du Dageftan-, de s’empa­
rer de la ville de Tarchu, & de la mieux forti- 
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fier. II réfolut méme de conftruire deux nouvel- 
les villes oti forterefles, principalement au fameux 
village d'Endery-, André ou Andréewa’, cette 
entreprife non. feulement ne réuflit pas, mais il 
perdit nicme Koifa; enforte que Terki demeura 
la dernière ville de defenfe & ledernier rempart des 
Jimitcs de la Rnflïe de ce cóte'-la. II arriva delå, 
que le Czar Michel Fedorowicz fit abbattre les 
enceintcs & les tours de bois qui faifoient la feule 
defenfe de cette ville, & у fit fubftituer des rem- 
parts & des baftions de terre, fuivant la méthode la 
plus moderne, inventée par un Ingénieur Flamand 
appelle' Cornelius Claujen. Ces ouvrages furent 
confidérablement aiigmentés en 1670, par le Czar 

“ Alexei Michailoroitch, qui employa а eet effet 
un Ingénieur Ecoffois nommé Bayley.

Terki fe trouvoit dans eet e'tat en 1722, tems 
auquel l’Empereur Pierre le grand у arriva lors 
de fon expédition de Perfe. Les fuccès heureux 
de cc Monarque & les conquétes rapides qu’il fit 
au-dcla de Terki, furent caufe que cette ville de 
place frontière qu’elle étoit, devint une province 
Interieure. En confcqucnce Pierre réfolut de bå­
tir une nouvelle forterefle dans Ia contrée de ftrpa- 
toi-Kreft fur la rivicre de Si/lak а vingt werftes 
de Derbent-, & on-en jetta les fondemens auflitót 
aprés fon retour en R.uflle. La fédition excitée 
en 1725, par le Scheinchal de Da geJl an & les au- 
tres prinecs du voifinage ne purent empécher, ni 
interrompre les travaux, ni arrêter la batifle de la 
nouvelle ville. Des qu’elle fut achevée, on rafa 
Terki cn 171$, & Гоп transféra la garnifon а 
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Srvatoi - Kreß: c’eft le nom de la nouvelle for- 
tereffe. Le lieu ou Terki étoit placé, fut avec 
le tems fubmerge' par les eaux de la mer, & il n’cn 
exifte plus aujourd’hui la moindre trace.

Srvatoi’Kr efl fut de'moli å fon tour, en vertu 
du traite' de paix & de limites conclu en 1736, avec 
le Schach Nadir. On bätit а la place de cette 
ville une autre fortereffe limitrophe fur lc Terki; 
on l’appelle Kislar, & on у transfe'ra la garnifon de 
Swatoi Kreß Mais comme cette fortereffe étoit 
un peu trop éloignée en remontant le Terek, & 
qu’en confequence eile n’e'toit point а portee de 
protèger les båtiments qui viennent fur ce fleuve 
d’Aftracan en Ruflie, Гоп conftruifit un nouveau 
Terki dans un endroit fur le rivage de la mer. 
Mais ce nouvel e'tabliffcment ne confiflc qu’en une 
redoute, gardée par une garnifon peu nombreufe. 
C’eft de la forte que les Cofaques de Terki ont 
ceffé d’cxifter. Leurs fucccffeurs n’ont jamais 
porté le nom diftinftif des fortereffes de Swatoi- 
Kreß, & de Kislar, dans lesquelles iis furent fué- 
ceflivement transférés,.

II n’en eft pas de méme des Cofaques Gre- 
benskiens, qui fubfiftent encore aujourd’hui. Ils 
habitent les bords du fleuve Terek, & occupent 
cinq petites villes munies d’un parapet conftruit 
de terre, avec quelques autres lieux de moindre 
importance. Ils ont pour cette raifon, ainfi que 
les Cofaques Donnicns, leur propre Ataman, & 
rendent dc grands fervices contre les Tartaros bri­
gands qui fc tiennent dans les envirpns. Leurs 
liberte's font plus reftraintes qu’elïés n’e'toient au- 

tre- 
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trefois. Ils re$oivent tons les ans d’Aftracan une 
paye reguliere, quoique modique. — Ici finiflent 
les paroles de M. Midler.

Je vais а jouter å ce que dit M. Müller quel- 
ques traits tire's de l’hiftoire moderne touchant 
les Cofaques de la Petite Ruffie. Leur Hetmann 
Mj-zeppa ayant en 1708, abandonné le parti de la 
RuiTie pour embrafler celui de la Suède, l’Empe- 
reur Pierre !e grand réfolut de les humilier, de 
maniére qu’ils fuffent dans la fuite hors d’état de fe 
livrer а aueune rebellion. Il envoya pour eet 
effet quelquc tems aprés la bataille de Pultava, une 
partie de fes trouppes dans les iles du Dnieper, oit 
les Cofaques s’ctoient réfugiés en grand nombre 
avec leurs femmes, leurs enfans & tous leurs biens. 
11 fitfabrer tous ces malheureux, &diftribuer leurs 
biens parmi les foldats. 11 fit enfuite entrer une 
grande partie de fes troupes dans leur pays, & en­
voya plufieurs milliers de Cofaques fur les bords 
de la Mer orientale, oü on les employa а toute 
forte de travatix pénibles, & 0І1 ils périrent. Leur 
dernier Hetmann e'tant mort en 1722, cette place 
demeura vacante jusqu’en 1727, qu’elle fut confc- 
rée а DanielMpofiel. On la fupprima aprés fon 
décés & elle ne fut rétablie qu’en 1750, en faveur 
du Comte Kirila Grigorjewitfch RafumowsVy, 
Les Cofaques l’ayantélü pourleurHetmann, fim« 
pératrice Elifabeth le reconnutpubliquementpour 
tel, & le confirma dans cette dignite', ce qui fut 
rendu public par line U\aafe ou un arret du Sénat 
au Confeil de régence de Pctcrsbourg, du 12 Juin 
vieux ftilc. Les Hetmanns poßcdcnt des doma'- 
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nes confide'rables. Ils jouiflbfent ci-devantdes 
péages de l’Ukraine, en place desquels on а ac- 
cordé au Hetmann Comte de Rafumowsky une 
lomme annuelle de cinquante-mille roubles, qui 
ne fait peut-étre que le quart du produit des péa­
ges fusmentiönncs. L'Impératrice Catherine II, 
fupprima de nouveau la charge de Hetman en 1764, 
& prepofa un College derégencea la petite Ruflle, 
dont le Chef eft un Gouverneur General,

Le Pays de ces Cofaques eft communément 
appellé Ukraine, nom qui fignific proprement un 
pays limitrophe. 11 forme en effet la ftpara- 
tion de la Ruflie, de la Pologne, de la Tar- 
tarie & de la Turquie. L’Ukraine confifte en 
une plaine d’une fertilité incomparable, & en- 
trecoupe'e d’une grande quantite' des plus belles ri- 
viéres & des forets les plus agréables. Elle pro­
duit dans la plus grande abondance toutes fortes 
de grains & de le'gumcs, du tabac, du miel & de 
la cire, dont eile fournit une grande partic de l’Em- 
pire Ruflien. Il у croit auffi d’affcz bon vin dans 
quclques endroits. Le paturage & les beftiaux у 
font admirablcs. Ces derniers font d’une gran, 
deur extraordinaire, & Гоп en exporte beaueoup. 
Les riviéres у fourmillcnt des plus beaux poiffons. 
Mais par malheur ce pays eft fort molefté par les 
fautcrelles, qui у font beaueoup de dégat. L’a- 
griculture pourroit у être mieux foignée, & d’un 
plus grand produit. ’ Les Cofaques fe disculpent 
de cette ncgligcnce, en dilant qu’ils ne favent ou 
vendre le fuperflu de leurs récoltcs. Il périt en 
effet fouvent beaueoup de grains fur les champs, 
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faute de dcbouclie's pour les cmployer. Les Cö- 
faques Saporogiens écbangcnt leur bétail & leurs 
poiflbns avec les Pvuflcs, les Polonais & les Tures, 
contre du bied & toutes fortes de marcliandifes. 
Presque toutes les maifons des Cofaques font bå­
des de bois å la maniére des Rufles.

Revenons au gouvernement de la petite Rus- 
fie. Il fe partage en dix diftrifts dont les capita­
les donnent leurs noms aux dix regiments de Co­
faques, & fervent,ordinairement deréftdence aux 
Colonels de ces régiments. Chaque capitale efl: 
å la tête d’un vafte diftrift, qui comprend d’au- 
tres villes, des bourgs & des villages. Autant il 
у а de compagnies dans un regiment, autant il 
у а de villes qui fuivent en rang la capitale он 
ville du regiment. Les Sblwkej, ou officiers 
des compagnies, fe tiennent dans ces villes. 
Les villes moindres ont pour chefs des officiers 
moindres en rang. Tous ces Cofaques fon{.fou- 
mis а leurs Hetmanns & å la Chancellerie ou bureau 
general de la guerre. On les appelle pour l’ordi- 
naire TfcherkaJJ'es. Mais ceux d’entr’eux qui 
font dans le cas de faire campagne, fe nomment 
pour lors Cofaques ou Cofakes. И у а dans ces 
diftricts, outre les Cofaques, quantité de Rulles, 
qui dépendent imme'diatement du gouvernement 
de Kiovie. lis ont un BToid ou pre'vót pour les 
juger, dans les quatre villes de garantie.

(3) Les villes de Gogolew, Bobrowitfche, 
Kobytfche, Kojeletz fur la rivière d’Ofter; Of er, 
ou la rivière de ce nom fe rèunit avec la Desna; 
Moronis^ ou MoromensV fur la Desna, &Aor- 

fowka.
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fowka. Ces villes fervent de demeure å fept des 
huit Sotnes du regiment de Kiowie, dont le Co­
lonel réfide å Olier.

2. Le diflricl de Nejcbin 

comprend une partie de fancien duche' de Séwérie, 
dont la couronne de Pologne fit, par le Traité 
d’Andruffow en 1667, une ceflion perpe'tuelle .i la 
Ruflie. Le regiment de Cofaques .i qui ce dis- 
trift donne fon nom а quatorzc Sotner. On у re- 
marque:

1) Nefchin capitale, Ctue'e fur lariviércd’Ofter.
Cette ville eft une des quatre villes de garantie. 
И у а toujours une garnifon Pvuffe, laquelle fe tient 
dans la citadelle, qui eft aufli la demeure du Com­
mandant de la place. Celle - ci eft environpée 
d’un rempart terrafle. II у demeure, outre les 
Rufles & les Cofaques, quantité de families grec- 
ques & quelques families arménicnnes, qui font un 
commerce conlidérable en Turquie, en Pologne 
& en Siléfie. t

2) Baturin ancienne réfidcnce du Hetmann. 
Cette ville eft båtie fur une colline au bord de la 
rivière de Sein. Les Pviilfes s’emparèrent en 170g, 
l’épée å la main & fans grande perte, de la forte- 
refle adjacente, & la ruinèrent de fond en comble 
ainfi que la ville. L’Impe'ratrice Elifabetb donna 
remplacement oü eile étoit fitue'e avec le diflricl 
circonvoifin, au Hetmann comte Rafumowski, 
pour lui & fes héritiers; lequel travailla en con- 
lëqtience а la reconftrutlion de Baturin, oü il fit *
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elever un trés beau palais de bois & faire un tres 
Jardin.

3) Gluchow •> ville fituée fur le ruifleau de 
У esman. Elle comprend environ un millicr de 
maifons, & а quatre fauxbourgs, qui en contien- 
nent encorc davantage. Elle eft environnée d’un 
fort de terre & devint la rélidence des Hermanns 
aprés la ruinc de Baturin. Elle eft а préfent la 
réfidencc du Gouverneur Géne'ral de la petite Rus- 
fie, & ou le College de Régcnce s’aflemble.

4) Les autres villes, dans lesquelles il у а des 
Sotnes, s’appellent Mein-, Olifchewka ■> У wan­
gevoel, Borsna-, Konot op, Kuren-, Bachmatfch, 
Novi-Mlint^ Krolewetz, JKoronefch & Ko- 
rob. Il fe tient tous les ans une foire conftdéra- 
ble å Krolewetz.

3. Le diftrift de Tfchernigowie 
etoit autrefois un Duché que les Bolonais cede­
rent а la Ruffie par le Traité d’Andruflow. Il fe 
trouve encorc dans ce diftriét d’anciennes families 
nobles, d’extradion polonaife. La langue de ce 
pays tient beaueoup de la Lithuanienne. Le re­
giment de Colaques qui porte le nom de ce can- 
ton, а fix Sotnes. On у remarque:

1) Tfchernigow, ou C-zernichovie, ville pla- 
cée fur la rivicre de Desna. Elle eft la rélidence 
d’un Archevéque, qui l’eft en méme tems de No- 
wogorod Sewerski.

2) Lubit[ch-, fur le Dneper, Sednew, fur 
le Snow, Beresna-, Mena & Sosniza-, font au- 
tant de villes ou il у а des Sotnes.

> 4. Le
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4. Le diflritt de S taradub 
forme la principale partie de l’ancieh Duché de 
Se'wérie, & renferme encore d’anciennes families 
nobles d’origine polonaife. Le langage du pays 
eft mele de beauconp de mots Lithuaniens. Le 
regiment de Staradub а dix Sotnes. L’oh reniar- 
que dans ce diflrict:

1) Staradub, la capitale, &l’une des quatre villes 
dè garantie cédées aux Rulles par IcsCofaques. Les 
Rois de Pologne accorde'rent anciennement а cette 
ville les privileges des villes libres royales. Il у 
a conflamment unc garnifon de troupes Rufles.

2) Nowogorod Sewerskoi, ville fituée fur la 
rivière de Desna. Son furnom lui vient de fan­
den Duché de Séwérie, auquel elle appartenoit.

3) Trubjchewsk, qui eft une ville*
4) Les villes de Topal, Pagar, Bdlslait, 

Scheptakii Mglm-, PotJchep qui furént données 
en pur don au Hetmann Comte Rafumowski en 
1760; Ropsk. appartenant aux domaines du Her­
mann, Semóno^a, & Gremjätfchei, dansles- 
quelles il у а des Sotnes.

5) Llfchniza, ou longue Seigneurie, eft une 
ville maritime, qui а quinze milles géographiques 
en longueur, & qui appartient au couvent de Pet- 
fcherski de Kiowie.

5. Le diftricl de Perejaslaw, 
qui donne fon nom a un régiment de Cofaquescom- 
pofé de feize Sotnes. II comprend:

1) Perejaslaw , Ia capitale, . une des quafre 
villes de garantie, fituée fur la rivière de Trubefch.

La Géogr. de BHfeh, T, 11. Q Elle
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Elle eft environnée d’un bon rempart, & défen- 
due par une citadclle occupée par un Commandant 
& une garnifon rufles. La ville eft la re'fidence 
d’unEvéqUe & du Colonel du regiment de ce dis- 
trift.

2) Les villes de Borowkow, Borispole, Li- 
pliav/i, Bubnow, fituées fur le Dniper; Pefcht- 
fchanja, Domantow, Irklejew, Baskan-, Be- 
refan ь jf-agotin, Barifchewka, fituées toutes 
quatre fur la rivicre de Trubefch, Hlemeafow, 
Solotonowa & Kraptwna.

6. Le diflrift de Priluki,
dans lequel eft cantonné un regiment > qui а fept 
Sotnes. Il contient:

1) Priluki, fa capitale 5 ville fortifiee, fitue'e 
fur la viviére d’ Udai.

2) Les endroits luivants habités par des Cofa- 
ques, favoir: Monaßeritfche, Scburawka, War- 
wa, tous trois fitués fur la rivicre d’Udai; Zt- 
fchnja, Iwanitza, Serebrenoje Krasnoi Kol­
jadin &L Karabutow.

7. Le dißritt de Lubtii,
qui du tems de la domination polonaife apparte- 
noit aux families de Wlfchnewetzki &de Potozki. 
Le regiment qui porte le nom de ce diftriét, а douze 
Sotnes. On у remarque:

1) Lubni 5 capitale, fitue'e fur la riviére de 
Sula. Il у а une pharmacie imperiale de campa­
gne e'tablie dés le régne de Pierre I.

2) Lukomkh Gorofchin, Schomnni, Tfchi- 
grin, Dubrovb, fablonowka, Priretin, Ku-

reiika,
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renka, TJchernuchi, Gorodifchtfche, Loch- 
wiza, Sentfcha, Glinsk, Romen ou Romna, 
Chmelovr-, Smila & Konfiantinow; qui font аи- 
tant de petites villes habite'es par les Cofaques.

8. Le diflricl de Mirgorod,
qui donne fon nom а un régiment de Cofaques eft 
divife' en quinze Sotnes. Il comprend:

1) Mir gorod fa capitale, fitue'e fur la riviére 
de Chorol.

2) Les petites villes de Chorol-, Sorotfchinzi, 
qui eft la réfidence du Colonel du re'giment de ce 
diftrift: Schijchak, Ufliwitza, Belozeskowka, 
Bogatfch^a, Oftanie, Holtwa, Manfchelia, 
Omelnik-, Potok, Krementjchuk, PKaff'ovfka 
& Gorodifchtfche, appartenantes aux Cofaques

9. Le dtft ri cl de Gaditjch,
dans lequel elt cantonne' un régiment divife' en neuf 
Sotnes. Ses principaux endroits font:

1) Gaditjch ou Hadiatfch, capitale, båtie 
fur la riviére de Pfol.

2) Les petites villes de Rafchewka-, Korea- 
lewka-, Lutenka-, Sinkow, Grunt, KuJ'emin, 
Opotjchna & PKeprik.

10. Le dijlrtcl de Pultawa,
dans lequel eft également cantonne un re'giment de 
Cofaques, partagé en feize Sotnes. On у re- 
marqué:

i) Pultawa, fa capitale; c’eft une place forte 
fitue'e fur la riviére de IKorskla; elle а conftam- 
ment une garnifon, qui, de méme que les forti­
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fications •> eft fous les ordres d’un Commandant. 
Le Colonel du regiment de Colaques, qui у fait 
Ja demeure, n’a rien а у ordonner. La bour- 
geoilie у cft aifce, parcequ’elle fait un commerce 
confidérable avec la Crimée &la Pologne. Cette 
ville elr d’iine grandeur médiocre, & båtie а la 
inanière des Colaques. Elle eft devenue fametife 
par le ficge qu’elle eut å effuyer en 1709, de Ia 
part des Suédois, qui furent enfin obliges d’accep- 
ter la bataille qui leur étoit offerte par les Rufles, 
& dont ГііГие fut trés malheurcufc pour le Roi 
Charles XII. On voit hors de la ville un cou- 

•vent de moines båti fur une colline* Le Roi de 
Suède у avoit ctabli fon quartier.

2) Kobilak, ville fituée fur la riviére åelVorskla.
3) Perewolotfchna, ville fituée fur le Dniper. 

Élie а dans fon voifinage une fortereife frontiére, 
ou il у a conftamment une garnifon Ruffe. Char­
les XII, Roi de Suède, paffa le Dniper å quel- 
ques werftes au delfus de cette ville, lorsqu’il s’en- 
fuit å Bender; & uh peu plus haut 1c Général Lö- 
wenhaupt fut fait prifonnier par l’armée ruffe avec 
dix-fept- mille hommes de trouppes fuédoifes.

4) Orel & Kit aigorod ok, deux villes fituces 
fer la riviére å’Orel, qui fe jette dans le Dniper 
aux environs de la première de ces deux villes.

5) Zarizenka, ville fituée fur la riviére d’Orel.
6) Bogorodizkoi i en langage commun Sa­

mara, étoit autrefois une ville båtie fur la riviére 
de Samara å fix werftes de fon embouchure dans 
le Dniper. Elle avoit éte' båtie en l’année 16861 
mais cllc fut démolie apre's la paix du Pruth.

7. Les
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7) Les villes de ' Kóloberda, KiJJinka, Sq- 
kolna-, BieUki, Nowoi Senfckar, Staroi Sen­
fe har-, Buditfch, Refchetilow, Majatfchka &

Remarques.
(1) Une partie t|e ce qu’on nomme les lignes 

d’ Ukraine, dêpend du gouvernement de Kiowie. 
Nous n’ên parlerons cependant qu a la fin du 
gouvernement fuivant.

(2) II faut remarquer dans le gouvernement de 
Kiowie la re'fidence principale ou la Setfcha Aes 
Cofaques Saporogiens. Elle eft aftuellement 
fituée å la rive occidentale du Dniper, fur les 
bords de larivière deRufuluk&vis-å-vis l’an- 
cienne forterefle de Kamennoi Saton, qui fut 
démolie, en vertu du traité de paix du Pruth. 
Cette réfidence eftun lieu d’aflembléecompofé 
de beaucoup de mauvaifes maifons, difpofées 
fans ordre, entourée d’unrempart deterre. Sa 
citadelle eft mieux fortifiée, & eft gardée рас 
une petite garnifon de trouppes Rufies. Elle 
renferme une églife. La Setfcha eft diftribuéé 
en trente-huit cantons, ou parties, appellées 
Kurenes. Tous les Cofaques font obligés d’en 
adopter une. Quand-ils font dans la Setfcha 
il faut qu’ils demeurent dans leur Kurene & 
qu’ils fe foumettent ä fes loix. Chaque Kurene 
а fon chef ou Ataman,' appellé Kuremioi Ata­
man-, & tous ces Atamans font foumis auKb- 
(cherr-cii Ataman. On ne fouffre point de fern? 
mes dans la Setfcha ainfi quiconque veut fq 
marier, l’abandonne, fe retire dans quelque 
ville ou village, foit Rulle, ou Pplonais, s’y 
märte & у refte avec fa familie, а moins qu’il 
n’aime mieux s’en retourner dans la Setfcha, 
ou on le rejoit de nouveau, & oü il peut de-
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meurer tant que bon lui femble. Hors de la 
Setfcha eft un fauxbourg, habité par toutes 
førtes de marchands & de cabaretiers.

i. Le diflrift de Kiovie, qui comprend:
i) Kiew-, Klov ou Kiome, fituée fur le Dnepr, ou 

Dniper. Elle eft la capitale dn gouvernement. On 
dit qu’elle doit fon origine å un princeSlave appellé 
Ki, & fi l’on en croit les hiftoriens Polonais, elle fut 
båtie en 430. Elle étoit d’abord la réfidence particu­
liere de deux Waragiens de diftinftion appeliés 
Skold & Dir. En 880, on у transféra le fiège 
ducal de Nowogorod. En 1037, eile fut décla- 
rée capitale de toute Ia Ruffie par le Grand - Duc 
Jaroslaw, & devint la demeure des Grands-bucs 
jusqu’au douzième fiècle. Dans lä fuite des tems 
eile paffa fous la domination Polonaife. Elle fut 
rendue potir quelques années а la Ruflie par le Traité 
de paix å'^dndrujjow de 1667, & etifin entièpe- 
ment abandonnée а cette Puilfance en 1686. Kio- 
vie eft proprement compofe'e de trois villes, fja- 
voir, de la fortereflé de Petfchersko, qui a un 
fauxbourg, de l’ancienne ville de Kiov'te & de la 
ville de Podol båtie au-deflbus de la prccédente. 
Ces trois villes ont chacune leurs fortifications par- 
ticulières. Elles font en outre environnées toutcs 
enfemble d’un vafte retranchement, qui eft tracé 
conformément aux montuofités duterrain qu’il oc- 
cupe. Elles ont une garnifon qui eft fous les or­
dres d’un Gouverneur, d’un Sous - Gouverneur & 
d’un Commandant en chef.

La
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La forterefle de Petfihersko fe nomme aulfi 

le nouveau fort. Elle eft båtie fur unc hauteur 
vers le Sud. Elle pcnferme, outre les cafernes 
de la garnifon , les magaftns, les maifons des em­
ployés & quelques e’glifes, principalement un beau 
& riche couvent demoines, fondé dans leonzicme 
fiéclc & appellé Petfc/ierski, parcequc ces mei­
nes habitoient d’abord une Petfchera-, ou caverne, 
qui fe trouvojt dans la montagne ou ce monaftère 
fut båti depuis. On у voit des fouterreins voutés, 
qui ont l’air d’un labyrinthe. Ces fouterreins font 
rcmplis d’appartements, de chapellcs &c. dans les- 
quclles on trouveplufieurs cadavresentiersdefaints 
martyrs, lesquels reflemblent aux momies de Trioz. 
On у dépofe aufli les moines apres leur mort. On 
trouve desdefleins, tant du grand foutercin appelle 
Crypta Antonia •> que du petit appellé Crypta 
Theodofia, dans le petit recueil in yvo. de Jean 
Herbinius qui а pour titre: Religiofae Kijovien* 
fis criptae, Jenae 1675. Il у avoit auffi ci-de- 
vant vis - å - vis de ce couvent, un monaftère de re- 
ligieufes. Mais il а etc converti en un magafin. 
On peut diredecette forterefle qu’elleeftre'guliére, 
puisqil’elle comprend un rempart & 9 baftions, & 
que les ouvrages exterieurs font en bon état. Le 
Gouverneur-general & premier Commandant у 
fait fa re'fidence.

Le fauxbourg de cette forterefle eft trés-vafte. 
Toutes les maifons qui le compofent, appartien- 
nent en propre au couvent de Petfcherski. Ои 
у rencontre plufieurs églifes & couvcnts, dont ce­
lui de St. Nicolas eft le principal.

L’au
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L'ancienne ville de Kiew он Kiovie eft fituée 
fur une autre hauteur vers le nord. Elle eft forti- 
flée conformémcnt :i la nature montueufe de fon 
terrein, & munic de quelqnes ouvrages å corne 
& å couronne. La cathédrale de cettc ville eft le 
fæge de l’Archevéque titulaire de Kiowie & metro, 
politain de tonte la Rnflie, qui eft de la commu. 
nion Romaine, & vit fotis la domination polonaife. 
La plupart des maifons de l’ancienne ville de Kio­
wie apparticnnent å l’églife cathédrale & au cou- 
vent de St. Michel, qui n’en eft point éloigné, 
& dans lequel repofent les reliques de Ste. Barbe,

La Ville faße eft fituée au pied du vieux 
Kiowie, dans la plaine qui borde le Dniper, 
Elle ne comprend que des maifons bourgeoi- 
fes & marchandes, å l’exception de quelqnes egli- 
fes & de quelques couvents. Elle а obtenu 
des Rois de Pologne, comme ville libre royale, le 
privilege d’avoir un Magiftrat. En effet fon Pré- 
vót & fon Magiftrat font encore aujourd’hni indé, 
pendants du Colonel du regiment de la ville & res- 
fortifient nuöment а la chancellerie ou bureau gé- 
néral de la guerre de Gluchow.

Le College académique eft le båtiment le plus 
remarquablc & le meilleur de la ville. Il eft fort 
vafte & bien hati de pierres: il n’eft pas éloigné 
de l’hótel de ville, & touche au Bratskoi- Mo~ 
naflir. L’Univerfité de Kiowie eft appelléepar 
fes fondateurs Academia orthodoxa Kiovomo- 
hylaeana-, ou Kiovomo - hylaeanoza - boron» 
кіапа. L’infpeftion & la direétion en chef ap« 
partiennent å l’Archevéque grec de Kiowie, de 

Ha.
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Halitfch & de la petite Ruflie, qui a fons lui deux 
autres Infpe&eurspour yeiller fur la conduite des 
e'tudiants. VUgumen du convent de Brcnkoi 
exiftant dans cette ville, eft ton jours Recteur de 
cette Univerfité & Profeflcur de théologie. Les 
n₽uf autres Profefleurs qu’il а fóus lui, font tous 
moines. Ils denicurcnt danaun batiment conftruit 
de bois & accompagné d’unbeau jardin, L’ufage 
de la viande leur eft interdic pendant toute l’année: 
ipais ils n’obfervcnt cette loi qu’en public, & fe 
font pen de fcrupule de la transgrefler dans leur- 
particulier. Leurs appointements font minces; 
ce qui les met dans la néceflité de recevoir les pre- 
fpnts qu? leur fopt leurs écolicrs, & de faire une 
efpèce d’écolage, que ceux-ci leur payent. Le 
nombre des e'tudiants montoit а 1200, en 1764, 
On leur epfeigne en public & en particulier les hu- 
manités & les Sciences. On pratique au refte dans 
rUniverfité de Kiowie tous les excrcices publics 
& folemnels qui font en ufage en Allemagne & 
dans les autres colleges & univerfités, tels que les 
difputes, auxquels on en ajoute quantité d’autres 
qu’on ne connoit point ailleurs.

Du tems que Kiowie appartcnoit aus Polo« 
nais, les Catholiques у avoient un Evcque, un, 
college de Jéfuites & un convent de Dominicains, 
avec quelques églifcs. Mais tout ceci а cliange', 
& les båtiments fervent aftuellcment au fcrvice 
divin felon le rite grec,

Refte а obferver que lorsquc les Cofaques de 
la petite Ruflie paflèrent fous la domination rufle, 
on abandonna au Czar Riovic, avcc trois autres.

Q 5 vjllesi 
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villes pour l’aflürer de la fidélité de fes nouveaux 
fu jets. C’eft pourquoi ces quatre villes font appel- 
le'es Villes de garantie.

2) Le Couvcnt de Petfcherski de Kiowie pos- 
ftde;

(1) Les potites villes de Braware & de Letke 
ou Letkowifchtfche, Tituées en deja du Dniper.

(2) Hyfchgorod, ville fituée au-delå du 
Dniper.

(3) Une grande ctendue de pays entre le 
Dniper & la rivicre de Derna.

(4) Les petites villes de IVafilkow-, Pie- 
feteke & Belogrodka båties au-delå du Dniper. 
On а établi dans la premiere un péage de fron- 
tiére.VIII. LE GOUVERNEMENT de la NOUVELLE RUSSIE.

Ce Gouvernement å éte' e'rigé en 1702, par 
rimpératrice Catherine II. Il eft compofé de la 
Nouvelle Servie, fondée en 1754, par une colonie 
de Serviens ou Pvafciens, qui у étoient venus d’Il- 
lyrie, & qui comprend les diftriéts occupés par 
line Slobode d’un Regiment de Cofaques. Il eft 
fitné entre le Dniper & le Bog, vers les bords fu- 
périeurs du grand & petit Ingul, fur les frontié- 
res de la Pologne. On efpéroit que ces Serviens 
arrêteroient les courfes que les Cofiiques SaporO- 
giens font dans la Pologne, mais au lieu de les ar­
reter ils font taufe commune avec les Cofaques: 

les
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les Polonois leur donnent le nom de Haidama- 
ques- Serviens.

Ce Gouvernement comprend les provinces dé 
Catherine, & celle å'Elifabeth. La Chancellerie 
de la premiere eft dans le fort Belowski; & celle 
de la feconde dans le fort Ste.Elifabeth. LaChan- 
cellerie du Gouvernement eft dans la Ville de Kfe- 
mentfchuh, qui appartient au Regiment de Mit- 
gorod de la petite Ruffie.IX. LE GOUVERNEMENT 

de BELGOROD.
i. La trovince, ou Guberne, de Belgorod, 

qui comprend:
1) Belgorod, capitale du gouvernement, båtie 

а la fource de la rivicrc de Donez par le Grand- 
Due Wladimir, en l’annee 990. On voit å un 
quart de mille de la ville, une grande montagne 
de craye, fur laquelle elle e'toit autrefois fituée, 
& d’oii elle а tiré fon nom, qui fignifie ville Man­
che. De lå elle а été transférée dans une vallée 
entre deux montagnes. On la divife en vieille- 
ville & en ville -nenve, & elle а trois grands faux- 
bourgs. La vieille - ville eft entourée d'un rem­
art & d’un fofle. La ville - neuve n’a qu’une en- 
eeinte de paliffades. Cette ville eft le fie'ge d'un 
Archevcque. Elle s’appelloit autrefois Sarkel, 
nom qui а la méme fignification que le nom ruffe 
qu’elle porte aujotird’hui. On а tiré des lignes 

depuis



2$z ©E l’Emtire de Russie.

depuis Belgorod jusqu’å la petite ville de Staroi 
Oskol. On а fait la méme chofe entre les petites vil- 
les de woi O skol & JKerfchofosnizi, dont la der- 
ijiéreeft dans lc gouvernement de VVoronefch.

2) Kur sk 1 grande ville fur la riviére de Sent,
3) Obojau ■> ville fur la riviére de Pfol.
4) Sudfcha-, ville båti? fur un ruiffeau qui tom­

be dans la riviére de Pfol.
5) Mlropolie 1 ville fituée fur la Pfol.
6) Karpow: ville båtie å la fource de la ri- 

•yiére de PKorskla.'
7) Staroi 0skol, ville fituée fur la riviére 

d’ 0skol
8) Nowoi Oskol, ville båtie fur la méme ri- 

vjére,
9) Jablonow, ville fituée fur un ruiffeau qui 

fe jette dans la rivicre. d’Oskol.
jo) PKoluikl, ville båtie fur l’Oskol.
it) & 12) Polatow & ТореГіе, petites villes 

appartenantes å Woluiki.
13) Korotfcha, ville fituée fur un ruiffeau du 

meine nom.
14) Nefchegolski ville fituée fur le méme 

ruiffeau.
1$) Saltow, ville båtie fur la Doiiez.
16) Tfchugïiiüp ■> ville båtie fur les bords dela 

Bonez. La plupart de fes habitans font des Rus-’ 
fes; les autres font des Cofaques & des CalmoukQ 
batifés. On recueille de bon vin dans les envi- 
rons de cette ville.

17) Chotmyfchki tVolnoi & Alefchin ou 
Alefchnct, font autant de petites villes.

’ 2. La
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2. La Prot'ince de Sewsk, dans laquelle
on rencontre:

1) Sewsk, capitale, fur la rivicre de Sofcha. 
Elle ert grande, entourée de remparts élevés, & 
défendue par une forte garnifon. On у garde une 
partie de l’artillerie de campagne de l’Empire, afin 
d’en pou voir fecourir en cas de befoin la ville de Kio- 
wie & les antrcs villes plus e'loignces vers Ia Criméc.

2) Ryljk, ville fituée fur lä rivière de Sem.
3) Piitiwl-, ville fituée fur Ia mêmc riviérc. 

Elle а dans fa dépendance les petites villes de Ne- 
dragailow & Kamennoi.

4) Trubtfchewsk, ville fituée fur la Desna.
5) Brjünsk, ville fituée fur la méme rivicre. 

Èlle poffède de belles forêts. On у conftruifitfous 
Pierre I, &en 1757, des galéres&aUtresbåtiments.

6) S’wzwj-koz, eft un couvent båti fur la Desna. 
Il s’y tienttous les ans le quinze d’Aout, une foire 
confidérable, qui dure quatre femaines, & qui c 4 
fre'quente'e par quantité de marchands órangcts. .

7) Kromi-, ville fituée fur les bords de Г Осей.
8) Karatfchew, ville.
9) DmitrMat, grand village, ou Cantimir 

Prince de Moldavië attira beaueoup deGrecs de la 
Moldavië de la Walachic. Cet endroit lui ap- 
partenoit & il fe trottve dans ce village & dans les 
terres qui en dependent un nothbre de 16000 per­
formes mafeulines.
3. La Province J’ Oreï^ qui contient :

1) Orel-, capitale, båtiefur I’Occa. C’eft une 
ville grande & bien peuplée.- 11 у а un entrepot*

3- La
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potir les grains de l’Ukraine, qu’on transporte de 
cette ville å .St. Pétersbourg, tant par terre que 
par eau.

2) Bolchow, ville båtie fur le ruifleau de 
fiJugva.

3) Belew, ville bätie fur ГОсса.
4) Mzenesk, ville fituée fur la petite riviére 

de Sufcha qui fe jette dans l’Occa.
5) Tfchtrn, ville båtie fur le ruifleau de Nt- 

rutfeh, lequel fe jette dans la Sufcha.
6) Nowoßli, ville båtie fur le ruifleau de Ne- 

TUtfch, lequel fe jette dans la Sufcha.X. LE GOUVERNEMENT
des SLOBODES.

C’eft Catherine II, qui а érigé ce Gouverne­
ment & qui Га féparé de celui de Belgorod.

Les 5 Regiments des Cofaques Slobodiens font 
les fuivans:1) Le Regiment de Charkow, qui eft divifé 

en quinze Sotncs. Il comprend:
(1) Charkow, qui eft une grande ville, båtie 

fur les petites riviéres de Charkow & de Lop an. 
Elle renferme dix églifes & deux couvents, dont 
l’un de moines, dans lequel il у а un college ou 
Гоп enfeigne la Théologie, la Philofophie, l’Elo- 
quence & les langues Latine & allemande. Le 
Redeur de ce collége eft en meme tems Prieur du 
couvent. Le reventi de ce couveDt confifte dans 

le 
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le produit des aumones & offrandes deKaplunowka, 
oü il у a une image de la Ste. Vierge, а laquelle il 
fe fait de fréquents pe'lérinages.

(1) Les villes de Dergatfchi ■> Solotfchew, 
Liepitz, Tifchki, Besliidowki, Sokolow, Me- 
rechwa, Walki, Perecopez, Lubotm, Olt- 
fchan, Saltow, PKoltfchi, Ugolotfchi, Stari 
& Nowie IVodolagi.
2) Le Regiment de Sumi, auquel appar-

tiennent:
(1) Sunii, grande ville fituée fur la riviére de 

Pfol.
(i) Les petites villes de Mefchirietfchi, Le- 

iedin & Krasnopolje. *
3) Le Regiment d'Achtirk, qui cft divi.'c

en huit Sotnes, & comprend:
(1) Acbtirka, ville ba tie fur le ruiffeau de me­

ine nom, lequel fe jette dans la Worskla.
(2) Les villes de Kotelwa, Publewka. Ka- 

lanajew, Krasnakut, Bagoduchow, Kolomak, 
Buronila, Haiwaron appartenante а l’Archijerei 
de Belgorod; Murachwa & Wolodimerowka. 
4. Le Regiment d'IJum, qui eft divilc eix

vingt-une Sotnes, & auquel appartiennent:
(1) Ifuin., ville forte fituée fur une montagne, 

proche la riviére de Donetz. Elle a une redoute 
conftruite fur une autre montagne hors de l’enceinte 
des fortifications.

(2) Les villes de Ratkowka, Srøkow, Åzz- 
penka, Kamerka, Tw.ol» Olichowka, Sa-

wlnt-
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‘wlntfchi-, Balakleja-, Andrejew skoi-, Liman, 
Byjchkin-, Smejew, Giuewka, Mochnatj'ch, 
Petjchenigi lur la Donez, & Baruluk.

5) Le Regiment de Rybna ou diOßrogoßhk, 
qui lire fon nom de la Slobode de Rybna-, fituce 
prochc la ville d’Oßrogofchk, qui appartient au 
Regiment de JVoroneJch. Cc Regiment eft par- 
tagé entre ce canton & la province de Backmut-, 
ou il octupe les villes A’Olfcbanzk-, L’ferd, Go­
rod-, Birutfcbei, Wercbo-Sofensk & Raigo- 
f-odok>

Remarqué. Les Lignes d'Ukraine, qui font en par-* 
tie dans le gouvernement de Belgorod & en 
partie dans celtii de Kiowie, confiftent en une 

• chaine de petites forterelTes, qtii furent con- 
ftruites en 173у & 1736, contre les Tartares 
de la Crimée depuis le Dnieper jusqu’å la Do- 
hez. Le Profefteur Muller, qui en а fait & 
publié le plan, leur donne les noms fuivants 
en commenfant depuis le Donez, favoir: 
St. Petra, St Michaela, Rjäfcbkaia, St. Alexia, 
Jefremotvskaia, Orlowskaia, St* Paraskerrii, 
St. Joanna, Beleevskaia, St. Feodora, Koslows- 
kaia, Slobodskaia, Tanbowskaia, Wafilkowskaia, 
Liivenskaia, BoriJjogLbskaia. Cette ligne eft 
garnie de feize Regiments de cavallerié, & de 
quatre d’infanterie tirés de l’Odnodworzi.XI. LE GOUVERNEMENT 

de WORONESCH.
Il eft fitué fur les bords du fleuve dc Don-, & 

ide la riviére de JVoronefch: cette derniére eft å 
lavérité, aflez profondepour que pendantlescrues 
d’eaux du printems eile foit en état de porter des 

vais- 



legouvern.de Woronesch. 257 

vailTeaux de guerre de foixaute-dix canons; mais 
eile eft étroite, & fes rivages font fort bas; d’oit 
vient qu’elle déborde aifément au printems, & 
qu’elle inonde tout fon voifinage, principale- 
ment aux environs deDoronefch & deTawow. 
D’iin autre cóté fes eaux font li baflès en été, 
que .meine les batiments plats n’y peuvent navi­
ger. Un de fes bras, appelle Letnoi Wcronefch, 
fe joint, moyennant un foftë, а la Chapta, qui 
fe jette dans l’Occa proclie Rjä/k; ce qui pro- 
cure aux petits batiments un pafi'age du Don dans 
l’Occa. Cette contree eft pourvue de forêts con- 
fidérables, d'ou Гоп tire des chênes pour la ba- 
tifl'e des vaifleaux. La province de Schatzk pro- 
duit de bonnes afperges. Ce gouvernement fe 
divife en cinq provinces.

i. La Province, ou Guberne, de Woronefch, 
dans laquelle on trouve:

1) Woronefch, capitale du gouvernement, 
ville grande, bien peuple'e, batie lur le penchant 
d’une colline, proche la rivière de Woronefcli. 
EUe eft entoure'e de remparts & de paliflades, 
<3c fe divife en trois parties. La .ville haute eft 
la re'fidence de l’Archijérei de Woronefch & de 
Jelez; elle renferme l’e'glifc principale, le quar­
tier des marchands & l’hótcl de ville. Dans la 
ville bafle proche la rivière, eft la chancellèrie 
du gouvernement. La troifième partie conf.fte 
en un grand fauxbourg appelle' Akatowa, e'loi- 
gue' d’un werfte & demi de la Ville, & habité 

La Géogr. de Büfch. Т.П» R pour 

legouvern.de


258 db l’Empire de Russie

pour la plus grands partie par des marchands. 
On у voit beaucoup de inaifons baties de pierres 
& une manufaéture de draps. Pierre I у avoit 
établi en 1697 un magnifique chantier pour la 
condruétion des vaifleaux; mais il fut transféré 
en 1701 а Udja (ou la Woronefch fe jette dans 
le Don) & en 1708 а Tavrrow.

2) Tfchifcbowka ed une flobode fitue'e а 
trois werdes au deffous de Woronefch. Le 
Gouverneur de Woronefch а coutume d’y paller 

1 ete.
3) Tawrow, ville fitue'e fur la Woronefch. 

Elle re<;oit fon nom de la petite rivière de Taw- 
rowka, qui coule а deux werftes de la ville. 
Elle confide en deux slobodes, favoir, celle 
des matelots, & celle des Soldats. Le fort ed 
båti fur une place fitue'e entre les deux flobodes. 
La condruélion des vailTeaux qui у étoit poulfe'e 
avec vigueur en 1708 & 1736, а depuis entiere- 
ment eede.

4) Belokolrk ou Belokolo/cbk, RomanoXo & 
Sokolik ou Sokolrk, font autent de villes baties 
fur les bords de la Woronefch.

5) Orlow, Urman & Denifchintk, font trois 
villes baties fur la riviére J’Urman.

6) Semljänrk, fur le ruilfeau de Semlianka, 
ed une ville.

7) Ko/ljanrk ou Koftenerk, Uryw, Ror olo- 
jak & PaXolowek ou Nowo PaXvlowrk, font au- 
tant de villes baties fur les bords du Don. О11 
trouve proclie de la premiere, fur le rivage fa-

bloneux
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blonciix de ce fleuve, des carcafles entieres d’é- 
léphants pétrifiées.

8) Bobrowrk, ville båtie fur la riviere de 
Bituk.

9) Oftrogofihk, ville batie а l’embouchure 
de la petite riviere å'Oftrogowka, qui fe jette en 
eet endroit dans celle de Tichaia Sofna. L’on 
rencontre dans fon voifinage la flobode de Ryb- 
na, qui eft dq gouvernement de Belgorod.

10) ofjehansk ou Woljcbansk, ville fitue'e fur 
la riviere d’Olfchanka.

11) Ufird & Werchofofenik, deux villes pla- 
cées fur les bords de la riviere d’Uferd.

r 2. La province de Jelez, qui renferme:

1) Jelez, capitale de la Province, fitue'e 
fur les bords de la riviere de Sofna.

2) Talezkoi Oflrog, Tfchernawsk, Liwnt, 
toutes trois fitue'es fur la meine riviere de Sofna: 
Jefremow, fur celle de Metfcha; Lebedjan & 
Donkow toutes deux fur le Don; Skopin & Ora­
nienburg, font autant de petites villes. La der- 
nie're fut batie par le prince de Menfcbikow.

3. La province de Schat sk, qui renferme:

1) Scbatrk, fa capitale, fitue'e fur la riviere 
de Scbatfcha. El le eft fortifiee de palillades, de 
remparts & de folies.

2) Jelatma, Kadom, Temnikow, villes fi*
tuées (ur la Mokfcha. ,

R 2 3) Ka-
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3) Kaftw.ow, eft une ville fort grande’, batie 
de bois lur les bords de l’Occa. Les Tartares 
par qui elle eft habite'e en partie, у ont une 
mosque'e. Cette ville e'toit anciennement le 
chef-lien d’une principauté Tartare.

4) Kircitk. & Noro\vtfchatö\x>, font deux pe- 
tites villes.

5) Troitzkoi Oftrog.
6) Saleikoi Stan, eft une contrée fitue'e а 

l’oppofite de la ligne de Saßek & habitée par des 
Morduanes.

4. La province de Tanlow, dans laquelle 
on trouve:

1) TanboXo, capitale & re'fidence d’un Ar- 
chijerei. Elle eft batie fur un ruifleau а cinq 
werftes de la riviere de Sna. On voit encore 
entre cette ville & Kotlow un rempart qui fut 
autrefois élevé contre les irruptions des Tartares.

2) Kotlow, ville aftes grande, batie fur la 
riviere de Lesnoi Woronefch, qui а fa fource 
non-loin de la dans les bruyeres.

3) Wer ebnet & KiJchnei-LonioXo, deux peti- 
tes villes baties fur la riviere de Lomow.

4) Rjäsk, petite ville fitue'e fur les (bords de 
la riviere deRjäla, que Pierre I re'unit а celle de 
Lefnoi Woronefch, paruncanal, defortequ’on 
peut а pre'fent pafler du fleuve Occa en celui de 
Woronefch.

5) Dobroi, ville batie fur les bords de la ri­
viere de Woronefch.

6) Jn-
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6) Jnfara, ville avec un Oftrog, fitue'e fur 
les bords des riviéres d’Jnfara & de Mokfcha 
pres de l’ancienne ligne de Safiek.

7) Boriffbglebtk., ville fituéc fur les bords de 
la riviére de Choper.

8) Naive Choperrkaia Krepofl, forterefle con- 
flruite en 1716 fur une montagne au bord de la 
riviére de Choper. Elle eft de figure quarrée, 
munie de baftions & entourée de loftes fees & de 
paliflades, & fert å contenir les Cofaques Don« 
niens.

Remarque. On trouve dans les bfuyéret de cettc 
Province des marmottes (murefaltmi) en trég 
grande qusntité, prineipalement entre Tanboiv 
& lc bureau de pofte de fVefitpskaia,

5. Ldprovince de Bacbmut, qui comprend:

1) Bachmut, capitale, fituée fur la riviére de 
nierne nom. Une partie, de cette ville eft batie 
fur la rive occidentale de cettc riviére, & fur une 
hauteur, & l’autre partie fur fa rive orientale & 
dans une plaine. Les deux parties de la ville 
font fortifiées; mais la première eft encore dé- 
fendue par une citadclle. Le comptoir Imperial 
du fel entretient conftamment un bataillon d’In- 
fanterie réglée & une compagnie de Cofaques 
compofée de cent hommes, pour veiller а la 
ftireté & а la confervation des falines de cette 
ville. La contrée qui eft enttfe le Donez, le 
Don, les Palus méotides, le Mius & le Kal­
inins, furpaflè en bonte', non feulement toutes 

R 3 les
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les contrées de la petite-Ruffie, mais on у trou- 
ve encore différents indices qui prouvent qu’il 
s y trotive de la mine de fer.

2) Tor, ville forte fituée fur la riviere de 
meine nom & environnée de bruyères, qui font 
la retraite de quantiré demarmottes& de renards. 
On у voit aufli un lac d’eau fallée.

4) Raigorodok, ville batie fur les rives du 
Donez & habitée par des Cofaques.

4) Majaki, petite ville avec une Slobode fur 
le Donez. Le Palatin de Majaki а dans fa dé­
pendance tous les Odnodworzi; ce font des gens 
d’un etat mitoyen entre les bourgeois & les pay- 
fanj. Ils habitent le long du Donez jusqu’å Lu- 
gan, & ont leurs Slobodes particulieres.

5) Smjåtogorikoi monaftir, eft un celebre 
couvent de moines proche du Donez, & au pied 
dune montagne de craye, dans laquelle les 
moines de ce couvent avant qu’il fut con- 
flruit, avoient creufe' des allées fouterraines & 
meine une églife, pour fe mettre а l’abri des en- 
treprifes des Tartares.

6) Jampol, ZareXo-Boriffow fur les bords 
de l'Oskol, Staroi & Rowoi-aidar fur la riviere 
d'didar, font de petites villes.

7) Sucharewtka, Kratnolvrka & Borowr- 
Kaia » font des Slobodes fituées fur le Douez.

8) Orgonezk#,' Jsbinska. Borowaia, Stcpa- 
nowka, Kapitanowka & Pctrowka font des Slo­
bodes.

Remarqut. Nous avons parle' des CoGques Do­
mens
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niens en traitant du gouvernement de Kiowie. 
Il faut remarquer les villes fui vantes dans le payi 
qu'ils habitent, & dont nous avons deja tracé 
une idee générale.

i. T/cherkaik, capitale de ces Cofaques & 
réfidence de leur Commandant en Chef ou Ata- 
man. Ils у ont leur arfénal, dans lequel ils 
gardent leurs munitions’de guerre & leur artil­
lerie. Ils у retirent aulli leurs meilleurs effets 
en tems de guerre, & c’ell le lien de l’aflemblée 
générale de la Nation quand il eft queftion de 
deliberer en commun fur les befoins, conformé- 
nient а la conftitution démocratique, qui eft in- 
troduite parmi eux, & quand il faut fe préparer 
a quelque ejtpédition militaire. Cette ville eft 
fitue'e lur le Don, dont les fréquents déborde- 
ments l’entourent d’eau la moitié de l’année; 
d’ou vient que les maifons qui la compofent au 
nombre d’environ huit-mille, font la plupart ba- 
ries fur pilotis. Tfcherkask eft le centre du 
commerce maritime des grecs & du coininerce 
par terre des Cubanient & des habitants de la 
Crimée.

C’eft dans le voilinage de Tfcfierkask, que 

de Don, tandis qué le bras feptentrional eft ap­
pelle' par les Rulles Donez ou le petit Don. Ce 
Donez fe diftingue faci lement du grand Donez, 
lequel fe jette plus haut dans le Don. Sur le 
bras principal étoit bati

R 4
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Afov) qui étoit autrefois une forterefle célé- 
bre comme auffi ville dé commerce; mais qui 
elt aduellement démolie. Ce fut danscettecon- 
trée que les Grecs båtirent, il у а plulieius fiè- 
cles, la ville de Tanäir, qui devint fameufe par 
fon conunerce, & eut plufieurs revolutions а 
efliiyer. Le nom ctAjow paroit devoir fon ori­
gine а un prince de PoloXvzi noinmé AJup ou 
A^iap-, du moins eft-il vraifemblable qu’il de'rive 
d’une pareille de'nomination tirée du langage Po- 
Jowzien. En effet les Polowzienr e'toient en 
polTeiTion de la ville & de la contrée d’Afow au 
onzieine &au douzieme fiecle; mais ils у furent 
troublés par les RulTes. Quoiqu’il en foit de eet 
événement, le nom d’Afow s’eft conferve, & а 
été perpétué par les RulTes. Les Tures pronon- 
ccnt Adjak. ou Afak au lieu d’Afow. D’autres 
ont encore plus corrompu ce nom en pronon- 
<;ant tantót Ofow, tantöt Kafiik & Kafawa. Des 
niains des Polowziens Afow palfa dans celles 
des Génois, qui s’en emparérent dans les coin- 
mencements du treizième fiecle & l’appllerent 
Тапи. Ц paroit que les Tartares s’étant rendus 
puiflants daiis cette contre'e, ils enlevérent Afow 
pour quelque tems aux Génois; le fait fe prouve 
par une monnoye Azovienne qui porte le nom 
du Chan Takt ату i. Les Génois étant rentrés 
en poflelTion d’Afow, le perdirent de nouveau 
environ Гап 1392, tems auquel le celebre con- 
querantTemir-axac ouTimur-Leng s’en empara. 
Après fa mort elle fut afliijettie aux Chans de Cri- 

mee,
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mée, & en 1671 eile pafla fons la domination 
des Tures. Les Cofaques sen rendirent maitres 
en 1637 & la défendireat en 1641 contre les at­
taques de la Porte Ottomane. Maisl’année fuivan- 
te, ils la firent fauter eux-mémes, & la re'dui- 
flrent en cendres. Les Tures la rebåtirent & la 
fortifiérent avec foin en 1672, dans le teins que 
la RulTie у fonnoit des pre'tentions. Cette der- 
niére Puiflance s’empara en 1605 de deux fortes 
tours qui convroient la ville, prit la ville meine 
en 1696, & en augmenta les fortifications: 
mais elle fut oblige'e de la rendre aux Tures en 
1711, en vertu du traite' de paix du Prutli. Les 
Rufles sen rendirent de nouveau maitres en 1736, 
dc la re'tablirent aumieiix; mais ils furent obli- 
ge's par le traite' de Belgrade, de 1739, de l’aban- 
donner une fcconde fois & de la démolir entie- 
rement. Telle а e'te' la variete' du fort de cette 
importante forterefle. L’on en trouve une re­
lation fort circonflancie'e, dans le fecond volu­
me du Recueil pour fervir å l’hifloire de Ruflie, 
Jue le Profefleur Bayer, qui en eft l’auteur, а 
ait imprimer féparement fous le titre :• de Bege­

benheiten ven Azow (Evenemen/ de la Ville d'Afow). 
On montre dans le Cabinet impe'rial de ouriofités 
de St. Pe'tersbourg, au-dela de cinq cents pieces 
de monnoye tartares frappe'es а Afow.

Lutik e'roit autrefois un chåteau fortifié, bå- 
ti entre les deux principaux bras du Don, dans 
une ile vis-a-vis d’Alow. Ce cbateau confiftoit 
en fratre citadelles, qui tenoient enfemble par

R 5 des
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des ïniirailles. Il'fut pris parles RulTes en 1696 
Ä enfiiite démoli.

Taganrok étoit une fortérefle & un excellent 
port fitué dans la mer d’Afo'tc Cet établifle- 
ment s’étoit fait en 1697 par ordre de l’Empereur 
Pierre I. Mais il falut le démolir & l’abandon- 
ner en vertu du traité depaix du. Prutli. Le fort 
de Senienotuski lubit le menie fort.

2. Tcmernik, eft un lieu de péage fur le 
Don. Il tient a une forterelfe batie de pierres 
brutes & å une chapelle rulfiennc qui porte le 
nom de faint Demdtriui. Les grecs у payent les 
droits pour les marchandifes qu’ils у .apportent 
par la mer noire & la mer d’Afow, ainli que 
pour celles qu’ils font palfer de Temernik а 
Tfcherkask.

3. Sainte-Anne, eft une forterelfe réguliere, 
conftruite fur les bords du Don en 1732. Elle 
сП fituée а trois werftes au-dela de Tfcherkask. 
Ses rues font droites, larges et bien båties. Il 
V а toujours une forte garnifon.

Remar que s. А une portte de canon de Sainte An­
ne & en tirant vers le nord, on rencontre Ni­
kolajewka , qui eft une grande Slobode habitée 
par une colonie de Colnques, dont la plupart 
font tiués des regimenta de la petite Kuflie. Cet 
Cofaquei ont un Commandant particulier, le- 
qucl eft fous les ordres dejcelui de Sainte-Anne. 
Ils portent le notn de leur Slobode, & n’ont 
rien de commun avec Jes Cofaques Doniens. 
On les appelle aufli Cofaques Pawlomkiens du 
nom de leur premier Colonel. D’autres Silent 

que
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<]ue letir Slobodes’appeHeDa/tfijrøonT, &-eux, Co- 
Ja qua Dalmanouriens.

4. En remontant Ie Don, on rencontre leS 
petites villes (invantes favoir : Banizkaia, Baga- 
jcwtkaia, Ber/er^encwskaja, Melechowikaja, 
Ros dors kaj а, Scmikarakolskaja, Kot/cbclnwika- 
ja, Solutadvtkaja, Babskaja. Wedernikow Ka- 
galnik, Trailin, Nifcbnci tf Werebnei-Micbai- 
loiv, Ni/cbnaja Kargaltkaja, ßyflriamkaja, 
Kiniyfcbofskaja, Wercbnaja, Kargala, Roma- 
noXvtka, Kumjchatzka, Zmtiianika, Ternowyje, 
Knfchkin ou Filopo'totka, Gugnin, Nijchnei & 
Werchnei Kurinanjar, Nagadvkinska, Sinotoeir- 
ka, JajduloXpskaja, Kobylkintkajd, Nifchnei & 
Werchnei 'Ifchir, Piatiibenskaja, Golubinskaja 
&j BelajeXvtkaja.'

5. Donrkaja, Ofokor, Gratfcbi & Metfcbo- 

de Zarizin, entre le Don & la Wolga. Cette li­
gne а foixante werAes en longueur.

6. On rencontre de plus fur le Don les pe­
tites villes fuivantes, f$avorr: Katjchalin, TaXola, 
Sirutin, Staroi & NoXvoi Grigoriewtkoi, Kremen- 
nj/e, Perekoptkoi, Klezkoi, Rofpopin, Wefchki, 
Migulin & Kafanka.

4. Sur les bords de la rlvière de Medwediza 
font fituées les petites villes de Uft-wedXoediza, 
Oßrowrkaja, GlafunoWskaja, Kepentkaja, Art- 
fchadinrka, Jeger ed) t kaj а, Rordorskaja, Or- 
lototkaja, Sapolianaja, Malodeli, Berjodttkaja.

8. Sur



2Ó8 LA PARTIE AsIATIQUE

8- -Sur la riviére de Choper on trouve les pe- 
tites villes d'Ufl-Choper, d’ Alexiejewkaja, Ko- 
towfkaja, Gorofchansk, MicbaiioXo & plufieurs 
autres.

9. Sur celle de Вн/иіик font fitue'es Filomo- 
noXvskaja & plufieurs autres petitcs villes.

10. Sur les bords du Donez & du Lugan on 
recontre Nijchnei &. Werchnei Kundurtfchi, 
Byflraja, Ufl-Belaja, Kalitnta, Kalitiecnz, Ka- 
vocnska, GundoroXvo, Miriakin & Lug an.

II. LA PARTIE ASIATIQUE 
DE L’EMPIRE DE RUSSIE.

$• «•
T а partie de PEmpire RulTe, qui eft fitue'e en 

Afie, confifte en une portion confidérable 
de la grande Tartarie ou Tartarie afiatiquc. Le 
mot de Tatar, ou Tartar, fignifie propreinent,^ 
le Maitre du payt: de la vient que ce terme n’eft 
propre а aucune nation tartare' en particulier ; 
encore moins eft-il le nom d’un fleuve, comme 
on le croyoit autrefois. 11 n’eft point douteux 
que les Tartares & les Tures n’aient la inéme 
origine: leur langage & leur phyfionotnie le 
démontrent.aflez. Le nom de Tartarie n’ap- 
partient proprement qu’a une partie du vafte 
Jjays qui le porte: On le donne au refte dans un 
ens plus impropre & plus e'tendu. C’eft aufli 

fort mal-ä-propos qu’on nomme tout ce pays la 
Mungalit; car il eft encore douteux que les peu- 

ples
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ples qui habitent plus au feptentrion que vers le 
le vant aient jamais fait partie de ces Tartares ou 
Mungales. Les Jakuthienr & les autres nations 
plus.reculées ont un tout autre genre de vie que 
les vrais Tartares. Les Sibiriaket & les OJliaker 
ne font comptés parnii Jes Tartares que parcequc 
ceux-ci, ou pour mieux dire, les mungales ont 
envahi leur pays, & l’ont inondé de qoantité de 
colonies; ou bien parcequ’ils ont autrefois ap- 
partenu au grand Empire de Tartarie établi par 
Zingit-Can. Cette remarque convient particu- 
lierement а la Tartarit Rufle. Mais nous fe- 
rons obferver en tems & lieu ce qui appartient 
ou non а la Tartarie proprement-dite.

§. 2.

Nous avons traité plus haut des valles mers 
quibordent le pays dont nous parions. Refle 
а detailler les lacs, les fleuves & les principales 
riviéres qui l’arrofent. Quant aux fleuves nous 
remarquons,

i. Ceux qui fe jettent dans la merCafpienne, 
favoir:

1) La Wol/ra, dont nous avons deja fait men- 
tion а Partiele de la partie européenne de l’Em. 
pire de Ruflie.

2) Le Jaik, qu’on appel loit autrefois Rbym- 
nut. Ce fleuve prend fa fource dans les mon- 
tagnes d’Uralit, fous le 54 degré de latitude fep- 
tentrionale & le 87 degré de longitude: après 
un cours d’environ mille werfles, il fe jette par

* deux
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deux embouchures dans la mer cafpienne, а 47 
degre's 30 minutes de latitude, & а 74 degre's de 
longitude. Les principales rivières qui fe jettent 
dans le Jaik, font le haut & le bas Ky/yl & celle 
de Sacmara. Le Jaik eft linguiièrement riche 
en beaux poiflons, mais il eft rapide & de di- 
llance en diftance il s’y troiive des bas-fonds. 
Ses bords font hérifles de rochers dans le voilina- 
ge de la Sacmara, & eft fort montueux а l’ap- 
proche des deux rivières de Kyfyl. Vjs-a-vis du 
haut Kyfyl s’éléve une montagne d’oii l’on tire 
des pierres dlaimant. Mais а inefure qu’on s’é- 
carte du ileuve, on trouve des plaines plus va­
lles les unes que les autres, dont ne'anmoins la 
largenr eft plus grande vers l’embouchure du fleuve 
que vers fa fource. La plupart de ces plaines font 
fabloneufes & ingrates, & il n’ya gueres .que 
celles qui s’e'tendent vers la fource du fleuve, qui 
puiflent produire du grain. Il croit fort peu de 
bois dans ces contre'es, excepte' dans les euvirons 
de la Samara.

3) Le Jcm, ou Jcmba, comme les Rulles 
l’appellent, eft fort rapide, mais fi peu profond, 
qu’il n’a que cinq pieds d’eau а fon embouchure; 
fes eaux font belles, & les bords du fleuve fer­
tiles. Malgré cette fertilité on ne rencontre 
ni villes ni bourgs; cela vient de ce que lesTar- 
tares de la horde de Cafat[cha, qui occupent la 
rive occidentale du fleuve, n’ont pour demeures 
que des tentes & de petites cabanes. Le Jern 
fe jette dans la mer Cafpienne.

2. Les
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2. Les fleuves qui fe perdent dans la mer 
glaciale, font les fuivants.

1) L’Ob ou Oby, qui fort, fons le nom de 
Bi, du \acd'Altin, nommé par les Rufles Tclejcoi 
OJero. Sa naifliince efl fous le 52 degre's de la­
titude fcptentrionale & le IC3 degré, 30 minutes 
de longitude. Son nom liguifie Grand; d’oii 
vient que les Rufles l’appellent quelqucfois le 
grand fleuve. Les Calmoucs & les Tartarcs 
l’appellent cominunement Umar. Ce fleuve 
mérite les denominations de tranquile & de 
grand; fon cours en effct n’efl point rapide, & 
la largeur efl ordinairement de deux а trois-cents 
toifes; elle efl meine bien plus confide'rable en 
de certains endroits, & dans les crues d’eau. 
L’Oby efl trés-poiflbnneux, & navigable jusqu’- 
aux approches du lac d’ou il tire fa fource. Le 
fonds en efl pierreux dans la partie fupérieure, 
& limoneux dans la partie inférieure depuis l’em- 
bouchure de la rivière de Let. Il forme beau- 
coup d’jles, а mefure qu’il avance vers fon em­
bouchure, principalement dans le voifinage de 
la ville de Berefow. 11 parcourt en formant beau* 
coup de finuofités, une grande étendue de pays, 
& fe jette а 67 degrés de latitude boreale & а 
86 degrés de longitude, dans un golfe de la mer 
glaciale, lequel avance quatre-vingts milles avant 
dans les terres. Sa jon&ion avee la mer glaciale 
eft fituée fous Ie 73 degré 30 minutes de latitude, 
& le 90 degré de longitude. L’Oby ne fe for­
me pas feulement par des fources abondantes, 

mais 
♦
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mais il re^oit encore dans fon lit plufieurs gran­
des rivières; telles que font la Catuna, al’embou- 
chure de laquelle il rec;oit le nom d’OÆ«; la 
Tfchavyjch & l’Alei fur le cóte' gauche du fleu- 
ve; la TJchumyfch fur fon cote' droit; la T/cheus, 
& la Scbagarca auffi fur la gauche; le Tom & le 
T/chulim, qui s’appelle Jjus dans fa partie fupe'- 
rieure, & qui ed forme de deux autres rivières, 
favoir, la riviére Manche & la riviére noire; 
la Kit, dont la partie fupe'rieure ed renommee. 
А fa droite coule la Jenijea, а fa gauche la 

la Tymy & la Wach celebre par le 
padage pratiqué pour les vaifleaux, qui entrent, 
moyennant cette riviére & celle de Jilogui dans 
la Jenifea, les rivières de Jugan & cTjrtis qui 
entrent dans ГОЬу par fa rive gauche, & plu­
fieurs autres qui fe jettent dans ce meine fleuve, 
plus bas vers fon embouchure, & dont les prin­
cipales font celle de Kafimy а fa droite, & celle 
de Sofwa а fa gauche. La riviére de Tom efl la 
plus remarquble de toutes celles qui fe jettent 
dans TOby, parcequ’elle ed navigable jusqu’å la 
ville de Kutsnezk. Ses fources exident proche 
de la rivie're d’Abacan а 53 degre's, & elle tombe 
dans l’Oby, а 58 degre's de latitude. Elle re^oit 
les eaux de.plufieurs autres rivières de moindre 
grandeur; la principale ed celle de Condoma, 
qui s’y jette а gauche, dans le voifinage de la 
ville de Kutsnezk. L'Jrtis ou JrtiJch fort du 
Pays des Calmoucr, traverfe environ а 46 degre's, 
30 minutes de latitude feptentrionale & 103 de­

gres 



DE L’EmPIRE DE RuSSIE. 273

grés de longitude le Гас de Saifan, c’efl a-dire 
Noble, appel le' autrefois Lifalpk par les Calmoitce 
& les T artares: avant que d’entrer dans ce lac, 
olie s’appelle \'Jrtifch fupérieure; lorsqu’ellc 
en fort el le prend le nom dfjrtifch inférieure, 
& après avoir arrofé, toujours en ferpentant, une 
grande étendue de pays, elle fe jette dans l’Oby, 
а 6i degrés de latitude & 86 degre's de longitude. 
L’Jrtifch forme beaucoup d’iles, dont plufieurs 
font plus vifibles en eté lorsque les eaux font 
balfes, qu’au printems lorsqu’elles font hautes. 
Plulïeurs de ces iles dilparoilfent & font rem- 
placées par d’a utres. Le cours inêiue de cette 
rivière change fouvent; tel endroit qui portoit 
des bateux, n’eft plus navigable, & tel autre qui 
étoit un haut-fond, porte maintenant des ba- 
teaux. L’eau de cette rivière eft Manche & très- 
légère. Elle nourrit quantitè de beaux poiffons 
parini lesquels les ellurgeons font tres-recherchés 
par rapport а la délieatelTe de leur grailfe, dont 
les peuples voifins des bords de cette rivière font 
un grand ufage dans leurs cuifines. Elle re^oit 
gar fes deux rives une très-grande quantitè d’au- 
tres rivières, dont les principales font les fuivan- 
tes, а commcncer depuis la forterefle d’Uftka- 
menogorskaia, favoir: l'Ulba, la Schulba & ГU- 
ba а droite; Zarguban qui veut dire trois boeufr, 
а gauche; la TJchernuja а droite; la Schelejenca 
& la Tatogutfchei а gauche; Г От а droite; la 
Camyfchlowja а gauche; la Tara, la Scbijch & 
la Tui а droite; la Jfchim, Je Tobol & la Con-

La Giogr. de Büfcb, T. Л. S da
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da а gauclie. Les plus grandes de ces rivières 
font celles ftffchim de Tobol & de Conda. Cet- 
te der niere fe jette dans l’Irtifch,un peu au-dela 
du 30 degre de latitude feptentrionale. La To­
bol nait de plufieurs fources, fous le 52 degre' 30 
minutes de meine latitude, & fous le 81 degre' de 
longitude. Ses bords font bas, d’oii vient que 
fes eaux de'bordent aife'ment, Elle fe jette dans 
l’Jrtifch, cnviron а 58 degre's de latitude & $6 
dcgrês de longitude. Ses aux grofliflènt confi- 
dérableincnt parcelles des rivières d'Ui, d'Jfet, 
de Tura & de Tatvda. L'ffd fort d’iin lac 
prés de CzzZir» , & fe jette dans la Tobol
а 57 degre's de latitude, après avoir re$u dans 
fon fein, par fa rive droite, les rivières de Si- 
fert, Sinar а, Tetfba & Mjas, & plufieurs au- 
tres par fa rive gauche. La Tura fort des mon- 
tagnes de Wereboturc fous le 59 degré de
latitude feptentrionale, & fe jette dans la Tobol 
а 57 degre's 30 minutes. Si Гоп retranchoit des 
eaux de la Tobol celles de la Tura, Jon trou- 
veroit que cette dernière riviére n’en contient 
guéres moms que l’autre; elles vlennent des ri­
vières de Salda, ’lagil, Pjfcbma & Niza qtri 
font forme'es des eaux de la Nciva, de la Rc/cb, 
& de l'frbit. La Ta\vda nait, environ а 63 de­
gres de latitude &8ode longitude, de la reunion 
de la SosWa & de la Loswa, & fe jette dans le 
Tobol fous le meine degre' de longitude, & un 
peu au-de-la du 59 degre de latitude bore'ale.

2) Le
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2) Le Jdnifii ne le eede gueres а l’Obi. 
Les Tartares & les Mogols qui demeurent au- 
deffus de la Tunguska, nominent ce fleuve Km, 
& les Ofliakes Guck- ou Chefer, ce qui veut dire 
le grandfteuve. Celui de fjdnijei lui vient des 
Tungtifes. Ce fleuve efi forme par Je con­
fluent des deux großes rivicres d'Ulu-Ktm & de 
Bri-Kem, lous le 51 degre' de latitude boreale & 
le ni degre'de longitude. De lä il prend fa diredion 
presqu’en ligne droite vers le nord; il forme, ions 
le 70 degré de latitude & le 103 deg. 30 min. 
de longitude, un coude, qui renterme plufieurs 
iles, & qui s’étend en longueur l’efpace de 3 de- 
gre's 30 minutes, & fe jette enfin, fons le memo 
degré de longitude, dans la Mer glaciale. En 
automne, lorsque les eaux de ce fleuve ont le 
moins de profondeur, fa largeur efi de 570 braf- 
fes, & au printems, lorsqu’elles font hautes, 
elle eft de 795. Son fond eft pierreux & fablo- 
neux. Ses rives, fur-tout la rive orientale, font 
hériflees de montagnes & de rochers. Presque 
par-tout fon cours efi rapide; mais а mefurø 
qu’il approche de fon embouchure, fa rapidite 
diminue tellement, qu’a la fin fon cours efi а 
peine remarquable. Les poiflons qu’il nourrit, 
font d’un bon gout. 11 forme nornbre d’iles 
dans les environs des rivieres de Dubtfches <Sc 
de Turuchan, & plufieurs fauts ou cataraétes 
entre les villes de Jeniféisk & de Krasnojarsk, & 
au-deflous de la riviere de Dubtsches. 11 efi na­
vigable depuis fon embouchure jusqu’a l’Abakan

S 2 &
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& meine plus haut. Des les commencemens 
de fon cours il re$oit, å fa gauche, les riviérer 
de Lemtschuk & d’Abakan, celles de Tuba de 
Mana, de Lan & de Tungufca а fa droite; cel­
les de Las. de Syrn & de Dubtfcbes å fa gauche; 
celles de Tungus c а podeamenaja, ou en dela les 
monts, & de liacbta а fa droite, le Jelogui а 
gauche; le Tungufca inférieur а droite& finale­
ment celle de Turuchan а fa gauche. Nous palfons 
fous filence les autres riviéres dont le Jénifei 
re<joit les eaux, enapprochant de fon embouchure. 
Par le detail que nous venons de donner, on 
remarque qu'il у а trois riviéres qui portent le 
nom de Tungufca, & qu’elles fe jettent toutes 
les trois dans le Jénifei. La premiere & la plus 
voifine de la fource de ce fleuve, s’appelle im- 
proprement Tunguska, & ne re^oit ce nora 
qu’après s’etre réunie avec XJlim: elle porte 
plus-haut celui <X Angara, & prend fa fource dans 
le lac de Baikal. Son fond eft pierreux & rem­
pli de rochers, qui occaGonnent cinq tatarades. 
Cette riviére ne laifle pas d’étre navigable pen­
dant tout le courrant de l’été, foit en remon­
tant, foit endefcendant; il faut néanmoins con- 
venir que la navigation en remontant eft trés-pé- 

• nible & trés-difficile.
3) La Lena eft un fleuve confidérable qui 

arrose la partie orientale de la Sibérie. Il prend 
fa fource vers la rive feptentrionale du lac de Bai­
kal fous le 52 deg. 30min.de latitude, & le 124 
deg. 30 min. de longitude. Aprés avoir parcouru

tme

30min.de
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une grande étendue de pays, elle fe partage, 
fous le 73 deg. de latitude, en cinq bras, dont 
trois prennent leur diredion vers le couchant, & 
les deux autres vers le levant; & tous cinq finif- 
fent en fe jettant, chacun féparément, dans la 
Mer glaciale. Les plus occidentales de ces em­
bouchures font fituées fous le 153 degré, & les 
plus occidentales fous le 143 degré de longitude. 
La Lena å en general un cours fort tranquile & 
non gêné par des écueils; fon fond efl fablon- 
neux, & fes bords font <ja-&-la hérifles de mon- 
tagnes & de rochers. Les principales rivieres 
qui s’y jettent, font: la Manjurca*&. la Tulenga 
(a la rive occidentale); cette d'Olenga (a la rive 
droite ou orientale); celle dy liga а la gauche; 
celles de Kirenga, de Tfcbebschui, de Tfcbaja, 
а la droite; celle d'JJcbora, а la gauche; celles 
de Witim, les deux Potama, Olecma, les deux 
Talba & celle d’Aldan а la droite; celle de IL»- 
lui а la gauche, & plufieurs autres. Panni tou­
tes ces rivieres celles de Witim, d'Olccma, d'Al­
dan &. de Wilui ont le cours Je plus étendu. 
On prétend que la Witim eft formée par les 
eaux de plufieurs lacs qui fe récuniffent moyen- 
nant différents canaux formés par la nature I.a 
Witim regoit, entr’autres rivières, les deux qui 
portent Je nom de Mama, & qui font renoin- 
inées, paree qu’on déterre du tale fur leurs ri- 
vages. La Wilui parcourt x6 deg. 30 min. de 
longitude, avant que de fe jetter dans la Léna. 
L’Aldan re$oit, du cóté oriental, 1еэ> rivières

S 3 &



278 LA PARTIE AsiATIQUE

å'Utfchim &. de Maja: celle-ci recjoit la ^udonia. 
Au fortir de la Le'na & de l’Aldan on peut en- 
core naviger fur la Maja & la Judoma jusques 
vers la fource de cette dernière riviére; alors 
il faut de'barquer, & aller par terre l’efpace de 
20 milles, au bout desquels on peut s’embar- 
quer de nouveau fur V Urack & gagner ainfi la 
Mer å'Ochozk.

4) L'/lnadir eft un fleuve qui fe jette dans 
le d'troit qui fe trouve, vers l’orient, entre ГА- 
fie & l’Am’rique.

$• 3-
Les principaux lacs font:

I. Le lac de Baikal, que les peuples qui ha­
bitent fes bords, appellent par refpeél la Sainte- 
Mer (Swjatoje More). On fuppute fa longueur 
а 500 werftes, en allant de l’eft а l’oueft, & fa 
largeur feuleinent а 20 jusqu’a 30, & meine dans 
quelques endroits feulement а 15 wertles, enal­
lant en ligne droite du nord au fud. Il eft par­
tout environné de hautes montagnes, ne gele 
que vers Noel, & de'gele vers le commencement 
du mois de Mai. 11 eft rare qu’il у pe'rifte aucua 
vaifleau depuis ce tems jusqu’au mois de Septem­
bre. Mais on pre'tend qu’il у regne, pendant 
ce dernier mois, des vents violents, qui occa- 

’ fionnent fouvent des malheurs, contre lesquels 
Jes peuples des environs croyent fe garantir en 
donnant au lac le titre de Mer. Ce lac de'gorge 
avec abondance, aux environs de la riviére dé 
Bar gufin, le goudron, appellé gaudron de mon­

tagne
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tagne, (maltha), dont les habitants du Pays fe 
fervent potir leurs lampes. On trouve des fon- 
taines foufre'es dans les environs du Baikal. Les 
eaux de ce lac font douces, & paroiflent, dans 
le lointain, avoir la couleur du verd de mer. 
Elles font fi Transparentes, que la vue у pénetre 
а plufieurs braffes. On у pêche en abondance 
de bons brochets, des e'turgeons, & des chiens 
marins noirs. On n’y en trouve point d’autre 
couleur. On trouve dans fes environs des mar- 
tres Zibelines noires, & meine des chèvers а mufe. 
On remarque differentes iles dans ce lac.

2. Le lac d'Altin, en langue rufle Tele skoi 
OJero, nøm qui lui vient d’une nation Tartare 
qui habite fes bords, & qui fc nomme elle-mêine 
Tcleffc. Les Tartares 1’appellent Altin-Kul & 
les Calmoucs Altinnor. 11 a environ 18 milies 
en longueur, fur 12 de largeur. La partic fep- 
tentrionalc de ce lac gele quelque fois aflez fort 
pour qifon puifle marcher fur la glnce. Mais la 
partie meridionale ne gele jamais. Ce lac eft 
très-profond, & fes eaux couvrent quantite' de 
rochers; elles nejcroiflent, de meine que celles 
des rivieres du voifinage, qu’au fort de l’e'té, lors- 
que les chaleurs font au plus haut degre', & 
qu’elles fondent la neige des montagnes que le 
foleil du printems ne fauroit entamer.

Paflbns prefentement а la defeription du 
Pays meine, & cominengons par

S 4 A. LES 
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А. LES PARTIES LES PLUS 
OCCIDENTALES ET MERIDIO­

NALES DE LA TARTARIE 
RUSSE.

Ces deux parties ont anciennement de'ja éte' 
foumifes а la doniination de la Rufiie, & ap- 
partenoient а la Tartarie prpprement dite. El­
les font habitées par divers peuples, dont nous 
allons rendre un compte abre'gé.

i) Les Cofaques de Grebcmk ou Grebent- 
kiens, & les Cofaques Jäikieni. Nous avons 
traite des premiers plus haut а Partiele du gou­
vernement de Kiovie. Quant aux feconds, il 
ert а remarquer qu’ils ont parmi eux une tradi­
tion, fuivant laquelle un certainCofaque donnien, 
appelle' Nctfchai, conduifit leurs ancêtres, vers 
1‘an 1584, fur les bords du Jaik, d’oii ils chaf- 
fèrent les Tartares qui habitoient la ville de Sa- 
ratfebik, qui n’exifte plus. Mais leurs deux 
chefs-lieux, Jaizkoi Gorodok & Gurjeto, nerap- 
portent leur origine qu’au feizième fiècle. De- 
puis que ces Cofaques fe font accoutume's a un 
genre de vie fixe & régie' ils tirent leur princi­
pal revenu de la pêche, qui leur produit de très- 
_grands avantages. Ils ont un Ataman particu­
lier, qui eft aide' des Confeils de vingt des plus 
anciens, (Starjcbini,) lesquels font e'lus par le peu- 
ple. Ces Cofaques font acluellement partie du 
gouvernement d’Orenbourg.

2) Les
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2) Les Tartares furnommès Ter kient du 
nom de l’ancienne ville de Terki. Ils font fou- 
mis au Commandant de Kirlar, & habitent der 
villager & der maifonr. Une partie des Tarta­
res du gouvernement Nogaien appartient а A- 
flracan. 11s ont leurs Juges & leurs Nlyrjer ou 
Capitaines particulier. 11s ne payent aucun tri­
but а la Cour de Ruffie; mais ils font oblige's, 
а fa première réquifition, de niettre quelques 
mil liers d’honunes en campagne. Leurs princi­
pales hordes font celles d'Olokari & de Naga- 
ja. Une partie d’entr’eux demeure dans unc 
Slobode pres d’Afiracan. Les autres rodent de 
cóte' & d’autre, dans les bruyères qui fe trouvent 
entre la Wolga & le Jaik, en préferant les en- 
droits oii ils rencontrent de bons paturages pour 
leurs bcfiiaux. Ils habitent des cabanes faites de 
lattes, qu’ils mènent avec eux für des charettes 
éleves. Les femmes & les enfans font portés 
par des vaches & des boeufs; les hommes mon- 
tent des chevaux & des chaineaux. Ils paflent 
la plus grande partie de l’hiver par hordes aux 
environs d’Aïlracan. Ils reflemblent beaucoup 
aux Calmouques par leur naturel & par leur 
phifionomie. Au lieu de pain ils fe nouriflènt 
de poifTons fe'che's au foleil. Leurs richeffes 
confident dans leur be'tail. Ils tirent auffi beau­
coup de profit de la pêche & de la chafle aux 
oifeaux. Leurs bediaux font fort gros; leurs 
inoutons ont la queue e'paifle & grande, la 
grailfe feule qu’on en tire péfant vingt, jusqu’a3O 

S 5 livres.
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livres. Les chevaux, а la vérité, font mauvais en 
apparence, mais ils font de durée. Ces Tanares 
fuivent en general les dogmes renfermés dans 
l’alcoran; cependant beaucoup d’entr’eux ont 
embrafle la religion grecque. Ils parient le me­
ine langage que. les Tartares, dont nous avoifs 
fait mention plus haut.

3) Les Calmouques Torgotient fe tiennent 
en été avec leur be'tail dans les bruyères d’Aftra- 
can, & principalement dans les environs de Sa­
ratow. Ils habitent des Kibitkes ou tentes de 
feutre, qui font ouvertes par le haut. Ils ne fe 
nominent pas Calmouques cntr’eux; ce nom 
leur elt donné pur les Tartares & les Bu- 
сііагеб, qui prononcent Calmack: c’eft d eux que 
les rufTes ont adopté cette denomination. Les 
Törgötiens tirent leur entretien uniquement du 
paturage & de leurs beftiaux. Aux approches 
de l’hiver ils gagnent les bords de laWolga, & 
s’établiflent, pendant toute la durée de cette fai- 
fon, fur le territoire de la Rulfie. Ils fuivent 
les loix du paganisme, & adorent une idole qui 
eil une flatue de métal, repréfentant une figure 
humaine, & place'e dans une niche de meine ma­
liere; ils l’appellent Burchan. Ils révérent aufli 
un lion fculpté en bois, qu’ils frottent de beurre, 
& de miel; & lorsque les événements ne tour- 
nent point а leur gré ils la maltraitent. Cette 
idole paroit étre la repréfentation d’un mauvais 
génie ou principe. Ce peuple ne regarde pas moins 
le foleil, la lune & le feu comme des chofes 

facrées.
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facrees. Beaucoup d’entr’eux font batifes, & 
ont e'té transporte's а Stawropol. Iis pallerent 
pour la première-fois fons la domination rufle en 
1616, lorsqu’ ürluk Taïfcha prêta ferment de 
fidélite' а cette Puiflancc. Majs ils avoicnt du 
depuis recouvré leur liberte'. En 1696 ика 
Taifcha fe foumit de nouveau avec les peuples 
а l’empire des Rudes, qui lui abadonnèrent cn. 
confe'quence la contre'e qui s’etend le long de la 
Wolga entre Saratow & Aflracan. II efl vrai- 
femblable que l’Empcreur Pierre I, lui confe'ra 
dans le menie tems le titre de Chan. Chaque 
nouveau Chan eft oblige' d’öbtenir fa confirma- 
tion de la Cour de Ruflie. ‘ . Les Törgötiens 
compofent environ 500C0 hommes en état de 
porter les armes; ees armes confident en un arc, 
des (leches, & un fabre.

4) Les 7 chtremiflienr les TJchiAoaJchieni & 
les Wotiaks demeurent dans le territoire de la 
ville de Cafan. Les premiers habitent principa- 
lement la rive orientale de la Wolga; les fcconds 
occupent la rive oppofc'e, quoiqu’ils ayent plu- 
fieurs villages fur la pre'cédente. Les troifièmes 
font re'pandus dans les enviroue de la riviere de 
Wiatka. La divifion des Tfcliére'mifliens en 
Nagorniens & Lugowiens, ropporte'e dans quel- 
ques auteurs, me paroit mal-fonde'e. La quan- 
tité de forets qui couvreåt ces contre'es, engage 
ces trois peuples d’y faire leur demeure, ou bien 
de fe tenir dans les intervalles, & toujours aux 
bord des fleuves, des ri vieres & des lacs. Ils n*ha- 

bitent
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bitent’-ni villes ni bourgs avec les Rufles: ils 
vivent feuls dans des villages féparés. Les 
Tfchérémifliens & les Wotiaks abandonnent de 
teins en teins leurs habitations pour aller en éta- 
blir de noiiyelles ailleurs. Tons ces trois peu- 
ples font deptiis nombre d’annees fous la domina* 
tion Rufle; inais ils ont la liberte' de fe choifir 
des Juges panni eux. Ils ne payent dautre im- 
pot que la capitatiori, laquelle monte а но co- 
peks par bomme. Les habitants de quelques vil- 
lages de Tlchérémifliens fitue's dans le territorie 
de Kungur, ont le privilege de livrer, en place 
de la capitation, des peaux de martres. Un 
homine fain & robufte en livre deux; un hom­
ine infirme ou ägé n’en livre qu’iine. Les 
Tfchérémifliens & les Tfchuwafchiens reflem- 
blent beaucoup, par la phifionomie, aux Tar- 
tares, & les Wotiaks aux payfans de la Finlan­
de. La langue des Tfchérémifliens а beaucoup 
d’aflinité avec le Finlandois, quoiqu’clle foit en- 
tremêlée de mots tartares & de quelques termes 
rulles. La langue des Tfchuwafchiens s’accorda 
plus avec celle des Tartares, & cette des Wo­
tiaks avec celle des Tfchérémifliéns, & encore 
plus avec celle- des Pérémifchiens. Chacune de 
ces langues eil fous-divifée en deux dialeéles. 
Les Tfchérémifliens ne fe donneut point ce uom 
entr’eux, mais bien celui de Mari. Les Tfchu­
wafchiens , qui fe nominent eux - meines ainfi, 
font appelles Wjedke par les morduanes. Les 
Wotiaks s’appcllent Udmurt, inot dont la pre­

miere
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mière fyllabe eft proprement leur nom. Les 
Tfchérémilfiens profeflent la plupart le maho- 
métifme, & lifent dans leurs temples l’alcorari 
en langue arabe. Les autres font en partie ido- 
låtres, & aéluellement en partie de la religion 
grecque. Les Tfchuwafchiens & les Wotiaks 
font en general attachés å l’idólatrie: cependant 
beaucoup d’entr’eux ont regu le batéme. La 
polygamie eft introduite parmi eux, а l’inftar des 
autres peuples orientaux.

5) Les Tartares du gouvernement de Cafan 
profelfent la religiou maliométane. Ils font plus 
fociables & plus propres que les Tfche'réinifliens 
& les Wotiaks.

6) Les Bajchkirer & les Tartarei Ufifchiem 
demeurent péle-méle dans le gouvernement d’O- 
renbourg, & fe font unis par des mariages réci­
proques. Ils font robuftes & bien båtis, ont la 
face large, le teint olivatre les cheveux noirs & 
la barbe longue. Leur habillement reflemble 
aflez å l’habillement rufle. Ils deviennent aifé- 
ment bons cavaliers, font courageux, & inanient 
avec beaucoup d’addrefle l’arc & la flèche. Leur 
religion tient plus а l’idolåtrie qu’au mahomé- 
tifme, dont ils n’ont gueres adopté que la cir- 
concifion & quelques autres cérémonies. Quel- 
ques-uns d’entr’eux ont été convertis å la religion 
grecque. Ces peuples demeurent dans des bourgs, 
& fe nouriflent de l’entretien du bétail, de Ja 
chafle & de l’agriculture; ajoutez å cela le miel 
& les pelleteries, dont ils ne manquent point.
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Ils battent leur grain dans les cliamps, d’oii ils 
le transportent enfuite dans leurs demeures. Le 
tribut qu’ils payent, confille en produ&ions na­
turelles du Pays, comme, du grain, de la cire, 
du miel, des betes а cornes, des pelltteries. 
Quoiqu’ils éleVent quantité de pores, ils n’eii 
mangent cependant pas. Outre les chevaux, ils 
fe lervent de chameaux а deux bolles. Ils pren- 
nent autant de femmes qu’ils peuvent en nourrir: 
ils les recoivent en echange pour des chevaux; 
&. louvent une lemme en coute jusqu’a lix & 
lept. Les Bafchkires, aulli bien que les Tarta- 
res qui habitent les environs d’Ufa, fe font fou- 
leves differentes fois contre la Ruflie, & notain- 
ment en 1735; mais jamais ils n’ont tarde' detre 
remis fons l’obe'lfTance. Ayaut demandé, de 
leur propre niouvement, une nouvelle confiitu- 
tion, on а e'tabli dans chaque diürid ou bailla- 
ge, des Star/chincr ou Pre'vots particuliere, des 
Sotnik.es ou Commandants, & dans un de leurs 
villages un Inlpedeur Rulle. De cette maniere 
les revoltes font désonnais pen а craindre de 
leur part, d’autant moins qu’ils font entoure's de 
quantite' de forterefles.

I. Le gouvernement d Aflracan/Aftracbans- 
kaj а Guberne).

Ce gouvernement comprend l’ancien royau- 
me tartare d'Аftracan ou Aftrakan, qui fut con- 
quisen 1554 par le Czar hvan Wafilicwicz, & 

ren-

Sotnik.es
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renferme la cóte feptentrionale & une partie de 
la cóte occidentale de la Mer Cafpienne. La 
chaleur у eft fi forte en éte', que fuivant les ob- 
fervations qu’a faites M. Lerch а Aftracan, eile 
у furpalle quelque-fois le ioo, & nierne le 103 
degre' & demi du thermométre de Farenheit, 
quoitjue Boerhave foutienne (a la page 192 de 
les elements de chimie), que l’homme ne fau- 
roit foutenir une chaleur plus foFte que celle de 
90 degre's du meine thermométre, & meine que 
tons les animaux qui lui font connus, perdent 
la vie alfez vite а ce degré de chaleur. Il у pleut 
trés-rarement en été, & quand cela arrive, la 
pluye ne dure pas au-de-la d’un quart-d’heure; 
ce qui oblige les habitans d’Aftracan d’arrofer 
leurs jardins moyennant des machines que Гоп 
lait mouvoir par le vent ou avec des chevaux. 
En revanche il regne depuis le commencement 
du mois de Mai jusqu’a la fin d’Aout. presque 
fans aueune interruption, un certain vent qui 
tempere la chaleur, qui fans cela feroit infup- 
!iortable. Ce pays feroit totalement fte ri le, fans 
es débordements de la Wolga. En general les 

terreins bas qui fe trouvent de diftance cn diftan- 
ce fur les bords dela Wolga, du Don & du 
Jaïk, font fertiles en beaux paturages, & l’her- 
be у croit dans beaueoup dendroits, jusqu’a la 
hauteur de deux aunes. Le bied au contraire, 
n’y re'ufiit point. Les habitans font venir par 
eau de Cafan ce qui leur en faut pour leur con- 
fommation. On а cependant commencé а faire 

des
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des eflais d’agriculture dans le voifinage d’Aflra- 
can. Il n’en eft pas de meine desfruits de dilFe- 
rentes efpéces, qui у croilTent en grande quan- 
tite', & у deviennent même très-bcaux. On у 
cul tive entr’autres diverfes fortes de ine'lons de 
tres-bon gout, des melons d’eau ou arbufes, des 
citrouilles & des concombres, dont il у a une 
efpèce qui croit jusqu a la longueur d’une dem« 
aune; des racines de toute efpèce, (lesquelles 
cependant n’ont pas le goöt auili agréable que 
celles que produit un terioir fertile), & d’autres 
fortes de jardinage. Ajoutcz a cela le fruit des 
arbres, comme, pommes, poires ,■ péches, 
abricots, coins, prunes, cèrifes & mures. Le 
murier vient au mieux, & la culture de la Soie 
у re'uiïïroit tres-bien, fi on l’établifloit & qu’on 
l’entretint exadement.

Le premier vignoble d’Aflracan fut plante' en 
1613 : on fe fervit pour eet effet uniquement de 
plants venus de Perfe. Depuis cette e'poque la 
culture des vignes s’eft fort e'tendue, fur -tout dans 
le cours de ce fiècle-ci, & particulierement dans 
les beaux vignobles appartenants å l’Empereur, 
d’ou l’on envoie tous les ans une grande quan- 
tité de raifins а la Cour impe'riale. Il croit du 

. raifin rouge & du raifin blåne, tous deux d’un 
gout exquis: ce dernier devient d’une grolfeur 
extraordinaire. On peut en faire du vin fort 
bon & de garde, quand on s‘y prend comme il 
faut, & qu’on n’y mele point d’eau comme c’eft 
la coutume. La vendangefe fait en Septembre.
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Onrecucilleaufti du cotton ;i Aftracan. Ses vaftes 
bruycres, quoiqu’incultcs &fêchcs, ne fbntpasfte- 
riles potir cela; car il у vient naturellement dc bel­
les deurs, d’excellcntes herbes & des limples, des 
afpergcs, des caprcs, du raii'ort, des poireaux, & 
toutes toutes fortes d’autres plantes. En remon­
tant la Wolga, on rencontre une quantité prodi- 
gieufe de racincs de régliffe ( glycyvrhiza, liqui' 
vitia'), dont lestiges font quelque-fois plus groffes 
que le bras d’un hommc robufte. Cettc plante 
croit fouvent jusqu’a la hauteur d’uneaunc deRus- 
fic. On l’arrachc en grande quantité pour en ti­
rer cc qu’on appelle jus dc régliffe (fi'.ccus gly- 
cyvrhizae), quc Гоп prépare dans les apothicai- 
reries d’Altracan en fuffifance pour en fournir 
toute la Ruflie. La régliffe у vient d’elle - mêmc 
& fans culture, ainfi que le Kali, ("Kaligeni­
culatum)■> que Гоп cueille auffi en grande abon­
dance, & que fon rèduit en ccndres proche d’As- 
tracan, mais dont on ne tire point tout le profit 
qu’il pourroit procurer.

Les bruyéresou défertsd’Aftracan conticnnent 
plufieurs lacs ou mares d’eau fallée, oii le fcl re- 
pofe au fond de l’eau en forme de criftal, ou bien • 
furnage & cft tiré par morceaux femblables а des 
gla$ons. Tout le terrein qui environne Aftracan, 
cft tcllcment imprégné d’eau fallée, qu’on n’y 
trouve d’eau douce mille -part, å quelque profon- 
deur quc Гоп creufe la terre, pas méme fur le 
bord des llcuves & dts riviéres, quoiqu’ils ne con- 
tiennent que dc l’eau douce. Cela provient vraifem- 
blablcinent de ce que l’eau de la Mer Cafpicnne

La Gcogv.deBiifcb, Т.Н. T fe



390 db l’Empire de Russié.

fe filtre par des canaux fouterrains, & fe repro.- 
duit dans ces endroits, qui font de la meme hau- 
teur que la Mer. Ci-devant on avoit la liberté 
de prendre de cefel en teile quantité qu’on vouloit, 
payant au Czar le droit d’un copek pour deux 
puds: mais la Couronne а fait pnblier de rigou-* 
reufes défcnfes а eet egard , en fe rélcrvant tout 
le debit du fel, qu'elle vend а raifon de vingt-cinq 
copeks le pud. Le plus connu des lacs falés eft 
celui Eltoti oti Eltaii. On de'pofe le fel dans 
les Magazins deDmitriewsk & de Sarotovv, fitues 
fur la Wolga, & d’ici on le transporte, par ce 
fleuve, å Nifchnei - Nowogorod & delå plus loin.

Les T'órg'ótiens-, autrement nommes Kahiioucs, 
ouCalmouques, & les 'EirtaresNogaiens fe répan* 
dent, durant l’été, dans lesbruycresd’Aftracan; les 
premiers fur la rive occidentale, & les autres fur 
la rive orientale de la Wolga. Nous cn avons déja 
parlé plus haut а la page 281. Au lurplus, ces 
bruyeres nc font point dépourvties d’oifeaux ni 
d’autres animaux. En effet, fans compter le bétail 
que les Törgötiens & les Tartares у entretiennent, 
on у trouve une efpece de chévres fauvages, qui 
portent de petites corhes recourbccs; des liévreS 
Qrdinaires; des lievres appelles proprement liévreS 
de terre (ils font plus petits que les écureufls, ont 
la peau grife, excepte fous le ventre, ou elle eft 
blanche, les jambes de devant courtes, & celles 
de derrière longues, avec une longue queue chau- 
ve comme celle des rats: cette efpèce de liévre fe 
terre) ; outre une forte de rats qui donnent presque 
la meme odeur que les civettes, & qui fe tiennent 

fur 
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fur le bord de la Wolga; des aigles, des outar- 
des, des faifants, des perdrix, des gelinotes & 
d’autrcs oifeaux: de ce nombre eft le petit oifeau 
appelle Rems ou Pendulino, qui fait fa retraite 
dans les enviröns d’Aftracan. Parmi les infeftes 
de cette contre'e on trouve auffi la tarentule.

Les endroits les plus remarquables de ce gou* 
vernement font:

i. Aftrachan, Aftrakan mAftracan, ca« 
pitale, fituée dans une ile de la Wolga. Cette 
ile n’eft point celle de Dolgoi, comme on le rap­
porte communément, mais bien celle de Seitza. 
Le principal bras du fleuve а, en eet endroit, aaoo 
pieds de largeur. Il gele fi fort en hiver, que 
ï’on peut у pafler avec des traineaux chargés : mais 
la glacé ne dure pas ordinairement au-delå de deux 
mois. L’ancienne ville d’Aftracan, qui fut con- 
quife & ruincepar leCzarlwanWafiliewicz, n’oc- 
supoit pas le même emplacement; elle ctoit fitué₽ 
å dix werftes plus haut fur la Wolga, dans Fen- 
droit appelle' Seliternoi Sarood-, c’eft-ä-dire» 
falpétrerie; ou bien encore plus haut å 60 ou 70 
werftes de la ville aduelle, fur un bras de la Wol­
ga appellé Achtuba. On trouve dans ces deux 
endroits des débris d’anciens Mtiments, & on а 
transporte' de l’un & de J’autre des pierres pour la 
båtifie des Eglifes, des maifons & des fortifications 
de la ville moderne d’Aftracan. Cette ville a une 
vafte enceinte, terminée par une muraille de bri- 
ques, mais dont la plus grande partie eft tombée 
en ruine, & rebouche'e avec des paliffades. Le 
Gouverneur réfidc dans la fortereffe, ou il occupe 

T а un
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un båtiment conftruit dcbois. Hors de cette for- 
tereffc on remarquc un bätiment de pierres, dans 
lcquel eft la Chancellerie, Les maifons des parti­
culiere font båties de bois. Ce fut en 1746 que 
l’on commen$a, par ordre de la Cour impériale, 
a relever la ville: les rues furent élargies & tirces 
au cordeau. Le meilleur édifice de la ville eft 
l’églilc cathédrale de 1’Archijerci, conftruite de 
pierres. Outre celle -lä il у a encore 4 autres 
églifes rufles conftruites de pierres, & parmi les- 
quelles X'Isdw'tfchenia eft la plus rcmnrquablc. Il 
у. а en outre 4 couvcnts grecs. Les Armeniens 
у ont une eglife & un Evêque. Les Catlioliqucs 
en ont aufli une, auffi bien que lesProteftants.

Parmi les fauxbourgs d’Aftracan, ceux deCa* 
fan, de Sibérie & de la Tartarie font les plus con- 
fide'rables. On а bdti en 1746, du cóté méridio- 
nal de la ville, un nouveau fauxbourg, qui oft 
fort grand, & uniquement occupé par des Arme­
niens. On a ereufé а grands frais, entre ce faux­
bourg & la ville, un canal pottr établir unc com- 
munication:entre la riviérede Kutum &la Wolga: 
les vaifleaux font au tant å l’abri dans ce canal que 
daus le port le plus fur. On fait monter le nom- 
bre des habitans d’Aftracan å foixantc-dix- mille 
ames, dont la plupart font Ruffes. Les autres 
font Allcmands, Francois, Anglois, Italiens, Sue'- 
dois, Arme'niens, Grufiniens, Tartares, Perfans, 
Grecs, Cabardiniens, Calmouqucs & des Indiens 
venus de l’Empire du Mogol. La fituation de 
cettc ville eft tres-avantageufe pour le commerce; 
aufli ya-t-il fleuri conflamment, quoiqu’on foit 

' obli- 
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obligc de convenir qn’il а fouffert du décliêt dans 
ces derniers tems. On compte å Aftracan jusqu’å 
3000 négociants, dont les principaux entretien- 
ncnt qnelques vaifleaux fur la Wolga & fur la Mer 
Cafpiennc. Il у а å Aftracan quelques manufaflu« 
res de foicrics& detoffes de cotton; maisle nom- 
bre pourroit cn ctre plus grand. Le commerce 
avec la Verfe eft le plus confidérable & le plus 
avantageux. Aftracan eft défendue par une forte 
garnifon. Le feu у а fouvent caufe de grands 
dommages, fur tout en 1767, qu’il а confumé au- 
delå de 1000 maifons. Elle eft environnée d’une 
grande quantité de jardins & de vignobles.

1. Krasnoijar-, ville forte, fituée fur un bras 
de la Wolga, å 30 werftes au defllis d’Aftracan. 
On у а conftruit une falpétriére.

Le corps d’artilleric а établi, å foixante & 
quelques werftes au-deffus d’Aftrakan, fur un bras 
de la Wolga appclle'e Achtuba, une raffineric de 
Salpétrc, laquelle fournit une trés-grande quan­
tité de ce minéral å St. Pétersbourg.

3. jf-enatajowka, ou Jenaten/skaia Kre- 
•poftf ville & forterefle fituée fur un des bras 
de la Wolga Le bras principal de ce fleuve 
coule ;i 3 werftes de cette ville. Elle eft en- 
tourcc de remparts & de fofles: elle а particulïi- 
rement été élcvée pour reprimer les Calmoth 
ques.

4) TJchernoijar, ville fituée fur la Wolga, & 
fortifiée de tours conftruites de bois & de fortes 
poutres. On а tracé au dehors une ligne de défenfe, 
dont le parapet eft de la hauteur d’un homme.

T 3 5. £a-
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5. Zarizin-, ville forte fur la Wolga. Il у 
а depuis cette ville jusqu’au Don une ligne de dé- 
fenfe munie d’une gamifon fuffifante: on l’appelle 
la ligne de Zarizin-, & elle eft bordée des 4 forts 
appelés Metfchotnaja-, Gratfe hi, Ofokor & 
Donskaj а, dont nous avons déja fait mention а 
l’article du gouvernement de Woronefch. Pierre 
le grand vouloit, en place de cette ligne, creu. 
fer un canal qui joignit le Don avec la Wolga; 
mais ce projét demeura fans exécution.

6. Dmitriewsk-, ou Kamyjchenka-, ville fituce 
fur la Wolga.

7. Saratow-, ville fituée au bord du fleuve pré,- 
ce'dent. Toutes les villes que nous venons de ra- 
porter, font fitue'es fur la Wolga en remontant 
ce fleuve depuis Aftracan. Nous alions retourner 
fur nos pas vers la Mer Cafpienne.

Le chemin d’Aftracan å Kislar eft d’environ 
500 werftes. Il ne traverfe quc des bruyères; & 
on у rencontre peu d’herbes, & moins encore de 
bonne eau. Il croit dans les environs de Gorka 
Reka, c’eft-a-dire, eau amère, une certaine 
herbe qui eft un poifon pour les chevaux. Mais 
а 20 werftes de Kislar on trouve le ruiffeau de Bi- 
tuk, qui offre de l’eau fraiche , & fur les bords 

' duquel croit la plus belle herbe. La rivière de 
Barosda-, ou Büßra-, coule а 3 werftes de Kis­
lar. Son lit eft étroit mais profond, & fes eaux 
font rapides.

Kislar eft цпе forterefle frontière entre la Rus- 
fie & la Perfe. Les fondements en furent pofés 
«n 1735. Elle eft bätie für un des bras du Terek 

qu’oa
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qu’on appelle Kislar, cnviron i 70 werftes dcl’errf- 
bouchure de ce fleuve dans la Mer Cafpienne. ІД 
plupart de fes maifons font båties de terre, ou dc 
briqucs non-cuites; jl cn eft aufli beaucoup qui 
ft’ont que des parois de brancbages entrelafics & 
dont les intervalles font remplis de terre grafie. 
Les habitans font ou Cofaques ouTartarcs.

А deux werftes au deflous de Kislar, le Tc; 
rck fe divife cn deux bras, dont le gauche touche 
а la vérité å la Mer Cafpienne; mais il eft des- 
fc'chc.

Le bras droit, qui eft au jourd’hui le principal, fe 
divife également cn deux autres bras, environ 340 
werftes au-deffous de Kislar: le gauche s’appclleZlo- 
lobna. 11 а pen d’eau en été. Sur fes bords eft 
båtie la petite redoute appellce redoute de cam­
pagne ; eile eft éloignée de 60 werftes de Kislar 
& de 7 de la Mer Cafpienne. Le bras droit, qui 
forme le cours principal de Terck, eft appelle 
Axai.

Le pays qui borde des deux edtes le fleuve pois- 
fonneux de Terek, eft tres-fertile & trés-agrcable. Il 
produit d’excellentfroment, & eft orne de quantité 
d’arbres fritiders des cfpcccs les plus délicates, de 
vignes fauvages & ordinaires, qui portent du rai- 
fin d’un gout exquis, & beaucoup de muriers, qui 
font d’un grand avantags pour les manufaöures de 
foie de la contrée. Les forets regorgent de gi­
bier. Le cóte feptentrional du fleuve eft habité 
par deux fortes de Cofaques.

Les Semeini Kofaki-, ou Cofaques Seméi- 
niens ou Semjiens ■> ont ce furnom du æot rufle 

T 4 Smjb,
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Senijci, qui fignifie famille, parcequ’ils avoient’ 
l’habitude de fe transporter avec toute leur famille 
d’un lieu dans un antre. Ils demeuroient ci- de- 
vant а Terki, & enfuite a Swätoi Kreft fur la 
riviére de Sulac: mais cc dernier endroit ayante'té 
cédé а la Perfe en 1736, on les a transplantet & 
établis le long du Tcrek, ou ils occupent la par­
tie qui s’etend depuis Kislar jusqu’aux Cofaques 
Grebcnskiens. Ils font iflus des Cofaques Do- 
niens, & profeffent la religion grecque, mais de 
la même maniére que leurs ancétres, en fuivant le 
parti de ce qu’on appelle les Roskolniki. Ils cul- 
tivent du grain, furtout du froment & du feigle, 
& ils recueillent du vin, qui eft leur boiflon ordi­
naire. Ils aiment la cliafle, & accoutument de 
bonne Iieure leurs enfants а tirer de l’arc. Ils 
manient trés bien les armes å feu; mais pour en 
tirer, ils les appuyeat fur des fourches plantées 
en terre.

Ces Cofaques font en grande liaifon avec les 
Tfchcrkaffiens - montagnards. Ils prennent des 
femmes chez les Tartares, & leur donnent réd» 
proquement leurs filles cn mariage; auffi enten- 
dent-ils presque tous Ia langue tartare. Ils pos- 
fédent & habitent trois bourgs fortifics de rem- 

• parts de terre j ils appellent ces bourgs Gorodki, 
c’eft-a-dire, petites villes. Ces Gorodki font: 
Borosdinka ou Borosdinskoi; Dubowka ou Du- 
boæskoi ■> & Kargin ou Kar galinka.

Nous avons traite plus haut des Cofaques Gre- 
’ benskiens. Leurs bourgs ou petites villes font 

entourées dc remparts de terre; leurs noæs fontt 
KllY-
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Kurdokowa-, Starogladka, Norpogladka, Sehe' 
drin on Schedrinska, & Tjcherlenrkoi on 
Tf.herxelenoi. Entre les deux premieres elt fitiié 
Staraf 'aunik, qui elt un e'tabliflement de vers å 
foye appartenar.t å des négociants arméniens, А 
quelques werftes de Schedrin, on trouve une 
fource d’eau minerale cliaude, que le Dr. Schober 
а appelle'c le barn de St- Pierre. А quelques 
pas de cctte fource on envoit faillir une autre 
d’eau acidule.

En tirant de Kislar vers les frontiéres de la
Perfe, il у а 7 werftes jusqu’å la riviére de Kar­
gin ; delå jusqu’å Mortwoi В tiger auffi 7 wer- 
ftesj & autant jusqu’å Tfchernoi Bugor’, depuis 
ce dernier endroit jusqu’å Kiß-Canal, oü habi. 
tent des Tartaros qui ont pour demeures des Ki- 
lntk.es ou tentes de feutres, il у а ao werftes; 
delå jusqu’au petit Axai, (fleuve) 15 werftes j 
dela jusqu’au grand Axai ou Kambulat, 3 wers- 
tes; d’ici jusqu’å Kofiikorea, ville Tartare fituée 
fur le fleuve d'Agraclian (licu conlidérablc, mais 
ouvert, fous la proteclion de l’Empire rufle), 

• 7 werftes. А а werftes au-deffous de Koftikowa 
on traverfe l’Agrachan, dont les bords font élevés.
Delå il у a encorc 13 werftes jusqu’au fleuve Koifa, 
qui forme la féparation de l’Empire de Rul'fie & 
de celui de Perfe. Cette féparation ou limite com- 
mence proprement å la rivicre de Sulak, qui regne 
le long du Koifa, & aboutit aux montagnes. On 
trouve encore en-deca des limites, fur le terri« 
toire de Ruflie, le gros village tartare appellé En* 
dery, par les Rufles Andreewa ou André. И 
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eft fituée au milieu des montagnes & des forets 
entre le Sulak & l’Axai, d’ou vicnt qu’il eft forti- 
fié par la nature mérne. Les Rulles le prirent 
d’affaut en 1731, & le dévaftcrent entiérement; 
mais les habitans le rebdtirent aprés avoirreconnu 
la domination des Czars. Ils ont leur prince par­
ticulier, qui pcrcoit tous les revenus d’Endery & 
des petits villages en dcpendants, fans en rien 
payer å la Couronne. L’efpace qui régne entre 
le Sulak & l’Axai, eft habite par des TartaresNo- 
gaiens, qui dcpuis 1732 recojinoiflent la Souve- 
raineté de la Rüffle. C’eft depuis la mcme épo­
que que le Sultan de la prouince d'/lxai-, la- 
quelle s’étend le long des deux rives du fleuve de 
ce nom, & celui de la province de Stawropol-, 
laquelle eft fituée fur les riviéres de Sulak, 
obeiffent égalcment au Czar de l’vuffiq,JI. le GOUVERNEMENT p’ORENBOURG,

Ce Gouvernement fut créé en 1744, & eft 
habité par des Rufl’es, desTartares, des Bafchki* 
res, desKirgifes, des Karakalpakes, des Meft- 
cherjakes, des Tlchere'miffes, des Morduines, 

' des Wotjakes, des Tfchuwalches & des Cofaques 
de Jaik. Ces derniers defcendent des Cofaques 
qui font leur demcures fur le Don, & tirent leur 
nom du fleuve Jaik. Ils ont leur Ataman par­
ticulier & fe nourriflent de la pêche qui eft 
fort confidérable. Dans la Jurisdiction de 
Stawropol, il le trouvc des Calmouqucs atta- 
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chcs å l’églifc grecque. Cc Gouvernement ren­
ferme ;

i. La Province d'Orenbourg, qui comprend:
1) La. ville & fortereffe d'Orenbourg, båtie 

en 1738, Par les ordres de l’lmpératrice Anne, au 
confluent de l’Or & du Jaik. Mais comme cette 
fituation n’étoit pas avantageufe, on transporta la 
ville, en 1741, plus-bas fur les rives du Jaik, 
dans l’endroit qu’occupoit auparavant Berdskaia 
Sloboda, Orcnbourg cft grand, régulier & bien 
fortifié. Le commcrce s’у fait par les Buehares. 
Ils expofent en vente nón-feulemcnt les étoffes 
de foie & de cotton de leurs propres fabriques, 
mais auffi toutes fortes de marchandifes qui vien- 
nent des indes, comme étoffes, diamants, or & 
argent; ils prennent en échange toutes fortes de 
marchandifes du cni de Ruffie & des autres par­
ties de 1’EurOpe, furtout des cuirs de rouffi & des 
draps lins. Le territobe d’Orenbourg renferme:

2) Différents forts nouvcllemcnt établis, Ces 
forts font:

(1) En remontant le Jaik, Krasnogorskctia, 
Ofernaia-i Illinskaia, Or skala ou vieux Orent 
bourg, TanalyzVaia Ur daffini sbaia, Kifyls- 
Vaia а l’embouchure de la rivière de Nifchnci- 
Kilyl; Magnitnaia au deffous de l’embouchure 
de la même rivière, & vis-а-vis de la montagne 
d’ajmant; & enfin JVerchjaiz'maia.

(a) En defcendant le Jaik, Tfchernoret- 
fchinskaia, Tatifchtfchewa-, Raffiypnaiih llez- 
goigorodok. а l’embouchure de la riviere d’Hek", 

&



JOO de l'Empire de Russie.

& Ilezkaia Sol au bord de la mémc riviére; tout 
prés d’ici on fouille du fcl dc montagne.

Сз) Au bord dc la Sakinara qui fe jette dans 
le Jaik, on trouve les forts de Sakniarkaia, Pre- 
tjcliiflenskaia, & de IVosdwifc'nenskaia.

(4) Au bord de la Samara, qui fe jcttc dans 
la Wolga, Percroolozkaia, Novo - Sergeesps- 
kaia, Sorotfchinskaia, 7'ozka/a, Bufulnzkaia, 
JelJ'chanzkaia, Bor skala,, & Krasnofamars' 
kaia.

2. Enfuitc vicnt le pays des Cofaqucs 
Pfaikiens:

H comprend les villes & les forts fuivants, fitue's 
également fur le Jaik.

1) piskor Gorodok, fitué а 269 werftes d’O- 
renbourg, Capitale des Cofaqucs. Cette ville eft 
d’une varte étendue, eJle eft pn poffefllon d’une 
pêche trés-richc, .& pre'pare beaucoup de caviar.

2) Sacharnaia, Kabpykowa, Kofch-jfaiz- 
kaia, Jnderskichgor, Kulagina, Topolerca, 
Baskaeroa, Saratfchikowskaia.

3) Guriew Gorodok, ville fitupe а l’embou- 
cliure du fleuvc de Jaik.

3. La Pr ovi nee de Stawropol,
’ dont la capitale eft Stawropol, fituce fur un bras 

de la Wolga.
1) Cc territoire eft borné par les rivieres de 

Sok & dc Tfchercmfchan, & а pour fa de'feirfb, 
vers le Sud-oueft, les lignes de Sakarn, ces 
lignes confiftent en un rempart de terre, flanqué 
de diftance cn diftahee dc forts & de redoutes. El­

les
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les commencent prés d'Alexeewskoi Prigorod 
für la Samara; on peut aul'fi en quelquc facon у 
comprcndre Æi/en^/fnrgeuskaia au bord &apeu 
de diftance de l’embouchurc du Sok. On peut 
ajouter а ces forts Krasnojarskaia fur Ie Sok, 
Scrgiewsk Pirodok für la mémc rivière, Tjche- 
rewfchunskaia fur la rivière de Tfcliercmfcham; 
Schesniinskaia fur la Schesma, & Kitfchuiskaia 
ou Kitfcbiiiea>skaia, fur la rivière de Kitfchui.

4. La Province ftUffa, 
qui eft la plus belle de toftes, & qui eft propre­
ment la Bafchkirie p elle a unc mine de cuivre & 
de fer fires - abondante. Elle comprend:

1) Uffay capitale, fitue' fur la rivière de Be- 
laia, qui fe jette dans celle de Kama. Cette ville 
eft fortiflée.

2) Le territoire de cette ville, qui eft partagé 
en 4 diftricls appelles Doregi-, c’cft - a - dire, che- 
mins, comprend les petites villes fuivantes:

a) Karanskaia Doroga, qui comprend, 
Måifelinski, petite ville placée fur la rivière de 
Mcnfela, & Nagaibazkaia-, fort fitué fur la ri­
vi cre d’lk. <

b) Offinskaia Doroga comprend la petite 
ville de Jiirsk fur la rivière de Bela, & la petite 
ville å'OJJ’a fur la Kama; cette derniére appartient 
au domaine de la Cour. Ce n’cft pas tant ce pays 
que celui qui elt circonvoifin, en tirant vers le le­
vant le long de la Kama, qui dëpend d’Ulfa par 
rapport aux Tartaros qui l’habitent.

c) j\Ta-
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c) Nagaiskaia Doroga, qui renferme 1з 
petite ville de Tabinsk-, båtie fur la rivière de 
Belaia.

d) Sib ir skala Doroga contient les forts de 
Jeldazkaia & de Kr asno - Uffimskaia, les deux 
aux bords de l’Uffa,

5. La Province (Plfette.
Elle cft fitue'e en Sibérie, & faifoit méme autre- 
fois partie de fon Gouvernement. Mais depuis 
qu’Orenbotirg а éte' båti, on l’a ajoutèe au nou­
veau Gouvernement de ce nqgi. Cette Province 
ne renferme aucune ville, mats feulement dcsSlo- 
bodes & des forts nouvellcment conftruits. Ce< 
Slobodes font partagées en 5 diftritls, favoir:

1) Le diftrift de Schadrinsk, lcquel comprend 
les Slobodes de Schadrinsk & de Barnorpskaia, 
fur la rivière d’Ifet; le beau & riclie couvcnt de 
moines de Dolmaton> fur la menie rivière, dans 
lequel ilya des foirescor.lidérablcs, durant les mois 
de Mai & dcDe'cembre; & les Slobodes de Mas- 
lenskaia on Maslen-Koi oftrog, & Bufthins- 
kaia fur la rivière de Belakowka.

Lc diftrift å’Ifette-, dans lequel on trotive, 
Jfezkoi Oftrog fur la rivière d’Ifet; les Slobodes 
de Befcbkilskaia & Ingalinskaia fur la même ri­
vicre; Krasnogorskoi Oftrog; Terfuzkaia, qui 
cft une Slobodc, & Mee kon skol Oftrog, toutes 
trois fituécs fur Ja rivière d’Ifet; & la Slobode de 

ou Uft' Miäskaia fur la rivière de 
Miäs.

3. Le
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3) Le diftrict d'Okunewsk, qui comprend 
Okunervskoi Oftrog-, fur la riviére de Miäs, les 
Slobodes de Woskrefenskaia, Tfchumlj'fa- 
kaia fituces fur la Miäs; Pejehtfchanskaia fituéc 
fur un lac, & Tetfchinskaia Belogarskaia lur 
а riviére de Tctfclia.

Les forts qui ont été conftruits depuis que la 
province d’Ifette а été jointe au Gouvernement 
d’Orcnbourg, font: Midskaia & Tfchiljcibins- 
kaia tous deux fitués fur la riviére de Miäs: il- 
kulskaia fur les bords du lac d’Itkul; Tjchebar- 
kulskaia fur les bords du lac de Tfchebarkul; 
Niskaia båtie pres de la fource de la riviére d’Ui, 
& Uklikavagaiskaia fur les bords du lac d’Ukli 
ou Oktikul.

б. Il у а auffi dans ce Gom’erncment unc fuite 
de forts nouvcllcmcnt båtis & connusfous lenom 
de lignet <PUi. Ils prennent leur commence- 
ment prés d’Uklikaragaiskaia, s’étendent le long 
de la riviére d’Ui, & vont aboutir au fleuve de 
Tobol. Les plus remarquables de ces forts font: 
Stepnaia-, Troizkaia principal liqu de commcr- 
ce de cettc contrée, Kar akulfkaia, Krutojars- 
kaia & Uft- Uiskaia, tous fitue's fur la riviére 
d’Ui; Baklamkaia & Kurtamyfchkaia fur les 
rives du Tobol. On compte 30 werftes depuis 
ce dernier fort jusqu’aux avant-poltes d'Utjfa’ 
koi, dans le territoire de Tobolsk.

UI. LE
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de CASAN.

Le Gouvernement de Cafan s’étend plus loin 
quc l’ancien Royaumc de ce nom, lequel fut con- 
quis cn 1552, par le Czar Iwan Wafiliewicz. Cc 
Gouvernement renferme:'

i. Cafan Kafån-, capitale de tout le Gou« 
vernement, fituéé fur la rivicre de Kafanka, qui, 
а un dctni-miJle de-lå, fe jette dans la Wolga. En 
langue turquc, & tartare Cafan fignifie une grande 
chaudiére dans laquellcbeaucoupdepcrfonnespeu- 
vent manger. Les Murfes de Criméc & de Bud­
ziak donnent ce nom aux families de leurs fajets, 
en comptant une dixaine d’hommes pour un Calan. 
La ville.eft compofce d’un fort de pierres bati å 
l’antiqucj de la ville proprement-ditc, &: de plu- 
fieurs Slobodcs у attenantes, parmi lesquelles il у 
cn а une compofec de tartares. On compte а 
Catan jusqu'.i 50 églifes presque toutes conftrui- 
tes de pierres, & 11 couvents, dont les uns font 
dans la ville méme, les autres dans fon voifmage. 
Le fort renferme la Chaneclleric du Gouvernement, 
å Iaquelle prefide un Gouverneur Si un Vice-gou- 
verneur. Le Commandant du fort а fous fes or­
dres toutes les garnifons & tous les regiments qui 

-fe trouvent dans l’etendue de fon Gouvernement. 
La garnifon de Cafan eft compofée de trois regi­
ments , pour lésquels on а établi un hopital. Cette 
ville elt la réfidence d’un Archevéque. Il у a audi 
un Gymnafe, qui dépend d; l’Univcrlité deMos- 

cou
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Сои, & dans lequel on enfeigne aux jeunes Rufles, 
les principes de Ia religion chrétienne, auflibienque 
les langues latine, franyoife & allemande, l’arith- 
métique, la géométrie, l’efcrime & la danfe. On 
voit une célèbre image de laMère de Dieudansle 
couventdcs religieufesde Cafan, lequel eft fousfon 
invocation. A une des extrémités de la ville on 
а établi une fabrique de toiles, qui font vendues å 
la Couronne pour un prix fixe convenu, & qui 
font employées å l’ufage des troupes. 11 у а en 
outre а Cafan des fabriques de maroquin, que Гоп 
appelle Koslinski. Indépendamment des bour­
geois, on compte, dans eette ville, beaucoup de 
riches tartares qui commcrcent avec la Sibérie. А 
5 werftes de la ville fur la Kafanka, eft le cou- 
vent de Silandowo, qui а une écple pour inftrui- 
re des jeunes Tfchuwafchiens, Tlche'rémifliens, 
Morduanes, Calmouqucs & Tartares, dans les lan­
gues ruffe & latine, dans la philofophie & dans 
les principes de la religion chrétienne; on les dis- 
pofe ainfi а amener leurs compatriotes au chriftia- 
nisme. Cafan fut entièrement brulé en 1749 & 
en 1750. Les Rufles en ont confervé la pofleffion, 
depuis qu’ils en ont fait la conquête en 1551.

2. Les provinces fuivantes.
1) La Provinee de Cafan, 

ou les villes imme'diatement dépendantes de cefle 
de Cafan, lavoir:

(1) Urfchum, fur la rivière du même nom. 
(23 fur Ia rivière de Kafanka.
(3) ydlati, fur la rivière du même nom, qüi 

fe re'unit en eet endroit а celle d’Afchit. ■
La Géógr.deBilfcb.T.IL U (4) Lai»

G%25c3%25a9%25c3%25b3gr.deBilfcb.T.IL


JÓ6 de VEmbire de Russie.

(4) Laifchew, fur la rivière de Karna. Од 
embarque ici tous les ans plufieurs båtiments char­
ges de fel de Permie, å quoi Гоп engage des ou- 
■vriers, que ces batimens emménent jtisqu’ä Nifl'h- 
9iei Ntjwogorod en remontant la Wolga.

(5) Ге tuf'hi-, petite ville fur la Wolga. On trouve 
dans fon voifinage, proche la rivière de Kama, des 
ruines de l’ancicnne Bulgar, jadis capitale de la 
ßulgarie. Pierre I, les examina en paflånt ici en 
>722, lors de fon expedition contre les Perfes. 
On découvrit en cette occafion quantite' d’ancien- 
jies épitaphes arménicnnes & arabes; on les copia 
par ordre de ce Prince, & on les traduifit en lan­
gue ruße. La Bulgarie figure encore dans les ti- 
Ires de l’Empereur.
. (6) Staroi Schefchminsk-, ou Noivoi Schefch- 
Minsk fur la rivière de Schelchma, qui fe jette 
dans la Kama; Bitjarsk fur la rivière de Tfcbe- 
remfehan; 7zz«xk fur celle de Tia, & Sainsk 
fur celle de Sain, font autant de petites villes.

(7) Malmyfclh autre petite ville fur la rivière 
de Wiatka.

(8) Sergzfapjk, petite ville båtie fur une mod­
tagne baignée par les eaux de la Sok. Cet ery

• droit n’exifte que depuis 1703 & 1704. Environ 
а 3 werftes dela, fur la rivière de Suryut, qui fe 
jette dans la Sok, eft une fontaine foufrée donf 
le fond produiloit ci - devant du foufre. t

(<f) Sarapul, fur la rivière de Kama, eft une 
petite ville appartenante au domaine impérial; & 
par cette raifon elle ne reléve point de la juftice 
tie Calatu .
.’•< . . Go) OA



le Gouvernement de Casan. 3°7
(to) Offa, ville fituée fur Ia même rivière de 

Kama; eile appartient auffi au domaine, & a une 
juftice particuliere. Les Tartares qui habitent dans 
fon diftriö, font du Gouvernement d’Orenbourg.

А 5 werftes d’Offa eft une manufaQure de 
cuivre.

2. La Province deSinbirsk, qui comprend;
(1) Sinbirsk, capitale, ville aflez grande, fitue'e 

fur la rive de la Wolga.
(2) Beloijar, également fitue'e fur la Wolga, 

& ^erzk/zwrk, deux petites villés.
(3) Karjun, ville.
(4) Tagai, Uren, Pagorelot & Argafcb, 

petites villes, & Sz/rjkoz Oftrog: tous ces en- 
droits font båtis fur une ligne compofée d’ua 
rempart de terre, & qui s’étend depuis Sinbirsk 
jusqu’å la riviere de Sura. Cette ligne fut cons­
truite Ibus le régne du Czar Alexei Michaelowicz.

(5) InJchansk, petite ville & Tolskoi Oflrog, 
l’une & l’autre fituées dans les environs de cette 
ligne.

(6) Samara, ville båtie fur la Wolga, & 
Alexeervsk, petite ville båtie fur la Samara.

(7) Sernoi Gorodok, c’eft-å-dire, petite ville 
de fouffre; c’eft un endroit fitué fur la Wolga, 
vis - å - vis de l’embouchure de la Sok, а іг wer­
ftes au-deffus de Samara; on у prépare du fouffre, 
& on trouve dans l’inte'rieur de großes pierres 
rondes de fouffre vierge, qui reffemble parfaite- 
rpent å l’ambre jaune par fa couleur & fa diapha- 
aeité.

Сз)U 2
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(8) Sisran, fur la Wolga, & Petrowsk, fur 
la Medwediza, deux villes.

3) La Provi нее de Penfa, qui contient:
• (j) Penfa, capitale, fituée fur les rives de la 
Sura.

(a) Mokfchaisk & Saransk , deux villes.
4) La Province de Swiäfchk, qui renferme:

(1) Schwiäfchk, capitale, fituée prés de Гет- 
bouchure de la Swiäga dans la Wolga.

(2) Ziwilsk, ville fituée fur les bords de la 
riviére de Ziwil.

(3) Tfchebakfar, ville fituée fur les rives de 
la Wolga.

(4) Kusmodemjansk, petite ville fituée égale- 
ment fur la Wolga.

(5) JVaßlgorod, petite ville båtie fur une 
montagne baignée par la Wolga.
• (6) Kokfchainsk, ville fituée fur la Wolga.

(7) Zarew Mokfchaisk, ville båtie fur la ri- 
▼icre de Malaia Kokfchaga.

(8) Zarew Santfchursk, ville fituée fur la 
riviére de Bojfchaia Kokfchaga.

(9) La ville de feransk.

5. La Province de Wiätka, Wiätskaia 
Prowinciia; elle comprend:

(1) Chlinow, capitale, fituée fur la riviére de 
Wiätka; cette ville eft le fiége d’un Archijéréi, 
qui porte le titre d’Archijérei de Wiätka.

(2) Orlow, ou Orel, petite ville båtie au bord 
de la Wiätka,

■ ‘ z . - (3) Ko-
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(3) Kotelnitfch, Slobodskoi & Schefiackom, 
font autant de villes également fituées fur les bords 
de la riviérc fusmentionnée.

(4) Laigorodok-, petite ville placée fur la Ka» 
ma; fes habitans s’entrctiennent en partic de 
l’agricultute, en partie, & pour la plupart, de Ta 
pêche, qui elt tres - abondantc.

6. La Province de Permie ou de Kungur.
La Permie étoit autrcfois plus peuple'e qu’elle 

ne l’eft aujourd’hui. Il exifte ne'anmoins encorc 
teaucoup de fes habitans primitifs, connus fous 
le nom de Permekiens & Sirjäniens. Mais la 
plupart fe font tellement mélanges avec les nou- 
veaux habitans de nation rufle, qu’il eft difficile 
d’en faire la diftinöion. On remarque dans cette 
Province;

(1) Kungur, capitale, fitue'e entre les rivié- 
res de Sylva & d’Iren.

(2) Tfcherdin, ville fituée fur la riviérc de 
Kolwa, & ci - devant capitale de la grande - Permie. 
Cette ville eft fort déchue depuis que fon com- 
merce confidérable en pelleteries а cefle par la di- 
minution du nombre des betes fauvages.

(3) Solkamskaia-, ville fituée fur la riviérc 
d’Uflblka. Elle confifte environ en 600 maifons 
de bois, en quelques e'glifes conftruites de pierres, 
en deux couvents &c. Elle eft fameufe par le 
nombre de fes chaudiéres de fel, que fon trans­
porte en grande quantité en Ruflie, ou il eft réputé 
le meillcur de tout l’Empire, Ænfi que tout le fel

U 3 que
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que Гоп cuit en Permie. Les fabriques appartien- 
nent а différents particuliere.

(4) Le territoire des Comtes Cf Barons de 
Stroganow, eft un diftriä confidérable qui s’c'- 
tend fur les bords de la Karna, & dont le Czar 
Ivan Wafiliewicz fit don а cette familie en 1558 & 
1568- Ce diftrift renferme pluficurs mines & fa> 
lines. Les principaux endroits qui en dépendent 
font:

a) Nowo Ufolie, petite ville fituée fur la 
Kama, & le chef-lieu des terres poflëdées par la 
familfe de Stroganow. Il у а des falines.

b) Orel GorodoV, petite ville bade fur la 
rivière de Kama en 1^64.

c) TJchuJJbwskie Gorodki, deux petites 
villes båtics fur la Tfchuffowaja.

B. DE LA SIBERIE.
I.

Le nom de Sibérie n’appartient proprement & 
d’ancienneté qu’å la partie méridionale de la Pro- 
vince de Tobolsk; mais on le donne aujourd’hui 
dans un fens plus étendu, å toute la partie fepten- 

.trionale del’Afie; laquelle а pour limites vers l’oc- 
cident, l’Empife de Ruflie; vers le nord, la mer 
glaciale; vers l’orient, la mer orientale; &vers 
le fud la grande Tartarie. Sa longueur, du cou« 
chant au levant, eft d’environ 800 milles géogra- 
phiques, & fa largeur, du midi au feptentrion, 
å peu prés de 30Q.
r в-
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II paroit que cette contre'e а reju fon nom de 
Pancienne ville de Sibir-, qui, fuivant l’opinion 
commune, étoit placée а la droite du fleuve d'Ir- 
tifch, а іб werftcs au deffus de Tobolsk, & étoit 
la réfidcnce des Souverains de la Sibérie. C’eft 
fans dotftc auffl de cette méme ville que le petit 
fleuve de Sibirka, qui fe joint dans ces environs 
avec rirtifch, а «511 fa dénomination. On trouve 
encore quelques tracés d’ljn rempart, mais rien de 
plus,

§• 3-
Le fleuve de Jeritfei divife la Sibérie en deux 

contrées qui différent finguliérement par leur con« 
ftitution naturelle. Celle qui eft en de$a de ce 
fleuve diffère peu des autres parties de l’Europe: 
mais celle qui eft en dela eft d’une toute autre na­
ture; car eile eft trés montagneufe, & offre dés 
vallées trés - agréables; on у voit des animaux que 
Гоп ne voit point dans la partie antérieure, com­
me la chcvre mufquée, ou qui produit le mufe. 
On у trouve des plantes inconnues dans toute l’Eu- 
rope, & celles qui font trés-communes énEuro- 
горе, n’exiftent point ici. L’ eau у eft plus pu­
re, plus claire, & confe'quemment plus faine; 
les poiflbns & les oifeaux ont un gout agrcable, & 
les habitans une autre manicre de vivre. L’air dé 
Siberië eft ge'néralement trés - froid, & fuivant des 
obfervations dignes de foi il fait dans ce Pays plus 
froid que par-tout ailleurs. Les fleuves gclent de 
bonne - heure, & dégélent tard, La nejge com;-

mence
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mence fouvent å tomber des lemois de Septembre 
& il n’eft .pas rare d’én voir tomber au mois de 
Mai. Lorsque les bieds ne font pas miirs au mois 
d’Aout, il refte peu d’cfpérance de Jes voir murir; 
il arrive mcme quelquefois dans la Province de Je- 
nifcisk, qu’ils font couverts par la neige avant 
que d’avoir pu étre récoltés. Le dégel percc peu 
avant dans la terre. Ginelin ayant fait fouillerla 
terre prés de Jakutsk, le iß Juin vieux ftile dansimc 
contrée élevée, il la trouva encore gelée a une 
profondetir de 4 pieds, & de 3 dans les contrées 
bafl'es. Les habitans de la forterelfe d’Argunsk, 
Jaquelle eft peu au-dela du 50 degre's de latitude, 
l’ont affuré que dans beaueoup d’endroits de ces 
environs la terre ne dégéle pas au-delå d’une aune 
&' demie, & que le froid intérieur les empéche 
de creufer des fontaines. Le méme voyageur а 
aufli obfervé qu’a Jcnifeisk la rigueur du froid а 
fait defeendre le vif argent, 120 dégre's plus bas, 
en fuivant la table de Fahrenheit, qu’øn ne l’avoit 
remarqué jusqu’alors. En revanche les habitans 
de ces contrées font richement pourvus de bois & 
de pelleteries; & ils favent fe garantir du froid 
en beaueoup de maniéres differentes: la glace mé- 
me leur fert en quelque fa$on pour eet ufage; car 
dans les parties feptentrionales, comme å Jakutzk, 
ils prennent des gla^ons, les coupent en carreaux, 
& en bouchent extérieurement leurs fenétres; en- 
fuite ils les arrofent avec un peu d’eau, de mani- 
ére que le tout congêle, & alors lafenétre eftfaitej 
Ces fenétres de glace empéehent le froid de péné- 
trer, quelque violent que puifie ctre le vent; & 

d’ail-
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d’ailleurs elles ne diminuent pas beaucoupla clartc 
du jour. Ceux qui ont des carreaux de verré, 
les appliquent intérieurement contre la glacé, afin 
de fe garantir des evaporations de la glace; ce qui 
cependant importc peu au bas-pcuple. La bois­
fon gele difficilemcnt dans les caves, lorsqu’on а 
la pre'caution d’en boucher ainfi les ouvertures 
avec de la glace. Comme dans les contrées fep- 
tcntrionales le jour dure en hiver å peine quelques 
teures, & que lorsqu’iLneige ou qu’il fait du 
vent, il eft difficile d’étre fans lumiére, les habi. 
tans dorment la plupart du tems. Dans les con- 
tre'es infe'rieures du Jenifei, vers la mer glaciale 
on apperjoit au commencement d’Octobre jusqu’å 
Nöel, beaueoup d’aurorcs boréales, dont unc es- 
péce eft tres - effrayante; Gmelin préfume que c’eft 
dans cette contrée qu’elles prennent гч ffan cc.

Les chaleurs de l’été font aufti cofide'rables 
que l’eft le froid en hiver; elles font mémc fi cx- 
ccflives, que les Tungufiens, qui demeurent 
dans la province de Jakutzk, vont la plupart du 
tems tout nuds. Il n’y а presque point de nuit; 
& vers la mer glaciale on voit de nuit comme de 
jour le foleil fur l’horifbh. Les biens de la terre 
croiffent älors, pour ainfi dire, avued’oeil. Plus 
on approche de la mer glaciale, moins on entend 
le tonnerre, & il doit étre tellemcnt foible prés de 
cette mer, que Гоп peut å peine l’entendre, quoi- 
qu’on voie trés diftinetement les éclairs. En re­
vanche les orages font forts dans la partie méri­
dionale.

U 5 §. 4’
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§• 4-
La partie feptentrionale de la Sibérie ne pro­

fluit aucune efpéce de denrées, ni fruits, & la terre 
eft inculte au-dela du 60 degré de latitude; ce- 
pendant il elt des années ou l’orge vient a matti- 
rité prés de Jakutzk. Les habitans fe nourrifl’ent 
de poiffon & de viande, & les Rufles reqoivcnt 
du blcd des contrc'es méridionales. La fertilité 
de ces derniéres contrées eft digne d’admiratïon; 
on diftingue furtout а eet égard les parties qui font 
en-de^adu lac dc Baikal, & particutièrement cel- 
les qui font а l’orient en tirant vers le fleuve d’Ar- 
gun. Mais la pareffe des habitans eft caufe que 
beaucoup de ces terres ne font point employees 
pour l’agriculture, quoiqu’elles feroient d’un grand 
produit. Les paturages, par confequent l’entré- 
tien du béieil, font excellents, ce qui fait que 
Гоп rencontre beaucoup de betes а corncs, des 
chevaux, des chèvrcs &c. C’eft-la la nourri- 
turc principale des Tartares. Cependant on ren­
contre aflez frequemment des Steppe, ou campa­
gnes défertes & arides, & on ne voit aucun arbre 
fruitier. La terre offre differentes efpèccs de 
produktions, & particulièrement des afperges en 
beaucoup d’endroits, comme a Krasnaja Sloboda: 
•elles viennent en quantité, fans culture, de la 
hauteur de trois quarts d’aune, & ont dans toutc 
leur longueur un fort bon goüt. Les Tartares 
mangent des oignons de lis en guife de pain. Le 
de'faut de fruits &de jardinage el} amplement rem- 
placé par la chair d’animaux fauvages & prive's, 
par la vóllaille, & par l’énornie quantité de pois- 

fons,
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fons, parmi lesquels l’e'turgeon & lc fterlede font 
les plus renommés. Delå vient que les chofes né* 
eeffaires å la fuftentation font а tin trés-bas prix; 
car par ex. on achéte un pud ( qui fait 40 livres 
poids de Ruffie) de farine pour 5 jusqu’å 8 cope- 
kcs, & un pud du meilletir bocufpour ao jusqu’a 
30 copekes. La Sibe'rie ne fournit point d’écre- 
viffes. Vers la Mer glaciale & dans plufieurs au- 
tres endroits on n’a d’autres bois que des broflail- 
les; cependant la plus grande partie de la Sibérie 
eft couverte de forets de pins & d’autres efpéces 
de bois, & la Mer glaciale jette beaueoup de bois 
flotte fur le rivage. Ce qu’on appelle cèdrc de 
Sibe'rie (pinus foliis quinis, cono erecto, nucleo 
eduli) devient fort haut & fort épaiä, & fes gran­
des pommes font remplies de petites noix, conte- 
nues dans des coquilles brunes tirant fur le noir, 
fort minccs, lesquelles renferment un pepin cou­
vert d’une petite peau jaune, & d’un goüt agréa- 
ble. On en mange beaueoup; & on en tire de 
l’huile dont les Rufles aife's fe fervent en tems de 
oareme, au lieu de bctirre, pour les fritures ou 
pour cuire du poifibn. On ne rencontre dans 
toute la Sibérie ni ebenes, ni noifetiers,

$• S-
Indèpendamment du grand nombre d’oifeaux, 

comme, coqs de bruyere, gelinotcs, perdrix, 
poules de bois &c. on trouve une quantité incroya. 
ble de quadrupedes, dont une partie eft propre 
pour la nourriture des habitans, & l’autre leur 
fournit des peaux utiles & précieufes. Xddrgali, 
(Rupicapra cornibus arietinis), autrement nom-
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mé Stepnoi В ar an (mouton fauvage ) Dfchola* 
tfchan, Gaadinadatjch-, Kytyp & Kulem-, а plus 
de reflemblance avec le cerf qu’avcc le mouton; 
cependant il n’appartient a auctine de ces deux 
efpéces, & en forme une particuliere: on en trou- 
ve au bord de l’Irtifch, & en tirant vers l’eft jus- 
qu’ä Kamfchatka. Dans la Province d’Irkutzk, 
cn-dela du lac de Baikal, on rencontre des cerfs 
nommés Ifubr-, & Sin par les Tartares qui habi­
tent au bord du Jenifei: on appelle auifi eet ani­
mal Malme-, Meylmje-, Bilha-, Kfanaka & Ku­
ru aka. Ony trouve deux efpéces de chévresfau- 
vages, l’une dans la Province d’Irkutzk; elles s’ap- 
pe'lent Dfheren. Ces chévres reflemblent beau- 
coup auSaevreuil, ft ce n’eft que leurs cornes font 
pareiiles а celles dubouquetin, &qu’ellesne les per­
dent point. L'autre efpèce eft appelle'e Saiga^ 
on en voit grand nombre dans les contrées fupé- 
ricures du fleuve d’Irtifch: hors dela on n’en trou­
ve point dans toute la Siberië- Elle a quelqueres« 
femblance avec le daim, avec cctte difference que 
fes cornes font droites & fans crochet. On fait 
de ces cornes, qui font а demi - transparentes, des 
manches de coutcau', de coutcau de chafle &c. 
L’animal qui, depuis Krasnojarsk, par toute la 
Province d’Irkutzk & le territoire de Jakutzk, eft 
appellé Saiga, eft la chévre mufquée, ou qui 
produit lc mufc; on la nomme Kabarga а Kras­
nojarsk. Je me contenterai de nommer les ehe* 
vreuils (Kofi), les élans (Sochaty), les rennes, 
qui ne font leurs retraites que dans les parties fep- 
tentrionales, & dont le plus grand nombre eft 

dans
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dans les environs de la mer glaciale, lå ou les fo­
rets ceffent ; les Jangliers (kabari), les //?- 
ITO, les ours & les loups. Les mulets fan vages 
(Tfchigiati) que Гоп troiive dans la Provinced’Jr- 
kutzk, relTemblcntåuncheyalbaiclair; ils ont une 
longue queue, de grandes oreilles&courrentavec 
beaucoup de viteffe. Les animaux que l’on dis. 
tingue des autres, par le prix deleurs peaux, font: 
le renard noir-, la. zibeline-, lcgoulu, l’bermïne-, 
Xicureuil-, le caftor & le lïnx-, ou loup ■ cervier. 
II у а trois efpcces de renards noirs, dont ontrou- 
vc le plus grand nombrc & les plus beaux dans 
les diltrifts de Be'réfow, de Surgut, de Manga- 
fea & de Jakutzk. La peau entière d’un renard 
noir eft eftimée 900 & même jusqu’å 1000 rou- 
bles, & on la prélcre а la plus belle zibeline. Au- 
cun particulier n’olè avoir ni renard noir ou noirå- 
tre, & aucun marchand n’ofe en faire commcrce; 
tous devant étrc livrés & vendus а la Cour. On 
trouve auffi des renards jaunätres, des renårds rou­
ges, d’autres ayant le ventre gris, des renards 
blancs & de differentes autres efpèces, parmi les- 
quels il у en а aufli de bleuåtres. La zibeline eft 
propre а la Sibérie. On en voit а la vérité en- 
core ca & lå entre les grandes montagnes qui fépa- 
rent la Ruflie & la Sibérie jusqu’aux fleuves Oby 
& Irtifch 5 mais ce font les plus che'tives de tout le 
pays. Elles font plus belles anx environs de Sur­
gut & de Narim; & plus on avance vers l’orient, 
plus elles augmentent en beauté. Les plus belles 
viennent de Nertfchinsk & Jakutzk, & les plus ri- 
ches contrées en cette efpéce de pelleterie font aus.

. bords
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bords des fleuves Witim, Olekma & Aldan, & 
particulièrement au bord de celui d’Ud, lesquels 
tous fe jettent dans la Léna. On vend fouvent 
furlcslieux mêmes une peau Co jusqu’åyoroubles, 
31 fe forme ordinairement des compagnies de lo jus- 
qu’å 12 hommes lesquelles partagent entr’eux toutes 
leszibelines qu’ils prennent: ils choiffiffent commu- 
nément entr’eux un chef, a qui tous les autres font 
obligés d’obéir, fons peine d’être reprimandés, ou 
même de recevoir des coups. Avant de fortir 
pour leur chaffe ils font voeu de faire offrande а 
l’églife d’une portion de leur prife. 11 eft des Tar- 
tares qui s’appliquent beaucoup å cette chaffe, & 
favent pourfuivre les zibelines de toutes fortes de 
maniéres; par ex. des que eet animal perd l’efpoir 
d’échapper & qu’il grimpefur un arbree'levé, ilsen- 
tourent eet arbre de filets & mettent le feu а Гаг- 
bre; de forte que la zibeline, en fautant en bas, 
va fe jetter dans ces filets, ou'les Tartartares la 
pennent & la tuent. Cette efpéce d’animal dimi­
nue confidérablement par la grande chaffe que les 
Ruffes en font; & comme, malgré les defenfes 
de la Cour, il s’en prend & s’en vend beaucoup en 
cachette, il en re'fulte un grand dommage pour la 
Couronne. Autrefois les nations tributaires ac- 

’qnittoient leur tribut fimplement en pelleteries de 
zibelines & de renards; mais aujourd’hui on re- 
$oit aufli des peaux d’écureuils, d’ours, de ren- 
nes, de loutres &c. ou méme de l’argent; ce 
qui fe fait non - feulement dans les contrées de 
la Léna, mais encore dans celles d’Ilinsk, d’Ir- 
kutzk, de ßelcginsk & de Ncrtfchinsk. Dans 

le
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le tem? ou les Tartares commencèrent а payer 
pn tribut, ils apportoient leurs pelleteries tout 
pomme ils les avoient prifes; de forte quc fou- 
vent il entroit dans la caiffe de recette des zibe- 
lincs d’un prix extraordinaire. Et lorsquc cir 
devant quelqu’un alloit les trouver avec un chau- 
dron de fer, ils le rempliflbient de peaux de Zibe- 
lines, & en donnoient e'change autant que pouvoit 
contenir le chaudron: mais ils font plus Tages 
aujourd’hui. Ils vendent å meilleur compte aux 
marchands de contrcbande, & payent un rouble 
par piéce å la caiffe imperiale, laquelle rejoit au- 
jourd’hui plus d’argent que de pelleterie: le prér 
texte de ce payement en argent, de la part des 
Tartares, eft la diminution des pelleteries; & 
j’ai déja obfervé que ce prétexte n’eft pas tout­
ti-fait fans fondement.

L’hiène, ou le goulu, eft un animal tres rufé, 
qui guette les autres animaux avec une addrefle 
lingulière, afin d’exécuter par la rufe ce qui eft au- 
deflus de fes forces, & qui le fait adroitement évi- 
ter les pourfuites des hommes. Il pourchafle les 
jeunes cerfs, les e'lans, les rennes, les eher 
vreuils, les liévres, les écurem'ls, les renards, les 
perdrix &c. Il fe place ordinairement fur un 
arbre pour les attendre, puis leur faute fur la nu- 
que & les attaque avec les dents, ou bien il va 
les attaquer dans leur gite. Il arrache aufli & 
mange les animaux des piégés tendus par les chas- 
feurs, ce qui leur caufe des dommages confidé- 
rables. Il court du Sud au Nord & du Nord au 
Sud, pourvu qu’il trouve de quoi mänger; car 

c’eft
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c’eft de fa grande gourmandife que les allemands 
Г appellent Kielfras, & les fran^ois goulu. Mais 
il n’eft point vraifemblable, ainfi que quelques- 
uns le racontent, qu’il faffe fortir fes excréments 
en fe preflant entre deux arbres, afin de faire 
place å nouvelle nourriture. On nomme eet ani­
mal en Sibérie RoJJomak", on en prend beaucoup 
dans les contre'es couvertes de foréts. Ce que 
nous appelions petit ƒ -gris font des peaux d'écu- 
reuils. On prend les plus noirs, qui font en 
méme tems les plus petits, dans le diftriét de 
Nertschinsk. Ils font а la vérite epais & garois 
de poils dans les diftrifts fitués lc long du fleuve Oby, 
lavoir а Berofow, Surgut, Narim & Tomsk; mais 
la couleur cn eft pale. On prend ceux qu’on nomme 
theleutfchenåan$\c diftrict de Kusnezk; leur cou­
leur eft argentine: ils font renomme's par toute 
la Sibérie а caufc de leur grandeur, & il en eft qui 
les cftiment mieux que les noirs. On en trouve 
auffi de tout blancs. Les veritables écureuils vo­
lants ne fe reffemblent que par leur maniére de 
grimper fur les arbres. Les volants ont plus de 
rapport avec les rats, & font diftingués des autres 
écureuils par unc peau épaiffe & large d’un рей­
се, placée entre les pieds de devant & ceux de 

" derrière, & au moyen de laquelle (l’animal pou- 
vant la tendre ou la lacher), il а la force de voler 
un peu. Sa queue eft moins longue que celle de 
récureuilcommun, & le poil tire plus fur le jaune 
que fur le noir.

Les hermines font afiez nombreufes dans tou- 
tes les parties de la Sibérie, oü il у а de grandes 

plai-



LA SlBERIE. 32Г

plaines coupees de forets de bouleau peu e'paiffes; 
les meilleures font dans la province d’lfetti,dans 
les diflrids de Jalutorow & d’Ifchim, dans les 
de'ferts de Barabin & dans ceux qui font entre 
Tomsk, Krasnojarsk & Irkutzk. On ne trou- 
ve de martret que dans le voifinage des valles 
montagnes remplies de rochers qui fe'parent la 
Sibérie de la Ruflie, favoir dans les contrees 
occidentales des diflrids de Berefow, de Peliin 
& de Werchotur, <Sc la oii le diflrid de la ville 
de Kuznezk touche au pays des Calmouques. 
Ler Caßort ont confide'rablement diminue en 
Sibeïie, parce qii’oii а pris а fache de les detriiire. 
De ceux qui rellent encore on en trouve la plu­
part dans la contrée fupe'rieure du fleuve Je'nifei 
& prés du fleuve Oby; les plus noirs & les 
meilleurs viennent des fleuves Tas en paflånt 
Mangalea & Petfchora. Les Callors de Kamt- 
jchatka font deux fois & meine trois fois plus 
grands que les caftors ordinaires: ils ne leur ref- 
femblent d’ailleurs qu’en de certaines chofes & 
ils en different dans les qualite's eflentielles.

On ne trouve de loupr-cervierr que dans le 
territoire de Kuznezk, Krasnojarsk & Nert- 
fchinsk; & de tigres & de pantheres que 
dans le territoire de Nertfchinsk, & méma 
feulement vers les frontieres les plus recule'es 
du cóte' de la Chine.

6.
La Sibe'rie renferme encore d’autres tre'fors 

de grande importance. Les mines d’argent 
LaGêogr.deBiifeb.T.lI, X d’Ar-
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d’Argun font d’un bon rapport: l’argent qu’elles 
produifent, contient aufli dc l’or. L’un & l’au- 
tre de ces me'taux fe trouvent aufli panni la mi­
ne de euivre de KoljAvan. En geue'ral ce pays 
efl trés-riche en inines de euivre & de fer. La 
mine de euivre fe trouve å fleur de terre, elle efl 
fur-tout trcs-copieufe dans les montagnes de 
PichtoXv , de KolyXvan, de Ploskaj, de Woikrc- 
fem к, de Ku/chXvifh & d’Alapaifch. Il у а 
aufli diflerentes mines de euivre ouvertes dans le 
territoire de Krafnojarrk-, fans faire mention de 
plufieurs autres. Le euivre efl trés-du<flile. Le 
fer efl abondant & d’une tres-bonne qualite'; le 
meilleur efl celui de Kamensk. Les forges & 
mines de fer & de euivre rapporteut annuelle- 
ment plufieurs ico,cqo Puds; elles appartien- 
nent en partie а la Couronne, & en partie а des 
particuliers; le plus grand nombre & les plus 
confiderables de ces mines font pofledees par la 
famille de Demidow. Le territorie de Cathri-
nenbourg en contient le plus, & en meine tems 
les plus importantes. Les Tartares fondent aufli 
beaueoup de fer. Les pierres precieufes ne man- 
quent pas non plus en Sibeïie. Il faut étre grand 
connoifleur pour diflinguer les Top а fe s de ce pays 
d’avec les Topafes orientales. On trouve de 
petites pierres d’agate §a & lå dans la contrée 
d’Argun, au milieu des plaines fablonneufes ou 
fur les bords des fleuves & des lacs. On у а 
aufli découvert des Carniolet åc du Jafpe San- 
min: ce dernier mineral fe trouve furtout dans & ■ ' ■ " . Jes
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les de'ferts de Gobi. On fouille beaucoup de tale 
en Sibe'rie & particulierement dans le territoire 
de Jakutzk au bord du fleuve Witim, & c’eft 
а Jrkutzk qu’en eft l’entrepqt. On le tire en 
partie d’un quarz jaunätre, & en partie d’une ma-; 
tiere liquefiante & grifatre; ce mineral fe trouve. > 
dans cette pierre en tout fens. Le tale qui eft 
clair & transparent comme de l’eau de fource.eft 
re'puté ppurlemeilleur; le moindre eft celui qui 
tirelfur le verd. Quant а la grandeur, on en а 
trouvé des pièces qui avoient une аире & trois 
.quarts; une aune &demie, & trois quarts d’au- 
nes en quarre I mais elleS font trés-rares; en- 
forte que celles qui ont depuis trois quarts, jusqu’a 
une aune en quarre'font de'ja d’un grand prix, & on 
ne fait pas difficulte' de les payer 1 ou 2 Roubles 
la livre. Le tale commun, qui а un quart d’au- 
ne en quarré fe paye 8 а 2c Roubles le pud, & 
le moindre, dont les pièces font rejoin- 
tes enfemble, coute un rouble & demi, jus­
qu’a 2 roubles. Lors quon veut faire ufage du 
tale, 011 le fend avec un couteau minee а deux 
tranchants, en obfervant de ne le pas fendre trop 
menu. On s’en fert dans toute la Sibe'rie pour 
des carreaux de vitres; & les lanternes de cg 
mine'ral font regardées comme tres-précieufes, 
parceqtte l’on ne trouve pas de verre qui foi,c 
aufli propre & aufli clair. Dans les villages & 
dans beaueoup de petites villes de Ruflie on l’em- 
ploie pour des carreaux de vitres & par-tout 
pour des lanternes. C’eft aufli de cette efpéce

X 3 do 
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de verre que l’on fait les fenétres des vaiffeaux, 
parce qu’il n’eft pas fragile & qu’il ne fouffre 
point de l’ébranlement que caufe l’explolion des 
grands canons. Il у а auffi en Sibe'rie de gran­
des pierrer (Paimant & même des montagnes 
entières de ce mineral. On у trouve dans les 
contre'es feptentrionales beaucoup de charbom de 
terre. Ce que l’on appelle Kamennoje marlo 
(beurre de pierre) eft un alun jaunatre, gras & 
mou au toucher; il reflemble а de la terre glaife 
qui part d’une pierre d’alun noirätre. On en 
trouve dans beaucoup de montagnes, parjex- 
dans celles de Krasnojarsk, d’Ural, d’Altai, de 
Jenifei, de Baikal, de Bargufik, de Leno &c.

7.
II eft remarquable que parmi les lacs d’eau 

douce, dont il у а une quantite' innombrable en 
Sibe'rie il s’en trouve auffi beaucoup d’eau Jalee, 
qui font fujets а beaucoup de variations; car fou- 
vent un lac d’eau douce devient fale' & au con­
traire: quelques-uns fe deflechent, & d’autres 
viennent 011 ,il n’y en avoit jamais eu aupara- 
vant. Le plus remarquable & le plus ce'le'bre 
de tous les laer d’eau falde eft le Jamufcha dans 
la province de Tobolsk. Son fel, qui eft blåne 
comme la neige, n’eft compofé que de criftaux 
cubiques. Il у а auffi des ruilfeaux & des four- 
ces faldes & une montagne de fel. Les fources 
faldes dans la province d’Irkutzk, а quelques 
centaines de werftes d’Olecminskoi - Oftrog, af- 



LA SlBERIE. 335

fez pres du bord du Kapitendci, produifent en 
grande quantite' du fel trés blåne, lequel s’e'léve 
а quelques aanes au - deflus des fources. Quant 
а la montagne de fel, elle а 30 coude'es de haut, 
fur 210 de long de l’Eft а l’Oueft: elle renfer­
me, depuis le bas jusqu’aux deux tiers de fahau- 
teirr, un fel tres-dur, transparent & compofe' de 
criftaux cubiques joints enfemble, & de'gage's de 
toute matière héte'rogène. On trouve aufli de» 
marais falans en grand nombre.

§• 8-

11 у а encore' en Sibe'rie quelques particula- 
rite's dignes d’être remarque'ei. Les fiimeux or 
ou les corner de Mammout, qui fe trouvent dans 
la terre fur les bords des fleuves d'Oby, de ^eni- 
fei, de Lena, d'Irtifch, de Tom & particulié- 
rement des rivieres de Cbatanga & d'Indigirka, 
font fans doute des dents & des os d’e'léphants; 
aulfi en fait-on le mente ufage quo de l’ivoire. 
Chacune de ces dents, ou comme on les nomme 
en Sibe'rie, chacune de ces cornes, а environ 4 
aunes de Ruflie de long, fur 6 pouces d’epaif- 
feur, & les plus grandes pefent 6■л^ puds. El­
les ont la couleur de Гіѵоіге, а l’exception de 
quelques-unes qui font jaunatres, brunes, oud’un 
bleu tirant fur le noir; cette varie'té provient 
vraifemblablement de la diverfite' de leur polition 
en terre. Celles que Гоп trouve dans les Gon- 
trées infe'rieures des fleuves qui ont leur embou­
chure dans la mer glaciale, ou fur les bords des 

X 3 ’ hes
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lacs d'eau douce qui ne font pas e'loigne's de cet- 
te mer, & par confe'quent dans un terrein con­
tinue! ieinent gele', ces dents, dis-je, font pour 
la plupart très-fraiches; celles au contraire que 
l’on ramaflè dans les contre'es plus meridionales, 
font fouvent aflez molles. Nous ne déciderons 
pas ici fi ces os de dents d’éle'phants font venus 
dans ces contre'es feptentrionales lors du déltige 
univerfel, ou dans d’autres circonflances. On 
en rencontre auffi <ja & la en Ruflie & meine en 
beaucoup d’endroits de l’Allemagne. On trouve 
encore en Sibe'rie une autre forte de gros os qui 
femblent étre d’un animal qui paroit étre une 
cfpece de boeuf. La corne de la baleine appei- 
le'e Narwhal а auffi e'tc trouve'e dans la terre 
prés desjfleuves d’Indigirka & d’Anadir; & les 
dents de Walros, qui vienneut d’Anadirskoi, & 
que l’on trouve entre les fleuves de Kolyma & 
d’Anadir, font plus grandes que les communes, 
que l’on cherche en Groenland, а Archangel & 
a Kola. Il en ert beaucoup dont 3 pèfent 1 pud; 
on en а même trouve', quoique rarement, dont 
deux ont pefe jusqu’a un pud. Nous finirons 
nos obfervations für les chofes remarquables de 
la Sibe'rie, par le Volcan qui eft dans le territoire 
de Kamtfchatka ,-ou les tremblemenrs de terre 
font fre'quents: ils fe font auffi fait fentir ca & 
la, particulierement aux environs d’Irkutzk, & 
du lac de Baikal,

1 §• 9-



Ь А SiB ERII. З27

§• 9- t
Les montagnes de Sibe'rie coinmencent par 

celles de Werchotur, lesquelles forment une 
chaine continue fous le nom tartarc d’lTfoZ, en- 
tirant vers le fnd jusques а la ville d’Orenböurg, 
& en prenant enfuite leur diredion vers ie cou- 
cliant. Elles fe'parent la Ruffie d’avec la Sibe'rie. 
Une antre chaine de montagnes fe'pare la Sibérie 
du pays des Calmouques & des Mongales. Entre 
les fleuves d’Irtifch & Oby eiles portent le nom 
d’^Zres, c’efl-a-dire monti d'or: elles changent 
eufuite ce nom & font appelle's tnonts de Sajan^ 
particulièrement entre le Jenifei & le lac de Bai­
kal. II s’e'tend des bras de ces montagnes tant 
vers le fud dans ie pays des Calmouques & des 
Mongales, que vers leNord en bordant les flou- 
ves d’Oby, de Tom & furtout celui de Jenifei; 
car tout le pays qui I s’e'tend le long des deux 
mers vers le Nord & le Levant, commence ici 
а étre montagneux & couvert de rochers. On 
diftingue fur-tout la chaine de montagnes fitue'es 
entre les fleuves qui vont fe jetter dans la mer 
du levant &dans la mer glaciale : elle prend fon 
commencement dans la pays des Mongales, & 
va fe terminer а l’extrémité de la Sibéyie vers le 
nord-efl. On voit de plus petites montagnes 
entre le Jenifei & la Le'na: elles ont donné leur 
nom а la partie du fleuve de Tunguska fitué en 
de<ja de ces montagnes. Celles qui font а la 
rive meridionale du fleuve d’Aldan, font appel- 
le'es Werchojantkoi: elles renferment les four- 

X4 ces
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ccs des fleuves qui ont leur embouchure dans la 
mer glaciale.

$. IO.

On trouve en Sibe'rie trois fortes d’habltants, 
favoir les ancicn/ habitanti, les Tartarei & les 
Ruffer. Les premiers & les feconds font en par­
tie Mahométans, ou fuivent la religion natu­
relle, ou bien font encore idolatres. Beaucoup 
d’entr’eux ont été portes au batême par les Ruifes. 
Panni les anciens habitants on compte,

x) Les Wologulit/cbienr ou IVoguler, dans 
la province de Tobolsk; ils doivent plus vrai- 
femblablement être comptés parmi les Sibe'riens 
que parmi les Tartares. Leur langage а beau­
coup d’affinite' avec celui des Permiens & des 
Finlandois. Ils font plus civilife's que les autres 
peuples de Sibe'rie, parcequ’ils habitent au mi­
lieu des Rußes, & qu’ils orlt eu commerce & li- 
aifon avec eux, avant que d’avoir e'te' fouinis а 
la fouverainete' des Czars. 11s ont une idee na­
turelle d’unDieu cre'ateur & confervateur de tou- 
tes chofes, croient а la refurretflion des morts, 
(ce qui fans doute leur а éte' appris par les Ruf­
fes) . & attendent des re'compenfes ou des peines 
au fortir de cette vie. Mais ils refufent de croi- 
re l’exiftence du diable, & penfent, qu’en fup- 
pofant meine fon cxiftence, il ne fanroit leur 
nuire; ce qu’ils fondentfur le de'faut d’exemples. 
Leur fervice divin fe borne aux ce'remonies fui- 
vantes; Tous Jes pères de famille d’un village 

s’af-
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s’aflemblent, chaque année vert la fin de l’e'té, 
dans une foret voifine du village, offrent une 
tête de toutes les efpéces d’animaux qu’ils ont, 
fufpendent les peaux å quelques arbres, font beau- 
coup d’inclinations devant ces peaux, fansy ajou- 
ter de prières détennine'es; enluite mangent en- 
femble, avec de grandes démonflrations‘d’alle'- 
grefle, la chair de ces animaux facrifiés. Le 
ieul principe de cette ce'rémonie eft fonde fur la 
contume de leurs ancétres. Ils enterrent leurs 
morts, & jettent meine quelques pieces d’argent 
dans la folie. • Ils prennent autant de femines 
qu’ils peuvent en nourrir. Leur liabilleinent & 
leur maniere de båtir,'ont beaucoup de rapport 
avec celle des Rufles; cependant l’inte'rieur de 
leurs maifons а plus l’air tartare que rufle. Com­
me ils habitent peu de contre'es fufceptibles d’é- 
tre laboure'es, ils fe nouriflent principalementde 
l’entretien du bétail & ds la chafle. Ils recon- 
noiflent tous la domination rufle, & beaucoup 
d’entr’eux ont adopte' la religion grecque.

2) Les Samojédet dans Ja province de Jeni- 
feik: nous en avons parle å Partiele du gouver­
nement d’Archangel.

3) Les Jurakienr, qui font une branche 
nombreufe des Samojedes: ils habitent le long de 
la mer & vers l’inte'rieur du pays, entre le Jéni- 
fei & l’Oby. Ils vivent la plupart fans chefs, & 
quoique quelqties-uns d’entr’eux pavent tribut а 
la Cour de Ruflie, le plus grand nombre n’a 
pas encore pu у êtrc de'terinine'.

X 5 4) Les
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4) Les O flinke c, ou Aftaker, qui fe nomtuent 
entr’eux Chonti ou Konni jung, & que les Tår­
tåres appellent Yfchtuk. Ceux qui habitent les 
territoires de Tobolsk, de Berelow & de Sur­
gut , ont beaucoup de chofes communes, & par- 
ticulièrement le langage, avec les Permiens & 
les Finlandois: its content aufll qu’ils lont étran- 
gers dans ces contrées, & quelques-uns préten­
dent tirer leur origine des Permiens, d’autres 
des Samojedes, d’autres enfin des Tartares. 
Mais les Olliakes des territoires de Tomsk & de 
Narim parient un tout autre langage que les pre­
miers , & ont beaucoup de rapport avec les Sa­
mojedes. Les Ofiiakes ont une taille médiocre, 
& font géne'ralement bien faits, mais ils vivent 
avec beaucoup de malpropreté. Des que les en- 
fants font grands les parents les obligent de pé- 
clier & de chafTer, Ils prennent en été, autant 
de poilfons qu’ils croient en pouvoir confumer 
durant l’hyver; & pendant cette derniére' faifon 
ils chalfent avec leurs chiens, des goulus, des 
loups-cerviers, des Zibelines, des hermines & 
des ours; cequi leur procure de quoi acquitter 
leur tribut: ils prennent aufli pour leur nourri- 
ture des oifeaux & des renne«. • Ils aiment jus- 
qu’a l’exces le tabac qu Schaar de la Chine. 
Leurs habitations font des’ cafes de broflailles 
convertes d’écorces de bouleau; elles font pétites 
& balTes, & au milieu ell l’atre du fen. Ils ne 
s’occupent ni de l’agriculture ni de l’entretien du 
betail 5 leur unique foin eft de nourrir des chiens



LA SlBERIE. 2>I 

pour la chaffe & pour leurs traineaux. Outre 5 
Stariker, ils adoroient autre-fois une grande 
quantite' d’idoles hideufes, grandes & petites, 
mais dont une bonne partie а e'te' de'truite de­
pilis qu’en 1712, 1713 & 17x4 plufieurs d’entre eux 
fe font convertis а la religion chre'tienne. Les 
autres ont auffi dans lafuite adopré la religion 
grecque. Ils nomment le diable Schaitan.

5) Les Tuntrufcr, nation nombreufe & disper- 
fe'e dans les provinces de Jenifeisk & d’Irkutzk. 
Les Chinois les appellent Solun, les OfiiakesÄ;/- 
lem ou Weilern, c’eli a-dire, colore's, & entr’eux 
ils fe nomment OeWnki. II ne faut point les 
confondre ni avec les Tangutes ni avec les 011- 
mongales, a qui les Calniouques donnent par 
de'rifion le nom de Tunipir, c’eft-a-dire, co- 
chons. Comme après qu’ils eurent pafle fous 
la domination rufle, on s’appenjut qu’une par- 
tie d’eux erroient ca & la avec des chevaux, 
d’autres avec des chiens, d’autres enfin avec des 
rennes, on les divifa afljtz iüal-ä-propos de 1» 
manière fuivante. 1) Les Konnie Tungufer, les- 
quels habitent la Daurie & les environs de la 
ville de Nertfchinsk. Ce nom leur vient des 
chevaux dont ils font ufage; ils fe nóuriffent ge- 
neïalement de l’entretien du be'tail. Leur liabil- 
lement eft а peu de chofe pres pareil а celui des 
Mongales, avec qui d’ailleurs ils ont affez de 
reffemblance. Ils portent leurs cheveux comme 
les Calmouques & les Mongales, & fe fervent 
presque des memes armes que les premiers, avec 

cette
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cette difference qu’ils n'ont point de fabre. L’a- 
griculture ей inconnue chez eux; mais ils font 
de la farine avec des ognons de lis jaunes, les 
quels ils favent d’ailleurs employer de differentes 
manièrcs. Ils font bons cavaliers, robufles & 
vaillants. 2) Les Tongujer Olennieni, dont le 
nom vient de leurs rennes : ils habitent 
les bords de la Lena, de la Nifchraja & de la 
Tunguska. Ils fe nourriffent de la pêche & de 
la chaffe; & entretiennent outre cela du betail. 
Leurs habits font de peaux de rennes, & leurs 
bonnets de peaux de renards. Leur jureinent 
ordinaire doit êtreO/мяяі, ce qui revient au jure- 
ment des autres nations ■ quand elles prennent 
Dicu а témoin. Lors qu’ils font obligés de fe 
purger par ferment, on tue & brule un chienj: 
celui qui efl dans le cas de jurer boit une partie 
du fang, & fouhaite qu’il foit grille & brulé 
comme ce chien, fi ce dont on l’accufe eft vérL 
table. Les circonffances de cette cérémonie font 
diverfcment rapportées ; mais celles que nous 
avons adoptées font les principales & les plus 
généralement crues. 3) Les Tongujes Sahat- 

Jcbicniy appelles ainfi, parcequ’ils fe fervent de 
chiens pour leur nourriture & pour tirer leurs 
traineaux: ils habitent presque tous la province 
de Jakut. Op les appelle auffi Lamtitef, parce- 
quc la contrée d’Ochozk re?oit le nom de Lama, 
qui veut dirc mer. Ils fe couvrent en hiver avec 
des peaux de rennes. 4) Les Tongufes Podka- 
mcnicni, qui habitent entre les fleuves de Jc'nifei

&
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& de Lena, ou bien aux environs d’Ilimsk. Ils 
font pauvres, & reflemblent beaucoup dans leur 
manière de vivre, а leurs voifins les Ofliakes & 
les Samojedes.

Quiconque fera la comparaifon de ces 'diffe­
rents peuples, trouvera aife'inent qu’ils ont tons 
la meine origine. Ils font inoins bafane's que 
les Calmouques, & ont les yeux plus grands & 
le nezmoins écrafé qu’eux. Ils font la plupart 
de petite & de médiocre taille; & on en trouve 
rarement qui ayent de la barbe, parce qu’ils s'ar- 
rachent les poils. lis ont l’habitude de peindre 
le vifage, le front & le menton de leurs enfants 
en bleu & en noir; pour eet effet ils prennent du 
fil commun & de la craye noire, ou bien de la 
fuye; la de'layent avec dela falive, & tirent le fil 
а travers; enfuite ils coufent le vifage de leurs 
enfants point а point, & tirent le fil teint а tra- 
vers la peau, ce qui fait jetter des cris horribles 
aux enfants. Lorsque le vifage enfle, ils le 
frottent avec de la graiffe. Anciennement ces 
peuples avoient coutume de decorer les vain- 
queurs avec de pareilles figures, que l’on appli- 
?|uoit non feulement fur le vifage, mais auffi 
ur tout le corps. Quiconque portoit ces mar­

qués, e'toit en ve'ne'ration; dela vient, acequ’il 
paroit, que ces peuples en les affeélionnant, les 
ont rendu communes, & у ont même attaché 
une idee de beauté. Leur religion eß presque 
par-tout la même; leurs idoles s’appellent Sehe- 
wüki. On n’a pas encore pu les engager a rece- 

voir



534 de l’Emvire de Russi E

voir la religion chretienne. Ils prennent airtant 
de femmes qu’ils vculent; cependant on trouve 
rarement tin bomme qui en ait plus de deux. 
Ils habitent presquc tons de petites cabanes, qui 
peuvent etre aifément transporte'es d’un endroit 
а l’autre. Les Tungufes font vifs & gais; ils 
ont non-feulement un amour naturel pour la ju- 
ftice, mais font aufli dominés par un fort pen- 
chant pour la gloire. La plus grande partie de 
cette Nation elt fons la protedion de la Ruflle, 
le furplus reconnoit celle de la Chine. Ils font 
divites en families, dont un certain nombre;efl 
gouverné par un SaiJJan (fur-infpedeur), lequel 
а fous lui un Taifcha. Tous ces pre'pofe's font 
nomme's & payés par la Cour de Ruflie. Les 
Tungufes fourniflent les meil leures pelleteries.

6) Les Bu.va.tttt, appelles Brazki par les 
Rufles, forment la deuxième branche principale 
des Calmouques. Ils ne diflerent des Tongufes 
■que dans leur langage, qui eft mongalien. Ils 
habitoient autrefois le bord méridional du lac de 
Baikal; mais depuis la fin du 17 liecle, ils occu­
pent les deux rives de ce lac, ainfi que les terri- 
toires d’Irkutzk & de Selenginsk. Ils furent 
foumis а la puiflance ruflè fans coup férir, en 
1644, par quelques Cofaques de Krasnojarsk. Ils 
compofoient autre-fois un feul & meine peuple 
avec les Jakutiens. La taille des Burattes 'ert 
avantageufe. Ils tirent leur fubfiflance de la 
chafle & de l’etretien du be'tail. Dans beaueoup 
d’endroits un Buratte pofléde en propre jusqu’a
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mille moutons, ontre quantite' de boeufs*& de 
chevaux. Les hommes fe rafent la tete pres- 
qu’en eutier, & leur habillement diflfere peu de 
celui du peuple en Ruflie. Les cheveux font le 
plus bel ornement des lemmes, elles les nouent 
en deux trefles; les filles de mauvaife vie en for­
ment plufieurs. L’habitation des Burettes ell 
une cabane (Jurte) hexagonale, confiniite avec 
despoutres pofées l’une fur l’autre, jusqu’ala hau- 
teur d’une demi-toife on peu de chole au-delä5 
au defliis de ces poutres font des pieux, dont la 
pointe fe joint vers le haut, en ne laifiant qu’une 
ouverture pour le paflage de la fumee. L’entrée 
de cette Jurte efi vers l’orient, & а chaque cóté 
de cette entrée efi un bouleau; ces deux arbres 
font attachés enfemble par un pien place' en tra* 
vers, & orne de rubans & de quelques peaux 
d’lierinine & de fouine, ou meine de moutons. 
Chaque Buratte fait foir & matin quelques incli- 
nations devant ces arbres, en mettant, å la må­
niere des orientaux, deux doigts fur le front. 
Leurs Schamanner, qni font des efpéces dePrétrcs 
& de devins, font appelles Bö par les naturels 
du pays, & portent un habillement effrayant. 
Beaucoup de Burattes ont été forces par la milc- 
re а recevoir le batêm», & ce font principale- 
ment de ceux qui habitent aux environs de Bala- 
gajifkoi Oßrog; & cette partie de Burattes, con- 
tre J’ufage recu chez le refie de cette nation,- 
cultive la terre, & exerce des metiers, qu beau­
coup d’entr’eux excellent. Ils favent fi propre­

ment 
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ment ‘incrufier l’étain ou l’argent dans le fer, 
qu’on le prendroit pour de l’ouvrage damasqniné. 
Ils montent des chevaux, des boeufs & des va- 
ches, fnivant que Tun de ces animaux le pre'fen- 
te fous leur main; & ils s’arrétent rarement dans 
un endroit au-dela d’un ou de deux mois: ils 
decampent auffitót que leurs beftiaux ont brouté 
tout le paturage de la contrée, & vont enfuite 
chercher fortune plus loin.

7) Lei ^akutienr, qui habitent les contrées 
inférieures du fleuve de Lena, paroiflcnt, d’a- 
près leur langage & leur figurc, n’avoir fait an- 
cienneinent qu’un peuple avec les Tartares. Ils 
racontent, que leurs ancêtres ayant été chafles 
par les Mongales & les Burattes, ils étoient ve­
nus fe fixer ici. Ils fe nomment entreux Socha 
& au pluriel Sochatar. Ils different peu des au- 
tres palens dans leur maniére de vivre. Ils por­
tent , contre lullige de leurs voifins, des che- 
veux longs & des habits courts & ouverts. Ils 
s’inquiètent peu pour avoir du pain; leur nour- 
riture ordinaire confifiant en differentes fortes de 
racines, en ails, en ognons, cbevaux & vaches; 
ils font grand ufage du lait de ces deux efpéces 
d’animaux, & de toutes les autres efpéces d’anis 
inaux lauvages qu’ils rencontrent, fur-tout de- 
fouris & des marmotes, & de toute forte des 
vollaillefauvagc. Ils habitent leurs Jurtes l’hiver 
&i’été avec leur be'tail, lequel efi oblige'en teins 
d’hiver d’aller chercher fa nourriture. Les mor­
tiers dont ils fe fervent pour piler du poiffon fec.
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des racines, des baies ou graines &C. font faits 
de furnier de vache ou de boeuf, durci par In 
gele'e. Le nombre de leurs idoles elt grand; 
elles font faites avec des guenilles & des pou- 
péeS: ils ne font aucun cas des idoles de boisl 
Ils leur frottent la bouche avec de la graifle ou 
du fang de quelque animal. Panni leurs dicux il 
en ed un qui fe nomine Tatar< On prétend 
qu’autre fois ils bruloient leurs morts, ou les po- 
foient fur des arbres, ou bien qu’on les lailfoicnt 
dans les Jurtcs, oli ils avoient rendu Farne; 
tnais aujourd’hui ils font dans Pufage de les en- 
terrer; ce qu’ils ont fans doute appris des Ruf­
fes. Beaucoup d’entr’eux font batife's.

8) Ler Jukagtrr, qui habitent la plupart 
dans les montagnes, en tirant vers la mer gla­
ciale; entre les Jakutiens, les Korjaks & les 
Tfcliuktfchi: ils compofent environ 500 famil­
ies. Ils ont tous recu le batéme.

9) Les Tfchukt/chi, qui habitent le coin le 
plus recule' de la Sibe'rie vers le nord-eft, entre 
les fleuves d’Anadir & de Kolytna, & dont le? 
Sehe lagi font line branche, loin d’avoir pu jtis- 
qu’a pre'fent étre foumis а la domination rulfe, 
ils exercent toutes fortes d’hoflilite's contre cette 
nation. Ils ont cotitume de porter une dent de 
WalrolTdans chaquejoue, qu’on leur perce potir 
eet effet dans letir enfance. Ils font trés habiles 
а lancer la fronde; rependant ils ne fe fervent ;i 
la guerre que d’arcs & de fléches.

LaGéogr.deBiiJch.T. И. Y to) Les
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io) Les Korjåki demeurent aux environs du 
golfe de Penfchinsk, & а l’entrée de la pres- 
qu’ile de Kamtfcbatka.

n) Les Kamt/chadaler, qui habitent la pres- 
qu’ile de Kamtfcbatka, font inieux civilifés & 
plus fociables que leurs voifins feptentrionaux. 
On préfume qu’ils font unc colonie de l’ile de 
Java. Ils payent а la Ruiiie un tribut en jpclle- 
teries.

§. u.

La deuxième efpéce principale d’habitans de la 
Sibe'rie font les Tartarei. Ils habitent les contrées 
me'ridionales des fleuves de Tobol, de l’Irtifch, 
de ГОЬу, du Tom & du Je'nifei, ainfi que les déferts 
fitue's entre ces fleuves. Ils font le premier & 
le principal peuple de la Sibe'rie; leur religion 
efl la mahométane ou la paiennc. Ccux qui 
profeflent cette derniére, ont tons leurs Katnet 
ou Scbamannct, qui doivent étre des prétres ou 
forciers, & qui trompcnt le monde par des tours 
d addrefle. Ils font des contorfions de pofledés; 
ils ont des tambours magiques, au moyen des- 
quels, dans l’opinion des imbecilles, ils peuvent 
faire retrouver les chofes perdues, guérir les ma­
lades , & pre'dire beaucoup de chofes. Leur ha- 
billement general efl une robe de peau, ä laquel- 
le eft attache' beaucoup de fer; des bas de peaux 
ornes dc brodés de diffe'rentes manieres, & un 
bonnet, qu’ils tachent autant qu’ils peuvent de 
rendre eflrayant au peuple. Tous ces Tartares 

con- 
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confident en grandes & petites nations, vivent 
fous la protecflion rufle, & rc^oivcnr leur nom 
des flcuves, villes & contrees qu’ils habitent.’ 
Nous parlerons des principales d’entre ces nations.’ 
Ce qui caradérife l’interieur des maifons & caba* 
nes des Tattares eil un bane large & bas, tuur 
chemine'e «Sc un utre*

Nous traiterons а Partiele de Tobolsk de 
ceiix qui demeurent aux environs de cette ville. 
Nous obfervtrons feulement ici, qu’ils font plus 
propree que les Tartares de Cafan; mais ils font 
aufli plus pauvres, ce qui fait qu’ils ont rarement 
plus d’tine femme, «Sc qu’ils ne boivent que de 
l’eau. Les Tartares qui habitent Ttbyk-aul (en 
rufle Sinjarskoi prud) au bord dti Sinjar, ne 
payent aucune taille а la couronne, mais ils font 
obliges de faire le fervice des Cofaques: on les 
nonnne Mdjcht/chjüraki* lis demeurent con« 
flamment dans Ie meine endroit. Les Tartares 
qui habitent le territorie de Turinsk. ont quel- 
que chofe de plus fauvage que les autres Tarta­
res. Ils furent batifes en 1720 par Philofopheit Ar- 
chevêque de Tobolsk; mais beaucoup de ceux 
qui refulèrent de fe foumettre а cette ceremonie, 
furent chafles dans le fleuve, ce qui devoit leur 
tenir lieu de batêmc. Les Tartares Miroivienr, 
quoique fort а leur aife, fodt exemts de la plu­
part des impóts. CeuX qui habitent aux envi­
rons d'lfcbimikm bord de l’Irtifch, ont géne» 
ralement la coutume d’habiter en éte' tui autre 
village, que celui ou ils avoient fait leur de- 

Y 2 ineure
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meure en hiver, & de paller aiilfi alternative- 
ment de l’un а l’autre. On pent dire la meine 
chofe de plufieurs untres Tartares. Ceux qui 
demeurent dans les environs de la ville de Tara, 
font appel le's ^efafchnie Tat ari, c’eft-a-dire pa- 
yant tribut а la Couronnc. Les Barabinziens, qui 
font au bord de l’Irtifch, font tartares d*origi­
ne ainfi que le prouve leur langagc. Baraba ou 
В ar ama n’efl point le nom dc ce peuple, mais 
celui d’une race particuliere; & il en elt d’au- 
tres qui fe npmment Luba, Terenja, '1 'unus &c. 
Ils payent. tribut cn partie а la RulTie & en partie 
au Contaifch. Ils fe procurent leur nburritu- 
re par l’entretien du betail & par la chaflc. La 
plupart d’entr’eux fuivent encore les loix du pa- 
ganifme: on trouve cependant aufli parmi eux 
des mahométans. Les bords du lleuve de Tfchu- 
tnifih font occupés par beaucoup de Tarta­
res , dont la plupart lont appelles Tartares the- 
leut isns Telmgsstcs: le nombre en e'toit beau­
coup plus grand autre-fois, mais les incurfions 
des Calmouques les forcérent de fe retirer da­
vantage vers la Sibe'rie: ils commencent cepen­
dant а retourner infenfiblement vers leurs ancien­
nes demeures. Parmi les Tartares Tbeleutient 
& Ki/chtimiens, qui habitent pres de la rivié- 
re de Kaltirak, dans les environs d'lliinskoi po- 
go (I, il en eft beaucoup que l’Evéque Phiiofophei 
а batife's; mais ils font pen de cas de eet а vantage, 
dc ne portent pas meine la croix qui leur а été 
donnée en .recevant le bateme, & que l’on re-
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garde en Ruflle comme une chofe effen tiel le pour 
un chrétien; ils difent méme ouvertemenC qu’on 
les а forces au bateme. Ccpendant ils conti­
nuent de faire le figne de la croix, fe marient 
par devant des Prétres rulles, & vont de tems en, 
terns а l’eglife rufle. Les Tartarei Tfchatikifcbiaif* 
qui fe tiennent aux environs de Tomsk, ont re-, 
<ju le nom de Tfchat dans le tems qu’ils habi- 
toient encore les contrees fupe'rieures du fletive 
d’Om. Les Telcngutes qui demeurent pres de 
Kufher ik & dans le territoire de Tomsk, ou ils 
font appelles Calmouquer blancs, ne font point 
mahométans. Leur religion n’a aucinie forme 
certaine. Ils croient en un Dieu, qu’ils adorent 
cn fe tournant tous Jes matins vers le foleil le­
vant , & en prononsant cette courte priére : № 
»i? tue point. Prés de leurs villages il у а des 
places qu’ils nominent Taiilga, & ou ils font une 
fois, ou meine plnfienrs fois certaines ce're'monies, 
favoir: iis tuent un cheval, dont ils mangent 
la cliair, & rempliflent la peau, puis tournent 
la téte du cheval, vers l’orient; c’efl aufli de cc 
cóté queft bati ie 7hii/gø, lequel eft forme' avec 
des pieux de bouleaux place's en quarré, & eft 
regarde' comme tin lieu faint, parceque lesTar- 
tares penfent honorer leur Dieu en у placant leur 
peau de cheval. Ils ве mangent point de porc, 
mais ils aiment l’eau de vie. Le tabac eft fort 
de leur gout, & ils en avalent la fume'e. Quel- 
ques-uns brulent leurs morts, d’autres les enter- 
rent. Les Tartara Abinzieni, qui demeurent
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prés de Kusnetzk, & qui fe donnent entr'eux le 
nom d'Aba, au pluriel, Abalar, doivent fuivre 
Je meine culte q’ue les Télengutes. Leurs caba- 
nes ne font formees que de terre. Ils s’occu- 
pent de l’agriculture. Les Tartares btltirimr 
font de tous les Tartares du territoire de Kus­
netzk les leuls qui foient oblige's de payer tribut 
а la Ruflle & aux Calmouques; ce dernier con­
fide en fer & en roulfi. On trouve aufli dans 
cette contre'e les Tartarei de Kabal &. de Saga. 
En remontant le fleuve de Tom on voit les Tu- 
luberdienr & les Kiflimmiens. Les Tjchulimienr 
font aufli batife's, mais ils n’ont que pen d’ide'e 
de l’exiftence de Dieu. Ils mangent les che- 
vaux crevés, & en ofFrent la peau au diable. 
11 s en terrent leurs morts, & toutes les perfon- 
nes qui aflident а l’entcrrement. fantent а tra­
vers un feu allume' tout expres, afin que la mort 
ne риііГс point les pourfuivre, d’oii il paroit que 
ce peuple eft dans l’opinion que les morts crai- 
gnent le feu. Lorsque 1‘Evéque Philofophei vint 
pour les batifer, il fit amener de force par des 
dragons ceux qui ne fe prc'fentoient pas volon- 
tairemcnt, les fit chafler dans le fleuve de TJcbu- 
lum, leur mit une croix au col, & alors on 
les difoit batife's. Aprés cette pieufe expedition 
on leur båtit une e'glife. Mais ils n’ont aucune 
connoiflance des premieres vérités de la religion 
ehre'tiennc: ils croient que tonte fon eflence con­
fide а faire des fignes de croix & а porter une 
croix, а s’abflenir de chair de chcval & 
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d’écüreuil, а aller äl’e'glife, а faire batifer leurs 
enfants, ä n’avoir qu’une femme, & å obferver 
les jeunes des ruffes.

Les Tartarer qui habitent aux environs de 
Krasnojarsk, reffemblent beaucoup aux euro­
péens par les traits du vifage: ils font la plupart 
maigres, gais & e'veillés, propres aux affaires, 
iociables, affables, fmcères & de bonne foi: il 
faut feulemcnt s’en défier dans le commerce. On 
ne connoit chez eux ni vols de grand chemin, 
ni aueune autre efpece dc larcin. Ils prennent 
jusqua 2,3 & meine 4 femmes. Ils s’embarraf- 
fent peu de la propreté. Ils entretiennent du 
bétail, particuliéreinent des chevaux, & labou- 
rent la terre. Ils n’ont pu jusqu’a préfent. étre 
détachés du paganifme, ni par les Ruffes, ni par 
les Mahométans, ni par les Mongoliens. Les 
Arinzi formoient ci-devant une ligne principale; 
mais ils font aujourd’hui réduits а un petit nom- 
bre de families, qui ont déja oublie' la langue 
de leurs peres, & ne parient plus que celle des 
Tartares.

•Entre Abakansk &.Kan/k habitent lesKotow- 
ii & les Kamatfchinzi, Ceux qui demeurent 
aux environs de Kansk, font affex pauvres, & 
peu d’entr’eux entretiennent deux femmes. Hom­
mes & femmes ne portent aiicim linge entre 
riiabit & la peau, le petit nombre de batifés feuls 
porte des chemifes. Fante de fe laver, ils 
ont Pair, très-malpropre. Au lieude pain ils fe 
nourriffent d’ognons, а l’exemple de beaucoup d’au-
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Tartaros &de differentes efpcces delis; ils n’ont 
pas encore pu fe de'terminer а l’agricnlture. 
Leur uniqiie & conflante occupation étant la 
ohaffe de ’Zibelines. La grande tige des Тдг- 
tåres Afjnnicns eft ételnte, а un petit nombre pres, 
qui habite aux environs des fleuves d’UlIblka & 
d’Ona.

On trouve dans la Province d’Irkutzk, aux 
environs de l’Oftrog de Tunkinsk, une elpéee de 
Tartaros idolatres errants <;a & la, dont lenom 
eft Sojet i: ils parient le meine langage que les 
Tartaros de Krasnojarsk. .

§• 12.
La troifieme tfp'ecc principale d'habitants de 

la Sibérie font les Rujjcs qui font venus en 
grand nombre s’e'tablir dans ces contrées aprés 
que la conquete en eut e'té faite, mais dont la 
plus grande partie font des fiigitifs. Ils ont 
etabli depuis leur arrivc'e une grande quantite' de 
villes, d'Oftrogs, de Bourgs & de Villagés, mais 
le tout efl bati а la Ruffe, c’eft - а - dire, de bois. 
La plupart des villages ont reeu le nom despay- 
faiis qui en ont pofé les premiers fondements, & 
pen ont été nomme's des rivieres pres desquelles 
ils font placés. Le dialede Sibérien ufite' dans 
les villages, diffère totaleinènt du dialede com- 
jnun deRuffte, & on у entend beaucoup de mots 
qui font inconnus dans eet Empire. Nous par- 
lerons en fon lien des furnoms que les habitants 
des yiHes fe font re'ciproquement donne's. La 
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fatjon ordinaire de vivre des habitants rufles, ed 
de faire les fainéants, de boire & de fe livrer aux 
débauches; de la vient que dans beaueoup d’en- 
droits prèsqne tous font attaqués de maladies vé- 
nériennes. C’ell une errenr affez commune par­
mi les étrangers, que tous ceux que la Cour do 
Rufllc envoic en Sibérie, & dont le noinbre 
n’efl pas médiocre, font obligés de prendre & 
de livrer chaque jour on chaque femaine une cer- 
taine quantitc deZibelines: travail cependant au- 
quel ils ne- font aueunement aftreints. Voici de 
Sfuelle manière ces exilés font traités. Ceux qui 
out envoyés en Sibério comme prifonniers d’E- 

tat, font gardes &nourrisaux dopens de la Cou- 
ronne dans des maifons fortifices; d’autres exilés 
out une liberte redreinte; d’autres font réduits а 
l’efclavage, & font obligés de travailler aux mi­
nes, fur les vailfeaux & aux fortifications. Beau- 
coup de marchands infolvables & débiteurs de la 
Couronnc qui font envoyés en Sibérie, у trou- 
vent plus de relTeurce pour rétablir lenrs affaires 
qu’en Ruflie meine, car lo commerce ne leur ed 
nullement défendu; & pources fortes de perfon- 
nes la Sibérie ed moms un exil qu’une demeure 
avantageule & délirable.

§• Ч-

Nous avons dé/a donné plus haut qnelques no­
tions générales fur lo commerce de laRuffie. l.és 
marchands de toutes les villes conddérables de 
oft Empire font des voyages en Sibérie, у mè- 
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nent des marchandifes étrangeres, qu’ils reven­
dent en partie aux habitants des villes de Sibérie 
& en partie aux marchands chinois qui fe ren­
dent aux grandes foires de Sibérie, & de qui ils 
achétent d’autres marchandifes. Les principaux 
endroits de la Rullie, d’oii les marchands vont en 
Sibérie & у font le commerce, & ou les mar­
chands flbériens viennent а leur totir, font: 
Mofcou, Cafan, Archongel, Ufljug, Latskoi- 
pofad & la foire de Makariew. Un mareband 
qui entreprend tin pareil vovage dl longtems 
fans retourner chez lui. Par ex : il part de 
Mofcou au printems, arrive en été å la foire de 
Makariew, & vers le milieu de l’année fnivante 
а celle d’lrbit. Il tache, а celle-lä, d’échan- 
ger nne partie de fes marchandifes contre d’au­
tres qui peuvent lui étre plus avantageufes а la 
fcconde, & а celle-ci il dirige fes vues fur le 
commerce chinois. S’il lui rede des marchandi­
fes qu’il n’a pu vendre а profit а Irkutzk, il 
ehcrche,. pendant l’hyver, а sen débarraifcr а 
Tobolsk. 11 part de eet endroit au printems, 
fait fon commerce par toute la Sibérie, & revient 
en automne а Irkutzk, ou, lorsque la glacc len 
empéche, il arrive au moins vers le commence- 
ment de l’hiver, & fait fon commerce avec les 
chinois. Dela il ferend ä Kjachta, & au printems 
d’aprés а Jaktitzk. De eet endroit il tache de 
faire avant la gelée, 6oo, jusqu’a 700 weriles de 
retour par eau, & va enfuite en traineau droit а 
Kjachta , ou il cherche а fe défaire de fes mar­

chan-
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chandifes de Jakutzk. Au printems il fe rend а 
Jrkutzk, arrive en automne а Tobolsk, frequen­
te en biver & pendant J’été fuivant les roires 
d’Irbit & de Maknriew, & s’en revient enfin а 
Mofcou après une tournee de 4 anne'es & demie, 
pendant leauel teins, s’il a e'té intelligent & heu- 
reux, il doit avoirgagncau inoins 30Q pourioo. 
ka plupart des marchandiles étrangères qui paf- 
fent en Sibérie, viennent d’Archangel, & on у 
transporte auiïi celles qui fortent de la Sibérie 
par mer.

§• 14.
La quantité de monuments antiques que Гоп 

rencontre dans les contrées meridionales de la 
Sibérie, font préfumer avec beaucoup de vrai- 
femblance qu’elles ont été le liege principal du 
Royatime de Gengis-kan, ou qu’au inoins beau­
coup de branches principales qui en dépendoient, 
у ont fait leur demeure. Les RulTes eurent le» 
premières connoiflanccs de la conquête de la Si­
bérie par les Permiens, les Woguls & les Sa­
mojedes: mais eile leur fut mieux eonnue fous 
le règne du Czar lwan-Wafiliewicz, qui regna 
fur quelques contrées de ce vuile pays, & com- 
prit la Siberië parmi fes titres. Anica habitant 
aifé de Solwytfchegodska , que l’on regarde 
comme un des ancetres des Comtes & Barons 
de Stroganow, fe procura ia connoilTance de la 
Sibérie, у fit un commerce avantageux, & ren- 
dit compte а la Cour de ce qu’il lavoit de ce pays 

& de 
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& de fes habitans. Les fondements de la fcru- 
veraineté de la RuiTie furent pofe's par quelqiics 
milliers de Colaques donicns, qui allérent faire 
des excurfions, fons la conduite de leur chef, 
Jermak Timofeew, dans les enyirons de l’Occa, 
de la Wolga & de la Mer Cafpienne, en pil- 
lant les villes qu’ils rencontroient, mais qui fu­
rent enfin tellement reflcrre's par des troupes que 
Гоп envoya contr’eux, qnc ne pouvant plus re- 
tourner chez les Cofaques, ils fe refugierent vers 
les bords du fleuve Kama. Ceci arriva en 1577. 
Ces Cofaques, qui ctoient au nombre de 6000 
s’arrétérent pendant quelque teins chez Maxime 
Stroganow, &. dirigerent en 1578 leur route vers 
la Sibérie, mais leur projet s’en allaenfumée. Ils 
le reprirent de nouveau en 1579, arriverent en 
1580, par le fleuve Tara, а la petite ville de 
Zimgi ou Tfchimgt (T/chingidinj ou Turnen, & 
s’en rendirent maitres. Après s’être pareillement 
empare's, l’année fuivante, de Karatfchin & 
principaiément de la ville de Sibir, qui ctoit la 
réfidence du Kan Kutlchain, ils foumirent beau- 
eoup de Tartares, d’Ofliakes & de Vogules. Jer­
mak connoiflant qu’il ne pourroit conferver ces 
eonquêtes fans un renfort de troupes & fans un 
attirail de guerre europeen, envoya en la meine 
année 1581 des de'putés а la Cour duCzar а Mof- 
cou, pour lui faire part de ces meines eonquêtes 
& pour lui en faire l’offre. Jermak & fes Cofa- 
ques obtinrent leur pardon, des pre fens & ГаІГи- 
rance ó’avoir part aux graces.de l’Empereur. Le 
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Czar projnit en meine teins d’envoycr nn Gene­
ral en Siberie, lequel partit effecti vement en 1583, 
avec 5C0 hommes, cX arriva å Sibir en 153 4. 
Mais Jerinak filt tue' en cette meine anne'e, <Jt 
les Ruffes quittèrent Sibir & tout le pays. En 
1586 partirent d’autres Géne'raux & de nouvelles 
troupes, lesquelles batirent la ville de Тшлеп. 
Il arriva encore un renfort de troupes en 1587, 
aprés quoi on batit la ville de Tobolsk. La ville 
de Sibir fut de nouveau prife & faccagce en 1588- 
Le Kan Kutfchum fut tellement battu en 1598, 
qu’il ne lui fut plus poffible de s’en relever; & il 
fut affaffine' peu de terns aprés. Depuis ce tems 
les Ruffes ont continue d’étendre leur domination 
cn Siberie. Comme on e'toit redevable aux Co- 
faques de cette conquête, toutes les troupes en- 
voye'es en Siberie, leur furent incorporées, & 
portérent leur nom; c’eft par cette raifoa que la 
milice fibe'rienne porte encore aujourd’hui le nom 
de Cofaqups,

§• Ч-
La Sibc'rie forme aujourd’hui deux grands 

Gouvernements qui font celui de Tobolsk, & 
celui d’Jrkutzk. Le premier comprend les deux 
■grandes provinces de Tobolsk & de Jénifeisk. 
A chacune de ces l’rovinces appartiennent diffe­
rentes villes & diftrits; cliaque ville а fon Palatin 
(JPorttwA,) qui ed chef du diflrit, & a fous fes 
ordres des Commandants ou Baillis (Uprawiteï). 
Le Gouverneur de toute la Siberie fait fa re'iiden- 
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се а Tobolsk, & а fous lui le Sous-gouverneur 
de Jenifeisk & tous les Palatins; mais aucun de 
ces Palatins n’efl а fa nomination, & il eft obii- 
ge' de les recevoir tels qu’ils lui font envoyés 
par laChancellerieSibérienne de Mofcou. Dans 
la chancellerie de régence de Tobolsk il у а deux 
Sécrétaires, qui ne font point échangés, ainfi que 
les Gouverneurs, niais demeurent conflamment 
cn place; cequi leurattire une teile confidération, 
que grands & petits leur font la Cour, & qu’ils 
lont plus conliderés que le Gouverneur lui-me­
ine. Les principaux officiers de la garnifon font 
obligés de fuivre Jeurs ordres, & ils exercent, 
pour ainfi-dire, dans la ville de Tobolsk uu 
pouvoir fans bornes. Les perfonnes & les cau­
les eccléliafliques en Sibérie dependent du métro- 
politain de Tobolsk.

I. Le Gouvernement de Tobolsk, Tobols- 
kaja Prowincia.

La partie méridionale de cette Province com- 
prend la Siberië proprentent dite. Elle étoit au- 
trefois appellée Tura: mais toute la Province 
appartient а la Tartarie proprement dite, paree 
qu’ellc faifoit anciennement partie du grand Ein- 

. pire des Tartares, & quelle étoit peuplée de Co- 
lonies tartares. On у trouve:

i. Tobohk (Toboliüni), capitale de toute la 
Sibérie, & le flége du Gouverneur. Elle eft 
fituée fons le 48 degré 12 inin. de latitude, au 
bord de l’Irtifch, non loin de l’endroit ou il re- 
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$oit les eaux du Tobol. Les premiere fondc- 
ments de cette ville furent pofe's en 1587- On 
la divife en ville haute & en ville balle. La 
ville haute eß place'e fur le rivage e'Jevé de l’lr- 
tifeh, du cóte de l’eß, & la ville balle, lur le ter­
rein qui eß entre ce rivage & le fleuve. Lee 
deux villes jointes enfemble ont un gi and circuit, 
uiais les inaifons font,toutes de bois. Dans la 
ville haute, qu’on appelle propretnent la ville, 
eß la forterefle, que le Gouverneur Gagarin fit 
batir de pierres. On у trouve la Chancellerie 
de la re'gence, le palais archie'pifcopal, la dou­
ane, oü tous les marchands e'trangers depofent 
leurs marchandifcs, & deux églifer principales: 
tous ces édifices font de pierres. On ne trouve 
dailleurs de remarquable dans la ville haute 
qu’un matche' pour les provifions de bouche & 
pour differentes marchandifes de bas prix, 3 égli- 
les de bois & un convent, apelle Rolchdeßwens- 
koi monaßir. Elle eß entourée, du cóte de la 
campagne, d’un rempart de terre. Otitre quel- 
ques boutiques, la ville-baße а fon marche' par­
ticulier , oti fe vendent toutes les demees dont 
on а befoin dans la ville; 7 paroifles & un con­
vent de pierres nominé Snamenskoi. Elle eß 
traverfe'e par plufieurs petits ruißeaux, qui vont 
fe jetter dans l’Irtifch. La ville haute а eet avan­
tage qu’elle n’eß jamais expofe'e aux inondations; 
en revanche on eß obligé d’aller chercher l’cau 
au bas de la montagne; & comme l’Irtifcli de'- 
tache fouvent, du cóte' de la nióntagne, de 
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großes piéces de terre, ceux qui babitent au bord 
du rivagefont fouvent obligés d’abattre leurs 
maifons, & d atier demetirer plus loin. La vil- 
le-balfca, älaverité, l’eau dans fa proximité; 
mais elle eft tres fi»fette aux inondations, ce qui 
cependant, ne lui arrivé p3S tous les ans. Les 
deux villes communiquent enfemble par trois 
clieinius, dont lun eft la plupart du teins prati­
que au printems & en éte'.j le dcuxiéme l’ell ra- 
rement, &le troifieine ert pratiqué le plift en 
hiver. La ville contient beaucoup d’habitans, 
dont au moins le quart font des Tartares, les- 
quels fe font en partie domicilies ici, déja avant 
la conquéte de la Siberië; d’autres delcendent 
des Tartares Buchariens. Ils font engénéral fort 
tranquilles, vivent du commerce, n’exercent 
aucnn métier & regardent l’ivrognerie comme 
une infainie. Les autres habitans font des Ruf- 
fes, dont les ancêtres, on bien eux meines, ont 
été envoyés en Sibérie en punition de leurs cri­
mes. Comme toutes chofes font a un trés bas- 
prix, un homme du commim pouvant trés bien 
fe nourrir avec io roubles par an, la fainéantife 
regne ici au fupreme degré, de maniére qu’il elt 
tres difficile de faire faire le moindre ouvrage, 
quoiqu’il у ait des ouvriers de toutes efpéces. 
Les Tobolskiejts font furnommés Jajffoiviki, d’u- 
ne efpéce de poiflbn appelé Jø/?, que Гоп tron- 
ve en grande quantité dans fes environs. Le 
commerce de Tobolsk c(l trés étendu & trés im­
portant. Le Négoce des marchandifes rulTes dc 

autres 
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autres venant de 1’Europe fe fait particulfèreinent 
en hiver, lorsque les marchands rufle« attendent 
quc les fleuves foieut exemts de glacé, afin qu’ils 
puiflent continuer leur route potir les autres vil­
le« de la Sibérie. En revanche, il revjent а 
Tobolsk, deces villes, & priiicipaJenieut d’lr- 
kutzk, & des frontières de la Chine, vers la firt 
de l’ete, des vaiflaux chargés de diverfes mar- 
chandifes de Sibérie & de la Chine, ‘ dont la 
plus grande part ie eil transportée en Kuflie avant 
l’hiver, par le «Doyen des traineaux. 11 arrivs 
aufii en cettc ville au cominencenient de l’hiver 
des caravannes des Calmouques & dcsBuchariens, 
qui féjournent pendant toiite cette faifon pour 
faire leur négoce. Tobolsk eft done aufii l’eli- 
trepót des pelleteries deflinées pour la Couronne, 
lesquelles font envoyées å la Chancellerie Sibé- 
riennc а Mofcou. Plufieurs Officiers fuédois, du 
nombre de ceux qui furent pris å la bataillc de 
I’ultava & envoyés en Sibérie , établirent en 
#713 une école а Tobolsk, & enleignèrent ai« 
enfans fuédois, rufles, cofaques, tartaree & 
autres, les langues allemande, latiné & fran- 
eoife, les inflruifirent dans la Géogfaphie, la 
Geometrie & le deflein, & målte en entretiii- 
rent beatlcøup. Cette école acquit üne teile re­
nommee, qii’un у envöya les enfans des en- 
droits trcs-dloignes: & après que le départ des 
fuédois, arrivé après la paix de Nyflad Ja iit 
refler, on établit une école allemande fotis la 
proteélion de la Cour.

Le&ogr.dtBüjib.T.li. Z> a. Les
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2. Ler endroitr dtyendantr immddiatement 
de cette ville: lesquels font partagés en 4 di- 
flrids, favoir:

1) Le dißritt de Tobolsk, auquel appar- 
tiennent:

(1) Abalak , bourg а 20 werftes de To­
bolsk. Il у a lä une image celebre de la Vierge 
Marie, ou il fe fait beaucoup de pélérinages, & 
ou il le dit un grand nombre de mefles. Cette 
image elt portée tous les ans а Tobolsk par le 
clerge', & у demeure pendant quinze jours.

(2) Les ftations de polle appelle'es Damians- 
koi, & Samarowskoi, au bord du fleuve Trtifch.

(3) Les Slobodes de KularoXorkaia, au bord 
d’un lac, non loin de 1 ’ Irtifch; & d’Afchlitzkaia, 
au bord du fleuve Afchlik.

(4) Atbafchkoi 0flr og, fur le Wagai.
(5) Les Slobodes de Lipotvrkaia & Gilétos- 

kaia, fur le Tobol.
(6) Schtfchutfchia Prokowrkaia Sloboda ap- 

partenante aux domaines du me'tropolitain de 
Tobolsk, fitue'e au bord du fleuve Tura.

(7) Jarchanskoi Oftrog, fur le Tobol.
(8) Agaratzkaia Sloboda , pres du fleuve 

Agarak.
2) Le diflrici d'Ifcbim, dans lequel on trou- 

ve les Slobodes d’Jfchimrkaia, Korkina, Abatz- 
кліа, Orlowo Gorodifchtfcbe & Uft-Laminskaia; 
Les trois premières fontfituées au bord du fleuve 
Ifchim, la dernière an bord de celui de Wagai.

3) Le dißrici de Jalutorowsk, dans lequel
on trouve: ’ (1) Ler
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(1) Lei Oßrogr de Jalutoroivkoi &de Sujert- 
koi, iituées au bord du Tobol.

(2) Les Sloboder de Tcbenjatzkai/i au bord 
du Miap; de Jfemurtlinikaia lur la ri viere de 
Jeniurtla; å’Ufi-Syjerikaia, lur le Tobol, de 
Werch-Sujerikaia, fur la riviere de Sujer; de 
Bolojerskaja lur le Tobol; d' Ikowrkaia, 
de Zarewkurgan ou Zaretoo Govodifchtfche & de 
Utjätzkaia, toutes fitue'es au bord du Tobol, & 
Soltarifaraiskaia au bord du lac de Medwefchee. 
Tout pres du Tobol eil auili l’avant-pofle de 
'jarkuwsk.oi ou Utjätzkoi.

4) Le diftriéldeXr^rwor/Wct^ilcoinprend:
(1) Kratnoslobodzkoi Oßrog , au bord du 

fleuve Nitza.
(2) Les Slobodes fuivantes, f^avoir, celle 

å'Uft-Nitzintkaia appartenante aux domaines du 
me'tropolitain de Tobolsk; celle de Turin/kaia 
au bord de la Tura; de Wercb-Nitzintkaia, de 
TcJhubarovja ou TJchubarotoikaia & de Kirgint- 
kaia au bord de la Nitza; de Веіакоймкаіа & 
de Kurajowikaia au bord du Pyfcluna; d’ Ugetz- 
kaia au bord d’un lac, & de Jurmytzkaia fur 
la riviere de Jurmytfch.

3) Let villet & Jort er ej]et Juivantei.
i. Turnen ou Zimgitura, ville, fituée au 

bord me'ridional du fleuve de Tura. El le eil 
traverfée par la riviere deTumenka, qui fe jette, 
а rextre'inite' de la ville, dans la Tura. 11 у а 
fur cette riviere un pont de 83 toifes de longueur, 
pres duquel eil la forterefle inte'ricure & une

Z 2 egli-
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églife principale bade de pierres. Au-de-lå, vers 
la partie interiture de la Tura, il у а 6 égli- 
fes conflruites de bois, un convent de religieu- 
fes avec une églile, & 500 métairies appartenan- 
tes aux habitans. А l’extrémité inferieure de la 
ville etl un Ollrog. Au delTus de laTümenka ett 
Jamskaya Sloboda,ou Гоп rencontre 250 métairies 
habitées par des perfonnes de différents états, & 
plus loin un couvent de nioines. II у a aufli 
dans le meine endroit 3 églifes de pierres. Au 
berd feptentrional de la Tura, vis-a-vis de la 
ville, efl un autre fauxbourg, qui efl habite en 
partie par des Rufles, & en partie par des Tar- 
tares & des Buchares mahoinétans; ceux-lä out 
une églife, ceux-ci une Met/ched ou mofque'e.

La Ville de Tinnen fut batie en i$86 dans 
le meine emplacement qu’etoit autrefois la ville 
tartare de Tchimgi ou Zimgi-Tura: nom qu’on 
lui а redonné aujourd’hui.

2. Turinsk, ville hatie au bord de la Tu­
ra ; on l’apelle fouvent aufli dans le langage or­
dinaire Jepantfchin. Les fondements en furent 
pofés en Pannee ібсо. Elle а un fort de bois, 
une églife principale, 6 églifes paroifliales, & en 
général 350 maifons. О у trouve des vivres en 
abondance & а trés bon marché, enforte que le , 
pud du meilleur boeuf ne coute que 2 jusqu’ä 30 
copeks.

А cette ville appartiennent les Slobodes de 
Plagowejchtfchenskaia au bord de la Sufatka, 
& de Kudnaja ou Kudua au bord de lå Nitza.

3. Wer-
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3. Werchoturie, premiere ville que Гоп ren­
contre en Sibe'rie en fiiivant la route de Sol-, 
kamik e'tablie par ordre de la cour. Cette ville 
fut bätie en 1598; elle eft fituée au bord de la 
Tura, & occupe avec fon diftrit, les contrées 
fupérieures de ce fleuve. Sur le rocher appelle' 
voeber de la Trinitd (Troitzkoi Kamen), eft un 
fort conftruit de pierres, dans lequel fe trouve 
l’cglife principale, la chancellerie, la maifon dti 
Palatin, & quelques autres båtiincnts de pierres 
& de bois. Devant le fort, tout prés de l’e'glife 
principale, eft un marché & une douane fervant 
d’entrepót, aux marchandifes des Ne'gociants 
etrangers, & а chaque coin de la douane il у а 
vnc églife. On trouve de plus dans la ville un 
couvent de moines & un aytre de religieufes, 
4 e'glifes, quelques chapelles & environ 250 
mailons. Tout ce qui entre & fort de La Sibe­
rië eft vifité ici avec beaucoup de rigueur. Tou­
tes les marchandifes, tant celles qui viennent de 
Ruftie que toutes celles qui fortent de Sibe'rie, 
lorsqu’elles n’ont point acquitte' depéage ailleurs, 
font taxe'es ici pour le dixième. La fttuation 
de la ville eft agre'able. Ses environs produifent 
peu de bied; & les habitans s’embarraflènt peu 
de l’agriculture, s’occupant plusparticulierement 
а ramaflèr les fruits des cedres, qui font en 
grand nombre dans ces contrées.

А cette ville appartiennent les Slobodes fui- 
vantes, favoir; Tagilskaia au bord du fleuve 
Tagil; Niizin/kaia & Irbitzkaia au bord de la 

' Z 3 “ Nitza.
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Nitza. La derniere e(l connue par une grande 
foire qui s’ytient tons les ans au mois de Janvier.

4. Pilim au bord de la Tawda, а i werde 
au dcflous de i’endroit oii ce flcuve Ге jette dans 
celui de Pelim. Elle fut båtie vers l’année 1593.

Cette ville а dans fa jurisdiktion les Slobo- 
des de Garinskaia au bord de la Soswa, & de 
Tabarinskaia au bord de la Tawda.

5. Tara, petite ville bade en 1594. Elle ed 
fitue'e au bord de la riviere d’Arkarka, qui а fon 
embouchure dans le fleuve d’lrtifch, lequel re- 
<joit aufli аза wei des de Tara, le fleuve du me­
nie nom, au bord dtiquel la ville devoit origi- 
nairement étre bade; ce qui lui а fait donner le 
nom de Tara. Une parde de cette ville ed ba- 
tie fur unehauteur; & munie d’un Oflrog, de 
chevaux de frife & d’un rempart de terre: on у 
voit la cliancellerie & la maifoii du Palatin. А 
Ja parde inferieure de la Ville ed attenante la 
Slobode tartare, dans laquelle ed un Metfcbed. 
Tont ed ici d'utie chertc exceflive, а l’exception 
des vivres, un pud de farine de feigle coutant 
rarement au-de-la de 5 copekes. 11 n’y а pres- 
que point de coitunerce, paree que les feulesper- 
fonnes riches fe font appropries exclulivement le

. droit de faire trafic des marchandifes étrangeres, 
qni viennent dudehors. Les habitans de cette ville 
re^oivent des autres le furnom de Roskolfchtfihiki, 
pirce qu’il у а parmi eux beaucoup d’apodats & de 
jeparatiftes, & des Koloïvitjcbi, paree qu’on en 
anpala beaucoup, lorsqu’cn 1723 ils refuferent

.t . 1 • de
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deprêter ]e ferment de fidelite par raport а la 
fucceflion au trone. De la ville dependent:

1) Les Odrogs Kaurdatzkoi, Tebendimkoi 
& J/chirntkoi au bord de l’lrtifcb.

2) Les SI obodes å'Ajewjkaia au bord du 
fleuve Ajew; de Bergamatzkaia au bord de la 
Tara; de Tatmytzkaia & Tchernolutzkaia, tontes 
deux au bord de l’Irtifch.

3) Les forts fitue's au dellus de ce dernier 
fleuve, favoir:

(1) Onukaia forterefle batie en 1716,а l’endroit 
ou l’Oin а fon embouchure dans l’Irtifch. Tout 
pres de ce fort, aux deux bords de l’Om, eft une 
grande Slobode.

(2) Schelefenskaia, forterefle batie au bord de 
l’Irtifch, en 1717 &aggrandie en 1733 & 1734. Il у 
a acluellement, aux environs de ces deux forts, 
de bonnes terres labourées.

(3) Jamifcbewtkaia; c’eft la forterefle prin­
cipale des bords de l’Irtifch, batie en 1717. Tout 
pres de la lont 4 Slobodes fortifie'es , favoir, 
deux au deflus & deux au deflous du fort. А 6 
werftes d’ici, vers le levant, eft le ce'lebre lac 
d’eau falle'e appel le' Jamyfcb, lequela donne'fon 
nom au fort: ce lac eft une merveille de la na­
ture. Son circuit eft de 9 werftes, il eft oval 
& peu profond, puisque l’on peut en voir le 
fond par-tout. Ce fond renferme une grande 
quantite' de fources, dont la falure eft tcllement 
forte, que le fc-1 fe criftalife de foi-meme, & 
tombe par terre. Ce fel eft d’une bonte' particu-

Zi 4 liere,
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lié^e, furpaflé totis les aütres fels en blanéheuf, 
& n’eß compofc que de crißaux cubiques. 11 
₽ß fi abondant que Гоп pourroit en peu de teins 
en charger plufieurs vaiiléaux, & que dans le« 
ehdroits' d’-oii on le tire, on en trouve de l’au- 
tre au hout de 5 ou 6 jours. Les provinces de 
Tobolsk & de Jenifcisk font fournies de ce fej, 
& Гоп pourroit encore en fournir 50 autres. La 
eour de pétérsbourg s’eA apptoprié le commer- 
ce cxclufif de ce fel.

(4) Serhipalatnaja, eß uné place forte, qui 
fut conßruite en 1718. Elle avoit d’abord éte' båtie 
au bord de iTrtifch; mais les еацх de ce fleuve 
ayant de tems en teins enleve' les terres, on fut 
oblige' dereculer le fort, demamére qu’il occupe 
deja aujourd’hui le quatrième emplacement, & 
Ïin’il peut aifément être canonne d’une montagne 
ïtue'e tout pres de la vers l’orient. Quoique cette 

contrée foit fertile, он n’y cultive cepertdant pas 
de bied. Les jardins offrent une belle efpoce de 
melons. Le fort а re^u fon notn d’un lieu dé- 
fert litue' а 13 -werßes plus haut, au bord de l’Ir- 
tifch, ou Гоп voit encore des reßes d’anciens 
batiments de pierres qui e'toient au nombre de 
fept, lorsque les premiers Rußes у arrivèrent; ce 
qui eß de'note' par le noin meine. Les e'critt 
Tnngutiens, que Гоп а trouvés ici, font regar- 
des par les connoißeitrs, comme chofes qui con­
cernent le culte des Calmouques, & qu’ils aban- 
donnent pour jamais, fuivant les principes fon- 
damentaux de leur religion, des qu’iia lieu qu’ils 

tien-
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tiennent pour faint , а e'té profane par la 
guerre.

( 5 ) Kanienr - Gorskaia, petit fort fitue 
а l’extrémite' meridionale du pays, au bord de 
l’lrtifch, dans une plaine valle &. fertile. Elle 
а retjtl fon nom de la pofition aiiprés de l’ouver- 
ture d’une montagne pierreufc, а travers laquelle 
l’lrtifch pe'nétre. Ce fort fut élevé en 1720. 
Les animauK fauvages font abondants dans cette 
contrée

Remarque. Les envitons du fleuve Conda, lequcl 
fe jette dans l’Irtifch, font appellc's Condtnien 
dans les titres de l’Emperetir.

4) La provinet de Baraba, ou le defert de 
Barabinz, e£t place' entre l’lrtifch & l’Oby, ou 
bien entre la ville de Tara & de T/chauikoiOftrog. 
Cette Frovince а peu de bois, mais elle а de tres« 
belles terres labourables, dont une partie potir- 
roit aifément être convertie en prairies: Mais 
elle n’eft pas encore pourvue d’habitans. Elle 
eft arrofe'e par des fleuves .& des rivieres, & on 
у trouve une grande quantite' de lacs remplis de 
corallips. On rencontre aufli beaueoup d’élans, 
de chevreuils, de renards, d’hermines & d’e'cm 
teuils. Le plus remarquable des lacs eft celui d« 
Tf hana; il renferme beaueoup d’lles. C’eft а 
tort que cette contre'e porte le nom de défert: 
ellc а re^u fa denomination du Woloft tar- 
tare, Baraba.

Ou trouve dans ce de'fert quelques petits forts, 
éleve's en 1722, favoir Tartatkoi Pat fitue'. а l’en- 

Ъ 5 droit
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droit oti le Tartes fe jette dans l’Om; Kainrkoi 
Paf au bord de la riviére de Kainlja; & Ubinr- 
koi Par prés du lac d’Uba. Ces deux dcrniers 
font fur le territoire tartare; mais leurs garnifons 
deptndent de Tara.

6. Bere/tAv, ville batie en 1593 au bord de la 
Soswa , qui а fon embouchure dans le fleuve 
Oby. C’ell ici que mourut en exil, en 1731, le 
fameux Prince Menfchikof. Les habitans de 
cette ville re^oivent de leurs voiflns le furnom 
de Bielkojc'di, parcequ’on dit qu’ils mangent les 
écureuils. Du territoire de la ville de'pend Ob- 
dorskoi, petite ville au bord du Polni, dans la- 
quelle les Samojedes livrent leur tribut. Les 
titfes de l’Empereur donnent å cette contre'e le 
nom d’Obdorie.

7. Surgut, batie en 1593 fur l’Oby, efi une 
ville pnflablement grande, & environne'e de pal- 
liflades & de tours; fon palatin eft charge' de la 
perception du tribut annuel des Ofliakes etablis 
en ces contre'es j dans lesquelles on trouve beau- 
coup d’hermines, des renards noirs, blancs & 
rouges, & du petit-gris d’une belle qualite'; on 
у prend aufli de beaux poiflons: mais le terroir 
ne produit aucune efpèce de bied. Les habitans 
de la ville font furnommés Griwijé, parcequ’ils 
louchent presque tous.

8- Narim, petite ville batie en 1596 dans une 
ile du fleuve Oby, fortifie'e avec des palliflådes 
& des tours de bois, & deftine'e pour la percep­
tion du tribut des Ofliakes établis dans fes envi- 

rons. 
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rons. Ketzkoi-O/lrog eft dans Гоп diftrit, an 
bord du fleuve de Ket.

9. Tontrk, ville båtie cn 1604, au bord du 
Tom, & tråverfée par la riviére d’Ufchaika, qui 
fe jette dans le Tom а l’extrèmite' feptentriönale 
de la ville. Tomsk renferme au-de-la de 2000 
maifons. Elle e'toit dans les commencements, 
aprés Tobolsk , la deuxiéme capitale de la Sibe­
rië , & la fut aflez long tems. Dans la partie 
élevée de la ville eft un petit fort de bois avec 14 
pièces de canons; &. dans l’inte'rieur du fort eft 
une e'glife cathe'dralc conftruite de bois,- la mai- 
fon du palatin, la cnancellerie & l’arfenal. Л 
cóté du fort on trouve beaucoup de maifons de 
particuliere & une e'glife paroiffiale. La partie 
inferieure de la Ville, qui eft la plus habitée, eft 
partage'e en deux par la riviére d’Ufchaika. Dans 
la partie gauclie eft un couvent de moines, un 
couvent de religieufes, une e'glife & une Slobo- 
de tartare; dans la partie fitue'e å la droite de 
la riviére on trouve 3 e'glifes paroiffiales & une 
grande douane. Tomsk eft trés - commodé- 
ment fitue'e роцг faire le commerce avec les Cal- 
mouques & les Mongales e'tablis dans le voifina- 
ge: ce commerce eft confide'rable. La grande 
route de Jenifeisk & des autres villes de Siberië 
fituées plus loin vers le levant & le nord, pafte 
au travers de Tomsk. 11 arrive dans cettc ville 
pendant tout le cours de l’année, des caravannes 
de Calmotiques & de Buehares, ce qui lui eft 

det
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des ouvriers pour toutes fortes de metiers & d’au- 
tres ouvrages, mais ils font d’une parelfe & d’une 
faine'antife incroyables; ce qui ed fans doute l’ef- 
let du bas prix des vivres, de l’ivrogncrie excef- 
five & du mal vénérfen, qui regne preSque dans 
toutes les maifons. Ses habitants font fiirnom- 
mes Olfonitjchi, du nom d’une femine très-ce'lè- 
bre par fa force, & Buligi, c’eft - å - dire brail- 
lards. Les environs font trés-fertiles, & pro- 
dtiilent toqtes fortes de bieds.

Bogorodikfje, bourg fitue' au bord de l’Oby. 
Pres de l’Eglife de eet endroit eft une celebre 
image dela Ste Vierge nommée Odejitria, la- 
quelle ed porte'e tons les ans le 21 Mai en pro- 
eeflian а Tomsk. Il у a audi une forge de fer. 
. De Tomsk dependent les Oftrogs fuivantes:

1) Melet koi &. At/cbinikoi, fituées au bord 
du fleuve Tfchulim; Sotnoiekoi & Wercbotomt- 
koi fituées au bord du Tom.

2) Urtamtkoi & Umrcwinskoi au bord de 
l’Oby; la derniére eft une des plus anciennes 
Oftrogs de cette contrée.

-3) Tfcheuikoi, au bord du Tfcheus: cette 
Oftrog fut batie en 1713 pour fervir de rempart 
Contre ies ineurfions des Ka/atfchia-Horda, qui 
dans la fuitc n’oférent plus revenir dans ces con- 
trées. La fituation de cette Oftrog eft avanta- 
geufe: on у trouve en abondance tout ce qui eft 
nécefläire а la vie. Les habitans font la plu­
part poffefllonnés, & entretiennent beaueoup de 
bétail.

10. Kuf



LA SiBERIE. 965

ic. Kuinttzk, Ville fituée au bord du Tom, 
dans une contrée habitée autrc-fois par des Tar^ 
tåres Kirgifiens , iesquels fe retirèrent vers les 
frontières des Calmotiques, а inefure que les 
Rulles s’approchèrent davautagc d’eux. Elle ftit 
bat ie eu 1618, & on у envoya des colonies des 
diftrits de Tomsk, de Werchoturie & de Wiliki- 
Nowogrod. Ces Tartares occupoient alors 
remplacement ou eft aéhiellement Ja ville, <X 
fe nourrifloient par la fonte & la vente du fer: 
C’eft-la ce qui а donne' le nom а la'ville; car 
une forge s’appelle en rulTe Kusnetz. La partie 
fupe'rieure & le centre de la ville font placc'es fur 
un rivage élevé , & la partie inferieure dans une 
plaine qui eft entre cc rivage & le Tom. Dans 
la partie fupe'rieure eft une petite citadelle de bois, 
& dans le centreert une Oftrog, qui contient la 
maifön du palatin & la chancellerie. La partie 
inférieure renferme une églife & la plus grande 
partie des inaifons, dont le nombre peut aller 
environ а 5C0. II n’y а aucune efpèce de com- 
merce а Tomsk. Les habitants font appelles 
par leurs voifins Surki, parcequ’ils portent Ьеаіь 
coup de pelifles faites de ia peau d’une efpèce de 
marmottes nommées Surki. On cultive fort 
bicn aujourd’hui la terre dans cette contre'e. De 
la ville dependent:

i) Les Oftrogs Mungazkoi, au bord du Tom, 
&Beredikoi, fituée а l’endroit oü le Berd jette fes 
eätix dans le fleuve Oby.

a.) La
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2) LaSlobodeiWaZt/oSclPa, au bord du fleuve 
Oby.

3) Les forts de Belojarikaia au bord du 
fleuve Oby; Biitkaia ou Bikatumkaia au bord 
du fleuve Bi; Katunrkaia au bord du fleuve Ka- 
tun, & Anuitkaia au bord du fleuve Anui.

Remarqut. L’ile de Novaja Semla (nouveau pays), 
que Гоп cerit mal d propos Nova Zernbla, eft 
litue'c dans la mer du nord, & eft fépare'e de la 
terre-ferme par le détroitde H'aigatz, ä traven 
lequcl les Kufles pafférent avec des petits vaif- 
feaux depuis 173$ jusqu’en 1738- Cctte ile doit 
s’étendrc depuis le 71 degré de latitude jusqu’au 
75 4 minutes, & fa longueur, d’occident en 
orient, doit etre de 7 deures. Sous le 73 degre' 
vers i’orient eft une efpèce de canal, qui traverft 
toute l’ile, prend fa dircétion versie liord-oueft, 
& fe jette vers le nord dans la mer feptentrio- 
nale. On ne fait point fi ce canal devient quel- 
que.- fois navigable, car on Га conllamtnent vü 
rempli de glace. En tant que l’ile eft connue, 
eile eft entiérement ftérile & déferte, fans bois, 
fans broflailles, & ne produifant que tres - peu 
d’herbes Les Rulles, qui у abordent frcquem- 
ment, en connoiflent le* cotes: mais ils n’ont 
jamais pfi trouver aucuncs traces qui puifl’cnt 
prouver que jamais des hommes aienthabité cet- 
te ile; ils n’ont rencontré que des animrux qui 
fe nourriffent de poiflon & de moufle, favoir 
des ours, des renards blancs & des rennes.

-Ainfi, lorsqued’autres Europe'ens, en paflant par 
hazard pres de cette ile, ont vu des hommes, 
ces hommes appartenoient vraifcmblablement aux 
barqueS des Rufles, qui, lorsqu’ils font ce voya- 
ge, prcnnent d’ordinaire rhabillement des Sa- 

moje-
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mojèdes. Le froid n’y eft pas aufii rignurcux 
qu’im fe l’imagine; du moins eft-il meins fen- 
fible qu’au Spitzberg. 11 arrivé tous les ans 
dans cette itc des Rufles des environs d’Ar- 
changel pour faire la pêche du Wailrofs, & 
s’y arrêtenr durant l’hiver. Ils pallent auprès 
des iles de Kondatias & de Katguen , & navigent 
fort heuteufement, quoiquc leurr barques foicnt 
niauvaifes. La nuit eß continuelle dans Novaja- 
Semla, pendant les mois de Novembre, de De­
cembre & une partie de Janvier; cependant il 
paroit une foible lueur vers l’heure du midi.

2. La Province de Jenifeisk, ^enifeiskaia 
Provincia.

de
11 n’efl pas décidé li la partie feptentrionale 

cctte province а appartenu au royaume des 
Tartares: La partie méridionale en а imman- 
quablcment dépendu. Nous avons parlé plus 
haut des Tungufes, des OJliakes & de quelques 
Nationt Tartarct, qui habitent dans cette Pro­
vince. Elle comprend:

i. ^enifeisk, Ville capitale de la Province, 
au bord du fleuve de meine nom, lequel а dans 
eet endroit un Werde & demi de largeur. La 
ville eft batie le long du fleuve, & а environ 6 
Werlles de circuit. On avoit commencé par 
elever en l’année 1618 dans ce meine emplace­
ment une Oflrog, qui dépendoit d’abord de la 
ville de Tobolsk, enfuite de celle de Tomsk, 
&qui dans la fuitefiit érige'e en ville & devint en 
1719 le Chef-lieu de la Province. L’ancienne 

Oflrog 
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Oftrog renfenne l’e'glife principale, la maifon 
du Palatin, la chancellerie & l’arfenal. Dans 
la ville meine il fe trouve 3 e'glifes paroilhales, 
un couvent de inoines, & un autre de religieu- 
fes, une douane, un inagalin а poudre & un 
magafin de vivres, (lesquels font entoures d une 
Oflrog fc'pare'e), outre 700 maifons particuliere». 
L’Archimandrite du couvent de meines а en me­
ine tems rinfpedion fur le couvent de Troit/.k 
mangafeiskoi, fitue' а Fembouchure du fieuve 
Nifchna-Tunguska, ainfi que fur tout le clergé 
He la province de Jeniféisk. La fituatioii de la 
ville rend fon commerce tres - floriflant. C’eft 
деі que fe rencontrent en éte' les marchands ve- 
jiant de Tobolsk & d’autres endroits e'loignés, 
& font entre eux l’e'change de leurs marchandi- 
fes: Cet échange efl meine l’objet unique du 
yoyage de beaueoup d’entr’eux, & ceux qui font 
én ce cas, s’en retournent auflitót après leur be- 
fogne faite, par la menie route par ou ils étoient 
arrive's. On trouve dans ces environs du bied, 
de la viande & de la volaille en abondance; 
mais les arbres fruitiers mauquent, & il ne croit 
que quelqucs efpeces de graines. L’Ivrognerie 
& la fiiinéantife. font auffi communes ici, que 
dans toutes les autres villes de la Sibe'rie, & le 
mal ve'ne'rien у règne au fupréme degré. Les 
habitans paflent pour étre rufe's & trompeurs, 

. ce qui leur a valu le furnom de Skowmiki, c’efl- 
é-dire, des gens qui voient а travers les chofes.

s. Ler
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2. Les Oflrogs & Slobodes fuivantes appar- 
tiennent а la ville de Jenifeisk.

1) L’oflrog de Makolvskoi au bord du fleuve 
de Ket; cclleade Bohkoi au bord du Bela; Kemi- 
koi au bord du Kein; Rtbinikoi au bord de la 
Tungufca, & Tafleewskoi au bord de l’Ufolka.

2) Les Slobodes de .Mala-Kctikaia für la
rivie're de Malaja-Ket; de MokraSvx la rivière 
de Kybnikowa & de Dubtjchctkaia au bord du 
Jéiiiféi. . i •.. .

3) Le couvent de Loflinoborskoi au bord du 
fleuve de Ket.

3. Les villes & diflriéts fuivants dependent 
également de Je'nileisk.

1) Le diflrid de Mongafea, dans lequel la 
mer glaciale forme le grand golfe, dont celui de 
Tatzow ell un bras, outre quatre autres, danst 
l’un desquels le Jéniféi a.fon embouchure, Mal- 
gré le froid qui règne dans un pays fi de'crié, la 
providence Га pouvu de plufieurs avantages fort 
confidérables. Les renards blancs & bleus, les 
loups & les ours blancs, у font plus grands que 
dans toutes les autres contre'es dc laSibérie; leur 
poil eft aufli plus epais & meilleur; ce qui fait 
qu’on les paye pips chers, que ceux qui vien- 
nent du bord de l’Oby & de la Lena. C’efl eet« 
te chafle avantageufe, qui engage les Rufles а 
s’e'tablir en plus grand nombre au au bord du Je'- 
nifei-, qu’auprès de tont autre fleuve. Depuis 
Mangaléa jusqu’a la mer, de lä le long du riva« 
ge jusqu’au bord de la Biafya, depuis ce fleuve 

La Giogr. de Bfifih. T. II. A a jus«
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jusqu’a la Chantanga & le long de ce fleuve, on 
rencontre partout de nombreules habitations Rul- 
fes, dont une partie font occupées pendant un 
certain teins, & les autres la vie durant des pro- 
priétaircs. Les perfonnes non-mariees у vien- 
nent par bandes, & nn gar^on quelque pauvre 
qu’il foit en arrivant, pourvu qu’il ait envie de 
de s’occuper, & qu’il foit un peu e'cononie
peut au moyen de la chaffe amafler du bien au 
bout de quelques années. Pendant l’e'te', oii la 
chafle n’ortre que des Rennes, on peut faire de 
grandes provilions de poiffons.

Ce diftrid а re<;u fon nom de la ville de 
Nlangaféa, autrement appellee Turuchansk; elle 
eft iitue'e fous le 66 degre' de latitude: c’eft la 
plus feptentrionale de toutes les villes de la Si­
berië. Elle avoit originaireinent e'té batie en 
1600 au bord du Tas; environ а 2co werftes de 
fon embouchure; mais cette premiere ville fut 
abandonnée, & on établit un nouveau Manga- 
jia а Turuchansk, prés de l’embouchure de la 
Turuchan. Le nom de Turuchansk eft le plus 
ufité Cette Oftrog avoit d’abord été batie pour 
faciliter la perception du tribut de diverfes na­
tions ; de la vient fans doute, qu’elle re$ut dans 
la fuite le droit de cité. Elle eft Iitue'e au bord 
feptentrional d’un bras du Jéniféi appelle' Nikols- 
koi-fehår (bras de Nicolas) lequel re^oit, a une 
werfte plus bas, les eaux de la Turuchan. Les 
maifons ne font pas trop contiguës, & on n’en 
Gompte pas au-dc-la de 100. La partie princi-
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pale de la ville confide en un petit fort, con- 
ïlruit de bois, & de'fendu par 4 petits Canons de 
fonte; c’eft ici que loge le Bailly ou Comiuan- 
dant de la Ville; on у trouve l’églife principale, 
outre 2 autrcs eglifes, qui font hors de Pcncein- 
te. La plupart des habitants font de race cofa- 
que, parcequ’on а taché par leur moyen de fon« 
mettre & de contenir les nations idolatres de 
ces contrées, tels que les Tungufes & les Sa­
mojedes. Ils font appelle's par leurs voifins 
Sicietlobi, c’ed - а - dire, ayant le front ouvert, 
& PorjoXviki, parcequ’ils mangent, en guife de 
pain, du poiflon léché & e'tnietté. On voit ici 
en e'té pendant toute la nuit le foleil fur l’hori- 
fon. La quantité d’oifeaux, furtout d’oifeaiuc 
aquatiques & de diverfes efpèces d’oies, de ca­
nards , de poules d'eau, de be'cafies, ed inom- 
brable en e'té. La ville & fon territoire apar- 
tiennent depuis 1721 а la province de Je'niféisk; 
elle de'pendoit auparavant immédiatement de 
Tobolsk, & pendant quelque tenis de Tomsk. 
Entre les petites villes de la province elle cft 
une des principales, par raport а fon coinmerce, 
lequel cependant ne confide qu’en pelleterics 
que fes environs fourniflent, & qui font échan- 
gées avec diverfes fortes de inarchandifes com­
munes qui viennent de Kudie & de la Chine.

De cette ville de'pend le couvent de TroitZ' 
koi ■ Mangafeiskoi, fitué dans l'endroit, oii la 
Vifchna Tunguska fe jette dans le Jénifci.

On trouve en outre dans le didriét de Man-
A а 2 ga- 
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gafea, des Simowies, ou lieux ou le tribut eft 
petyi; tels que font.

Baijchinikoe, au bord de la Turuchan.
Tajjo\vskoe au bord du Tas, 15 ou étoit au- 

trefois la vieille ville de Mangafea. Podkamennoe 
Staroee ou Wercbnee, Inbatzkoe, Notvoe ou 
Nifcbnee Inbatzkoe, Karaflinskoc, Cbantaiikoe, 
lous le 68 degré & demi de latitude: il у а dans 
ces environs beaucoup de métairies habitées par 
des chafleurs; & Atøanukoe, toutes fituées au 
bord du Je'nife'i.

Cbatanskoi Pogoft au bord du Chatanga, fous 
le 70 degré 30 min.

Letnee Garagil/koe au bord de la Nifchna- 
Tunguska.

Ilimpeiikoe Turifchskoe'au bord de laTuriga.
Kondogirskoe au bord de la Nifchna-Tun- 

guska.
Kureifkoe au bord du nierne fleuve.
Tfcbépagirskoe & TJcbumkoe au bord du Pod- 

kamennaia Tunguska.
2. Krarnojartk, ville au bord de Jénifei, а 

l’endroit ou il regoit les eaux de la Katfcha. Cet 
endroit båti 1628, n’étqit d’abord qu’une Oftrog, 
deßine'e а contenir les peuples voifins, & eile 
fut infenfiblement transformée en ville. Son 
uoin lui vient de la cduleur rouge-fonce'e du ri­
vage feptentrional de la Katfcha. L’OHrog pri­
mitive сП fitue'e dans la partie feptentrionale de 
la ville; elle renfenne l’eglife principale, la 
Chancellerie, la maifon du Palatin, l’arfenal.

La 
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La ville meme comprend une églife, la maifon 
de ville, & environ 35omaifons: elle eft envi- 
ronne'e de pallifades, detourelles & de batteries. 
Les habitans ont le furnom de BuntoXvJchiki, par- 
cequ’ils fe font fre'quemment foulevésles uns con- 
tre les autres: ils font pourla plupart åesSlufchi- 
wiem\ troupes irre'gulieres, faifant le fervice а pied; 
& font presque tons а leur aifc. Leurs richefles 
confiftent en chevaux, & en beftiaux qui pailfent 
l’hiver & l’éte dans les déferts. Le terroir eft 
d’une fi grande fertilité, qu’on n’en laboure que 
la fuperficie, & que fans у mettre de l’engrais on 
peut l’enfeinencer de fuite pendant 5 & 6 années. 
Lors qu’il ne produit plus, le pays offre abon- 
damment d’autres terres en friche fufceptibles de 
culture. On déterroit autre-fois beaucoup d’anti- 
quite's dans cette ville, & elle а encore eet avan­
tage fur les autres villes de la Sibérie. Ces an- 
tiquités ont e'té tire'es des anciens fe'pulchres, dont 
on trouve un аіГег bon nombre pres Å'Abalansk. 
& de Sagansk. On у а de'coiivert de Гог <X 
de l’argent en quantité & on у trouve encore 
aujourd’hui du cuivre. Le grand chemin qui 
conduit de Tomsk а Irkutzk paflè par cette vil­
le. Ses habitans font un. bon cominerce en 
pelletteries;

II у а dans ces environs, au bord du Jeni- 
fei, trois valles fouterrains & un rocher fur le- 
quel font peintes diverfes figures.

De Krasnojarsk dependent les Oftrogs fui- 
vantes: ■

А а з (i) Ka-
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(1) Karaulnoi au bord du Jénifei.
(2) Abakanskoi, au bord du Jénifei, fut 

fondée en 1707, & batie de nouveau en 1725. 
Elle а re^u fon noin du fleuve Abakan, qui fc 
decharge dans le Jéniléi а 62 verlies au-dcflus 
de eet endroit.

(3) Sajanikoi au bord du Jénifei, ctablie 
1709 а caufe des KirgiGens, dont il n’ed plue 
fait la moindre mention. Non loin d’ici au bord 
de la riviére de Lukafa ed une forge de cuivre.

(4) Kanikoi au bord du Kau, ed devenu, 
par l’addrefle des Tartaros а prendre des lierini- 
nes & qui habitent la, un des meilleurs endroits 
pour l’achat de l’hermine; ce qui ed caufe que 
les marchands qui vont vers les frontiéres de la 
Chine, s’arrêtent communément ici pendant 
quelque tems. Cette Oflrog eft des plus lucra- 
tives pour le Palatin de Krasnojarsk, & la pla­
ce de Receveur dn tribut s’achète а haut prix,

(5) Udinfk.01 au bord de l’Uda, batie en 1644.
(6) La Slobodede Nadporojcbnaia, au bord

du Jénifei, appartient aufli au didrid de Kras­
nojarsk. • . . 'II. Le Gouvernement (Tlrkutzk.

Ce Gouvernement ed fort vade & appartient 
а la Tartarie propre, jusqu’au cercle de Jakutzk, 
lequel ne fauroit у étre compris. Le Gouver­
neur, а fous lui les Palatins d’llimsk, de 6elen- 
ginsk de Nertfchinsk, de Jakutzk, &. les Com­
mandante d’Ochotzk & de Kamtfchatka, & ne 



LA SlBERIE. 375

dépend pas du Commandant de Tobolsk: Ses 
revenus annuels, outre fes appointements, peu- 
vent monter а 30,000 Roublês. Nous avons 
parlé plus haut des Burattes, des Jakutiens & 
autres peuples qui demeurent dans cette Provin- 
ce. On trouve dans fa dependance les villes 
fuivantes.

Irkutzk, capitale du Gouvernement, le fiége 
du Gouverneur & de l’Evéque, fituée au bord 
du fleuve d’Angara, dans une belle plaine, а peu 
de diftance du lac de Baikal. Son nom lui vient 
du fleuve Irkut, qui fe joint dans fes environs 
а celui d’Angra. Elle eft une des plus confidé- 
rables & des plus grandes villes de la Sibe'rie, , 
comprend pres de 1000 maifons, & eft entoure'e 
de paliflades (en dedans desquelles font 14 for­
tins), d’un fofle & de chevaux de frife. Elle 
ren ferme outre ccla un fort contigu au fleuve 
d’Angara, qui eft niuni de 16 pièces de canon. 
On у voit de plus une églife principale conflrui- 
te de pierres, 4 églifes provinciales de bois, & 
hors de la ville 2 autres églifes, dont une appai- 
tient а un couvent de nonnes. L’Evêque de 
cette ville а dans fa jurisdiélion toutes les fon- 
dations de la Province, ainfi que leurs defler- 
vants. Les habitans, qui font la plupart mar­
chands , vivent a la flbérienne, c’eft-a-dire, qu’ 
ils s’enivrent, qu ils annent 1 oifivete & les plai- 
firs de la chair; ce qui eft caufe qu’ils font pres- 
que tous attaqués de la vérole. Les environs de 
la ville, quoiquc montagneux, font agréables. 

Aa 4 On
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On n’y cultive pas de bied, mais on en amene 
en abondance des contre'es voifines. Le gibier 
ne manque pas; car on у trouve des e'lans, des 
cerfs, des faiigliers & des chevreuils, des coqs 
■de bruyère, des gelinotes, des poules de bois & 
des perdrix. Le lac de Baikal fournit beaticoup, 
de poiflons. Irkutzk elt la principale ville de la 
"Sibérie relativement au commerce. А 6 werftes 
de la ville eft une braflerie d’eau de vie а 37 
alembics. Un pen plus loin on en voit une au- 
tre de 53alembics, & plus loin encore une jede 
60 alembics. Elles appartiennent а la cour de 
Pe'tersbourg, & pourvoient les diftrits d’Irkutzk, 
d’Ilimsk & de Selenginsk de cette liqueur.

Niknltkaia Saßava (place de pe'age de Nico* 
tas) eft tres-renonune'e, parcequ’on у penjoit le 
peagc de toutes les marchandifes venant des fron- 
tières de la Chine. Le pofte de Receveur cft tres- 
important, & celui qui en eft pourvu, eft а mé» 
me de s’enrichir dans le cours dune feule année. 
On voit dans ces environs une grande quantite' de 
diverfes efpbces de canards.

Le tcrritoire d’Irkutzk eft divife’ en 4 diflrits:
1) Les diftrits de'pendant imme'diatement de 

la ville: ilcomprend;
Le couvent de Wosnefentkoi au bord de.l’An- 

^gara« & lesSlobodes d’Urik & de Kudimkaia au 
bord du Kuda, & d’djetzkain au bord de 
l’Uda.

2) Le diftrit de Balagantk, dans lequel font: 
Les Oflrogs de Balagantkoi &. d’Idintkoi au

L за bord 
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bord de' l’Angara, de Balskoi au bord du Belaia, 
& de la Slobode å'Olonki au bord de l’Angara.

3) Le dißrit de Wercholentk, qui renfenne:
L’Oflrog de Wercbolenskoi au bord de la Le­

na, & les Slobodes de Manfiirskaia fur la riviere 
de Manfurka; Birjiilskaia & Anginskaia Mona- 
flirtkaia au bord de l’Anga. Le tribut eft percu 
dans les Slobodes de Tunkintkoi au bord de l’Ir- 
kut, &. dans les Simovies dé Kidtu/cbnoe au bord 
du lac Baikal, d'Alt- tf de Neu- Werch-Angar 1- 
koe au bord de la Werchnaia Angara.

4) Le dißrit de Selenginsk: On у trouve:
(1) Selenginrk , au bord de la Selenga; 

c’étoit originairement (en 1666) une Oftrog: On 
biitit en 1700 le fort qui fubfifte encore, & qui 
donna lien а l’e'tabliflement de la ville. Elle eft 
place'e le long du fleuve, contient 2 e'gliles & 
150 maifons qui entóurent le fort, lequel eft de'- 
fendu par ƒ canons de bronxe, & par autant de 
fer. La garnifon confifte en un Regiment d’In- 
fanterie. Ses habitants ont le fumom de Pe- 
fofchniki, parcequ’il у а beaucoup de fable dans 
leurs environs. Toute la contre'e de cette ville 
eft montagneufc & aride; cependant а 15 lieues 
de la il у а de bonnes terres labourables.

(2) Strelka;iortcvcfïe batie fur une pointe de 
terre entre les fleuves de Tfchikoi & de Selen­
ga: on l’appelle aufli Pctropadolowikaia - Krepoß 
(forterefle de Pierre & de Paul). Elle confifte 
en un quarré entoure' de paliflades, & coinprend 
l’églife appartenante а la forterefle, l’églife des

Л а s cara-
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caravannes, les demeures & la douane des ca­
ravannes chinoifes , les cafernes des Soldats. 
Hors de la forterefle font les belles riiaifons des 
Officiers fupérieurs, des Soldats & d’autres ha­
bitans. Les environs de Strelka font beaux, 
C’eft ici qu’on frette les batiments, qui trans­
portent au printenis les marchandifes chinoifes 
cn Ruffie.

(3) Troitzkaia Krepo ft, au bord de la rivié- 
re de Kjiichta, eft une forterefle frontiére con- 
flruite dans ces derniers tenis, & confidant en 
une Olirog & 4 bafiions. Tons les marchands 
qui paflcnt ici, font oblige's d’acquiter le penge, 
s’ils n’aiment mieux prendre leur route par des 
ehemins de'tournes.

(4) Kj riebt а ou Kjächtingfkoi Vorpnft, Kjäch- 
tingskaia Torgowaia Sloboda, au bord du fleuve 
de meine nom, а l’extrémité des frontières vers 
la montagne, ou, comme l’on dit comtnuné- 
ment, prés des limites de la Chine, parceque 
les Mongales font fous la proteélion de eet Em­
pire. Ces limites furent reglées par le Comte 
Sawa Wladislawrtz Ragufinski, en vertu d’un 
traite' conciti en 1727. Auparavant les limites 
de fe'paration des deux Etats paroiflbient être le 
fleuve Bura, fitue' environ Steriles plus loin vers 
le Sud: cette première fe'paration e'toit plus na­
turelle, en meine terns qu’elle e'toit plus avanta- 
geufe pour les Rüflès: elle palle aujourd’hui а 
travers les de'ferts & les montagnes, & elf indi- 
que'e par des marqués qni font numerotées. Par

се 
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ce changement les Rufles ont perdu les mines de 
fer, dont la montagne fituée le long du Bura 
abonde, & а l’exception desquelles on ne trouve 
point de fer dans ces contrées. On conflruifit 
en 1727 pres de la riviere de Kjiichta, deux Slo- 
bodes, une Rufle & une Chinoife; la premiere 
efl fitue'e vers le nord, celle-ci vers le midi: el­
les ne font diflantes l’tine de l’autre que de 120 
toiles, & font entoure'es chacune d une Oflrog: 
La Ruflie а en outre 6 baflions & un foflc; & 
entre les deux Slobodes il у а des poteaux, mar- 
quant les limites, & des gardes charge's de veil- 
ler , afin que de part ni d’autre on ne pafle ces 
limites. Comme ces Slobodes font fituées daas 
un defert inculte , tout у eß d’une eherté ex- 
ccflive. Le commerce fe fait conflamment ici 
entre les Chinois, les Buehares Chinois, & les 
Mongales d’une part, & les marchands Rufles 
de fautre.

(5) Udinik, petite ville åu bord du fleuve 
Uda, qui fe jette tout pres de Ja dans la Se'lan- 
ga. , On conflruifit en 1670 dans eet endroit 
une Oflrog, & en 1688 un fort, qui efl fitué 
fur une montagne а l’orient de la ville, & efl 
ponrvu de 5 pièces de canons de fonte. La ville 
comprend 116. maifons, & efl invironnee de bel­
les terres, de prairies &de forets. Elle efl d’ail- 
leurs place'e fur un fleuve navigable; & il faut 
ne'ceflairement у paffer pour aller vers les fron- 
tieres tant meridionales qu’occidentales de la 
Chine. Les vivres n’y manquent point; le jardi-
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nage & le poiflbn у font en abondance: on prend 
furtout vers la fin d’Aout un grande quantité d’u- 
ne forte de poiflon qu’ils appellent Omuli, & 
qui eft une efpéce de poiflbn blåne.

(6) Jliintkoi Oflrog, ou Bol/cbaja Saimka 
au bord de la Se'lenga.

(7) Troitzkoi Mona flir, un vieux richc & 
beau couvent.

(8) TräskoXva Arcbangelskaia Stoboda, au 
bord de la Sélenga.

(9) Kabanskoia Oftrog, au bord de la riviére 
de Kabana, qui fe jette dans la Se'lenga а un de­
mi vrerfte de ce lieu. L’agriculture fleurit dans 
ces environs, & on у troüve de beaux pattirages.

(10) • Kokйіікочиа Slobodabord de la Sé­
lenga.

(lij Pofoltkoi monaflir, couvent fitué fur le 
rivage tne'ridional du lac de Baikal.

(12) Bargufinikoi O/Ir og, au bord de la ri­
viére de Bargufiri, qui а fon embouchure dans 
le lac de Baikal. De cette Oflrog dependent 
celles de Bauntvwtkoi au bord de la Zypa, & de 
Kutfcbitikoi au bord du Witim.

2. Nertschinsk ville frontière du cóté de la 
Chine, batie en 1658 au bord du fleuve de Nert- 

, fcha. Il fe trouve dans le fort, qui а donné 
naiflance а la ville 32 canons de metal & un de 
fer. Il у а dans la ville quelques édifices pu- 
blics & 30 maifons de particuliere très-chétives. 
Les habitants s’attachent plus а la boiflon & å 
l’impudicite', qu’å des occupations utiles. Au-
■ ’ tre



LA SlBERIE. 381

tre - fois les caravannes chinoifes prenoient leur 
route par eet endroit, mais elles l’ont change'c 
depuis quelque teins. C’eft ici que les Rulles 
regoivent & commencent а de'frayer fes Envoye's 
chinois, & ceux-ci les Envoye's Rufles. Ce fut 
aufll en cette ville, que les deux Empires con­
durent la paix en 1689. La ville paroit avoir 
re<ju fon nom des deux petits fleuves Nertfcha 
& Schinke, entre lesquels elle eft fltpe'e. Ses 
environs font montagneux, ils contiennent ce- 
pendant d’excellents paturages. Dans le terri­
toir« de la ville on trouve:

1) Arguns koi Oflrog, batie en 1682, а l’orient 
du fleuve Argun, pour faciliter la perception du 
tribut qu’acquittent les Tungufes e'tablis dans 
ces contre'es; elle fut transfe'rée en 1689 au bord 
occidental du meine fleuve. • Cette Oflrog eft 
la dernière forterefle frontiére vers le pays des 
Mongales, en tirant du coté de l’orient. Elle 
eft pourvue d une bonne garnifon, & fes habi­
tans font un bon commerce avec les Mongales. 
Le pays circonvoifin eft un des plus fertiles & 
des plus Iains: mais le froid у eft exceflif, de 
manière qu’en e'te' la terre en beaueoup d’endroits, 
nede'géle pas au-de-la d’une aune&demie depro- 
fondeur. Le diftrieft d’Argun eft d’ail leurs fujet 
å de legers trentblements de terre vers le prin- 
teins, & on aflure, qu’il s’en fait aulli fentir un 
au commencement de l’hiver. Les habitans de 
ces contre'es font fréquemment affetfte's du mal- 
eaduc, d une autre elpece de maladie qu’ils ap- 

pel-
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pellent Wollaflez, & de la ve'role, laquelle regne 
tel lenient panni les deux fêxes & chez des per- 
fonnes de tout äge, qu’elles en font re'duites а 
un état le plus déplorable, & qu’il eil ä crain- 
dre, que cette honteufe maladie ne conduite le 
pays a une enticre depopulation. Les chinois 
plantent tous les ans de leur cóte au bord de 
Г Argun de nouveaux poteaux qui indiquent les 
»imites.

Lef miner d'aryent d Argun portent aufli le 
nom de Nert/chimk. Les fourneaux font pla­
ces fur la rivière de Tufatchi, а 14 wertles du 
fleuve Argun, & а 17 & ~ de la rivière de Sere- 
brenka, dans une valle'e forniée par deux mon- 
tagnes, qui ont leur direélion du couchant au le­
vant. Quoique la mine ne foit pas fort avant 
dans la terre, on ne laifle pas d’en trouver fou- 
vent de gros tas. Le gain que produit cette mi­
ne eil allez confideïable. Une livre d'argent fin 
renfenne de Гог fin pour la valeur de deux du- 
cats <5c demi. Cet or eil d’une bel le couleur & 
fort duélile. En 1740 & 1741 on livra a St. 
Pe'tersbourg pour le compte de la couronne 26 
pnds& quelques livres d’argent fin, dans lequel 
on trouva 27 livres de fin or. On trouve aufli du 
bleyglnnz. А trois lieues d’ici, vers le fud, efl 
ипе montagne, compafée d’un beau Jafpe verd, 
mais qui eil tellement mélangé de pierres bru- 
tes, que Гоп rencontre rareinent une piece de 
jaspe de 3 livres, pure & fans crevafle. Dans 
les déferts du voifinage on rencontre des lace 
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falles, dont l’un а au-de-la de trois werftes de 
circuit, & dont la fuperficie eft couverts dune 
efpéce de peau qui elt un fel propre å l’ufage de 
la cuifine.

2) Le couvent d' Ufpemkoi, au bord de la 
riviére de Schilka.

3) L’Oftrog de Steretenikoi, fur la nierne 
riviére.

4) Les Slobodes de Zurucbaitutkaia, Tor- 
gotvaia au bord du fleuve Argun; d'Urulginikaia 
lur la riviére d’Urulga; dUndinikaia au bord 
de l’Unda; de Gorodijcbtjcbenskaia au bord de 
la Schilka.

5) Les oflrogs de Tfcbitimkoi 2u bord de 
la Tfchita; de Tclembinikoi entre deux lacs ap­
pelles Telemba; de Jerawninikoi au bord du 
lac de Jerawna & celle å’Jtanzinfkoi au bord 
de la Se'lenga.

3. Iiimsk, petite ville au bord de l’Ilim, entre 
deux hautes montagnes. Elle comprend а pei- 
ne 80 maifons, outre une Oftrog; el le elf le 
fiége d’un Palatin, & on prend dans fes envi- 
rons de belles Zibelines noires. Dans fon ter- 
ritoire font enclaves:

1) Bratfkoi 0(irog, au bord de 1’Angara; on 
voit tout а cóté 50 maifons & а 5 werfles un 
couvent de moines appelle' Spaskoi. On trouve 
dans ces contrées desTungufes; a 4 vrerÜes 
de loflrog eft une braderie d’eau de vie compo- 
fée de 6 aleuibics.

2) jon-
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2) Jandinikoi-Oftrog au bord de 1’Angara.
3) Orletirkaia Sloboda au bord de la Lena.
4) UftkutskoiOflrog, au bord de la Lena, eft 

un lieu trés-chétif; mais pas loin de la prés du 
fleuve Kuta il у а des fources fale'es, qui four- 
niflent de fel le territoire d’Iliiusk.

5) Kirenrkoi Oftrog au bord de la Lena, fut 
batie 1655: elle eft aujourd’hui dans un mauvais 
état. Ses environs font tres-fertiles, & on ne 
fauroit voir la campagne fans admiration, quoi- 
que la contre'e foit fous le 57 degre' 47 minutes 
de latitude. Toutes les plantes у viennent d’u- 
ne grofleur extraordinaire. Les fterlédes & les 
.éturgeons que Гоп pêche dans le voifinage de 
cetteOftrog, furpaflent en de'licateflè les meil- 
leurs de la Sibérie. Non loin d’ici, un pen au* 
dellus de l’embouchure de la Kirenga, eft un 
couvent, dont le diftrit & les reventis font 
confide'rables. Les habitans de la contre'e de 
Kireng ont des goitres, qui ne le cedent en grof- 
feur aux plus grands que Гоп puilTe trouver en 
d’autres parties du monde: on en voit meine 
auflt fre'quemment aux vaches & aux boeufs.

6) Spolofcheriskaia Slobada au bord de la Lena, 
dans une contre'e 011 l’on voit une campagne, 
& des champs trés-fertiles: elle eft également 
renommee par les goitres de fes habitans.

7) Les Slobodes de Tu/chamikaia au bord 
du fleuve Ilim; de Kafcbcmskaia au bord de la 
Tunguska; de Barlutzknia au bord de l’Occa, 
å'Ufi-Udintkaia fitue'e prés de {'embouchure de

rUda
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l’Uda dans l’Angara; de Nolvo Udintkaia au 
bord de l’Uda; de Tulurtkaia au bord de laLéna.

8) LesOflrogs å'Ilginikoi au bord de 1’1 Iga; 
&'cellc de TJcbctJchuiikoi au bord de la Lena.

4. Jakutzk, ville au bord de la Lena, com- 
pofee d’environs 500 а боо inauvaifes maifons, 
outre un fort conflruit de bois, attenant а la ville. 
On а meine ici beaucoup de marchandifes rufle# 
& chinoifes pour fournir la ville & fon territoi- 
rc, qui efl fort e'tendu, & le pays de Kamt- 
fchatka; eile abonde en differentes fortes de bons 
poiffons. Les eavirons feroient propres а l’a- 
griculture; mais les liabitants ne s’occupent que 
de la cliaffe. Dans le territoire de Jakutzk on 
trouve les endroits fuivants:

1) Olecmimkoi Oftrog, au bord de la Le'na ; 
fon noni lui vient du fleuve Olecina, dont l’cin- 
bouchure dans la Lena efl а 6 werfles d’ici, 
Cette Oflrog efl unc des plus anciennes de la 
eontre'e, mais eile ne reoferme que tres-peu de 
batiments, & ne compte dans fon territoire que 
46 pyfans. Le terrain qui efl entre eet endroit 
dcWitimsk, efl uni & bon, de manière qu’un 
grand nombre de gens pourroient encore у troii- 
ver leur fiibfiflance. Le feigle, l’orge l’avoine 
& le clianvre у viennent trés bien: malgré ccla 
la terre у efl mal cultivée.

2) Witimtkaia Sloboda, efl aufli une des plus 
anciennes demeures rufles, au bord de la Lena : 
elle а e'te' bade presque en meine tems que Ja- 
kutzk. Elle contient pen de maifons, une c'gii*

LaGiogr.de Biifcb. Т.П. Bb f<
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fe & un bureau de péage. Elle efl fituée fons 
le 59 deg. 28 min. de latitude; cependant dans 
les bonnes années la re'colte ne fe fait jamais plus 
tard que vers la mi - Aout vieux flyle.

3) Plus haut au bord de la mer glaciale ed 
le fleuve Karaulach, qui fe jette dans un golfe, 
pres duquel le Lieutenant Laflènius pafla l’hiver 
de 1735 а 1736 avec fon de'tachement, & ou il 
ne vit point le foleil, depuis le 6 Novembre 
jusqu’au 18 de Janvier.

4) Peleduükaia Sloboda.
5) Le couvent de Pokrowtkoi au bord de la 

Lena.
6) Les Simovies å’Uft-Wiluiikoe au bord de 

la riviére de Lancha, qui fe jette dans la Lena; 
éeSerednee Wiluirkoé au bord du fleuve Wilui; de 
Scbigani au bord de la Lena; de Siktak prés du 
mente fleuve; de Wercbo Jaiukoc au bord de la 
Jana; å'Ufijamkoe aufli au bord de la Jana; 
å'Ujandintkoe au bord de l’lndigirka; A'Ala/eis- 
кое, au bord du fleuve d’Alafea; de Serednee Ko- 
lymikoe au bord du Kolyma; de Werchnee Ke- 
lymekoe, pres du meine fleuve, & de Nifcbnce 
Kolymskoe aufli pres du meine fleuve.

7) dnadirskof Oflrog, au bord du fleuve 
Anadir.

5. Le territoire å'Ocbotzk, fitue' pres de la 
mer de Kamtfchatka, а été apellée ainfi de 
l’Oflrog du meine nom, conflniite au bord du 
fleuve Ochota & eft la re'fidence dun Comman­
dant du port d’Ochotzk , lequel di а 3 wer-
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Hes de l’Oflrog. . Les Rufles paflent du port 
d’Ofchotzk,quiefl ajwerfles del’Oflrog, pour le 
rendre а la peninfule de Kamtfchatka. Les en- 
virons de cette Oflrog fourniflcnt pen, ou pour 
inieux dire nc produifent point du tout d’herbe; 
moins encore d’antres efpeces de vivres; ce qui 
oblige les habitants de sen procurer de Jakutzk, 
ce qui peut fe faire ou par terre ou fur les fleu- 
ves. La livraifon par eau efl trés - longue Ä 
tres - dangereufe, & celle qui fe fait par terre 
tres-difficile, parceque le trajet efi de 919 wer­
tes, & que le clieinin paffe fans-ceffe ou fur 
des montagnes ou par des forets maréeageufes, 
convertes de mélefe & de bouleau; de nianière 
qu’il faut etre ordinairement 6 femaines en che- 
min, & transporter le tout fur des chevaux 011 
fur des rennés. Cette dernière efpéce d’animaux 
ed fournie par les Tungufes qui habitent dans 
les environs d'Ocliotzk. Du Commandant de 
cé territoire dependent ^udonukoi - Kr c [I , au 
bord du fleuve Judoina, les Oflrogs A'Oßkoi, au 
bord du fleuve d’Ud, de Т/іиікоі а l’embouchu- 
re du fleuve Tau, de Jamikoi а {'embouchure 
tfu fleuve Jama, & å'Aklamkoi а ГетЬоиски- 
re du fleuve Aklan. Il а de plus fous fonxoin- 
mandement la peninfule de Kamtfchatka, dont 
on avoit déja quelque connoiffance а Jakutzk, 
des l’année 1690. La premiere expedition vers 
cette contree fe fit en 1696 par 16 Cofaques con- 
duits par Lucas Semönow Sin Mowsko: Mais 
ils n’arrivérent point jusqu’au fleuve Kamtfchat- 

B b 2 ka; 
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ka; en revanche Wolodimer Atlaflow, Com­
mandant de l’Oflrog d’Anadirskoi, prit poflef- 
fion du fleuve Kamtfchatka l’anne'e d’aprés, en 
érigeant unc croix fur le rivage; & en 1706, les 
Runes parvinrent jusqu’a l’extrémité méridionale 
de cette contrée. А pen de diflance du fleuve 
Kamtfchatka qui fe jette dans l’Océan oriental on 
trouve un Volcan, & on у reflent de terribles 
trcmblemens de terre. On ne peut voyager en 
cte dans ces contrées que par eau, parcequ’on 
n’y rencontre ni chevaux, ni bæufs, ni rennes; 
en hiver on attelle les chiens aux traineaux. Ces 
animaux rcmplacent les bétes de fotnme , Л 
font meine la principale richefle des habitans 
originaires du pays, qui voiturent tout par le 
fecuurs des chiens. On obferve comme une 
chofe finguliére qu’on а trouve ici des plantes 
qui viennent en Lapponie & d’autres au Canada. 
Les habitans que nous appelons Kamtfchadales, 
fe nomment proprement Itelman. Depuis le 
commencement de ce fiecle les RulTes ont fon­
de & habité les endroits fuivans. >

i) Nifchnei Kamtfchatzkoi Oßrog, а Fem- 
bouchure du fleuve de Kamtfchatka.

2 ) Wercbnei Kamfchatzkoi Oflrog , fur le 
fleuve Kamtfchatka.

3) Le port de Pierre & Paul, dans le gol- 
phe d’Awatfch.

4) Bol/cberctzkoi Oftrog, fur le fleuve Bol- 
fchaia.

SUP-
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SUPPLEMENT
л la S IB ERIE.

le TERRITOIRE de CATHRI- 
NENBOURG.

Ce territoire efl détaché dn gouvernement de 
Sibérie, & comprend toutes les forges de 

Sibérie & de Permie , ainfi que les Slobodes <5c 
Villages dont les habitans travaillent aux mines. 
On у reinarque:

i. Cathrinenbourg , en langue Rufle Ekate- 
rinbourg, ville reguliere & batie а l’allemande, 
divifée en deux parties par le flenve d’Ifet. Pier­
re I la fonda en 1723; l’Impe'ratricc Catherine 
fa femme la fit achever en 1726, & lui donna 
Ion nom. Le voifinage des Вл/chkirci ert canfe 
qu’on l’a pourvue de fortifications, & qu’elle efl 
gardée par 2 Compagnies de Soldats outre un 
detachement d’artilleurs. Toutes les niaifons ont 
e'té baties aux de'pcns de la Cour; c’eft par cette 
raifon qu’elles font occupécs en partie par des 
Commandants impe'riaux, & en partie par des 
Maitres pre'pofe's aux forges. Le nombre de ces 
niaifons palfe 450. Au - de - la des fortifications 
viennent les faux-bourgs habites par des exiles» 
ou par des gens libres qui travaillent aux mines 
ii la iournee. Les e'difices publics de la ville 
font: une églife conflruite de bois; une chan- 
cellerie batie de pierres; une douane avec des 

B b 3 bouti-
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boutiques; un arfénal & un bureau de péage, 
lequel dépend de la re'gence de Tobolsk, & qui 
vilite les marchands qui vont а la foire d’lrbitz: 
ce n’efl qu’en tems de foire qu’il leur ed permis 
de prendre cettc route. Cette ville peut être 
regardee comme le centre de toutes les forges 
& mines appartenantes а la Couronne: car elle 
efl le hege du Confeil des mines, lequel а Гіп- 
fpedion fur toutes les mines & forges de la Si­
berië. Les eaux du fleuve d’lfet peuvent être 
gonflces par le moyen d’une digne, qui а 98 
toif?s de longueur, fur 3 toifes de hauteur & 20 
de largeur, de maniere qne tons les marteaux, 
& autres otivrages appartenants aux mines en 
font toujours fuffifamment pourvus. En com­
parant toutes les forges & mines avec d’autres, 
on ne peut s’empêcher d’admirer leur bon e'tat & 
la diligence des ouvriers. Les gages font ex- 
adement paye's tons les quatre mois , & les
vivres font а bon marche'. Les malades font 
trés bien foigne's dans un bópital, dans lequel 
on transpone aufli tous les malades des minieres 
& forges du voifinage: eet hópital a un jardin 
botanique. La ville appartient å la verite' a la 
province de Tobolsk; mais elle ne dépend point 
de la Chancellerie de Re'gence de Sibe'rie; eile а 
fa jurisdidion particuliere. Le Commandant en 
chef а deux pre'pofe's aux mines pour AfTefleurs 
а la chancellerie fupérieure des mines: la judice 
ordinaire & la police font féparées. On а e'tabli 
dans cctte Ville une e'cole allemande.

а. Les
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2. Les forges appartenantes а la Couronne. 
Ainfi que les Slobodes, les Oftrogs & les forts 
qui cn dependent.

1) Les forges font: Werch- 1/ettkoi Satood, 
au bord du fleuve Ifet; Uktuikoi Sawod, au bord 
de la rivière Å'Uktus; Werch- Uktuikoi Sawod 
pres de la meine rivière; Sifer t r kny Sawod,' au 
bord de la rivière de Sifert; Kamenikoi Sawod, 
au bord de la rivière de Kamenka; Polewtkoi 
Sawod, au bord de la rivière de Polewaia; Se- 
wertfkoi Polewrkoi Sa'wod, au bord de la rivière 
précédente; Utkintkoi SaXood, au bord de la 
rivière d’Utka; Sylwinikoi Sawod, au bord de 
laSylwa; AlapaieXoskoi Satood, au bord de la 
rivière d’Alapaicha; Sinjatfcbicbinikoi SaXvod, 
au bord de la rivière de Sinjätfchicha; Sufanskoi 
Sawod, au bord de la rivière de Sufanska; & 
Ljalinrkoi Sawod, fitue'e а l’endroit oir la rivière 
de Kamenka fe de'charge dans la Ljäla.

2) Les Slobodet, Oftrogr & Forti, font par- 
tagés en 3 diftrits, favoir:

(1) Le diftrit de Cathrinbourg: on у trouve:
a) Aramilrkaia Sloboda, а l’endroit 011 le 

fleuve d’Ifet re^oit le eaux de la rivière d’Aramil.
А cette Slobode appartiennent les petits forts 

åtScbtfchelkunrkaiat au bord du lac deSchtfchel- 
kun; celui de Gornoi Scbtfchit, au bord de la 
rivière d’Uktus; celui de Kofobrotskaia, au bord 
du fleuve Tfchuflowaia, & celui de Poluden- 
naia, au bord de la rivière du meine nom.

b) Kamifbewrkaia Sloboda, au bord de l’Ifet. 
B b 4 , c) Bu-
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c) Bogar atzkaia Sloboda , au bord de la 
riviere de Bogarak

А cette Slobode appartiennent les petits forts 
fuivants: Schablifchkaia, au bord du lac de 
Schablifch; KaraJJie lftotzkaia, au bord du lac de 
Karallie; \Vafilie\oskaia, au bord du fleuve Sina- 
raj & KancXvskaia, au bord du fleuve pre'ce'dent.

d) Bclogarskaia & Nowo Pyfcbminskaia Slo­
boda , au bord du fleuve Pychma.

e) Utkinskaia Sloboda а l’endroit ou la rivie­
re d’Utka fe jette dans la Tfchuflowaia.

De cette Slobode dependent les forts fuivants, 
favoir: Grobo Pole, ouGroboekaia, au bord de la 
riviere d’Utka; Kirgifcbanskaia, fur la riviere de 
Kiraifcbanka; Klenowtkaia, au bord de la riviere 
de Put; Bijirtikaia auborddelaBifert; Atfchiti- 
kaia, au bord de la riviere d’Atfchit: Ce deux 
derniers, quoique fitue's dans le territoire de la 
ville de Kungur, dependent de Cathrinenbourg.

f) Olchowakaia Sloboda, au bord de la rivie­
re d’Itfchkiua.

g) KalinoXoskaia , KamyfchloXoskaia & 
Kraenojarrkaia Sloboda, toutes trois au bord de 
la Pyfclnna.

h) Pyfchmimkaia Sloboda, au bord de la 
riviere de Jurmytfcb, qui а fon embouchure dans 
la Pyfclnna.

(2) Le di/lrit de Katai, anquel appartiennent:
a) Kataiskoi Oftrog, au bord du fleuve Ifet: 

elle а dans fa dépendance le fort å'UluguJchj- 
kaia prés de la riviere d’Ulugufch.

b) Kolt-
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b) Koltjchedawkoi Oßroir, au bord du fleu­
ve Ifet; fous cette Oflrog font les petits forts de 
Sirjänsktiia & OkulloXofkaia, les deux aux bord 
du Sinara.

c) Les Slobodes Kamenikaia pres de la for- 
ge de Kamenskoi; Tamakuhkaia, au bord du 
iletive Sawarifch; Kruticbinskaia, au bord de 
l'Ifet; Krainomuiikaia pres du menie fleuve; 
OlchoXvikaia , au bord de la riviere d’ltfchki- 
na, qui fe jette dans l’Ifet; Kalinowikaid, Ka- 
niyfchlotorkaia & Krasnojarskaia, toutes 3 au bord 
de la Pyfchina; & Pyfchminrkaia, au bord de 
la riviere de Jurmytfch, qui а fon embouchure 
dans la Pyfchnia.

(3) Le di/lrit d'Alapaich, auquel appartien- 
nent les Slobodes de Murfinskaia & Newiant- 
kaia, toutes deux au bord dela. Neiwa; celle'd’yf- 
ramajchewskaia, au bord du fleuve de Refch; 
celle de Belosludzkaia, au bord de l’Irbit, & le 
convent de Netoiantkoi Begojatolenskoi, au bord 
de la Neiwa.

3. Les forges qui appartiennent а des par­
ticuliere ;

1) А la famille de Schuwalow appartiennent 
Blagodat Kufchwinskoi Sawod, au bord de la 
riviere de Kufchwa ; Blagodat Turinikoi, au 
bord de la Tura; & Barant/chinskoi, au bord 
de la riviere de Barantfcha.

2) Les héritiers du Conleiller d’Etat Akinfei
Demidow pofledcnt: Nelviandfkoi & BjmgoXvf- 
koiSaftod, les deux au bord de la Neiwa; Schu­

il b $ ralins- 
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ralinskoi Sawod, au bord de la riviere de Schu- 
rala; Ni/chnei Tagil skot Sawod, au bord du Ta­
gil; Wuirkoi Sawod, au bord de la riviere de 
Wuia; Laiskoi Salvod, au bord de la riviere de 
Laia; Tfcberno, lßotjchinskoi Sawod, au bord 
d’une riviere qui fort du lac de Tfcliernoe, & fe 
jette dans le Taguil; Werchnei Ta^iltkoi Sa­
wod, au bord du Taguil; Utkinskoi, ou Ut- 
Jcbintkoi Salvod, au bord de la riviere de Sered- 
■naia Utka; Schaitanskoi Sawod, fitue'e а l’en- 
droit oii la riviere de Schaitanka fe perd dans la 
Tlulfowaia; Relvdinrkoi Salvod, au bord de la 
riviere deRewda; Wifonskoi Salvod, au bord 
de la Mefchewaia Utka; & Bijertskoi Salvod, 
au bord de fleuve de Bifert.

А ces forges appartiennent les Slobodes 
/jatzkaia, au bord de la riviere d’Ajat; Kras- 
nopolskaia, au bord de la riviere de Wilui; & 
Pokrow i koe Selo, au bord de la riviere de Bo- 
browska.

3) Les Barons de Stroganow polTèdent: Bi- 
iimbajewikoi Sawod, au bord de la riviere de 
Bilimbaicha.

4) Une autre famille de Demidow polTède: 
Schaitanskoi Salvod, au bord de la rivière de 
Schaitanka, & Serginskoi Sawod, au bord de 
la rivière de Serga.

4. Des entrepots batis au bord du fleuve 
Tfchuflbwa. C’eft ici qu’on embarque tous les 
nietaux londtis en Sibérie & defline's pour la 
Ruflie: ces entrepots (Prißans) font: Kungurs- 

kaia, 
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kaia, Utkinskaia, dans la Slobode du meine 
nom, Kuriinska., Suletnskaiа & Oslänskaia 
pri flau. Ce dernier n’efl point fitué en Sibe'rie, 
mais for le territoire des Barons de Stroganow.

5. Les forges fituees, dans les aiitres parties 
de la Sibe'rie, KoliXvan, qui ont rapporte' en 1763, 
S80 Marcs d’or & 36240 Marcs d’argent.

1) Л la Couronne appartiennent.
(1) Dans le territoite de la Ville de Kus- 

netzk: Barnauls koi, au bord du fleuve Barnaul; 
Koliwano- Woskrcfcnskoi, au bord de la rivière 
de Belaia; & Schulbinskoi- SaXvod, au bord de 
la Schulba.

(2) Dans le territoire de la Ville de Kras­
nojarsk: Lugafinskni, au bord de la rivière de 
Lugala; & Irbinskoi SaXvod, au bord de Ja 
rivière d’Irba,

(3) Dans le territoire de la Ville de Nert- 
fchinsk: Nert/chindikoi SaXvod, ou Argunskoi 
SaXvod, au bord de la rivière de Serebrentka; & 
Kurenfelinskoi, au bord de la rivière de Ku- 
renfela.

(4) Dans le territoire de la Ville de Ja- 
kutzk: Tamginskoi SaXvod, au bord de la rivière 
de Tamga.

(5) En Pernrie: Pyskorskoi SaXvod, au bord 
de la rivière de Kamgorka; Wifimskoi, au bord 
de la rivière de Wifim; Motowilicbinskoi, au 
bord de la rivière de Motowilicha j Jegofcbichins- 
koi, au bord de la rivière de Jegofchicha, oii il 
у a un baillage des mines qui а l’infpeótion fur

tou- 
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toutes le mines & forges de Permie; ^ifcbnti 
Jugototkoi, & Wercbnei Jugotorkoi, les deux au 
bord de la rivière de Jug.

2) А des particuliers appartiennent:
(t) Amgintkoi Sa]vod, au bord de la riviere 

d’Amga, qui а fon embouchure dans le lac de 
Baikal.

(2) En Permie:
i. Les Barons de Stroganow polTèdent: Та- 

mant koi, on At amam koi Satood, au bord de la 
rivièred'Atamanka; Pefdiïvinskoi, au bord de la 
rivière de Pofchwa; Domrjcirirkoi, au bord de la 
rivière deDomrjänka; Gochlo\oskoi, au bord de la 
rivière de Gochlowka; NitWimkoi, au bord dc 
la rivière de Nitwa; Jug Kamtkoi, au bord de 
la rivière de Jug; Kurjintkoi, au bord de la 
rivière de Kusja.

2. Aux Demidow appartiennent: Bymokorkoi 
SaXood, au bord de la rivière deBym; Afchapikoi, 
au bord de la rivie're d’Afchop; SchakXvinskoi, 
au bord de la rivière de Schakwa; Sukfumkoi, 
au bord de la rivière de Sukfun; Daïvidoïoskoi, 
au bord de la rivière de Dawidowka.

3. Les autres forges font: Irginikoi Sdtvod, 
au bord de la rivière de d’Irgina; Bifärskoi, au 
bord de la rivière de Bifår; JugoWtkoi, au bord 
de la rivière de Jug; Kurafchimkoi, au bord 
de la rivière de Kurafchina; Tufche\vikoi, au

bord de la rivière de Tufch; Troitzkoi, 
au bord de la rivière deTaliza.

DE
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SOURCES
Employees par Г'auteur.

Jatro du ti ion а l'hißoire de PruJJè par воск; allem.

■ La Prujje eclair(e, allem: Acia Eorußica; partt- 
cularités de la Prujje, allem: Relations de louis 
R E i N и. de Werner pour fer vir а l'hißoire de la Prüf- 

Je И de la Po\ogne, allem: & La Poleograpbia pa­

tria du meine auteur. Ces ouvrages ont e'té d’un 
meilleur fecours а M. Bufcbing que la Gtcgrapbie po­
lit ique de la PruJJe & du Brandenburg, avec fa conti- 
nuation, par M. abel; & meine après avoir lu ces 
ouvrages, ce dernier lui devint abfolument inutile. 
D’un autre cote', M. Bufching а fait quantite' de re- 
marqués par luiméine, en voyageant par laPrufle; & 
M. scHLEmuller lui а fourni des relations im­
portantes, & Га mis par ce moyen dans le cas de 
faire, а cette partie de Га ge'ographice & avant qu’elle 
parut, beaueoup de corredions & d’augmentations.

LE



LE ROYAUME DE PRUSSE.
INTRODUCT1ON.

$ i.
première carte paflable de la PrulTe eft 

celle de Gafpar Henneberg , laquei le 
parut pour la premiere fois en 1576, & 

enfuite en 163g & 1656. Elle a fervi de modele 
а celles que Janfon, Danker, de Witt, Vifcher, 
Schenk, Hdmann, Seutter £ƒ Cantelli ont gra- 
vées dans la fuite. Mais Г Academie des Scien­
ces de Berlin en а fait graver une bien meilleure 
fur 5 grandes feuilles, avec une feuille fe'parée 
oii l’on reprefente le plan de la Ville de Kö­
nigsberg. La Prufle fetrouve auffi fur les cartes de 
Pologne que M. Pctge, Di redte ur provincial .des 
batimcnts, fit publier en.1733. Une carte de la 
Litbuanie Pruffienne gravee par les héritiers de 
Homann, & exe'cute'e fur deux grandes feuilles. 
Mais cette carte efl trés-fautive.

§•2.

La PrulTe eft en partie erivironne'e d’eau & 
en partie par d’äutres pays. Elle а la Samogitie 
au nord; le palatinat de 'Irock dans le grand du- 

J ehe 
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ehe de Lithuanie & la Podlachie, province de 
Pologne, au levant; la MaJJovic, qui eft aufti 
une province de Pologne, au midi; la PruJJe 
Polonoife & la mer orientale au couchant. L’é- 
tendue de tout le Royaume, eft d’environ fept- 
cents vingt-neuf milles quarrees géographiques. 
Elle renferme onze-cents mille arpents (hufen) 
de pays, fans compter les lacs.

t 3-

La tempe'rature de l’air eft tres-variable dans 
le royaume de Prufl*e, ainfi que dans tous les 
pays fitue's dans le voifinage de la mer: mais 
l’air у eft purifié par les vents confide'rables qui 
у regnent. Les mois de Mai, Juin, Juillet & 
Aout у font ordinairement chauds & agréables, 
& meine tre's-chauds quelque-fois. En revanche 
l’automne у eft nébulcux, humide & délagre'a- 
ble, & l hyver fort rude. On eft en quelque 
forte de'dommagé de la rigueur de cette laifon 
par la facilité qu’elle procure d’aller en traineaux, 
ce qui eft d’un grand avantage pour le commer- 
ce. La paralyne & la gravclle font plus com­
munes dans ces contrées que le fcorbut.

§• 4-

La plus grande partie du royaume de Prüfte 
confifte en plaines. La partie orientale & la me'- 
ridionale font montueufes, entoure'es de vafies 
forets & entrecoupees de quantité de lacs d’eau 
douce; ellesfournifient aufti lesfources dun tres 

grand 
9
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grand nonibre des fleuves & rivieres qui arro- 
lént le pays. Le terroir у eft presque partout 
fertile en froment, feigle , orge, avoine, blé- 
farrafin, millet, pois, lin, chanvre, houblon, 
tabac , paturage & toute forte de jardinage. 
D’un autre cóte' le fruit у manque, en forte qu’il 
faut s’en pourvoir chez l’e'tranger. Ce que I’on 
nomine manne, & qui eft une feinence portee 
par une herbe appelle'e gramen manna, ou, gra­
men daftylon e/culenturn, s’y recueille en grande 
quantite'. On у élève beaucoup ile beftiaux, fur» 
tout des chevaux &.toute forte de betes a cor» 
nes. La race des Bufles у а e'te' extermine'e par 
les braconniers. II у а en revanche d’autant 
plus de Sangliers 4 de Cerfs & d’Elans. On 
rencontre aiifti quantite' d’autres bétes fauves, 
dont une partie eft bonne a manger, & l’autre 
non, & des oifeanx fauvages de toute efpèce. 
Otitre les poiffons de mer, teis’que l’e'turgeon, 
dont on fait auffi du caviar, le cabliau, les plies &c. 
le royaume de Prüfte tire de fes fleuves & de fes 
lacs beaucoup d’autres poiflbns, qui у ont éte' ар* 
portes des pays étrangers, & s’y font multiplie's. 
Les Prulfiens cultivent un grand nombre d’abeil» 
les; aulfi recueillent-ils du miel en quantite'. 
Leurs forets font confide'rables, & fourniflent 
du bois а batir & du bois de chauffage, du char» 
bon, de la poix & des’ potafles. Mais le nom* 
bre des chênes у diminue. On trouve en de 
certains endroits de la tourbe, & dans d’autres de 
la houille. L’ambre jaune ou fuccin, dont le 

LaGéogr.de Bii/ch.T.lI. Cc nom
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nom allemand Bernßein eft peut être dérivé de 
brennftein, ou pierne a bruler, ne fe trouve nul- 
le-part en fi grande quantité que fur les bords de 
la mer orientale, dans le royaume de Prude, & 
particulièrement fur les cótes du Samland, ой 
il eft jette' par les vagues, lorsqu’il regne des 
vents violents du nord & de l’oueft, & ou on le 
cherche dans les dunes, ou monceaux de fable 
entalTe's fur les bords de la mer. L’ambre ap- 
partient а la clafle des bitumes folides. 11 eft 
transparent & commune'ment jaune. II у а 
auffi de l’ambre blanc, & cctte dernière efpèce 
eft re'pute'e pour la meilleure & la plus fine. 
Quand on frotte l’ambre, il attire les malieres 
legeres, s’allume facilement, & furpaftè en odeur 
l’encens & le maftic. On en tire un efprit aci­
de. On con^oit ailément Ia fluidite' originaire 
de l’ambre par les corps c'trangcrs qu’on у ren­
contre fouvent, comme des feuilles, des mine- 
raux, des niouches, des moucherons, des arai- 
gnées, des fourmis, des poiflbns, des grenouil- 
les, des vers, des goutes d’eau, du bois & du 
fable. Les Romains en faifoient trés-grand cas. 
11 eft compte' parmi les droits re'galiens, & rap­
porte annuellement au tréfor, а ce qu’on pré- 
tend, jusqu’a vingt-fix mille e'cus. Onvoitplu- 
fieurs jolis ouvrages de ce mineral, faits au tour. 
Le royaume de Prüfte ne produit ni vin, ni fei, 
ni mines, а l’exception de la mine de fer & 
meine de l’efpèce qu’on appelle pierre de marais, 
ou Rafenßein^yü s’y trouve en grande abondance.

$• 5-



au Royaume de Prusse. 403

§. 5.
Les principaux fleuves du royaume de Prul- 

le font:
1) La Vifiule, laquelle doit proprement étre

decrite а Partiele du royaume de Pologne. Le 
roi de PrulTe e'tablit en 1734 proche de Marien- 
Werder un bac fur ce fleuve, dans l’endroit ou 
il forme la limite de la PrulTe & de la Pologne. 
Cet établiflement n’eft pas du gout des Polonais, 
parce que ce bac rend le roi de РгиіГе maitre du 
cours de ce fleuve, dc le met å meine de gener, 
quand il lui plait, le commerce de la Pologne 
avec Danzig. •

2) Le Pr egel anciennement appelle Prigora 
& Pregolla, el i forme' proche de Georgenbourg, 
du confluent de l'lnßcr, qui fa fa fource dans le 
baillage d’Ufchpiaunen, & de ГAngerappe, qui 
fort du lac de Maurjée proche d’Angerbourg, & 
re^oit dans le voiflnage de Stobingen, les eaux 
de la rivicre de Piffe- Le Pre'gel le grofllt pres 
de Wehlau, par les eaux de la riviere d’Alle & 
de celle de Deume prés de Tapiau. Il fe parta­
ge , environ а un mille & demi au dellus de 
Königsberg, en deux bras, dont le droit ell ap­
pelle' le vieux Pregel, & le gauche le nouvea 
Pregel, ou le Pregel de Natangen. Les deux 
bras fe rejoignent dans la ville de Königsberg, 
après avoir entoure' le Kneipbof, & fe jettent а 
nu mille de la ville, par deux embouchures dans 
le golfe de Frifch-haff: ce fleuve efl navigable 
depuis Inflerbourg. /, , >. 1 .

Gc 2 3) La
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3) La Memel ou Mummel, appellée par les 
anciens Cbronur, & cn polonois Nternen ou №• 
monin,»vicnt du grand Duché de Lithuanie, & 
а fa fource pres de,S/o«x«. Elle recoit les eaux 
des riviéres de Scbeflupe, de fluhr & de Tilfe: 
fes bords font en partie e'leve's & fertiles. Elle 
perd fon nom а un mille au delTous de Tilfit, 
& fe partagc en deux bras principaux: celui qui 
continue lon cours au nord, s’appelle la Rufle; 
l’autre recoit le nom de (tilge. L’un & l’autre 
fe jettent dans le Curifch-baff; leur cours elt de 
foixante-dix milles en Pologne & de treize en 
Prude. La Gilge communiqué avec le nouveau 
Fofle de Frédéric & la Deume ou Deine, ce qui 
favorife bcaucoup le commerce de Königsberg 
avec le grand-Duche' de Lithuanie.

4) La Pafldrge, qui prend fa fource prés de
Hochllein, & fe précipite dans le Frifch-haff 
proche du village de , après un cours de
quinte milles.

5) L’Alle, qui а fa fource dans X'Ermeland, 
& fe jette dans le Pregel pres de Wehlau, après 
un cours de vingt-deux milles.

Ces fleuves & rivières ont contume de de'- 
border confidérablement dans de certaines fai- 
fons, & lorsqu’il у а des vents impe'tueux. Ils 
font tous fort poillbnneux. Quelques-uns d’en- 
treux font navigables. Le royaume de Prude 
renferme d’autres eaux fort confide'rables, dont 
les unes font abondantes en poilfons, & les au- 
tres font navigables, & facilitent la communi- 

> - cation
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cation & le commerce entre fes differente villes. 
Les principales de ces eaux font:

1) Le Erifch-baff, en latin Sinur 011 Lacur 
venedicur. Il а depuis cinqquarts de mille, jus- 
qu’ä trois milles en largeur, & douze milles en 
longueur. 11 communiqué avec la mer orienta­
le proche de Pillau, ou il forme un de'troit qu’on 
apelle le Gatt. Du reffe il en eff fe'pare' par une 
langue de terre appelle'e Frijcbc Nerung, & qu’on. 
dit s’étre formée en про par des tourbil Ions & 
une tempête de longue durée, Le détroit de 
Gatt а un quart-de-mille en largeur & douze 
pieds de profondeur. Quant au Frifch-lraff, il 
n’eft pas li profond que le Pre'gel, ce qui l’em- 
péche de porter de gros batiments pelainment 
charge's, & qu’il faut de'charger а Pillau. Le 
Frifch-haff recoit les eaux de la Nogat, de la 
vietlle Vißule, de la Paj]arge, du Pre'gel, de 
Г Elbing, de la Huntau, de la Jaf te & de quel- 
ques autres fleuves moins confide'rables. 11 eft 
aulli renomme pour fa pêche des e'turgeons. •

2) Le Curi/cb-Hafl, en latin' Lacur 011 Sinur 
Curonicur (ainfi appellé du Duché de Courland), 
а treize milles en longueur fur fix de largeur. 
Il eff féparé de la mer orientale par une langue 
de terre appelle'e Curifcbe Nerung (en eftonien 
Mendäniemi,) qui veut dire le promontoire des 
Pins, & par Pline Mentonomon.' Il communi­
qué avec cette mer proche de l’embouchure do 
la Memel, oii il forme unde'troit qui а unquart 
de mille en largeur & dix-neuf pieds de profon-

Cc 3 deur:
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deur: ce Golfe eft coupé par det banes de fable 
& des bas-fonds, & eft louvent agité par des 
ouragans. Ses bords lont communément habi- 
te's par des pécheurs, connus fous le nom gene- 
rique de Curient. Le Curifch-haff re?oit les 
eaux de la Deine, de la Gilge, de la Км/Je, de 
la Minge & de la Dange.

La Prüfte renferme une grande, quantité de 
Jacs d’eau douce, qui ont depuis un & deux, jus- 
qu’a huit milles en longueur, fur un & deux 
milles de largeur. Les plus confidérables de 
ces lacs font ceux de Spir ding, d' Angerbourg, 
de Rein & de Draufen, On а de plus creulé 
dans се Коуаиціе qtielques canaux qui favorifent 
beaueoup le commerce. Les principaux font:

1) L« nouvelle Gilge, qui а fon commence- 
xnent proche de Lappebnen, & aboutit а la Gil­
ge proche de Skepen. Ce canal fut commencc 
en 1613 & amené а fa perfeélion en 1616.

2) La nouvelle Deine, qui commence proche 
de la ferme royale de Schmerberg, & dirige 
fon cours en ligne droite jusqu’a Tapiau, ou 
elle fe jette dans le Prégel. Ce canal а deux 
milles & demi de longueur.

3) Le petit FoJJe de Frédéric, communiqué 
d’un cóté & dans le voifinage de Rautenbonrg

. avec la Gilge, & fe jette, après un cours d’un 
mille, dans le fleuve de Neinmonin aux envi- 
rons de Petri Ken.

4) Le grand FoJJé de Frédéric а fa fource 
dans la Wippe, qui eil un bras du fleuve deNem-

monin,
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monin, & fc jette après un cours de trois milits 
dans laZ)«rø, proche de Labiau. Ces deux fof- 
fés, qui portent le nom de Fre'deric, ont été 
commencés en 1688 par une Cointeffe de Truch- 
fés, & finis en 1696 : ils appartiennent au Roi 
depuis 1713.

§• 6.

Le royaume de Prutte renferme foixante-deux 
villes. Ses habitans font d’origines bien diffe­
rentes. On les diftingue ne'anmoins en trois na­
tions principales. La premiere eft celle des 
Pruffient proprement dit s, lesquels defcendent 
des anciens germains, dont ils ne différent ni 
par la langue ni par les hioeurs, & panni les­
quels on compte les colons allemands. La fe- 
cortde eft celle des Lithuanient, qui tirent leur 
origine des andens Schalaviens &. Nadravienr. 
Leur langue & leur maniére de vivre font les 
niémes que celles des habitants du grand-Duché 
de Lithuanie. La troifieme eft celle des Polonoir, 
qui font iffus des anciens Sudavi ent. Le reite 
des habitans, dont le nombre eft moindre, com- 
prend des Francois, des Anglois & des Hollan- 
dois. Nous ferons mention plus bas des der- 
niers Colons, qui en 1719 furent transfe'rés dans 
la petite-Lithuanie. Le nombre de tous les ha­
bitants du royaume dePruffe forme un total d’au- 
moins fix-cents-mille hommes. 11 pourroit en 
nourrir davantage. ' 11 eft bien vrai qu’on а 
publié une lifte feion laquelle il feroit né 32736 

Cc 4 per-
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perfonnes Гап 1767, & qu’il n’en feroit mort que 
23911, defortequ’a préfent le noinbre des hommes 
feroit beaucoup plus grand, mais j’ignore fi cette 
lifte eft exacte. La noblelfe Prulfienne efl pour 
la plus grande partie compofe'e de families alle-, 
mandes. Il s’y trouve quelques families, mais 
en petit nombre, qui prétendent être des plus an­
ciennes & originales de la Pruffe meine, ou de 
Pologne & de Livonie. Outre les Dues de Hol- 
ftein &. les princes d’Anhalt DeJJau qni poll èdent 
des biens dans le royaume de Pruffe, on у troti- 
ve les families fuivantes, de'carées du titre do 
Comtes: favoirDowzzA, Dtjnhof, Einkcn/lein, Kai- 
ferlUtg, Kreutz, Lehndorf, Lottum, Schlichen, 
Schwerin, Seegut, Trucbfts & Wallenrodt. Du 
nombte des families diftinguées par le titre de 
Barons font celles de Hey deck, Eulenbourg, Ho- 
verbeck, Kit Utz, Königreck, Schröter & autres, 
Les principales families de fimpie noblelfe поп 
titrée, font celles de Schlieben, Wallenrodt, Grö­
ben , Kalnein, Tettau & autres. Les fujets des 
biens nobles font généralement ferfs. Mais les 
payfans & autres fujets répåndus dans les bailla- 
ges du doinaine royal, quoiqu’ils ne poffedent 
pas en propre les biens qu’ils cultivent, ont 
néanmoins e'té declares libres en 1719, & ne font 

- plus afireints qu’atix fervices niraux dans les fer­
mes royales. Tous les colons font libres, 
Un des principaux privileges des biens nobles eil 
Je droit de la haute chalfe & de la baffe juflice. 
Les Etats Де Prufle font compofés des Seigneurs,
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des nobles & des villes. La derniére diette s’y 
eü tenue en 174c,

§• 9-
La plupart des habitants du royaume de Prüf, 

fe font Luthériens e'vangeliques. Comme il 
s’efl trouve' beaucoup de reformes parmi les nou* 
veaux colons, ils ont obtenu la penniffion d’a- 
voir leurs propres églifes, non feulement dans de 
certaines villes, comme Königsberg, Memel, In* 
flerbourg, Gumbinnen &c. mais aulli dans quel* 
ques villages. lin d’autres endroits ils font le 
fervice divin dans les meines e'glifes que les Lu* 
thériens. Les Catholiques-Romains n’ont qu’u* 
ne églife а Königsberg, une autre pres de Til* 
fit & une troifieme qu’on appelle le facré Til* 
leul de Marie. Ils en ont aufli quelques-unes 
dans les villages. On rencontre de plus a Kö* 
nigsberg quelques Mennonites, qui font etablis 
pour la plupart dans le baillage de Tilfit. 11 
le trouve de meine dans le baillage de Lick quel* 
3ues Sociniens chadés de Pologne, durant le 

ernier fiècle. Il eft vrai qu’il у a eu depuis le 
coinmcnceinent du fiècle courant des ordres pour 
les expulfer du pays. Mais cela n’a point ein- 
pêché que quelques families n’y foient refte'es en 
leeret, & qu'on ne les у ait tolére'es. Elles le 
font meine mis pcu а peu en polTelfion de l’exer- 
cice du culte public dans les villages de Ä«tolv & 
d'Andersioalde. Malgre' cela leur nombre dimi­
nue de jour en jour.

Cc 5 ' L?
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Le premier Evéque de PrulTe, facré en 1215, 
fe nominoit Chriflian. L’Evéque Guillaume 
divifa toute la Prufle en quatre diocefes, qui fu­
rent dans la fuite ceux de Culm, é'Ermeland, 011 
Wannie, de Samland & de Pomefanie-, ils 
étoient fuffragans de l’Archevéque de Riga. L« 
pays ayant éte' fécularifé vers le milieu du quiu- 
xième fiècle , le. Margrave Albrecht abandon- 
na l’Adminiflration fpirituelle de la plus grande 
pai tie de la Prufle а l’Evéque de PomeTanie, & 
celle des environs de Sehefle vers Natangen а 
l’Evéque de Samland. En 1587 ces deux Evé- 
che's furent entierement abolis, & on érigea а 
leur place deux Confifloires, celui de Samland 
& celui de Pomélanie. Le premier fut e'tabli а 
Königsberg , le fecond а Saalfeld. Le Roi 
Fre'deric Guillaume у а attaché le College gdneral 
der t/glifer, ou la Commiflion perpetuelle der egli- 
fer & der ecoler , laquelle efl particuliereinent 
cliargée de l’exatnen des coniptes des églifes ou 
fabriques. Les vingt Archiprétres & Prévóts 
font chargés de l’infpidion des églifes, des Pré- 
dicateurs & des écoles de leurs departements, & 
font leur rapport aux Confifloires.

§. 8-

L’Univerfité de Königsberg efl dans un etat 
floriflant. Il у а outre cela dans la meine ville 
trois grandes Ecoles, & léCollege appelle' Colle­
ge Fridcricien. Il у а de plus differentes écoles 
provinciales dans les villes de Saalfeld, de Lyk 

& de
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& de Tilfit. Les e'coles re'pandues dans les 
provinces ont regn depuis peu une aflez bonne 
conftitution. Les Maitres qui у pre'fident ont 
leurs gages alïigne's en partie fur les reventis du 
mont de pieté, fonde а Königsberg par le Roy 
Frédéric Guillaume, 011 fur d’uutres fonds fpe'cia- 
lenient aflignés pour eet objet.

§• 9-

Les manufadhires & les fabriques fe multi« 
flient & fe perfeélionnent de jour en jour en 

rufle. Il faut mettre de ce nombre les verre- 
ries, les fourneaux & forges de fer, les pape'te- 
ries, les moulins apondre, les forges de cuivre 
& d’airain, les fabriques de draps, de camelots, 
de bas, de linge de table & autres. La Prufle 
eft tres - avantageufement fituée pour le commer- 
ce, dont 1’infpeAion а e'té confie'e au college du 
contmerce & de l’amirauté de Königsberg, le- 
quel juge les difte'rends & tous les cas qui peu- 
vent furvenir а ce fujet. Les principales fortes 
de marchandiles qui font l’objet du commerce de 
la Prufle avec l’étranger & que Гоп transporte 
par eau, font, des grains de toute efpéce, dont 
on exporte annuellement environ vingt - mille 
lafls, des mats, des planches & autre bois fcié,- 
du goudron, de la weidafle, de la potafle, des 
peaux de cerf & d’élan, du cuir, des pelleteries, 
de l’ambre jauné, de lacire, du miel, dela 
manne, de l’huile de chenevis, du lin, du chan- 
vre, de la graine delin & de chanvre, du fil,
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des foyes de cochon, de la corne, tant du bois 
que du pied de cerf & delan, toute forte de 
gruan, de la farine, du faumon fumé, du nier­
lus , de leturgeon, des dorades, du caviar, des 
lamproies, de la chair fale'e, des andouilles, du 
beurre, du fuif, de la nioëlle d’e'lan, & des geli- 
nottés. Plufieurs de ces marchandifes font trans- 
portees au printems par les rivieras & les canaux 
navigables du grand-duché de Lithuanie а Kö­
nigsberg , ou eft audi l’entrepót des marchandi­
fes de Pruflè. 11 part annuellement de cette vil­
le entre cinq & fix-cents, & meine fept, jusqu’a 
goo Vaiflèauxinarchands, charge's de ces marchan­
difes pour le compte de l’étranger. Iis .appor­
tent en revanche, tant pour la Prulfe que pour le 
grand-duche' de Lithuanie, du vin, du fel de 
France & de Halle, des cpiceries, des draps, des 
étoflès de foye, des harengs, de l’e'tain , du fer, 
du cuivre, du plomb, du tabac, du fuere, des 
fyrops, du ris, des raifins de caiflè & de corin- 
the, du caflfe', du-the', des amandes, de l’indi- 
go, du bois de Bréfil, des fruits &c. Me'niel 
fait ie commerce de la Samogitie, & Tilfit en 
fait un confiderable en bois avec la Pologne.

C’eft ici le lieu de parier des differentes mon- 
noyes de Pruflè. Un pfenning de Pruflè eft une 
monnoye imaginaire dont 6 font i fchilling de 
Prufle. 3 fchillings valent i gros de Pruflè. 
3 gros font i dütchen. 6 gros font un fechfer. 
J8 gros fout i achtzehner. 20 gros d© Pruflè 

valent 
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valent i mare pruflien qui n’eft pas itne mon- 
noye-reelle. 3 gros valent un florin de Prufle. 
Le florin équivaut å la Comme de 8 gros mon- 
noye de Saxe, & 3 florins de Prufle font un écu 
d’Empire. Une piece de 2 gros de Brandebourg 
ou de Saxe eft appelle'e en Prufle achthalber, 
parcequ’elle conflent 7 & gros Pruflien. La 
monnoye de Pologne n’efl qu’a la moitié du 
taux de celle de Prufle. En effet 1 fchilling 
Pruflien en vnut 2 de Pologne. 1 gros de Prufle 
en vaut 2 de Pologne. 1 florin de Prufle e'qui- 
vaut а 2 florins de Pologne; & ainii du refte. 
i trojack de Pologne а mêine valeur que i diit- 
chen de Prufle. On fait а Dantzig I’échange 
fur Königsberg, & а Königsberg fur Ämfterdani. 
Il efl impoflible de fixer leraport entre ces mon- 
noyes & celles de France, parceque la varieté 
du change & rechange en caufe dans la valeur 
des efpéces.

10.

L’Hifloire ancienne de Prufle eft trop obfcti« 
te pour que j’entreprenne d’en rendre compte. 
Panni les petits peuples qui ont habité la Prufle, 
les plus reinarquables étoient les fudaviens, les 
galindient & les Jchalavonieni. Le nom dø 
Pruffieni, dont l’origine eft incertaine, n’eft con- 
nu que depuis le dixième fiècle. Les anciens 
varioient dans la manière de l’e'crire; car nous 
trouvons qn’ils ont employé les mots Pruci, 
Prucci, Pruïit Pruti, Brutii ou Bruchii. II 

en
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en ert qui penfent que le fentiment le plus vrai- 
femblable eft, queles anciens habitans ont été ap­
pelles P or и/Je s, c’eft-ä-dire contigus а la Rurtie, 
a caufe de leur voifinage aveccet.teprovince En 
effct, dans l’ancien dangage Prurtien, po, figniiie 
autant qu’ auprèr, а cótd: l’hiftoire de ce pays 
commence а s’e'claircir vers ce teins • lä. Les 
Rois de Pologne fe donnerent des peines infinies 
& emplpyèrent, meme la force des armes pour 
convertir les Prurtiens idolatres au chrirtianisme. 
Boleilai I en donna l’exemple, en chåtiant les 
Prurtiens pour avoir en 997 maflacre' S. Adelbert 
ou Albert, qui Jeur avoit étédonne' pour les in« 
ftruire. Les fuccefleurs de Boleslas eiirent beau- 
coup а demêler avec ces peuples. Boleilai IK 
ravagea а la vérité la Prurte, en l’année 1148; 
mais en revanche les Prurtiens le battirent en 
1163 Ces meines peuples dévarteïent au treiziè- 
me fiècle Culm, la Cujavie & la Mafovie, & 
pouflerent les chofe« au point que Conrad, Duc 
de Mafovie, fut oblige' d’appeller а fon fecours 
les princes fes parens & les allie's. On don- 
noit une croix pour marqué dirtindive а ceux 
3ui devoient marcher contr’eux, comme contre 

es ennemis du nom chre'tien. Mais comme 
malgré ces fecours, les Prurtiens tinrent toujours 
ferme, le meine Duc Conrad eut recours aux 
Chevalieri Teutoni, & les chargea de la de'fenfe 
de fes frontiéres. Il leur abandonna d’abord en 
1230 les dirtrits de Culm & de Dobrin pour vingl­
ans, au bout desquels ils le» acquirent а perpe'- 

tuite' 
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tutte, avec tout ce qu’ils pourroient conquerir 
dans la luite fur. les PrulTtens. Ces guerriers 
fecondés par les Chevalier r Porte - glaives rédui- 
firent en moins de cinquante-trois ans tout le 
pays fous leur puiflance. Les grands Maitres 
de leur Ordre e'tablirent en 1309 leur re'fidence а 
Marienbourg. La guerre avec les Lithuaniens 
fit e'galenient verfer beaueoup dc lang. Ces 
fitccés engagérent les Chevalicrt Teutone а don­
ner un libre cours a leur orgueil & а leur cruau- 
te': mais ils perdirent beaueoup de la confide'ra- 
tion qu’ils s’étoient acquife, lorsque les Po Io­
nens- les de'firent а la bataille qu’ils leur livrèrent 
en 1410 proche Tannenberg & Grünwald. En 
eflet les Polonois firent а cette fanglaute bataille 
un carnage épouvantable de ces Chevaliers. En 
1454 la moitie' de la Prttfle fe fouleva’ contre 
l’ordre Teutonique, & fe fouinit а Caßmir III 
Roi de Pologne; & après plufieurs troubles il 
fut enfin de'cidé en 1466, que la partie de la 
Prufie appelle'e du depuis Prullc Polonoife, fe- 
roit de'fonnais libre £bus la proteétion du Roi de 
Pologne, & que l’autre partie detneureroit fou- 
mife aux Chevaliers & grand Maitre de l’ordre 
Teutonique; il falut même que l’ordre s’enga- 
geilt a ne tenir cette dernière partie que comme 
un fief de la Pologne. Les Chevaliers eflaye- 
rent-, а la verite, dans la fuite de fe degager de 
ce lien féodal; mais leurs tentatives furent fans 
fuccès. Ils crurent inieux re'ufiir par la voie des 
armes que par celle de la négociation; en confe'- 

quence
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quence la guene fut déclare'e en 1519. Elle du­
ra fix ans, &. Іа paix fuccéda en 1525. Le traité 
conclu pour eet cflet å Cracovie, changea la 
qualité du Marggrave Albert Grand-Maitre de 
l’Ordre Teutoniquc, en l’établiflånt Duc féculier 
& héréditaire de la Prufle ultérieure. Les con- 
ditions de ce changement furent: Que le nou­
veau Duc tiendroit cette partie de la Prufle en 
fief de la Pologne ; qu’elle paiTeroit par droit 
de fucceflion а fes déseendans males; qu’au dé- 
faut de ceux-ci elle appartiendroit а fes freres 
& а fes descendants en ligne mafeuline. Ainfi 
finit en Prufle le regne de l’Ordre Teutonique, 
après avoir dure' trois - cents - ans. Le nouveau 
Duc de Prufle introduifit la dodrine de Luther 
dans fes Etats, & fonda en 1544 l’Univerfité de 
Königsberg. L’Eledeur Joachim Frédéric fit 
entrer le duché de Prufle dans la maifon Eledo- 
rale de Brandebourg, avec laquelle elle а depuis 
ce tems conflamment cte unie. La Prufle eut 
beaueoup а foulfrir des lue'dois pendant la dure'e 
de la guerre de trente - ans, au commencement 
de laquelle elle étoit gouverne'e par l’Eledeur 
George Guillaume. Son fils & fucctfleur, le 
puiflant Eledeur Frédéric Guillaume, avoit d’a- 
bord embrafle le parti de la Suède; mais il lui 
tourna bientót le dos, & fe rangea du cóté des 
Polonois. 11 n’eut pas lieu de fe repentir de ce 
changement. En eflet, JeanCafimir, Roide 
Pologne le de'gagea par les traités de Wehlau & 
de Bromberg de 1657, du lien iéodal envers fa 

Con-
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.Cotjronne, & le déclara Iui & fes defcendans 
en ligne mafculine, Seigneur fouverain & indé- 
pendant de la partie de la PruiTe qui compofoit 
ion fief. Outre eet avantage, Fréderic-Guillau- 
vie öbtint encore les feigneuries de Lauenbourg 
& de Biilolv, aux meines conditions qu’elles 
pvoient été poiTédées par les Dues de Pome'ranie; 
augmenta encore la piiiflance de fa maifon par 
d’autres polTelTions, & acquit le furnom de 
grand.

Frédéric, fils & fueceiTeur du grand Ele- 
fleur, erjgea le duche' de Prufle en Royaume; 
fe.couronna lui-meine, & mit la eouronne fur 
la tete de fon e'poufe а Königsberg, le 18 Janvier 
1701. Ce Prince fut bientót aprés reconnu Roi 
par les autres Princes chre'tiens. La Re'publique 
de Pologne avoit ete' jusqu’a pre'fcnt la feule 
puiflånce qui n’eut point reconnu la dignite' roya­
lere l’Eledeur de Brandebourg: mais eile imita 
l’exemple du refie de l’Europe, en reconnoiflant 
ce titre a la Diette de convocation de 1764. 
Le Roy Frddcric-Guillaume, qui monta fur le 
trone en 17x3, peppla fes etats en rccevant au 
nombre dg Les fujets plufieurs milliers de Colons 
étrangers, Ä fit. en general uil grand nombre 
d’établiilements utiles & glorieux. Il eut en 
1740 pour fucceifeur le Roi Fre'deric II. Ce 
Prinse а releyé le commerce maritime dans fes 
Etats; il ohangea en j.747 l’ordrc & Tarraiige­
ment de fes finances. En 1751 il établit neuf 
Colleges de juflicealaplace des grands BaiDages;

La Giogr. de Bfifib. T. II. D d ft 
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Il mit en meine tems une grande reforme dans 
l’adminiftration de la juftice, & établit en 1752 
dix Confeils provinciaux. En 1757 la petite Li- 
tbuanie fut envahie par une armee confide'rable 
de troupes Rufles, qui у firent beaucoup de de'- 
gat. Ces trouppes occupérent nierne tout leRo- 
yaume de Pnifle, depuis 1758 jusqu’en 1762, teint 
auquel il fut e'vacue' & remis entre les mains 
du Roi.

II.

Les armes royales de Prufle font: au champ 
d’argent, un aigle noir e'ploye', ayant une cou- 
ronne d’or fur la tete. La puiflance du gouver­
nement de Prufle eft abfolue.

$■ 12.
L’ Ordre de l’aigle noir, que Frédéric I fonda 

la veille de fon couronnement а Königsberg, а 
pour marqué une croix d’or émaillée en bleu & 
femblable а la croix de Malthe. D un cóte' & 
au milieu de la croix eft un chifre qui repréfente 
les deux premieres lettres du nom du Roi (F. R.). 
Les quatre angles du milieu font occupe's par 
autant d’aigles noirs e'ployés. Les Chevaliers 
portent cette croix de gauche а droite; elle eft 
fufpendue а un large cordon de foie couleur 
d’orange. Sur la poitrine gauche ils ont une 
croix ou e'toile brode'e en argent; au milieu de 
cette e'toile eft un aigle noir e'ploye', tenant d’une 
griffe une couronne de laurier, & de l’autre un 

foudre
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foudre avec cette legende: Suum cuique. Le 
Roi eft toujours Grand. Martre de eet Ordre, 
dont le nombre des Chevaliers eil fixe' å trente, 
fans compter les Princes de la maifon Royale. 
Outre eet Ordre, le Roy Frédéric II cre'a en 1740 
l'Ordre du Mérite, dont la marqué diftindiveeft 
une e'toile d’or de fignre odogone e'maillée en 
blen, avec cette legende; Puur le Mérite. 11 
fe porte au col & eft attache' а un cordon noir 
borde d’argent.

13.
La’ place de Gouverneur de la Prufie eft 

remplie par le Commandant-ge'neral de toutes 
les trouppes du Royaume, lequel préfide ord i* 
nairement å toutes les affaires inilitaires du Ro- 
yaume, & eft en meine teinps Gouverneur des 
trois Forts. Le principal College eft la Régence 
royale de Königsberg, qui tient la place du Roi 
& gouverne tout le Royaume, tant pour les af­
faires d’Etat que pour les affaires civiles, les gra- 
tifications, les affaires eccle'fiafliques, léculiè- 
res, aeade'miques & fe'odales: Mais eile ne fe 
mêle point des affaires contentieufes des particu- 
liers. On compte parmi les membres qui сот- 
pofent се collége, un grand-Burggraf, ungrand* 
Mareehal & un Chancelier. Le9 affaires concer­
nant les finances & les doinaines font adinini- 
ftre'es par deux Chambres Royaler de la guerre 
lu des domaines, dont l’une eft e'tablie а Königs­
berg & l’autre ä Gumbinnen. Ces chambres 
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ont 1’infpeÆon des biens domaniaux, de l’accife, 
dés manufaétures & des magafins, (qui font an 
nombre de опте). Elles ont auffi dans leur de­
pendance les Officiers & Employés royaux, les 
Fermiers généraux, les pre'pofés & employés а 
la perception des revenus de la Couronne, les 
Infpeéteurs royaux des batiments & autres offi­
ciers & employés de la chambre. 11 faut.y ajou- 
ter les officiers & prépofés а la perception des 
impóts, de l’accife & autres, établis dans les dif­
ferentes villes du Royaume. Les affaires qui 
concernent les forets font adminiftrées par deux 
grands Maitres des forets. En confidérant le 
royaume de Prufle rélativement а la marche des 
troupes & aux contributions des biens nobles, 
il fut divifé en dix cercles en 1752, а chacun 
desquels préfide un Confeiiler provincial d’ex- 
traélion noble. La juffice fe rend dans le plat- 
pays & les baillages royaux du domaine, aux- 
quels appartieiuient les terres de Kölm, par des 
officiers de juffice qui tiennent leurs audiences 
dans de certains tems, & qui jugent les diffé- 
rends concernant les héritages & autres affaires 
contentieufes des particuliere. Il у а dans la 
plupart des terres nobles, de ces juffices fubal- 
ternes, qui connoiffent des proces furvenus entre 
les fujets & les. vaflåux de ces terres. Dans les 
Villes la juffice ей adminiftrée par des tribunaux 
particuliers, & dans quelques-unes feulement par 
des Magiflrats. Toutes ces jurisdiélions parti- 
eulieres reffortiffent aux neuf Colleges de juflice 
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eriges en 175Ï, lesquels ont e'te' fubflitués aux an­
ciens grandi - Baillager, & connoiflènt par appel 
de toutes les affaires contentieufes, civiles, cri­
mine) les & eccle'fiafiiques. Chacun de ces Col­
leges eft conipofé d’un Diredeur ou Préfident, 
d’un Confeil de jufticc & d’un Greffier tiré de la 
ïiobleffe. Quant aux grands baillages nobles dc 
he're'ditaires de Gerdauan, Deutfch F.ylau, Schön­
berg & Gilgenbourg, ils ont conferve' leur an- 
cienne forme & conftitution. Les Colleges de 
judice rcffortiffent air Confeil aulique de Königs­
berg , duquel on peut encore appeller а la juftice 
ón au tribunal Juprlme, & dë celui-ci au tribu­
nal fupréme des appels, lequel confirme ou chan- 
ge les jugements dont efi appel. Après les de'- 
cifions du tribunal fupréme, on peut encore re- 
courir а Ja perfonne du Roi. Quant aux affai­
res pe'nales, on а e'tabli un College de ^uftice 
criminelle', dont les jugements doivent étre con­
firmes par le Roi. Les affaires du Commerce 
font régle'es par le College du commerce, & cel­
les qui concernent la marine & les pe'ages, font 
du rellbrt de l’Amirauté royale. Ces deux tri- 
bunaux font fixe's å Königsberg.

$. 16.

Les principales fources des revenus du Roi' 
font: les biens du domaine royal; qu’on afferme 
ordinairement pour fix ans; les contributions or- 
dinaires & fixes des biens nobles & de ceux de 
Kölin; l’accife & les gabelles e'tablios dans les
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villes, les revenus des biens domanieux des vil­
les: le prodtiit des forets & ce qui у а rapport ; 
les droits qui fe per^oiveut fur le fel de Halle; 
les pe'ages etablis tant for terre que fur les caux, 
& le produit des pottes. Le raport de ces diffé­
rents objets eft verfe dans la Caitle générale des 
impofitions & des revenus provinciaux établie а 
Königsberg & а Gumbinnen, dans la Caitfe du 
fel & dans la Caitle des accifes. Les revenus 
des potles, les amendes & l’argent des recrues, 
font envoyés а Berlin. On fuppute en géne'ral 
tons les revenus annuels du royaume de Prufle а 
la foinine totale d’environ un million & demi 
d’écus d’Èmpire, ce qui fait environ 6,490,000 
livres monnoie de France. Comme les impofi- 
tions font fortes, il eft de nécetTité que le bour­
geois autfi bien que le payfan foit aétif & indu- 
flrieux pour fe tirer d’affaire avec lesfiens. C’ctl 
en effet ce qui arrive: auffi le commerce cfl-il 
en vigueur en Prutfe,

Le Roi de PrutTe entretenoit re'guliérement 
dans fon Koyaume, avant la dernière guerre, on­
ze bataillons de trouppes de campagne, fix ba- 
taillons de foldats de garnifon, trente efcadrons 
de dragons, & vingt eféadrons de houtlårds. Cha- 
que regiment а fon ditlriét ou canton, dan? le- 
qtiel on enróle Jes jeunes gens defline's au fer- 
vice,

-i:v s hCT 16.
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16.

La divifion générale du Royaume de Pruflc 
ne petit fe faire inieux, que d’apres les deux 
Chambres de la guerre & des domaines, ou en 
Département allemand & en Departement U- 
tbuanicn. Pour faciliter notre fubdivifion nous 
nous en tiendrons а celle qui а lieu d’ancienneté, 
& nous partagerons tout le Royaume cn Sam­
land, Natangcn & Oberland ou Payj'Jupe'rieur ; 
а quoi nous ajouterons les grands baillages qul 
compofent ces deux parties, quoiqu’on leur ait 
fubftitué les colleges de juftice dont nous avons 
déja fait mention.

I. LE DÉPARTEMENT
ALLEMAND.

Ce departement s’étend fur quarante - trois 
villes, cinquante-^uatre baillages & deux-cents 
quatre - vingts paroifles, panni lesquelles on en 
compte fept de réformés & fept de catholiques 
Romains.

i. Le Diftrit de Samland.
Ce diflrit renferme l’ancien Samland, une 

partie du pays des anciens Nadraviens & le Bar­
tenland. Le terroir у eft pour la plus grande 
partie fablonneux & produit du grain en fuffifan- 
ce, principalement de l’orge, des pois & une 
quantité extraordinaire de genièvre. Les forets
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у font peuple'es d’élans, de chevreuils, de liè- 
vres & de grives. Les principales de ces foréts 
font: La Bruyire de Kaporn fituee le long dn 
golfe de Frifch-haflf; la Gruyère d? Per4beffdüt 
fituee le long du Kurifch-haff, toutes deux com- 
prifes dans le grand baillage de Schaaken & la 
forêt du Baumtyald fituee fur les frontières de 
Lithuanie. Cette foret а fix milles de longueur 
fur qua tre de largeur. Elle e'toit ci-devant la 
retraite des bulles. Les cótes de la mer qui 
borde le Samland , produifent le ineilleur ambre 
& en plus grande quantité. Cette partic de la 
Prufle abonde en póiflbns de mer & de riviere. 
Le difirit de Samland comprend:

1, Königsberg (en latin Rcgiomontum, en 
Polonois KroleMtz, & en Lithuanien Karalauc- 
zuge), capitale de tout le Royaume de PrufTe, 
& une des principales viljes de commerce de 
l’Europe. Elle ed ntuée fdus le 54 degré 43 
minutes de latitude feptentrionale, au bord du 
fleuve de Prégel, fur lequel on а étabfi fept 
ponts de communication. Cette ville raporte 
fon origine а- l’artnée 1255, lorsque' Primitias I, 
Roi de Boheme, vint fecourir l’Ordre Teutoni- 
que contre les Samlandois idolatres. On éleva 
d’abord, fuivant lé confefl dfe ce Prince, le cha- 
teau, & on le fortifia. Enfiute on batit la ville 
meine, qu’ón appella' а fon honneur Königs­
berg, qui fignifie autant que Montagne du Roi. 
En 1264- élle fut transfére'e eri un autre endroit, 
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& en i3g6 eile retpit le droit de Culm. Königs­
berg eil une ville de bonne apparence & bien 
bade. Son rempart , qui fut conliruit en 1626, 
а un mille & trois'quarts de circuit. Il cft en­
trecoupé de trente-deux ravelins, & percé de 
buit portes. Il renferme beaucoup dc- jardins, 
outre le grand lac du chattfau, quelques prairies 
& qnelques chainps'. L’enceirite entiëre de la 
ville s’e'tend au-de-la de deux milles; Le nom- 
bredes niaifons mOrtte а troisi mille huit cents, 
& celui des habitants paffe qrtarantB-mille, fans 
у comprendre les étrangers & la garnifon.

■ ' ’.П ■ j ; ../• • * '* ’ ? * . • :

Königsberg confide proprement' en trois vil-' 
les jointes enfemble: ' On les appel le J/z/Øtf z/r, ’ 
l.iibeilicbt & le Kneiphof. Les deux premières’ 
font fituées dans le Samland & la troifième dans: 
la proviucefde Natangen. Ajoutez а ces trois 
parties- le fort de FridericbiboUrg & quatorze 
fauxbourgs."' E’Altftadt ou vieille ville e'toit ap-’ 
pelle'e fimplement Königsberg juSqu’ä Lannée’ 
1455, quelle recjiit le nom d’Altfladt, pour la 
diftingugr du Löbenicht. E’Aitftadt eft perce'e 
de feize riies, & comprend Cfnq-cents cinquan- 
te maifons, parmi lesquelles oft compte au-de-la 
dc cent brafferies de malt.-11'Les édifices public«' 
tle ce qtiattier fontLå paroiffe de St. Nic'olas; 
l’école Otf le College paroifiiål d’Altftadt, com- 
pofé de clnq claffes & de’ neuf Profeffeurs, & 
oti Гоп conferve adüellèmènt la bibliothéque 
de la ville, quB M. LUiontMа augmefttée du

D d 5 tiers,
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tiers, & rangée dans un ordre tout nouveau, & 
laqué Ile renferme entr’autres une nombreufe col- 
ledion de bibles; toute la bibliotbe'que rabbini- 
que å'Augufle Pfeifer, avec une col ledion confi- 
dérable d’albuins. Le båtiment appelle Pauper- 
baue, qui eft une fondation pour trente pauvres 
écoliers; l’hotel de ville; l’hotel illuftre, qui 
flit båti а neuf en 1710, & qui fert pour les no­
ces & autres ceremonies; le jardin illuftre , qui 
eft attenant & qui appartient å l’hotel illuftre, 
dans lequel on vend de la bierre d’Altftadt, & 
ou les bourgeois & autres tiennent leurs aflem- 
ble'es. Il avoit originairement éte e'tabli pour les 
marchands & pour les brafléurs da malt; les 
ouvriers & autres gens du conunun ayant pour 
cux ce qu’on nonnne le Jardin commun; & en­
fin la maifon des bains, ou les étuves. L’Altftadt 
а en outre les fauxbourgs fuivants: 1) Le Stein­
damm, qui eft le iniqux. bati: Il eft percé de on­
ze rues, & fe divife enanterieur & tnpoßdrieur. 
Ce fauxbourg renferme la plus ancienne e'glife 
de Königsberg, laquelle fut bitie en 1255, & 
appartient å la compiunaute Polonöife; & le 
båtiment appelle' Dinghaur, dans lequel fe tenoit 
autre-fois la juftice du Steindamm. 2) Le nou­
veau Rofifrarten, dont 1'emplacement fervoit an- 

. ciennement aux habitante de la vieille - villé & 
du Steindamm pour le paturage de leurs chevaux 
& autres beftiaux, & même pour leur attirail de 
labourage. On voit fur un coteau que renferme 
te fauxbourg, la nouvelle e'glife du Rofåartcn,

> r Q dont
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dont le Pafteur eft tiré du corps des Miniftres do 
la vieitle - ville: cette partie contient en outre la 
maifon des tireurs. 3) La Laake, qui comprend 
la cour des charpentiers de la vieille-ville, la 
place des tonneliers & le grand pre' de la ville, 
placé entre l’ancien & le nouveau fofle, 4) La 
Laftadie, qui renferme le magafin des négo- 
ciants, les balances, les douanes de la vieil le­
ville, le pont aux harengs, le chantier au vin & le 
«renier du fel, la goiidropperie, la maifon royale 
aaccife , ou fe tient le college de l’amirauté, do 
l’accife & autres. Les magafins а charbon font 
а l’extrémité de la porte au bois de la vieille- 
ville. Plufieurs de ces magafins font convertis 
en maifons logeableg,. Ils donnent fur le mar- 
che aux boeuf's & fur la boucherje du quartier 
d’Altftadt. En montant а la droite, on rencon­
tre la Lowfe ou Lanfe, qui eft un canton couvert 
de maifons & do beayx jardins. De la vieille- 
ville dépénd enfin le Damm, ou la Chatiflee, qui 
eft un terrain fur lequel on а établi une manu- 
lachire de bas & de laine, & quelques fabriques 
de.cuirs.ur> • ri afitgiro ч il; n.d . 7

Le Lobeniclt а cowmence' avec le treizième 
fiècle. 11 s’appelloit^i-devant Ucußadt ou ville 
neuve. On le divife en deux parties. L’une, 
qu’on appel le commimemcnt Berg, ou la mon- 
tagne , n’a dautres édifices publics que l’églife 
parojfliale & l’école de la ville avec le Jardin 
c-omtmtn. L’autre partie eft fituée an delTous de 
la premiere, & renferme l’hótel de ville, qui
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eft en meine teins l’hoCel de la nobleffe, & ou 
fe tient la douane; le grand hópital, qui a une 
e'glife particuliere & qui e'toit ancienneincnt un 
convent; & enfin la cour des tnoines, qni e'toit 
effeélivement autre-fois un convent, inais qni 
enfuite а e'té change' en un magafin. En fortant 
de la porte on rencontre \'ancien & le nnuvel An­
ger, la Steegen & XcSackbeim, qui font partie 
du L'óberiicht. Le Sackheiin а e'té établi peu 
apres l’édification de la ville meine. Ses cinq 
grandfes rufes font entrecoupées de differentes 
i ues de traverfe. Ce quartier renferme l’églife 
des Cafholiques-Romains/celle des Luthériens; 
celle des LuthériensLitliuaniens, & la Maifon & 
Chapelle Royales des Orphelins, fondées en 1701, 
& confacrées-en 1703. Le grand & le petit ma­
gafin an bois, le bureau de la recette du bois, & 
le greffe du meine Département font auffi pla­
ces fur'lé fond du Sackheiiri. Cette partiede la 
vilie fut bruléfe en 1764.

Le Kneiphnf efl la plus moderne des trois 
villes. En effet fon origine ne date que depuis 
l’année 1324. Elle eft båtie dans uneile formée 
par le Prégel, & fes batirilents font fur des pilo­
tis d’aulniers, que le terns ä rendu auffi durs que 

. du fer. Cette partie efl percée de treize rues, 
dont la plus grande efl la plus remarquable de 
tout Königsberg. Parmi fes édifices publics on 
remarque d’abord la Cathédrdle que le Duc Lu- 
derue fit ert 1332 transferer de la vieille • ville 

i dans 
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dans l’einplacement ou elle eft aujourd’hui. On 
pla^a, en 1721, dans cette eglife les excellentes or- 
gues qui s’y trouvent , <k dont les tuyaux font 
au nombre de cinq-mille. Au defliis de la nef 
eft la Biblot h'eque de Wallenrod, compofe'e d₽ 
plus de cinq-mille volumes. Sur fon cimetiére 
eft \'Ecole Cathedrale de Kneiphof. hloti-іоіц 
de la eft la Maifon des pauvres, ou Pauper-haut, 
dans laquelle on entretient trente pauvres gar- 
cons, a qui on donne gratuitement la pennon, 
le logement, le lit & le vétement. De l’autre 
cóté de la catliédrale eft la cour épifeopale, qui 
eft aduelleinent occupée par les Pre'dicateurs de 
la cour. Cet édifice touche aux batiments de 
J’Univerfité, ou а ce qu’on appelle le College, 
de а fes de'pendances. Cette Univerfite' fut fon- 
dée en 1544 par le Marggrave Albert', elle s’ap- 
pelle Regiomontana du nom de la ville; Alber­
tina du nom de fon fondateur, & Prcgelana du 
fteuve de Pre'gel. Les chaires en font remplies 
par trente • huit Profefieurs, fans compter les 
Maitres es. Arts. La falle commune renferme 
luiit tables, dont chacune eft de douze couverts, 
pour autant d’ecoliers. On у npurrit en meine 
terns gratuitement vingt-huit elèves. On а d’ail- 
leurs а cette Univerfite pluficurs fondations pour 
lentretien des e'coliers. L’Academie comprend 
anlfi la Societe' rpyale allemande. L’Hótel de 
ville eft, un fort bel edifice, oii s’aflemblent tous 
les jours les Magiftrats des trois villes, depuis 
qn’ils ont c te' réunis en l’anne'e 1724. L’I ló tel
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de la noblefle du Kneiphof а la meine conditu* 
tion & les meines ufages que celui de l’Altfladt. 
Le jardin des nobles & le jardin coniiunn font 
atteilants au rempart & au Pre'gel. La Bourje 
eft contigue au pont verd bati fur le Pre'gel: 
C’efl un fort beau bätiment, qui а e'te' reconftniit 
en 1729. 11 eil orné de fort belles peintures
divile'es en feize pannaux. Plus bas & attenant 
а la petite place efl la Maifon des bourfiers de 
Gröben, fonde'e pour l’entretien des Etudiants. 
Les dependances du Kneiphof font d’abord le 
fauxbourg antérieur ou interieur, qui ne confifle 
que dans une rue large & dans ce qu’on appelle 
Schnürleintdamme. L’oii а conflruit les maga- 
fins ou greniers des Negociants fur la La/ladie, 
& une maifon de force ou de correétion fur le 
pré au bois. Le fauxboicrg po/lérieur ou exté­
rieur confifle également en une large me, & en 
quelques rues de traverfe. II renfenne lc vieux 
jardin, le Haberberg fupdricur & le Habcr- 
berg inferieur. Le jardin appelle' Naflergarten 
pourvoit richement la ville Де toute forte d’her- 
bes & de plantes. Les habitants de l’Alt- 
fladt ont dans le fauxbourg exterieur un hópital 
& une chapelle dedie's a St. George; on у loge 
& nourrit foixante pauvres. Le Witvsenftift ou 
fondation pour les Veuves du Kneiphof, ell fitué 
fur le Haberberg fupérieur. L’églife du Habcr- 
berg efl une des plus belles de tout Königsberg.

Il nous refle а parier du chateau & des faux« 
bourgs en dependant«. La figure du cbateau 

repre- 
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rcprefente un parallélogromme reélangle ou 
?[uarré long. Sa place inférieure а cent-trente- 

IX pas communsenlonguetir, für foixante quin- 
ze de largeur. La partie feptentrionale de l’en* 
ceinte femble être la plus ancienne & devoir fe 
rapporter au teins de la domination de l’Ordre 
Teutonique. Ses parties orientale & meridio« 
nåle furent conßruites par le Marggrave Albert, 
l’ancien & la partie occidentale par le Marggrave 
George Frédéric. Cette demiére partie renfer­
me l’églife évangélique du chateau, la bibliothe- 
que, l’auditoire ou la chambre de la juftice, le tri­
bunal de la juftice criminelle de la cour, les ar- 
chives du tribunal de ,1a cour, le confiftoire de 
Samland, qui у fut transféré en 1699, lafalle 
appel lée la Salle mofeovite, Jaquelle а deux* 
cents foixante-quatorte pieds en long fur ein« 
quante-neuf de large, & le College de Me'deci* 
ne, qui s’affemble au deffous du Confifloire. La 
partie orientale contient la grande porte du cha­
teau, différents appartements pour les princi- 
paux Miniflres, les appartements du Roi, la 
Chambre royale de la guerre & du domaine eta- 
blie dans un pavillon particulier, la Chambre 
des comptes, la Chambre des finances, la Cham­
bre des accifes & autres colleges. Dans la par­
tie feptentrionale fe trouvent laChambre dc l’ain- 
bre, la Chancellerie feerette avec fes archives, le 
tribunal aulique de Prufle, la Chambre féodale, 
celle du fifc; la Chambre du confeil feeret oii 
s’affemble la Régencc, une Chambre des comp­

tes,
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tes, les archives des chaflcs, le College de fan­
te', quelques Chambres de coininidions, le Tri­
bunal fupréme, les appartemeuts dedipés aux 
Etats &c. Dans la partie me'ridionale on а pra- 
tiqué divers appartements & des cuifines pour les 
jeunes Princes du fing royal & pour les Princes 
etrangers. Ä l’e'trc'mité de cette partie ed la 
grande tour du cbdtfauj, fur laquell.e on ijionte 
par deux-cents quatre - vingt-quatre degre's. On 
de'couvre de fa fommite' toute la ville, іще gran­
de partie du pays circonvoifin & le golfe de 
Frifch-liaf. Les principaux edifices de'pendants 
du chateau font: Le mar/lallt qui renferme l’ar- 
fenal, le jardin de pljiiiance, le hetzgarten, ou 
jardin dedinc а lancer le fang lier, legrand & 
le petit hotel des chaifeurs.

Le chateau а encore d’autres dependances, 
qui confident dans les cinq Franchijps, ou faux- 
bourgs fuivants: i. La Francbife bourgeoije 9 qui 
occupe la place qui ed devant & а cóte' du cha­
teau, & a plufieurs rues. Ses. bipiments les plus 
i^emarquables font: IHotel royal der monnoier, 
qui occupe l’einplacemenr d’un ancien couvent; 
l’églife allemande des reformes; l’eglife neuve 
des francois; le lieu d’ademble'e.de la comme- 
nauté des reformes Polpnois, qui fe tient dans 

• la falle de l’e'cplc allemande; la fynagogue, qui 
s’aflemble dans la rue dite Kehrwieder -ga (Je; le 
canal du chateau, le long duquel regnent.des 
jardins fort agre'ables, & le college Fredcricieu. 
Ce college а éte' e'rige en grande partie fur le

mo-

e.de
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modele du Pedagogue Royal de Hall! ѳп у éle- 
ѵе & inftruit des jeunes gens, dont on retient 
dans le Collége meine tous ceux qu’il peut con- 
teuir: les autres font logés en ville. 2. Le Trag* 
heim, qui fe divife en anterieur, intérieur 
poftérieur: outre fon e'glife il n’a ricn de remar- 
(jtiable qu’une abbaye de DemoifelleS. 3. Le 
Roßgarten ante'rieur &.pofle'rieur: ces deux quar- 
tiers confident en tine longue rue & quelques 
autres rues paralleles ou de traverfe. lis ne pre* 
fentent rien qtii mérite attention, flnon une 
églife & une école. 4. Le quartier appellé' 
Sorge, lequel efl appellé aujourd’hui Konigfftadt 
ou la ville du Roi, &. oü Гоп rencontre de bel­
les maifons. 5. Une partie du Sackheim, qui 
а été décrit plus haut en pariant du Löbenicflt.

Le Fort de Friderich, ou Frédrichsbowg fut 
eonflruit en 1657 devantleKneiphofj au confluent 
des deux bras du Prégel. 11 forme un quarre ceint 
delarges foflës remplis d’eau, &duiPregel,qui re» 
qoit en eet endroit les eaux dun étang appellé 
Kupferteich. Ce fort renferme une églife & uil 
arfenal.

Nous ferons encore les remarques fuivantes 
touchant la ville de Königsberg. Depuis ГаП- 
née 173t les rues de cette capitale font éclairéel 
de nuit par douze-cents cinquante-trois lanter­
nes. Elle а toujours été une des principales vil» 
les maritimes & de commerce, & étoit autrefois 
comptée parmi les villes anféatiques. Son com» 
merce efl encore confidérable ? il efl favorifé par

LaGéogr.deBiifeb. Т.П. Ее 1 в
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le Pregel, qui porte les plus gros vaiffeaux, & 
а depuis cent-foixante jusqu’a deux-cents-quaran- 
te pieds de largeur. Dans le courant de I’annee 
1752, il eft arrivé а Königsberg jusqu’a quatre- 
cents - quatre-vingt-treize båtiinents, deux - cents- 
quatre-vingt-dix-huit radeaux de differentes gran­
deurs & trois - cents - foixante - treize convois ou 
trains de bois. Ses habitants font pour la plu­
part allemands & profefTent la religion Luthé- 
rienne. Il s’y trouve néanmoins auffi beau- 
coup de families de Reformes allemands, an- 
glois, hollandois&frantjois, outre un grand nom- 
bre de Juifs. 11 у а en outre а Königsberg une 
colonie de Reformes fran^ois, compofée de 
cinquante.families. Le commerce eft caufe que 
les langues Polonoife & Lithuanienne у font fort 
en vogue. Sans compter les pauvres entretenus 
dans les höpitaux & dans les maifons de charité, 
la caifTe générale des pauvres fait entretenir 
& foigner un nombre de huit-cents pauvres cha- 
que femaine. Les trois villes furent réunies en 
1721, & tous les colléges de juftice de ces villes, 
de leurs faux bourgs & des francbijes, ont été 
fondus en un feul. Ces villes font abfolument 
exemptes du logement des gens de guerre, les- 

■ quels font diftribués dans les fiiuxbourgs. El­
les entretiennent en revanche leur propre milice. 
C’eft ä Königsberg que Frdderic premier, roi 
de PrufTe, fe mit lui-meine la Couronne fur la 
tête, en l’année 1701. Stanisla?, Roi de Po- 
logne, s’y tint caché depuis 1734 jiïsqu’en 1736.

En
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En 1758 Ia ville fut occnpée par les Rufles. En 
1764 la fixieme partie de la ville, poiir к inoins 
fut confumée par les flammes.

2. Le grand Baillage de Fifchhaufen du- 
quel dependent lesbaillages AzDir/chkeim, Kra~ 
eau, Palmnicken & Lochftedt. Les dix églifes 
de ce grand baillagé font foutnifes а l’infpeétion 
de l’Archiprétre de Fifchhaufen. Outre ces égli­
fes il у en a une de reformes. Ses principaux 
endroits font:

1) Fifchhaufen, petite ville, laquelle de- 
puis 1289 а été Іе liege des Evéques de Samland, 
jusqu’aux tems de la reformation. Son chateau 
eftentoiiré de murailles & de fofles.

2) PiUau, boulevard & clef de la Prufle du 
coté de la mer. C’eft en méine tems un port 
d’importance, une tres-bonne forterefle & une 
ville bien båtie а l’extrémité d’une langue de ter­
re , & percée de rues larges & egales, & com- 
pofe'e d’un grand nombre de maifons baties & 
mcublées а la hollandoife. Il у a a Pillau 
un concours perpe'tuel de marins & de voyageurs. 
Les plus gros batiments s’y arrétent, ou у font 
allégés pour pouvoir traverfer le Frifch-haf, &

presqueïa figure d’un pentagone regulier. Ses
rcmparts font en bon état, & en general tout 
ce qui compofe la forterefle, eft régulier & 
bien conflitué. Pillau renfenne un magazin

Ее 2
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royal de vivres. On remarquc dans la porte de 
la forterefle la llatue e'quellre de Frédéric Guil­
laume le grand, taillée en pierre & au dellus 
de la porte, une bel le tour d’obfervation. La 
forterefle renferme une eglile, qui fert aufli bien 
aux luthériens qu’aux reformes. On voit fur 
la faufle- porte qui conduit aux dehors de la for­
terefle, la figure de Mars en poflure guerriére 
& la face tournee vers la Suède. И у а dans la 
forterefle une rjclie provifion de grofle artillerie. 
Les fue'dois s’emparerent de Pillau en 1626 Ä 
en auginentèrent les fortifications. Mais ils 
l’abandonnerent en 1635. Frederic-Guillaumc le 
grand mit les fortifications dans l’e'tat ou elles 
font adluellement, & en 1722 le roi Frédéric- 
Guillaume jetta les fondements de la ville. En 
1758 les Rufles s’emparerent de la forterefle.

Remarque. La presqu’ile å l’éxtre'mité de laquei- 
la eft fitu< Pillau, eft appellée le Paradis de 
PruJJe. Ce beau nom lui а e'té donne' par rap­
port å fa lituation incomparable, qui prefente а 
l’oeil une multitude d’objets qui re'jouiflent l’ame 
& les fens. En fortant de la forteretTe on arri­
ve dans une plaine, ou la mer а creufé un petit 
golfe en fortne de demi cercie, lequel eft aufli 
fort agréable. On voit flotter fur fes eaux une 
quantité confidérable de eignes, de mouettes, 
de canards lauvages, de be'caffes & d'autres oi- 
feaux aquariques. On s’y embarque pour aller 
au Vieux Pillau, que fon nomme fimplemcnt 
village des pêcheurs, mais qui ne'annioins eft 
compofe' de deux villages contigus, dont l’un 
s’appclle le vieux Pillau & l’autre Htyram. Il

У • 
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у а au vieux-Pillau une petiti c'glife avec un -ci- 
metière ouvert, ой Гоп enterte tous les morts 
<le Pillau. Proche de cette e'glife & für une 
montagne efcarpée , eft la Pfandbude, ou Гапсіеп 
péage, lequel fcrvoit dans le teins que la pro- 
fondeur de Геаи permettoit encore aux vailfeaux 
d’aborder en cet endroit. Ce bätiment qui eft 
grand & clevé, fert de fignal aux navigateurs, 
pour reconnoitre les approches du port de Pil­
lau. De lå on de'couvre autour de foi une gran­
de partie du Samland, de Natangen, de l’Erme- 
land & plulieurs milles au-delå de Pillau, ainfi 
que les vaiffeaux qui entrent dans le port ou qui 
en fortent, ce qui forme un point de vue uni- 
que. Л Wograin, le Jong du golfe, eft la 
Storbude, quieft l’endroitoüronapportelesctur- 
geons pour у être cuits&empaquete's, & ой Гоп 
prépare le caviar, dont la plus grande partie 
eft transportée en Angletcrre. Les pécheurs 
prennent dans cette contrée jusqu’å trente fortes 
de poiffons de mer dun goüt exquis Dans le 
tems du paffage des grives & des merles, on у 
prend une quantité étonnante de ces oifeaux. 
Au refte les deux villages du vieux Pillau & 
de Vogram font remplis de jardins potagers & 
fruitiers. Apres avoir traverfé les champs du 
vieux Pillau, on arrive å la vérité, dans une 
eontrée nue & fauvage; mais au fortir de lå on 
rencontre d’abord des champs fertiles, enfuite 
ce qu’on appelle la Crucbe de Pillau, ой fe pré- 
fente å la vue un petit bois ou bosquet cxtrémement 
gai & agrcable, garni de toutes fortes d’arbrcs, 
& li touffus qu’on peut s’y promener par la 
pluye fans être mouillé. C’eft peut-être ce bos­
quet qui а procuré le nom de Paradis å toute 
cette contrée. Voilå ce qu’on appelle le Para- 
dis de Prujfe.

Ее 3 З) Тея-
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, 3) Tene kitten, oti St. Albert, eft un village 
011 Гоп voit encore les reftes de la premiere égli- 
fe chrétienne qui fut båtie en Prufle. Elle e'toit 
dediée а Saint Adelbert, qui fut mis å mort prés 
de Fifchhaufen le 24 Avril de Гап 997. L’eau 
e'toit autrefois li profonde en eet endroit que les 
vaifleaux pouvoient у aborder.

4) Lochftedt, eft un village oli Гоп de'couvre 
encore les traces d’im ancien canal ou palfage 
pour les vaifleaux. Anjourd’hui le terrain у eft 
fi folide , qu’on у pafle en toute fureté avec des 
voitures charge'es. L’ancien & ce'le'bre chåteau 
de Lochftedt exifte encore en partie; on у voit 
encore les cachots affieux des anciens maitres 
du pays. Lochftedt а un bureau des finances.

5) Galgar ben, autre-fois appelle' Geygarbcn, 
eft un village ou l’on voit la plus haute mon­
tagne de Prufle. Elle fut e'leve'e par les habi- 
tants idolatres; & a fervi de re'fidence & de for- 
terefle å un grand Seigneur du pays.

3. Y.<e grand Baillage de Schaaken. Les dix 
e'glifes de ce baillage font foumifes å l’infpedioii 
de l’Archiprétre de Schaaken. On у remarque:

1) Schaaken, vieux chåteau avec un bourg, 
• а tin mille & demi du Curifchhaff; on s’embar- 

que communément pres de lå pour aller å Me- 
niel par eau. Schaaken а aulfi un bureau des 
finances.

2) Rudau
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2) Rudati eft une paroifle & village dont la 
fituation avantageufe en avoit autre - fois fait ua 
paftåge fréquente'; il e'toit défendu par un cha- 
teau, mais dont il n’éxifte plus' que quelques rui­
nes. Le village eft ce'lebre par la viéloire que 
l’Ordre Teutonique у remporta en 1370 fur Kin- 
/lud, Grand-Duc de Lithuanie. Pour en con- 
ferver la mémoire on а érigé dans le voifinage & 
dans les cbamps du village de Iranzau une co­
lonne de pierres, qui fubfifte encore. Le pré- 
tendu miracle du Sang qui doit s’étre fait en 1615 
dans ce village, au calice de la Ste Cène, fe pent 
expliquer par des raifons naturelles.

3) On rencontre au milieu du chemin qui 
traverfe la Bruy'cre de Kaparn, qui eft une foret 
royale peuplée d’élans & de chevreuils, la Colon­
ne der quatre fireres. Ce monument а vraifem- 
blablement e'té erigé en mémoire de quatre con­
frères ou Chevaliers Teutoniques, qui furent en 
1295 aftaillis & maflaerés en eet endroit par les 
idolatres fudaviens; en effet les figures qui у 
font pofées, reprefentent au mieux des Chevaliers 
Teutoniques. Quand ce monument dépérifloit, 
on en faifoit toujours un autre parfaitement fem- 
ЫаЫе а l’ancien, enlorte qu’on l’a perpétué ainfi 
pendant un efpace de plus de quatre fiècles.

4) Kajmen eft un grand village, & le chef- 
lieu d’un, departement de la Chambre des Finan- 
ces. Il у а une églife paroiftiale. En 1525 il 
s'e'leva en eet endroit une fédition parmi les 
payfans; mais elle fut bientot appaifée.

Ее 4 5) La
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5) La Curifche Ncrung,o\iprciqulle de Cour- 
lande, (Peninfula Curonenfisj n’appartient а la 
verite qu’en partie au grand baillage de Schaa­
ken ; C’efl ici néanmoins le lieu le plus con- 
venable d’en parier. Elle coinmence aupres du 
village de Kranzkrttg, & fe termine au-de-la 
de la fiauteur de Memel. Elle fépare le Curifch- 
JiafF de la mer orientale. Sa longueur c 11 de 
qtiatorze milles & fa largeur dun demi - mille, 
& en quelques endroits un peu au-dc- la. Cettc 
langue de terre ell fabloncufe, fauvage & fie'ri- 
lc. Les vents у caufent de grands de'gats; ils 
у amalTent le fable en collines, en forte que fes 
{»auvrcs habitants font fouvent oblige's de quitter 
eurs demeures. Les meines vents у renverfent 

quantite' de pins, dont le bois rede conche' fur la 
place & difperfe' ca & la 5 la plupart des arbres 
de la cóte qui borde la mer orientale, font me­
ine а moitié fees, & reflymblent а de gros pieux 
fans branches & fans feuilles. Ce canton ne 
laifle pas d’être peuple' de cerfs, de faueons & 
de grives. Dans le Curifch-haff le terrain de fes 
bords avance en plufieurs faillies, dont les ap- 
proches font fort dangereufes par raport au li­
mon di ацх cailloux qui en compofeitf le fond. 
On rencontre dans cette presqu’ile plufieurs me'- 

• chants petits villages, dont quelques-uns font 
partie du grand baillage de Schaaken; Tels font 
les villages de Sarkan, qui a une églile; de Lat- 
tentyald & de Kunzen, dont le dernier а auffi 
une c'glife j celui de Roflitten, qui e'toit autre- 



le Departement allemand. 441 

fois la réfidence d’un Bourggraw & ou Гоп voit 
encore les ruines d’un ancien chåteati, & celui 
de Pilkoppen, oii il у a une haute montagne fur 
laquelle étoit place'e anciennement l’idole des 
Prufliens apellée Pilkob. Les autres villages de 
la presqu’ile, tels que Niddtn, Car\vaiten, Åte- 
pin & Schlvartzort, de'pendent du grand bailla- 
lage de Memel. Les habitants de tous ces villa­
ges s’entretiennent de la pêche & élèvent très- 
peu de beftiaux.

4. Le grand baillage de Labiau, duquel de­
pendent onze paroifTes luthériennes, dont fix font 
fituées dans le diftrit de Labiau proprement dit, 
Ä habite'es par des Lithuaniens. Les principaux 
endroits de ce baillage font;

1) Neuhaufen, village avec une paroifTe & 
un vieux chäteau fitué ä un mille de Königsberg. 
Il fervoit anciennement de Maifon de plaifance 
pour 1’été aux Chanoines de Königsberg. Le 
Marggrave Albert prit tant de gout pour cettc 
maifon, qu’il у réfidoit fort fouvent, & у рге- 
noit en meine terns ledivértilTement de la chafle. 
Neuhaufen efi le fiège d’un college de jufiice, 
dont la jurisdiktion s’étend fur les grands baillages 
de Samland, de Neuhaufen. Fifchhaufen, Schaa­
ken, Labiau &Taj»iau, & fur un département de 
finan ces.

2) Kahhof, qui efl un département de finan- 
ces, peu éloigné de Königsberg. C’efl dans 
cette contrée qu’on forme ordinairement le camp 
pour la revue des trouppes,

E e 5 3) Wal'
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3) Waldau, ей un ancien chäteau & depar­
tement de finances.

4) Klein ■ Heyde ,' eft une ferme royale; 
c’e'toit autre-fois un bien appartenant а la famil­
ie des Comtes de Donab.

5) Fuchshöfen, eft un endroit fort agre'able 
fitué fur le Pre'gel, а deux milles de Königsberg; 
il doit fon ехійепсе au Miniftre d’Etat Fuchs, & 
appartient aujourd’hui а la famille des Comtes 
de Lottum.

6) Labiau, ей un chäteau fortifié & une 
petite ville aife'e, qui jouït du droit de ville de- 
puisiÖ42. Elle ей fituée fur les bords de la Dei­
ne, dont les eaux la baignent de deux cóte's; 
les deux autres font munis de remparts & de fof- 
fe's. L’Archipretre de Labiau а l’infpetftion fur 
fix eglifes. Le pe'age que les batimcnts qui paf- 
fent par le grand fofie de Fre'deric pour aller а 
Königsberg font oblige's d’acquitter en eet en- 
droit, eft d’un grand rapport.

7) Rautenbourg, eft une feigneurie conftdé- 
rable fitue'e fur la Gilge, appartenante а la fa­
mille des Comtes de Kay firling.

5. Le grand baiUagt de Tapiau. Les vingt 
eglifes que renferme ce baillage font foumifes а 
I’infpedion de l’Archiprétre deWe'lau. Cebail- 
•lage renferme.

1) Tapiau, petite ville fort médiocre quoi- 
qu’aflez re'gulicrement bade. El le n’a re$u un 
Magiftrat & le droit de ville que depuis 1722. 
C’eft proche de Tapiau que la Deine fe jette 

dans



le Departement allemand. 443 

dans Je Prégel. Il у а а Tapiau un vafle chä- 
teau entouré de fofles, dans lequel on confer- 
voit autre-fois les archives du pays. Le Duc 
Albert inourut en eet endroit en 1568.

2) Wdlau, ville ancienne & dont l’origine 
date des Гап 1336. Elle efl fituée dans une ile 
au confluent de la riviére d’Alle & du Prégel. 
Elle efl å proprement parler fur le territoire de 
Natangen; mais elle appartient au grand bailla- 
ge dont nous traitons. Elle а un grand & un 
S «tit fauxbourg, deux cents-foixante-quatre mai- 
ons, & un Archiprétre. 11 efl vrai que depuis 

l’incendie de 1736 fes mailons font mieux baties, 
mais elle en efl bien moins а fon aife depuis ce 
défaflre. Cette ville efl célébre dans l’hifloire, 
principalement par rapport aux traite's conclus 
avec la Pologne, le 19 Septembre 1657, par les- 
quels l’Eledeur Fredcric Guillaume acquit la fou- 
verainete' de tout le duché de Prufle, & lesquels 
furent enfuite confirmes å Bidgoß ou Bromberg 
en Pologne.

3) Sanditten , efl un beau chåteau & une 
Seigneurie confidérable fur les bords du Prégel. 
Elle appartient aux Comtes de Scbliebcu.

4) Taplaken, chateau & departement de 
finances. On trouvoit autre - fbis des bufles 
dans cette contrée.

5) Allenbourg, petite ville e'troite & fombre, 
mais bien fitue'e fur la riviére ÜAlle. Elle fut 
båtie en l’annee 1415.

6) Wohne-
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6) Wobnrdorf, chateau renommé pour fon 
antiquité. Il eft fitué entre Allcnbourg & Fried­
land , & appartient а la famille des Barons de 
Schröter.

2. Le Diflrit de N atangen.
Ce diftrit renferme Vanden Natangen, la 

plus grande partie du Bartenlande, une partie 
du Galinderlande, feize villes, feize departe­
ments de finances, cent - une paroilTes luthérien- 
nes, deux églifes de reformes & une églife de 
Catholiques Romains. L’agriculture & le patu- 
rage у font dans un etat florifiant. On у amafle 
de la manne, en quantité, les poiflons у abon- 
dent, particulierement les carpes & les tanches. 
Les principales forets de ce diflrit font: Le Fri- 
fching, qui а trois milles & demi en Jongueur, 
flir un mille & demi de largeur, & la Bruyere 
de Gerdau. Les grands baiÜage6 qui en depen­
dent, font:

I. Le grand baillage de Brandenburg, qui 
eomprend les departements de finances de Kar- 
fchau, Kobhelbude, Uder wangen & Dolftädt, 
outre vingt-quatre églifes, qui font fouinifes а 
l’infpeélion du premier Prédicateur de la Cour 
réfidant а Königsberg. Les principaux endroits 
de ce baillage font;

i) Brandenbourg, bourg médioerement grand, 
dont une partie efi alfez bien batie & qui eft pres- 
qu’entiérement habité par des pécheurs. Il eft 
fitué fur le Frifch • half, dans lequel fe jette la 

Hunt au
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Hunt au en eet endroit. Son chateau еП vafle & 
fort ancien. Le Marggrave Otton de Branden-, 
bourg en jeta les fondemensen 1266. Les Pruf- 
fiens l’ayant ruiné en 1520, il fut rebati а neuf. 
Il у а а Brandenbourg un college de juflice, qui 
s etend fur les grands baillages de Brandenbourg, 
dc Balga & de Bartenflein, & Eylau de Pnifle.

2) Charlottenthal, chateau bien buti, joint 
a un jardin de plaifance, fitué dans une contrée 
agre'able. 11 doit fon exiftence au Duc Frdderic 
Louii de Holftein-Beck, qui lui donna lenotn de 
Ion époufe.

3) Friderichflein , magnifique chateau Il­
tue' dans une contrée fort riante fur les bords du 
Pre'geJ. Il appartient aux Comtes de Dönhof 
avec la feigneurie qui en dépend.

4) Kreuzbourg, petite ville, ой Гоп voit 
encore un ancien chateau conllruit en 1252, par
les Chevaliers de l’Ordre Teutonique.

5) Friedland, ville médiocre fur la riviére 
d’Alle, batie en 1312. Elle а ей de fréquents 
dommages а efliiycr, tant des irruptions des Po- 
lonois & des fuédois que des ravages du feu.

6) Demnau, chétive petite ville, batie en 
l’année 1400 & brulée en 1571.

7) Grand Waldeck, réfidence des barons de
Kittlitz , auxquels elle pafla en 1536, par dona­
tion du Marggrave Albert. 11 у avoit ancien- 
nement en eet endroit un convent dédié а la 
très-Sainte Trinité. Au devant de ce convent 
étoit la ville de Romouve, & lefiege principal des 
idolåtres prulfiens. 2. Le
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2. Le grand baillage de Balga, qui comprend 
quatorze e'glifes, lesquelles font foumifes а Гіп- 
fpeélion du premier Prédicateur de la Cour de 
Königsberg. Ce Baillage renferme les endroits 
fuivants.

j) Balga, bourg attenant а un vieux chateau 
fitue' fur le Frifch-liaf, dont l’ordre Teutonique 
s’e'toit de'ja.emparé des l’année 1238.

2) Zinten, petite ville fur la riviere de Stråt- 
ge, batie vers l’an 1300. Elle fut fort maltrai- 
te'e par differents incendies, notamment en іуго, 
1593, 1624, 1629 & 1718. Les Polonois furent 
battus dans fes environs en 1520.

3) Heiligenbtil, en latin fanSla civitar, en 
polonois Swiäta Siekierka, petite ville fitue'e 
fur la riviere de Jafte ou Garft, laquelle fe 
réuriit au - deffus de la ville avec la Banau, & le 
jette avec elle dans le Frijb-haf. On pre'tend 
que cette ville fut batie en 1301. Elle étoit ce­
lebre par l’idolatrie & les fuperflitions des anciens 
Prufliens, qui у adoroient le dieu Curcho fons 
un grosChene; elle l’eft aujourd’liui par fa biere 
& par fon pain blåne. I.ors que les Chre'tiens 
rebatirent cette Ville, il femble qn’au lieu de 
la nominer de fon ancien nom, Ville fainte, ils 

.lui aient donne' le nom des armoiries de la Ville, 
favoir Hache faer tle, parce que ces armoiries foqt 
deux haches en fautoh-, & qu’apres la deflrudion 
de l’idolatrie on laifla а l’abandon le bois facre' 
& que la ville tire grand avantage du commerce 
de bois. Le pre'tendu miracle que les nouveaux

hifto-
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hifloriens rapportent de Ia manière dontleChene 
facre auroit été abbatu, eß incounti aux anciens 
hiftoriens; & cette forte de hache ne fe tronve 
pas non plus dans les armoiries de la ville. Cet­
te ville fut incendie'e en 1463, 1519 & 1677.

4) Lindenau, chateau joint а un jardin ad- 
mirable, appartenant au Comte Seeguth Skanis- 
lawsky.

3. Le grand baillage de Bartcnßein. Il ren­
ferme feize paroiffes dépcudantes de l’Archipretre 
de Bartenflein, & fait partie de landen Barten­
lande. Les endroits les plus remarquables font:

1) Preuflijch Eylau, en latin Gilavia Boruffi- 
ca, ainli appellée pour le diftinguer de Deutfch- 
Eylau. C’eft une petite ville, dont le chateau 
fut buti en 1328.

2) Landiberg, petite ville fituée fur les bords 
du fleuve de Stein. Elle appartient ajourd’hui 
aux Comtes de Schwerin. On enterra en 1645 
en eet endroit le faineux avaleur de couteaux, 
nommé Andre Grunheyde, å qtii en effet on óta 
heureufement par la voye de l’incifion, un cou- 
teau qu’il avoit avalé.

3) Bartcnßein, la meilleure ville & la plus 
réguliere de tout le pays de Natangen; fa fitua- 
tion fur les bords de l’Alle la rend trés-agréable. 
Elle fut båtie en 1331, & а obtenu le premier rang 
& la préféance fur toutes les autres villes du ro- 
vaunie de Pmfle. L’ancien chateau de Barten- 
ftein, qui fut conflruit vers le milieu du treizie- 
me fiècle par l’ordre Teutonique, а ей ancien-

neinent
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nement beaucoup d’aflauts а foutenir de la part 
des ennemis de l’Ordre. Cette ville eft la réfi- 
dence d’iin Archiprétre. Guflave-Adolphe Roi 
de Suède & l’Eledeur Frédéric - Guillaume s’y 
abouche'rent en l’année 1656.

4) Kirfitten , réfidence des Seigneurs de 
Kunheini.

5) Gaalbitten, réfidence des barons d’Eu- 
lenberg.

6) Peefien & BuMoltz, deux terres apparte- 
nantes aux Seigneurs de Kreyzen.

7) Stablauken, terre appartenante au Roi.
4. Legrand baillage hereditaire de Gerdauen. 

Il efi fitué dans l’ancienne province de Barten. 
Ce grand baillage fut accordé par le grand Mai- 
tre Richtenberg, au Chevalier George de Schlie- 
Len, pour lui & fes defeendans, en reconnoif- 
fance du fecours qu’il avoit prêté en 1460 aux 
Chevaliers Teutoniques contre la Pologne. 
Cette doqation а été confirniéc par la maifon de 
Brandebourg, & Gerdauen eft encore pofledé 
par la fiimille de Schlieben, & nc dépend d’au- 
eun college de juftice. Les églifes Luthériennes 
de ce difirid font fous la jurisdiktion de l’Archi- 
prétre de Rafienbourg. Outre ces églifes, il у 
en a une de Réfonnés. Les lieux les plus remar- 
quables de ce grand baillage font:

11 Gerdauen, petite ville batie en l’année 
1335 fur le fleuve å'Omet, & défendue pas deux 
chateaux. Elle appartient а la famille de Schlie­
ben. Le nouveau chåteau efi magnifique, & а

Uil
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un fort beau jardin. Cette ville a re gu fon nom 
d’im ancien gentilhoinine Pruflicn appelle' Ger- 
daXv. II у а dans cette contre'e un lac fur le- 
quel on voit line ile flotante, qui confifle en un 
grand morceau de terre gazonnée, que le vent 
chafle d’un bord du lac а l’autre. Cette efpece 
d’ile flotante avoit autrefois trois-cents cinquante 
pas en longueur, fur deux • cents cinquante de 
largeur, enforte qu’il pouvoit у paturer jusqu’a 
cent pieces de betail. Elle e'toit meine garnie 
d’arbres & de brolfailles. Mais elle s’eli parta- 
gée en diftérentcs parties, qui diminuent toutes 
а vue d’oeil. Cette ile tient par fes mouvements 
licu de barometre aux liabitants de Gerdauen: 
ce qui efl caufe qu’on l’appelle le Calendrier de 
Gerdauen. 1

2) Nordenburg у petite ville fltue'e fur les 
bords du lac Å'Afc/Лѵіп, avec un cliateau bäti en 
1305. Elle appartient а Ia familie de Scblieben'-, 
laquei le poflede en outre

3) Birkenfeld у Seigneurie, dont le chef-lieu 
efl une ïnaifon fort confide'rable, avec un jardin 
& une verrerie d’un grand sapport;

4) Dombros ken, &
5) Adams-beide. Wandlaken а ete vendu 

par la meine famille en 1737 au Roi Frédéric 
Guillaume, pour la fomme de quarante-deux-mille 
e'cus & en а fait un baillage dependant de la 
Chambre des finances.

6) Le grand & le petit Bcnuhnen font des 
terres appartenantes aux Comtes de Döirhof,

La Géogr. de Biifcb. T. II. F f qui 
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qui les achetérent en 1702 des Comtes de Löhn­
dorf.

5. Le grand Baillage de Barten, renferme 
des contre'es finguliérement riantes & agréables, 

'd’oii vient qu’un grand nombre de families illu- 
lires у ont choifi leurs demeures. Les huit pa- 
roifles de ce baillage iont foumifes а l’Arcliiprétre 
de Radenbourg. il comprend:

1) La petite ville de Barten, qui cft aflez 
bien batie & défendue par un chåtean conilruit 
apres le milieu du quatorzièmc fiecle, fur la ri­
viera de Liebe, & qui а quelque-fois fervi de rc- 
fidence aux Eveques de Pomefanie & а des Che­
valiers Teutonis.

2) La petité ville de Drengfurth, batiq en 
1403 au pied d’une montagne.

3) Scandalack, rélidence des Seigneurs de 
Buddenbrock.

6. Le grand baillage de Raftenbourg. Il 
comprend dix-huit paroiifes lutheriennes, une 
de reforme's & une de catholiques Romains. De 
ce baillage dependent:

1) Raftenbourg, jolie ville Htuée fur la ri­
viera de Guber, & défendue par un chateau. 
Elle date fon origine dès l’arinée 1329. Elle fut 
а la vérité ruinée par les Lithuaniens en 1348. 
Mais elle fut bientót apres rebatie aufli bien que 
le chateau, & inife en etat de défenfe. Elle eil 
entqurée d’un mur, & depuis 1629 d’un rempart. 
5a paroiife allemande eil une des meilleures & 
des plus grandes de toute la PniiTe. Le premier

■ des
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des trois Palleurs qui la deflcrvent* eft en meine 
tems Archiprétre de quarante - lix autres églifes» 
L’églife de Sainte Catherine, batie dans le faux* 
bourg de Königsberg, eft une des plus ancien* 
nes du Royaume. Celle du Saint Efprit eft 
place'e au milieu du grand höpital. Cet höpital 
fut fonde en 1361. On у entretient vingt pau* 
vres. 11 у а en outre un autre höpital dans le* 
quel on entretient vingt-einq pauvres des aulnö* 
nes & largefles des perfonnes eharitables. L’é- 
tole eft adminiftre'e par un Reéleur, qui а trois 
Collegues ou Aides. La bourgeoifie eft coin- 
pofée d’environ deux-cents hommes, qui pro» 
reflent presque tous le Luthéranifme. Les prin­
cipales fources de 1’entretien des habitante, lont 
un peu de commerce, la braflerie, 1’agricultura 
& les me'tiers. Raftenbourg poflède, après 
Fifchhaufen, plus de terrein qu’aucune autre ville 
du Royaume. Son finage comprend en effet 
au-de la de deux-cents trente-trois arpens quarre's« 
(feldhufen) On а elabli une pofte dans cette ville. 
Le chåteau a fervi de re'fidence а quarante Ad- 
miniftrateurs ou Commandeurs, & а neuf Grand* 
Maitres de I’Ordre Teutonique, depuis l’annee 
1356 jusqua la fécularifation du pays. Il s’eft 
tenu en 1531 а Raftenbourg une confe'rence entre 
les Luthériens & les anabptiftes.

2) Die heilige Linde, [aera Tilia t Lindet 
tnariand, en polonois Swiata Lipka^ en fran* 
?ois le Tilleul faerdi ou de Ste Marit t éft urt 
ce'lébre pe'le'rinage fitué dans une agreabl« Valle'«-»

Ff э Я dees 
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а deux milles de Rafienbourg, & а un mille de 
Reifel, ville de Warmie. On raconte qu’ua 
malfaiteur ayant été condamne ä mort а Rallen- 
bourg, la Vierge Marie lui apparut la veille du 
jour qu’il devoit étre execute', & lui mit en main 
une tablette de bois & un Hyle avec ordre de s’en 
l'ervir pour tracer fon image & de la prefcnter le 
lendemain а fes Juges Quoique ce malfaiteur 
n’eut aucune teinture de l’art de fculpter, il ne 
laiiTa pas avec le fecours de Marie, d’éxécuter 
au mieux l’ordre qu’elle lui avoit donné, ce qui 
toucha tellement fes Juges qu’ils lui firent grace 
de la vie. Surquoi, dit-on, il attacha cette ima­
ge contre un tilleul qu’il rencontra fur fon clie- 
min en allant а Reifel, & que la fainte Vierge 
avoit choili pour eet etfet. Les miracles nom- 
breux qui doiveut s y étre opérés du depuis, у 
occafionnèrent la conftruélion dune chapclle. 
Il eft vraifemblable que le duc Albert а fait dé- 
molir cette chapelle en l’année 1525, qu’il а fait 
en meine tems abbattre le tilleul & détruire.l’i- 
mage, quoique les Catholiques Romains efpérent 
qu’elle eit feulement cachée ou qu elle а été jet- 
tée dans l’eau, & qu’elle fe reproduira un jour. 
L’eudtoit 011 étoit fitué la chapelle, demeura dé- 

• fert jusqu’a ce qu’enfin Simon Rudnicki, F.vo- 
que d’Ermeland ou de Warmie obtint en 1618 la 
permiffion de le remettre en honueur. L’églife 
qui у exille aujourd’hui, ей un tres-bel édiiice, 
lur le devant duquel eft la reprefentation d’un 
tilleul avec l’image de la Vierge Marie. On 

voitI
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voit aufli devaut le maitre-autel un arbre artifi­
ciel, fur lequel eft placé une llatue de la Sainte 
Vierge en argent. Ce pélerinage eft tres fré­
quente. L’églife eft deilervie par des Jéfuites, 
dont le college eft attenant. 1

3) Schippcnbeil, ville médiocre fur la riviére 
Å'AUe, а laquelle fe réunit en eet endroit celle 
deGuber. Cette ville fut batic en 1319 & а fouf- 
fert de grands dommages par la guerre & le feu. 
El le fut encore brulée а moitié en 1750. Mais 
la partie incendiée а été mife en meilleur etat 
qu’elle n’étoit auparavant.

4) Leuncbourg ou Lunebourg & Eulenbourg, 
bourg joint а un chateau appartenant а la famille 
des Comtes d’Eulenbourg.

5) Grand Wolfidorf, bourg 011 les Comtes 
de Donhof ont balti le fuperbe chateau de Dön- 
hoffledt, accompagné de tres-beaux jardins, & 
d’une menagerie. Ils у ont auili fait conftruire 
une églife pour les réformés. Cet endroit eft 
le chef - lieu d’une Seigneurie dont il forme le 
centre.

6) Grand Schwantfcld, réfidence des Sei­
gneurs de Groben.

7. Le grand Baillage d’ Angcrbourg. C’eft 
dans ce baillage qu’on recueillela meilleure man­
ne de Prüfte. Il renferme huit paroifles, & eft 
habité par des Polonois.

1) Angcrbourg, ville bien batie & fort aug- 
mentée daus ces derniers tems. Elle eft entou- 
rée de paliftades, défendue par un chateau qui

F f 3 fut
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fut conftruit en 1335, & fituée fur le lac de 
Maur-See, d’ou fort le fleuve Å'Angerapp. Ce 
lac eft long de fept milles & large d’un mille 
& demi. La pêche d’anguilles у eft fort abon- 
dante. Le Labap eft un golfe de ce lac. An- 

gerbourg & Scheften ; Un Pre'vAt & une faélorie 
de fel. Le Roy Staniilas s’y arréta quelque tems 
en 1734 & 1736.

2) Steinort, refidence remarquable de la 
famille des comtes de Lehndorf, jointe au plus 
beau jardin du pays. Le Werder qui fe trouve 
ici dans leMaur fée, auffi bien que la Maifon de 
plaifance, ou le Palais d’e'te' qui у eft bAti eft tres 
agréable.

3) Engelftei», village eccléfien; il eft re­
marquable par rapport а fon églife, qui а été 
découverte au fond d'une épaifte foret, & par 
raport aux antiquités qu’elle renfermc.

g, Le grand Baillage de Seheften. Il ren­
ferme fix paroifles, & а des fiabitants Polonois. 
Ses dependances font;

1) Seheften, bourg avec un vieux chåteau.
2) Sensbourg, petite ville fituée au bord d’un 

lac dans une contrée extraordinairement agre'a- 
ble. Elle fut pillee en 152e par les Polonois, 
qui у mirent le feu, & en 1568 elle fut entiére- 
nient réduite en cendres.

3) Sorquitten, bourg appartenant а la fa’ 
mille de Gröben,
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3. Le diflrit de LOberland, ou du Pays 
élevé.

En fuivant l’ajicienne divifion, ce diflriél 
comprend tes pays de Pogefanie, de Pomefanie 
& de Galinderland. Il eft en géne'ral tres fer­
tile & bien cultivé, & comprend vingt-une vil­
les, quinze departements definances, cent-deux 
paroiffes lutheriennes, cinq de reformes & cinq 
de catholiques. Ses principales forets font les 
bruydret de MaricnVverder, de Deut/ch-Eylan, 
dOftcrod & de Neidenbourg, & le de'fert de 
Vortebbourg. Ce diftriél comprend:

1. Le’grand Baillage de Gilgenbourg, bien 
héréditaire appartenant aux Comtes de Finken- 
ftein. Il renferme quatre paroiffes lutherien­
nes , une de reformes & une églifc de catholi­
ques. Ses habitants font Polonois.

La ville åe Gilgenbourg efl ancienne & fitue'e 
fur les bords d’un lac. Son chåteau efl varte & 
commode. Elle fut re'duite en cendres en 1410, 
aprés la bataille de Tannenberg & fut pillée en 
1520. Elle filt de nouveau la proie des flam­
mes en 1687. Les guerres des Sue'dois acheve- 
rent de la ruiner, & depuis cette cataflrophe elle 
n’a encore pu fe remettre.

2. Legrand Baillage d'Orteltbourg avec Wit­
tenberg. Il eft liabité par des Polonois, & ren­
ferme neuf paroiffes, qui font foumifes а l’in- 
fpcétion de l’Archiprétre de Saalfeld: fes dépen­
dances font:

F f 4 1) Or-
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1) Ortelsbourg, petite ville aife'e & bienfituée, 
fur les bords du neuve de Welbu/ch. Son cha- 
teau efl ancien. L’Eleéleur George Guillaume & 
le Roi Uladislas s’y abouche'rent le 22 Mai 1629. 
Cette contre'e eil entrecoupe'e dc lacs, dont les 
intervalles font occupés par des forets, des prés 
& des chainps trés-fertiles.

2) PaJJenheim petite ville batie fur les bords 
du lac de Szobeu, vers la fin du quatorzième fiè- 
clc. Ses progrès ont e'te' arrête's principalement 
par la guerre, le feu & la pefte.

3) Wittenberg, petite ville fitue'e fur les 
frontières de la Pologne. Elle n’a le droit de 
ville que depnis 1723. II у a' la un baillage 
royal.

4) Kattenberg, vil lage & rnaifon de chafle, 
ou l’on exploite des mines de fer d’un grand 
produit.

3. Le grand baillage de Neidenbourg re'uni 
avec Soldau par l’Eledeur Frédéric Guillaume, 
renferme quatorze paroifles luthe'riennes, une 
re'fonnce & deux Catholiques Romaines.

1) Neidcnbourg, ville de'fendue par un cha- 
teau & fitue'e dans une contre'e extrêmement 
agre'able. On у а établi un College de juftice, 
auquel refibrtifiènt les grands baillagesde№rWc’»- 

Solkau & Å’Ortelibourg. Ilya aufii un 
Prevöt & des magafins royaux pour les vivres.

2) Soldau, en polonois Dzialdowo, eft nne 
petite ville ouverte, avéc un chateau, firue'e fur 
un lac & fur les confius de la Pologne. Le cha­

teau



le Departement allemand. 457 

teau fut bati en 13G6 & la ville en 1349. Elle 
a eu plufieurs incendies' а eifuyer, notamment 
en 1733, & en 1743, Il у а la un baillage royal. 
Charles Guftave, Roi de Suède, у choifit fon 
quartier en 1656.

4. Les grands Baillages rdunis d'Ofterrode & 
de Hohenftein, qui iont habités par des Polonois, 
& renferment treize paroilTcs. Nous у remar- 
querons:

1) Ofterrode, petite ville aife'e & bien fitue'e 
fur les bords du lac & fleuve poiflonneux de 
Dribenz, & fur un terrain fertile, quoique fa- 
blonneux. Ses habitants faifoient autre -fois un 
commerce confide'rable avec la grande Pologne. 
Son chateau fut bliti en 1270 ou 1302. En 1400 
toute la ville fut re'duite en cendres. En 1737 
on у établit une faétorie de Sei. En 1740 on 
trouva en terre dans un endroit voifinde la ville, 
oii eft conftruit l’ouvrage avance, ou la redoute 
de Preufch - Görlitz, onze - cents - trente - quatrc 
pieces de monnoie Romaine.

2) Hohenftein, petité ville & chateau fitue's 
а la fource de la riviére de PaiTarge. Le cha­
teau fut bliti en 1312.

3) Tannenberg, village & paroiiTe entre Gil- 
genbourg & Hohenftein, celebre par la bataille 
langlante qui s’y donna le 14 Juillet 1410, entre 
les folonois & l’Ordre Teutonique, & aptés la- 
quelle eet Ordre déchut а vue d’æil.

5. Le grand Baillage hereditaire de Deutfch- 
Ej/lau. Ce baillage appartient he'réditajrement 

F f 5 а la
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а la famille des Cbrntes de Finkenftein. Il ren­
ferme deux paroill'es Catholiques & deux Luthé- 
riennes. Le baillage héréditaire & les aiitres qui 
en de'pendeqt fe trouvent dans le lieu de la de- 
meure du baillif héréditaire de Raudnitz. Ses 
dépendances font:

1) Dcutfch - Eylau, petite ville ouverte avec 
un vieux chateau, & fituée dans une contrco 
agréable au bord d’un lac.

2) See\vald, chateau remarquable apparte- 
nant au Comte de Finken/lein. 11 eft accom- 
pagné d’un beau jardin & d’une papeterie.

6. Le grand baillage de MarienWerder, qui 
eft réuni avec Ricfcnbourg. Il comprend douze 
paroifles. Ses principaux endroits font:

1) MarienXverderen latin ïn/ula Mariana, 
&. en polonois Ktoidzin, ville avec un chateau; 
elle eft bien batte, & eft fituc'e fur les bords de 
la riviere de Liebe «5c les confins de la Poméra- 
nie. Elle а autre-fois fervi de réfidence aux 
Evéques de Poméranie, & а quelques Grands- 
Maitres de l’Ordre Teutonique. Elle fut d’abord 
élevée en 1233, dans une ile appellée Quidzin. 
Mais bientot apres elle fut transférée å lendroit 
oii elle eft å préfent. Son ancienne cathédrale 
eft la plus grande églife de la Prüfte royale, <5c 
pourroit fervir de forterefle par la bonté de fon 
parapet. Le chateau eft vafte & bati а l’antique. 
Ses habitans font en grande rélation avec leurs 
voifins. Marienwerder eft le fiége d’un Archi- 
pretre. En 1723 on établit en cctte ville une fac- 

torie
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torie de Sei & tin magafin royal de vivres. Elle 
а fouvent fouffert de grands dommages par les 
inondations, la guerre & le feu. En 1440 les 
provinGes & les villes de Prude s’y confèdérè- 
rcnt coutre l’Ordre Teutanique. En 1520 la 
ville edt nn nide liege а foutenir. En 1613 
ГЕ ledeur ]jean Sigismond s’y arréta quelque 
tenis. En 1709 au niois d’Oétobre le Czar 
Pierre 7 & le Roi de Prüfte Fre'dcric I v eurent 
une entrevue. En 1734 Le Roi Stanislai s’y 
rendit depuis Dantzig. Les deux fauxbourgs 
de Marienwerder fe batiffent tous les jours de 
mieux. Ce qu’on appelle, la Niederung de Ma- 
rienXoerder confille en un terrein fertile & bien 
cultivé, Le grand baillage, la ville & la no- 
blelfe circonvoifine contribuent а frais communs, 
а l’eniretien de la grande digue de la Vidule.

2 ) G ar den]ее ou Garnfie , en polonais 
Scblemno, petite ville limitrophe & commer­
ente, fitue'e dans une contre'e agre'able. Son 
chateau eft ancien.

3) Riefenbaurg, ville fort fombre perce'e de 
rues étroites & fituée fur une montagne aux bords 
de la riviére de Liebe. Elle paroit avoir tiré fon 
nom de Rejin, pays de l’ancienne Prulfe, au mi­
lieu duquel elle eft fitue'e. Son nom Polonoi« 
eft Prabutha, qui fi^nifie une maifon tres - anti­
que. Elle rapporte fon origine ii l’an 1169, Le 
chateau qui eft encore plus ancien que la ville, 
eft e'galement fitue' fur une montagne, & ne 
confifte presque plus que dans lin tas de de'coni- 

bres
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bres & de mines. Les Evéques de Poméranie 
Tont habite' jnsqn’en 1587; & en 1628 il s’y tint 
entre la Pologne & la Suede nn congres pour 
conclnre la райе, mais qui demeura fans fucces. 
La ville renferme une e'glife allemande & une 
polonoife, di а un Archipretre. Les habitants 
s’entretiennent d’iui peu de commerce , de la 
brafferie, du paturage & de l’agriculture. En 
1333, 1414, & 1422 elle fut incendie'e par les Po- 
lonois. En 1628, 1688 & 1728 elle eut de pa- 
rcils accidents å efluyer. En 1556 il s‘y tint un 
Synode. On voit dans le voifinage de la ville 
trois lacs d’eau douce.

' 4) Bi/chofswtrdcr, petite ville fituee fur les
bords de la riviére ftAjjc. Ses fondements fu­
rent jettes en l’anne'e 1325. Depuis le grand in- 
cendie qui la confuma en 1730, elle et 1 rebåtie 
aflez re'gulierement.

5) Frcyftrtdt, petite ville aflez che'tive, mais 
dont la fltuation fur les bords d’un lac, efl fort 
avantageufe.

6) LciftenaUj chateau, paroifle, vil lage & 
Seigneurie appartenant aux Comtes de Dohna.

7. Le grand Baillage hereditaire de Schön­
berg. Ce baillage renferme neuf paroifles & eft 
he're'ditaire dans Ja famille des Comtes de Finken- 
ftfin, & fe tient а Heinrichen. Les lieux les 
plus retnarquables font:

1) Schönberg, bourg & chateau appartenants 
aux Comtes de Finkenßein.

1;. 1 2) Ro-
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2) Rofenberg, petite ville fitnéc fur le bord 
de deux lacs. Elle fut bätie en 1319 & confu- 
me'e pour la plus grande partie par les flammes 
en 1400.

3) Finkenflein, autrement Habender/, bourg 
ou il. у a un chäteau & des jardins magnifiques 
appartenants aux Comtes de Finkenftein.

4) Langenau, paroifle, village & re'fidence 
des nobles de Kalnein. Son eglile eit renom­
mee pour fes peintures.

8. Le grand Baillage de Mohrungen. Ce 
baillage fut réuni avec Liebftadt par l’Elecfteur 
Frédéric Guillaume. 11 renferme fept paroifles 
luthe'riennes & une re'formee. Ses endroits re» 
marquables font:

1) Mohrungen, petite ville, dans laquelle 
les Comtes de Dohna pofledént un chäteau par­
ticulier. On prétend qn’elle fut commence'e en 
1302 & achevée en 1328. Son chäteau eft plus 
ancien & date de l’anne'ei28o. La ville eft bien 
fitue'e, entoure'e d’une bonne muraille & d'un 
double fofle- Elle eft outre cela prèsque envi- 
ronne'e de tous cóte's par les eaux du lac de 
Mohrung & du grand canal du moulin. Elle 
eft peu éloignée d’un autre lac appelle' Scher- 
ting. Le grand chc-inin de Pologne qui traverfp 
cette petite ville, rend fon entretien aifé Elle 
fut entièrement la proie des flammes en 1697. 
Mais eile а e'té rebätie beaucoup mieux qu’clle 

n’étoit
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n’étoit. En 1410 elle fut prife par Polonois, & 
en 1461 par l’Ordre Teutonique. Les Polonois у 
mirent le feu en 1520.

2) Reichertswalde, village avec une e'glife 
paroiifiale. Les cotntes de Dohna у poftedent 
un beau chateau avec un magnifique jardin.

3) Liebßadt, petite ville avec un cliateau 
båti en 1329. Elie a efliiyé de grands domina« 
ges par differents incendies & par la guerre de« 
luédois. 11 у a un Collége de Juftice d’oii de­
pendent les baillages de Liebftadt, Mohrungen, 
Ollerode & Hohenftein.

9. Le grand Baillage de Preufcbmark s qui 
éft réuni avec Liebmühl & Doll/lädt» Ce bail- 
lage eft partagé en quinze paroifles luthériennes 
& une de reformes. On у remarque.

1) Preufchmark, village fitué au bord d’uii 
lac, avec un chateau entouré d un fofle large & 
profond. II у а en eet endroit une recette de 
finances.

2) Saatfeld, ville médiocre, mais bien ba­
tie fur les bords du lac de Mdbing', 11 у avoit au* 
trefois en cette ville un célébre convent de Ber* 
nardins. L’Evêque de Pomefanie ayant été ex- 
pulfé de Saalfeld en 1587, on у établit en fa pla­
ce le confiftoire de l’Oberland. II у а aufti un 
Archiprétre & un collége de juftice, qui étend 
fa jurisdiktion fur les grands baillages de Ma­
rienwerder , Riefenbourg, Preufchmark , &

Preqfch-
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Preulch-Holland. L’Eledeur George - Frédéric 
у établit auffi en 1588 la troifie'me école provin­
ciale de PrulTe.

3) Chriflbourg ou Alt -Chriflbourg, petitc 
ville ancienne & l’oinbre avec un vieux chateau.

4) Alt fladt, village & paroifle, appartenant 
aux Comtes de Wallcnrodt, qui у ont u n fu« 
perbe chateau.

5) Litbmübl, petite ville avec un chateau 
conliruit en 1337 & dans lequel les Evèques de 
Poinefanie failoient leur re'iidence vers la fin du 
feizièiue fiècle. Jl у a ici un baillage royal.

6) Dollftädt, elt aujourd’hui un departement 
de finances. Cet endroit efl fitué proche du lac 
de F)raujenfée, au-delå de la ville de Hol­
land , & fait partie du grand baillage de Preufch- 
mark.

10. Le grand baillage de Preujch Holland. 
Cc baillage renferme dix-fept paroifles luthé- 
riennes & une reforme'e. Ses principaux en- 
droits font:

1) Holland, ville remarquable lituee fur une 
colline, au bord de la rivière de Weeike. Elle 
efl defendue par un chatéau, qui la domine. 
Elle doit avoir e'te' batie & ainli noinmée en 
1296 par quelques gentilshommes Hollandois 
qui fe refugièrent en cet endroit, après le mafla- 
cee du comte Plorent F. Sa fituation la rend na­

turel*
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tnrellement forte. Elle а inde'pendamment de 
cela des murailles & des tours. Ses rues font 
longues & larges, fes maifons belles <X bien ba- 
ties. Elle а deux fauxbourgs. Ses environs 
font orne's de jardins agre'ables & de belles inai­
fons de campagne. Elle jouït de la pêche & de 
la navigation lur le lac de Drau[enfie. L’églile 
de St. Barthelemi eft grande & batie de malfifs. 
Les Reformes tiennent leurs allemblées pour le 
fervice divin dans une grande falle du chåteau. 
On voit hors de la ville l’églife de St. George. 
L’hopital moderne fut fonde' en 1690. Cette 
ville e'toit anciennement engage'e aux Sieurs de 
Czehmen. Mais le Marggrave George-Frédé­
ric la racheta en 1576, en payant la lomme de 
trente-mille florins. Elle fut la proie des flam­
mes en 1543, 1610, 1663 & 1695. Il s’y ed 
palfe' beaucoup de faits me'morables durant les 
guerres frequentes qni ont divife' la Pologne & 
la Sue'de. En 1521 elle fut prife par les Polonois. 
En 1722 on у établit une fadlorie de fel & en 
1728 des magafins royaux de vivres. Les fon- 
dements du chateau actuel furent jettes par le duc 
Albert, & George Frédéric у mit la dernie're 
main: Il eft entouré de foffes & de nnirail es 
garnis de ponts-levis, orne de beaux aparte- 
ulcnts & offre une vue admirable.

2) Mïdhaufen, petite & che'tive ville, coiu- 
mence'e en 1365 & incendie'e en 1455.

3) Sebol-
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3) Schlobitten, chateau remarquable, appar- 
tenant aux Comtes de Dohna. 11 у а des ap­
partements fuperbes, des meubles précieux, una 
belle bibliothèque, un arfenal & des eaiix très- 
artißement dirigées.

4) Schlodien, eft aufii un chateau apparte- 
nant aux Comtes de Dohna. Il eft remarqua­
ble par la beauté de fa fituation & de fes orne 
ments, & par la bonté de fon terroir.

5) Quittainen, chateau & feigneurie appar- 
tenants aux Comtes de Dönhof.

Remarque. Les Seigneuries royales de Serrey 6c 
de Taurcggen n’apparticnnent pas au Royaume 
de Prutte; inais elles font partie du Grand - Du* 
ché de Lithuanie, ou il en fera parle' plus en 
détail.

II. LE DÉPARTEMENT DE
LITHUANIE.

Ce departement renferme dix-huit villes, 
foixante deux baillages & cent-cinq paroilfes. 
Ses dépendances font:

I. Les grands Baillages de Lithuanie.
La petite Lithuanie, qui а vingt-quatre mil­

les en longueur, fur huit & douze de largeur, 
comprend l’ancienne province de Schalavie, la 
plus grande partie de celle de Nadravie, & une 
petite partie de celle de Sudavie. Elle fut pres- 
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entiérement de'peuplée par la pefle, en l'anne'e 
1710. Le Roi Fréderic-Guillaume у attira ven 
l’an 1720 pluiieurs milliers de fuilTes, de frangois, 
de Palatins & du pays de franconie, & en 1732 
environ quinze а feize . mille faltzbourgeois. 
Ces nouveaux-venus cultiverent au mierne cecan- 
ton de'fert, abattirent & détruifirent les forets & 
les broflailles fuperflues, deflechèrent les marais, 
batirent des villes, des villages, des églifes & 
des métairies, & firent ainli en peu d’années chan- 
ger totalement de face а leur nouvelle patrie; 
deforte que le Roi de PrulTe fe vit richement dé- 
dommage' de la depenfe des millions qu’il avoit 
employees а faire fleurir ces nouvelles colonies. 
Mais ce pays а beaueoup fouffert des RulTes qui 
sen emparcrent en 1757.

La petite Lithuanie eft en elle-meme la par­
tie la plus fertile du royame de PrulTe. La ter­
re у eft d’un grand rapport. Les paturages у font 
excellents. Aulli 'ce pays produit-il pluiieurs 
milliers de lafts de grains, qui fe verfent en 
partie dans les magalins royaux des vivres, & 
dont le relle fe transporte hors du pays, de beaux 
troupeaux de boeufs & de vaches, d’excellents 
chevaux, quantité de moutons, de tres-bon beur- 

’re & des fromages d’un gout excellent. La pê­
che у eil très-abondantes. Les bois у font très- 
beaux, & le gibier у fourmille. Ce pays pof- 
fède en outre quelques manufactures. On у 
/abrique principalement des draps tins & grof- 

fiers
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fiers, des cuirs &c. Les Lithuaniens, qui font 
les anciens habitants du pays, ont leur langue 
particuliere, dans laquelle on а traduit la bible, 
le catechifme & quelques autres livres édifiants. 
Ils ne font nullement aufli iimples ni aufli grof' 
fiers qu’on le croit coinmune'ment, & ils ont 
leurs belles qualite's aufli bien que les autres na­
tions. Les colons fuifles entendent tres- bien le 
paturage & le foin du betail. Les francois font 
plus verfés dans le comnierce <5c la culture du 
tabac, qu’ils ont introduit dans le pays. Les 
Saltzbourgeois font de tous les habitants du pays 
ceux qui entendent le lnieux l’e'conomie. Les 
fuifles, les frangois & les franconiens font 
géne'ralement de la religion refornie'e 5 d’oii 
vient qu’il у а dans la petite Lithuanie dix pa* 
roifles de reformés allemands & francois. Les 
autres foixante • deux paroifles font luthe'riennes. 
И у en а aufli une de catholiques.

i. Le grand baillage de MSmel. Ce baillage 
renfertne un mauvais terroir, & on у refpire un 
air rude. Les liuit paroifles luthe'riennes qui 
s’y trouvent re'pandues, font foumifes а l’infpe* 
flion de l’Archiprétre de Me'niel. Outre ces 
huit paroifles; il en contient une de reformes. 
On remarque dans ce baillage.

1) Memel, appelle'e Klaipadä paf les Cour* 
lsndois ou lettoniens, efl une ville de com- 
merce, elle а une forterefle & un port fitue' dans 
le Qurifcb baf, dans lequel fe jettre en eet en- 

Gga droit
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droit la riviére de Dange. Cette ville fut batie 
en 1279, & fortifie'e en 1312. En 1328 elle fut 
ce'de'e au Grand - Maitre de l’Ordre Teutonique, 
par le Souverain de la Livonie. Son port a une 
bonne entree; il ett profond, & fuffifanunent 
défendu par deux moles, qui avancent au-de-la 
de cinquante verges dans le golfe & qui ont 
coüte' onze-mille e'cus. Il eft d’ailleurs fous le 
canon de la forterefle. La ville eft bien peu- 
ple'e, & а au-de- la de quatre cents maifons. Elle 
contient, outre la paroilfe allemande de la ville, 
une églife pour les litliuaniens & une а l’ufage 
des re'forme's. Elle eft la re'fidence d’un Archi- 
prétre. Les Bourgeois, qui font divife's enbour- 
geois de Alt fladt & en bourgeois de la Fridericbs-

• fladt, s’entretiennent du commerce, de la braf- 
ferie, de l’agriculture, de la fabrique du favon, 
de la pêche &c. inais furtont par le commerce 
du lin, de la graine de lin, du fil & du chan- 
vre, dont il s’exporte tous lesans une grande 
quantité. En 1752 il entra dans le port de Me­
mel foixante-dix båtiments, & il en fortit foixan- 
te-neuf. Elle eft fortifiée а la moderne: fes 
fortifications confiftent en trois baftions entiers, 
en deux demi - baftions & en d’aptres ouvrages 
qui en dependent.

Memel étoit autre-fois du nombre des villes 
anfe'atiques. C’eft pourquoi el le acceptå le droit 
de Lübeck en 1254. On у а e'tabli un college 
de juftice, auquel reflortit le grand baillage de 

Memel,
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Mémel, un magazin royal de vivres, une faéto- 
rie pour le fel & une polle d’un grand rapport. 
La citadelle efl compolée dequatre bafiions pres- 
que réguliers, avec leurs courtines, leurs rave­
lins & leurs demi - lunes. Les batiments & ap­
partements de cctte citadelle furent reparés & 
de'corés par l’Eledeur Fredcric Guillaume & par 
le Roi Fréderil I. Les denx arfenaux, l’hótel 
du Commandant, qui eil fort élevé, l’églife de la 
garnifon & les deux tours, ou magazins а pon- 
dre, font les plus remarquables de ces batiments. 
La ville fut brulée en 1323, 1379, 1457, 1540 
& 1678; & en 1757 elle fut prife par les Rufles 
apres un liege de peu de dure'e.

2) Ruß, departement de finances, fitué å 
l’embouchure de la rivière du теше nom, ou efl 
la pêche la plus confide'rable du faumons.

3) Heidekrug, bourg aife' & chef-lieu d’un 
departement de finances.

4) Werden, bourg fitué fur les bords de la 
rivière de Schifchc.

2. Le grand baillage de Tilfit ou Tilje. 
Les dix églifes lutbériennes qui fe trouvent ré- 
pandues dans ce baillage, de'pendent de l’Archi- 
prétre de Tilfe. Outre ces égliles, le baillage 
renferme encore une églife de re'formés & une 
de catholiques Romains. Nous у remanque- 
rons:

Filßt,Gg 3
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Tilfit, Cbronopolii, qui eft nne ville remar- 
qtiable, & meine la plus grande, la plus impor­
tante, & la plus aife'e du Royaume aprés Kö­
nigsberg. Elle obtint le droit de ville en 1553. 
Mais fon chateau rapporte fon exiftence а Гап- 
псе 1289. La Memel а fon cours au nord do 
la ville. Elle facilite le commerce que font les 
habitants avec Königsberg & la Polognc & qui 
confifte en bieds, graines de lin, gros fel, bois, 
cire, beurre & autres denrées. La ville confifle 
proprement en deux rues longues & larges, dont 
l’une s’appelle la rue allemande, & l’autre la 
rue haute On peut у ajouter comme faux-bourg, 
ce qu’on appelle la franclrifc. Le nombre des 
maifons у eft de fix-cents, & celui des habitants 
de fept mille. Outre les deux e'glifes de luthé- 
riens allemands & lithuaniens, il у en a une 
de réforme's. Ajoutons-y une chapelle luthe- 
rienne fituce hors de la ville, & une chapelle 
de catholiques Romains appellee Drangowtki, 
butie а un quart de mille de la. А cótc de Ге- 
glife allemande eft l’e'cole royale de la Provincc. 
Tilfit eft la re'fidence d’un Archiprétre. On re- 
qoit dans la maifon des peftiferes les pauvres & 
les malades hors les tems de pefte. L’hópital 
cntretient jusqu’a quatrc-vingt-dix perfonnes, 
& le pauperhaur dix gargons. Il у а en outre 
d^is cette ville une fondation pour les veuves, 
& une fatftorie de fel. Dans la ferme de Plan- 
fcb\varrent qui fe trouve dans le baillage de 
Balgarden, an accarda aux Meiuionites en 

1767
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1767 une Maifon pour le libre exercice de leur 
religion.

Remarque. La Niederung de Tilfit, qui commen- 
ce å un mille'au defTous d* la ville, comprend 
tout le bas pays qui borde la Memel, la Gilge 
& la RuJJé & qui s’e'tend jusqu’au Curifcb-baf; 
c’eft une des contrées les plus fertiles de tout le 
pays, &a environ quatre milles de longucur, 
furautant delargeur. Seshabitants e'lévent beau- 
coup de be'tail, & fourniflent d’excellent beur- 
re & de fromage, non-fculement la Pruffe, mai» 
encore d’autres pays. Ils joulffent aufli d’une 
pêche très*abondante. Les chevaux qu’on у é lé­
ve, font а la ve'rité grands & rcbuftcs, mais 
mal adroits. А l’cxception de l’orge il n’y croit 
du tout point de grains. Ce canton ей aufli 
tout a-fait de'pourvü de bois. Comme il eft 
bas & humide, il eft cxpofe' vers le printems 
aux inondatiens des fleuves & riviéres qui le 
traverfent, & il en fouffre fouvent de grands 
dommages. Nous n‘y remarquetons que

Raukchnen, bottrg aifé, avec une paroifle. 
11 s’y tient un marché. C’eft le chef-lieu dun 
departement de finances. Il eft fitue' fur l'an- 
(tenne Gilge.

3. Le grand baillage de Ragnit. Ce baillage 
fait un grand ne'goce en lin & en graine delin. 
11 a fervi de retaite а un grand nonibre de Saltz- 
bourgeois. Les neuf paroiffes luthe'riennes qu’il 
renferme, rélèvent de l’Archiprêtre de Ragnit. 
11 у а en outre une églife occupe'e par les re'fbr- 
■ne's. On remarque dans ce baillage:

Gg 4 ») Ragnit,
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1) Ragnit, petite ville fituée fur la Me'mel, 
& gratifie'e du droit de ville en 1722, n’ayent 
été auparavant qu’un bourg. Son chateau efl 
un des plus anciens du pays. Il e'toit de'ja ce'lé- 
bre du teins des palens. L’Ordre Teutonique 
le repara en 1255. Il fut cnfuite réduit en cen- 
dres par les idolatres. Ayant étc' rebati en 1357, 
il fut appelle' Landshuth, jusqn’a ce qu’on lui 
donna le notn de Ragnit, du ruifleau dont il 
eß arrofé. La ville fut re'duite en cendres par 
les Rufles en 1757. La vue qu’offre la mon- 
tagne appellce Königsberg, ей fingulie'reinent 
agréable.

2) Abfteinen, baillage & métairie conflruite 
au-dela de la Me'mel fur un terrein montueux 
& tres-agre'able. La fertilité de ce canton en- 
bled & en betail eft fi confide'rable, qu’on l’ap- 
pelle la mine de graifle de Lithuanie. Les ber- 
geries, les haras & la chafle у font admirables.

3) Pilkallen, étoit autrefois un village, qui 
depuis 1724 forme une ville dont les habitants 
font aife's. Il у а en eet endroit une e'glife а

aux re'formés.

4) Schirtoind, me'chante petite ville, qui 
jiisqu’a 1‘annee 1725 n’a été qu’un village.

4. Le grand Baillage d'Inflerbourg. C’efl 
le plus grand de toute la Prulfe. Il confifte en 
trente departements de finances, trente - quatre
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paroilfes luth&iennes, fept de refonne's, cinq 
villes, cinq chatcaux, & au de-la de huit-cents 
bourgs & villages. Son étendue doit étre de 
plus de vingt-mille arper.s. Ses endroits reinar- 
quables font:

1) Infterbourg, ville moyenne fitue'e fur la
riviere d’Angerapp. Elle fut båtie en 1572 & 
entourée de palliffades en 1727. Elle contient 
environ trois - cents - cinquante maifons , &
trois - mille habitants. Elle а unc églife appar- 
tcnante aux luthériens, & une autre а l’ufage 
des reformes. Son Archipretre e'tend fa jurisdic- 
tion fur vingt-cinq paroifles. La ville tire une 
grande partie de Ion entretien de fon cominer- 
ce de bieds, autant que de la bierne forte & faine 
qu’on у brafle. Son cliateau fut bati au mi­
lieu du quatorzième fiècle. Le Roi Frédéric 
Guillaume le re'para & у e'tablit un magafin 
royal pour les vivres, avec une faclorie pour le 
lel. On у établit en 1724 pour le maintien de la 
juflice dans les grands baillages de Lithuanie un 
confeil aulique, qui fut fupprime' en 1751. On 
lui fubflitua un college de juflice, dont la juris« 
didon s’e'tend fur les grands baillages de Tilfit^ 
Ragnit & Inflerbourg. En 1590 & 1690 la 
ville d’Inflerbourg foulfrit de grands dommages 
du fcu.

2) Georgenbourg, chateau, baillage, parojile 
& village proche duquel fe forme le Pre'gel pac 
la re'union de l’Infler & de l’Angerapp.

G g 5 3) Gum-
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3) Gumbinnen, ville, reguliere batie en 1725 
dans une contrée agréable & avantageufe, fur les 
bords de la riviére de Pi[]e. El le renfenne en- 
viron deux-cents maifons, & trois-mille habi- 
tants. On у а établi une chambre de guerrc 
& des domaines pour la Lithuanie. Ses bati- 
inents publics font l’hótel de conference, l’hó- 
tel de ville, le magafin des vivres, l’églife des 
re'formés, fituée dans la Neu fladt, l’églife des 
luthériens dans Г Altfladt & l’hópital de Saltz« 
bourg, qui а fon Pade ur particulier. Gumbin­
nen а de bonnes manufaétures de draps. Le 
prevót de cette ville pre'fide а dix e'glifes.

4) Darkemen, petite ville fituée fur l’Ange- 
rapp, laqueile obtint le droit de ville en 1725 
& fut un peu peuple'e par les Colons Saltxbour- 
geois en 1732. On у а établi des manufaélures 
de laines & de draps, des fabriques de tabac & 
des papéteries.

5) Goldapp, ville nflez aifée, mais fale & 
mal-batie. Elle eft fituée fur les confins de la 
Pologne, & doit fon exiftence au Marggrave 
Albert, qui en jetta les fondements en 1564. 
On у prépare beaucoup d’hydromel. Proche 
de cette ville s’éleve la montagne de méme 
nom.

6) Kiauten, département de finances établi 
dans une contrée montueufe. 11 s’y trouve une 
forge & une fonderie de fer, & une papeterie 
d’un grand rapport.

7) Stal-
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7) Stallupebnen, perite ville nouvellement 
batie, qui obtint le droit de ville cn 1722. Elle 
fait nn grand commerce en beftiaux; inais elle 
n’efl pas aflez pourvue d’eau fraiche & de bois 
de chaufTage.

8) Tranenen, haras royal qui comprend fept 
métairies, telles cpieGurdfchen,jonaßhal & lesau- 
tres. On у entretient quinze - cents chevaux fans 
comptcr les mulets. L’établiflement des haras у 
eft admirable. L’eau n’y efl cependant pas des 
ineilleures & а un gout fcrrugineux. Les pa- 
turages pourroient aufli étre en meilleur etat.

9) Le Baillage de ce qui concerne le fintale de 
grand Naß'au fnr la Rominte, flotte annuellc- 
ment une grande quantité de bois de chauftago 
fur la Rominte, Ja Pifle & le Pre'gel, pour la 
ville de Königsberg.

10) Le dißrit de la principaute de Deffau> 
efl une belle e'tendue de pays, qui regne le long 
de la rive gauche du Pre'gel, l’efpace de trois- 
milles & demi en long, & d’nn demi jusqu а 
trois-quarts de mille de large. Le Roi Trd- 
deric Guillaume en gratifia le Prince Leo­
pold \ d’Anhalt Deßau, qui l’augmenta en 
1721 & 1722, en у ajoiitant plufieurs terres no­
bles qu’il acheta & dans lesquelles il e'tablit des 
Colonies å'AUemandt. Cette principaute' rap­
porte annuellement au-de-la de vingt-mille écus 
dEmpire;

Ses
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Ses principaux endroits font:

a) Bubainen, gros bourg avec un trés - beau 
chateau, bäti fur une hauteur & confidant en 
quatre grands corps de logis principaux, uiais 
qui n’cll point habite'.

bj Les Baillages de Nor kitt en, Scb\vagerau, 
IVoynothe & Pufchdorf. Il у eut en 1757 pres 
de Gror - Jfagersdorf une acdioti fort vive entre 
les Rulles & les Pnifiiens, dans laquelle ceux - ci 
curent le delfous.

2. Grands Baillages Polonois.

Cette e'tendue de pays comprend l’ancienne 
Sudavie, & une partie du Bartenlande. Ses 
habitants parient ge'ne'ralement polonois; d’oii 
vient que leur idiome ert appelle' Wäger - Pol- 
ni/cb, polonoir Ы'еаи, ou aquatique. Ce pays 
eft présque par - tout rempli de niontagnes, de 
lacs & de cantons fauvages & deferts. Les 
champs у font de mauvaife qualité. L’on у 
а en revanche du роііГоп, du gibier, du miel, 
de la cire & dit bois au-de-lä du ne'celfaira 
Ses principales forets font les bruye'res de Ska- 
lijcb, de Majure & de Nicolaiken, avec le de'- 
lert de J'ohannisbourg. Ce difirit fe divife en 
cinq grands baillages.

i. Le grand Baillage d'Olezko, qui renfer­
me les baillages de Stradaunen, Polommen & 

Czicbcn.

• 1 \ . •'
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Czicben. Les cinq paroifles qui s’y trouvcnt 
difperfe’es dependent de. l’Archiprétre de Lyck. 
Ses principaux endroits font:

1) Olezko, chatean joignant une ville appel- 
lée Marggrabowa, batic proprement & re'gu- 
liérement. Elle а re$ti fon nom du Marggravc 
Albert, qui la fonda en mémoire de I’entrevue 
qu’il avoit eue non loin de-la, avec la Roi de 
Pologne Sigismond Augufte, lequel de fon cóté 
fonda en 1560, i huit milles de la, fur les fron- 
tieres de fon Royaume, la ville A'Auguftowa. 
C’eft dans ce voifinage que les trouppes Suédoi- 
les & celles de ГЕІеДеиг de de Brandebourg bat- 
tirent en 1656 lesTartares, & qu’ils de'livrérent 
le prince de Radzivil de leurs fers.

2) KalinoXoen, village fitué fur les frontiéres 
de la Pologne.

3) Widmimun, grand baillage, avec une 
paroifle compofe'e de deux communaute's.

4. Stradannen, departement de finances éta- 
bli dans le village & paroifle de meine nom.

2. Le grand Baillage de Lyk, fitué dans 
l’ancienne Sudavie , renferme cinq églifes 011 
paroifles, foumifes, ainfi que les onze paroifles 
du grand baillage d’Olezko, а l’Arcliiprétre de 
Lyk. Ses principaux endroits font:

1) Lyk, ville aife'e, fitue'e fur un lac d’eau 
douce. Il у а un college de juflice, qui com- 

nrend
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prend dans fon relfort les cinq grands baillages 
polonois, un Archiprétre, une e'cole provinciale 
e'tablie en 1588, & un chateau bad en 1272, dans 
une ile du lac. En 1656 les Tartares commi* 
rent beaucoup de cruautes dans cette contrée. 
En 1688 & 1695 Lyk elKiya de grands ravages 
du feu.

2) Oßrokolln, paroifle & village eccle'fien, dont 
de'pend le village de Protken, aupres duquel 
aboutifl.cnt les fronderes du grand-Duché de 
Lithuanie, de la Pologne & de Ja Prufle. El­
les furent marque'es Гап 1545, par ГегеЛіоп 
dune colonne limitrophe.

3. Le grand Baillage de Johannetbüurg. Ce 
baillage renferme cinq paroilles, qui dépendent 
de leur Archiprétre particulier, Jequel а en nie­
rne tems l’infpeftion fur trois paroilfes du grand 
baillage de Rhein. Ses lieux les plus remar- 
quables font:

1) Jobanneebotirg, petite ville de bonne mi­
ne, fituéc dans une plaine, fur les bords de la 
riviére de Pyfch, qui fort en eet endroit du lac 
de Spirdintr. On у voit un chateau qui étoit 
aiitre - fois fortifié. Il у а en eet endroit un 
Archiprétre, un hópital & un magafin royal de 
vivres. En 1698 il у eut dans cette ville en­
tre l’Eleéleur Fryder i c & le nouveau Roi de Po­
logne Augufte II une entrevue qui dura quntre 

jours. 
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jours. En 1710 la plupart de fes habitants mon« 
rurent de la pelle.

2) Biala, petit endroit lcquel obtint en 1722 
le droit de ville.

3) Andrertoalde, terre, dans laquelle s’eft 
e'tabli une communauté de Sociniens.

4 Le grand Baillage de Lötzen. Ce bail- 
lage ей compofé de quatre paroifles & ren* 
ferme:

1) Lötzen, petite ville jointe å un chåteau 
båti en 1285, & fitue'e dans une contre'e rian­
te , & qui abonde en gibier, fur les bords d’un ca- 
nal qui joint le lac de Leventin avec le lac de 
Maur. On а trouvé des monnoies Komaines 
dans ce canton.

2) Grand Sturlack , réfidence du Baron 
Schenk de Tautcnbourg.

’ 5. Le grand Baillage de Rhein, compofé 
de fept paroilTes. Il renferme:

1) Rhein, petite ville fituée fur le lac de 
Rhein & ornee d’un chåteau remarquable & for- 
tifié. Ce chåteau fut confiruit peu aprés le mi­
lieu du quatorzième fiècle. Il eft le fiege d’un 
departement de finances.

2) Arir, endroit fort che'tif & fiege d’un 
departement de finances. Le Koi Frdderic

GuiL
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Guillaume lui оДгоуа le droit de ville, ce qui 
а jusqu’a prefent favorife' fa båtifle & fa popula­
tion. 11 у а la un baillage pour la Chambre 
des finances:

3) Eichmedin , rélidence des Barons de 
Hovcrbeck.

4) Nikolayken, eft peu diflant du lac de 
Spir ding, qui elt le plus grand du pays. C’eft 
un petit endroit, qui fut érigé en ville en 
1722.

5) Rut au, terre cultivée par une commu« 
nauté de Socinieni.

6. Le grand Baillage hereditaire de Neulof, 
qui appartient а la famille de Berg, а tire' fon 

nom du Chateau & du Village paroiffial 
de Neuhof.

BE-
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S O U R С E S
Employees par fr Auteur, pour le royaume 

de Pologne.

Qabui 11 rzaczynki. bifioria naturalir curiofa regni

Polonia, magni Ducatui Litbuania &c, dont Маіи nou» 

1 donné un extrait dans fa bibliothèque de Warfovie. Pi­

storius Corpnt biß. polmia. c R о м F. я, defeription du ro- 

yamne de Pologne: allem, staka v« ui, Polonia. Casi­

mir а l о y s. HOLOWKA Compendium Geographia. 11 L- 

I л r I v s defcriptio regni Polonia. и a r t k n o c h, de rep. 

Pol. imamen, ;xi publicum regni polemici; Mlmoirei fur 

le Gouvernement de Pologne, par M. de pUffii, impri­

mes ä Manheim en 1759. Krzistanowiz, defeription 

enritufe du royaume de Pologne. allem, di u so s я, biß. Po­

len LRNCNICH, bifloire de Pol. allem. J а n o z я t, diciio- 

natte det Savante do Pologne attuellement vivantr. Tablettet 

gfograpb. de la Pologne, écrites en langue-polo noife. Christ, 

hink. КRNr> t 11.1 vs, Warfovia phifice illudrata ; &qucl- 

ques autres ouvrages. А Partiele de la Pologne M. Eüfching 

а joint la defeription de la Pruflé Polonoife; ce qui lul а paru 

plus exact & plus commode pour le IeSeur, que de fuivre 

l’ancien ufage, en joignant dette Provlnce au Royaume de 

Prufli, avec lequel elle n’a plus aueune efpéce de liaifon. Ses

Hh 3 fecours 



ücours i eet égard ont été: l e n c n i c h, hifloire de le Pruj/e 

polenoije, allein. СеІІеЯіт d'aftes, de reletiens tf de differ­

entier./ emeernant la Prstffe, qui n'ont pas encore été imprimées, 

allem, hait wi сн, defer iptian des treir ilet appertenantes 

d[la Prnffe, allem, cellarius, dejerift ie regni Polonxe, 

lä privilegium civitatum minorum PruJJia-occidentalis, сет- 

ment, illnflratum. D’ailleurs, Mr. Büfching а vu beaucoiip 

de chofes par lui-méme, & un ami lui a fourni dea corre- 

ftions & des additions.

Enfin il eft auffi traité ä Partiele de Pologne, des du- 

chés de Courlande & de Sémigalle. Outre beaucoup de rela­

tions manufcrites & fes connoiftances perfonnelles, M. Bü­

fching а confulté: ы ettklbl adT.fifcic.rerumCurlartdiee. 

Du même auteur, anecdetec Curlandia. Un traité de M. le Ba­

ron j в an. albert, de ко r f f , dont la titre eft: Prem 

ver fendamentales qui Jent vair qne le droit d'élire nn Prince 

appartient anx Etats des Duché/ de Curlande fe* de Semigalle, 

comme provenant de leurs aneftres , allem. Privilegia lä jura 

ргасірш duc: Cnrl. lä Semig. outre d’autres aftes & monu­

ments publiés, titsch, premier effai d’une biftoire ecclifia- 

Jliipee de Courlande, allem. Dcfiription de la Livouie, dans la- 

quelle il eft aufli parlé de la Courlande. Fit iTernest, jean 

Duc de Cenrlande, allem. Relation gèegrapbijne concernant c ei 

denn Ducbés, comprife dans les relations & colleftions coftno- 

graphiques pour l’année 1748; & finalement нлкткыосн, 

differt, de Curonum lä Semig. rep.
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ROYAUME DE POLOGNE.

INTRODUCTION.
$ i.

Sans faire mention des anciennes Cartes du 
Royaume de Pologne, on comptoit pour 
les meiileures parmi les nouvelles, cellede 

Dahlberg coniprife dans l’onvrage de Puffendorf 
intitulée: de rebus geßis Caroli Gußavi; de 
Vajeur, de Samfon, de Vife her, de faillot, 
de Wit, de Dankert, de Schenk, de Homann 
ad mentem Starovolfin ipy) & de de Г ble; jusqn’a 
ce qu’en 1750, Tobie Mejer en donna une, dont 
le titre eft: Mappa geopraphica regni Polonia ex 
noviffimis - quotquot/unt mappisfpecialibus coni- 
pofita, & ad leges ßereographta projectionis re­
volata. Cette carte, que Гоп troiive chez les hé- ' 
ritiers de Homann, eft fans contredit meilleure 
que toutes celles qui l’ont précédée, quoiqu’elle 
ne comprenne pas beaueoup d’endroits. Lotter а 
copie' celle de de l’Ile а Augfbourg en 1759. Les 

Hh 3 Cartes
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Cartes de Boudet, de Robert, & de Zannony 
ónt aufli leur mérite. On а aufti pramis en Co­
logne une Colletftion de Cartes particulières de 
ce Royaume; mais elles n’ont pas encore para. 
Nous avons également une Carte particuliere du 
Grand - Duché de Lithuanie, deftinée par Pierre 
Niepretzki Jéfuite, & gravée chez lesHomann en 
1749, par les foins de Tobie Meyer. Mais la 
plus •ancienneCarte, gravée par les foins duPrin- 
ce Radzitoil & que Guillaume Janflon publia en 
1613 а encore fon prix,

§. 2.

Le mot Pole, dont on fe fert pour défigner 
la Pologne fignifie dans la Langue du pays une 
contrée platte & unie: cependant il n eft pas en­
core décidé que le Royaume de Pologne, & ton­
te la Nation ait reen de la fa denomination. Ce 
grand Etat, у coinpris les provinces, qui lui 
ent été incorporées, confine, vers le nord & 
l’eft, а l’empire de Ruffie & а la Prüfte; versie 
fud, а la Turquie, la Tranfilvahie, & la Hon- 
grie, vers l’oueft, а l’Allemagne; & il touche 
aulli, vers le nord & l’oueft, а la mer baltique 
En fuivant ces limites, la Pologne contient en» 
viron 13400 milles quarrés géométriques,

$■ З.
I.’air de la Pologne, quoi qu’un peu froid, eft 

fain & falubre. Le Pays eft presque par-tout uni, 
&



Au Royaume de Pologne. 487
& n’offre que peu de montagnes. Le froid eft 
tres-vif lur les monts Carpath, qni forment la 
fcparation entre la Pologne & la Hongrie: il у 
tombe foiivent de la neige au mitieu de l’e'té, & 
dans plufieurs endroits eile ne fond jamais. 
Les monts Brfciadiens font une continuation des 
pre'cédents. Parmi les montagnes, que Гоп 
rencontre dans l’inte'rieur du pays, on remarque 
les luivantes, favoir: Babia, Gora, Pilsko, а 
io milles de Cracovie; Pafierbiec, dans le pala- 
tinat de Cracovie; Vavel, montagne pierreufe 
prés de Cracovie, le Kahlderg dans le palatinat 
de Sandomir, & Chelm en Siradie. Le terroir 
ell par tout le pays dune fertilité extraordinaire, 
& il abonde tellement en bieds, que Гоп en ex- 
porte annuellement pres de 4000 vaifleaux & ra- 
deaux, qui vont а Danzig par le moyen de la 
Viflule. La Podolie, laVolhynie, TUkraine, & 
la Kuflie en fourniffent une tres grande quantité, 
fans beaucoup de préparations ni d’engrais: le 
travail & la culture font plus nécefTaires dans la 
Grande & la petite Pologne; auffi les riches 
moiflons n’y manquent- elles pas. La Lithuanie 
reifemble en cela а la Podolie; & la Samogitie 
produit, outre beaucoup de bied, une grande 
quantité' de chanvre & de lin. La PrulTe Po- 
lonoife eft e'ga lement tres-ferti le. Les patura- 
ges ne font pas moins excellents que la culture 
des terres. En Podolie l’herbe croit a une teile 
hauteur, que Pon appenjoit а peine les cornes 
des boeufs, qui у paturent. On peut d’ailleurs

Hh 4 juger
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juger de la fertilité du pays & de l’abondance 
des vivres, en confide'rant que, malgré les 
troupes étrangères qui ont e'te' en Pologne, depuis 
1701 jusqu’en 1718, jamais il n’y a eu dilette de 
pain. Cependant les voyageurs ne trouvent or- 
dinairemcnt ricn a manger dans les auberges de 
la campagne, & font öbligés de fe pourvoir de 
tout dans les villes Ce mauv.iis arrangement 
ell caufe' par les Polonois eux- meines, qui font 
dans l’habitude de mal payer leurs hótes, ce 
qui de'termine ceux-ci å n’avoir aucunes provi- 
fions, de crainte d’étre oblige’s des les donner 
gratuitement. On trouve de la tourbe pres de 
Danzig & de Marieiibourg; mais il n’y a que 
les pauvres gens qui en font ufage. On trouve 
anffi des terres colorees favoir, de la belle terre 
jaune, de l’ocre brunatre, d’un rouge clair & 
foncé; on rencontre audi de la craie dans beau- 
coup d’endroits. La Pologne oftre de plus du 
marbre, &del’albatre; des be'le'mites, des aga- 
thes, des chalcédoines, des carnéoles, des onices, 
des opales, du jaspe, de beau criflal de roche, 
des améthifles, des grenats, des topafes, des fa- 
phirs Les monts Carpath renferment beaucoup 
de rubis; & des diamants qui relfemblent а ceux 
de Boheme. On trouve aulli ce dernier mineral, 
prés de la ville de Baligrod, & dans les envi- 
rons du village deSulzczany, dans lepalatinat de 
Kiovie; de la pierre fpe'culaire, & du tale. 
On pre'pare beaucoup de falpétre & d’alun, que 
Гоп transporte ä Danzig. On trouve auffi du 

vitriol,
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vitriol, -de la naphte, de l’asphalt, & dans 
plufieiirs endroits il у а de l’ambre jaune que 
Ion trouve dans la terre: mais on le tronve en 
plus grande quantité dans les lacs. On trouve 
du charbon ae terre pres de Tencin & de la 
ville dc Dobrin, au bord de la Viftule ; mais 
on n’en fait aucun ufage. Il у а dans le pa- 
latinat de Cracovie, des mines de fel inépuifa- 
bles, & dans lesquelles on taille le fel en for­
me de grandes pierres de taille. On у trouve 
deux efpcces de fel, favoir du fel gris & opa- 
qne, & du fel blåne & transparent; cette der- 
nière efpece elf appellée fel de Criftal. Nous 
en parlerons plus amplement а Partiele des vil­
les de Wieliczka & de Bochnia. Dans la pe­
tite Ruffie, non - loin de Lemberg, & а Ha- 
liz, il у а des fources d’eaux falle'es, dont on 
tire le fel par le moyen de la cuiflbn. Ces four­
ces appartiennent en partie а des particulier/, & 
en partie а l’e'conomie de Sambor, qui eft un 
bien defline' å l’entretien de la table du Roi.

On trouve de l’antimoine dans les inonts 
Crpatb; mais on n’y fouille point, & celui 
dont on fait ulage en Pologne, vient de la Hon- 
grie. Le vif- argent eft copieux, & il découle 
de foi - meine en certaines faifons de l’année, 
hors du fein de la montagne de Zimnawoda, 
fituee а 6 milles de Cracovie , ainfi que des 
montagnes qui font proches de la ville de Ba- 
ligrod dans le palatinat de Ruffie. On creufe

H h 5 pour
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pour le trouver pres de Tuflan dans la Rullie; 
on en trouve aufli dans la montagne de Balia- 
gora fituéc derrière la ville de Cracovie. La 
mine de fer ell tres - abondante; les plus fa- 
meufes & les meilleures mimeres, & qui ne 
chomment jamais , font dans le Comte' de 
Konskie, appartenant а la famille de Malachows- 
ki, aux environs de la ville de Konskie, & prés 
de Stomborgow, å pcu de diflance d’Odrowas. 
On у voit non - feulement beaucoup de martinets

;cr le fer , & deux grands fourneaux
pour fondre la mine; mais encore beaucoup 
d’ouviiers en fer, comme, des ferruriers, des 
armuriers , des fourbiffeurs & des maréchaux 
pour differentes efpèces d’ouvrages: On fabrique 
fur-tout а Konskie de beaux piflolets & de beaux 
fafils. On у fait peu d’acier. On trouve aufli 
peu d’e'tain, mais beaucoup de plomb, tant aupres 
d’OMcusz, que dans beaucoup d’autres endroits,& 
particuliereinent .aupres de Kiele, pres de la mon­
tagne de Rabsz-tyn, aux environs de la ville de 
Lagow, dans les monts Carpath &c. Les cam­
pagnes de Podolie fourniffent beaucoup de mines 
de plomb, que les payfans fondent, & livrent а 
leurs Seigneurs: mais le plomb de Pologne eft 
plus caflant que celui d'Allemagne. On fabri- 
qne beaucoup de litharged’argent, que Fon trans­
porte a Danzig. Les mines de cuivre font oifi- 
ves a&uellement. Les mines d’or & d’argent ne 
manquent point; mais Finattention des habitants, 
le défaut d’habiles mineurs, & de perfonnes qui

veuil-
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vcuillent faire les avances ne'ceflaires, & des rai- 
fons politiques, en empéchent la jouilTance- 
C’eft par des caufes pareilles, que la belle mine 
d’argent d’Olkusz а сеПе d’être exploite'e. Оц 
trouve prèsque de toutes efpèces de pierres, la 
plupart dans les terres de la maifon de Radzivil, 
prés des villages de Naliboki de Piafcczna. 
On rencontre aulïi du bois pe'trifié dans beaucoup 
d’endroits, particulièrement dans le dillrit de 
Culm, dans la montagne appelle'e Bifchofsberg 
pres de Danzig, aux environs de Tomaszow & 
de Szczebrzeszyn dans la Riiffie - rouge; les 
habitants s’en fervent pour battre le briquet. ■ Л 
peu de diftance de Lemberg eft un bosquet ap­
pelle las Kamicnny, (montagne de pierre), par­
ee que la plupart des tiges & des trones des ar- 
bres font pétrifiés. On у de'terre aufli de 
grands os & des cornes: on у а meine trouvé 
des monnoies romaines d’argent , que Гоп а 
de'terre'es dans le cours de ce fiècle dans le pa­
la tinat de Volhyni«.

Le terroir produit de toutes les efpèces d’her- 
bes, а l’cxception de celles qui exigent une terre 
très-chaude. La manne de Pologne, dont on 
lait grand ufage dans la cuifine, croit dans unc forte 
d’herbe, & reffemble а des grains dcmillet. Les 

habi-
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habitant« de la campagne l’amaffent fur les pre's 
& dans les endroits marecageux, depuis le 20 Juin 
jusqu’ä la fin de Juillet. Les graines du Kermes 
de Pologne doivent étre ämaflees dans le cou­
rant de Mai, lors qu’elles ne font pas encore en- 
tiérement mures, car autrement il у vient des 
vers au mois dt Juillet qui laiflent de petites vef- 
fies, qui ne fournifient aucune teinte, ni pour 
les tentuiiers ni pour les apothicaires. Ces grai­
nes viennent en abondance eu Ukraine, pres de 
Warfovrie & prés de Cracovie: on en trans- 
portoit confide'rablement autre-fois а Genes & 
а Florence; mais on en fait peu de cas aujour- 
d’hui. La Vigne re'ufiit bien dans diverfes con- 
trées, mais oh s’applique peu å la cultiver. On 
rencontre beaucoup de forets de fapin, de pin, 
de hetrc & de ehene. La Pologne fournit quan- 
fite de miel & de cire. L’hidromel, (meth) 
dont on fait une grande provifion, а retpi fa 
de'nomination polonoife du mot miod, qui veut 
dire miel.

L’entretien du bétail efl un objet important: 
On connoit afTez les bceufs de Pologne, dont il 
paffe annuellement dans les pays étangers aux 
cnvirons de 80C00 а 90000 pfèces: Les che- 
vaux polonois, dont le Royaume abonde, font 
forts, beattx & legers а la courfe.

ny
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Il у а aufli beaucoup de brebis &.de chevres. 
Le gibier у eft abondant. On у trouve non - feu- 
lement beaucoup de bétes fauvages, qni fe trou- 
vent aufli dans d’autres pays, mais on en voit 
d’autres, que Гоп ne trouve que rarenient 011 
point du tout ailleurs. 11 у а des Sangliers eij 
affez grand tiombre. On voit & on tue beau­
coup d’élans (en polonois Los) en Pologne, en 
Lithuanie, en PrulTe, & en Courlande: La 
cliair en eft bonne & appe'tilTante; la peau fert 
aux Soldats. Cet animal eft de la taille d’un 
grand Cheval; il а le poil, les pieds, & les 
ungles du cerf; la tete d’un cheval, mais avec 
des cornes & les oreilles d’un ane: il court 
avec vitelfe, & traverfe les rivieras а la nage. 
On voit des be'liers fauvages dans les de'ferts, 
qu-de-la de Вгагіаѵг. Cet animal n’a qu’une 
corne. Le Bifon (en polonois Zubr) difterc 
peu du bæuf, fi ce n’ell qu’il eft plus e'pais de 
corps: Il fe trouve en Lithuanie. Le Goulu, 
en polonois (Rofomak), qui а la tete du chat, 
le corps & Ja queue du renard , & la taille 
d’un cbien, а fon repaire dans les forets entre 
la Lithuanie & la Ruflie. Le Loup caufe beau­
coup de dommages. 11 у а des chamois fur 
les inonts Carpath, & des Stihak en Podolie: 

e dernier animal reflemble beaucoup а la chc-
, • vre
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vre fauvage. On ne voit (& même que très- 
rarement aujourd’bui), des bufles qu’ en Malfo- 
vie. Les renards , les loups - cerviers , les 
écureuils, les martres, les lièvres, les bièvres 
& les loutres у font en aflez grande quantite. 
Les loups dévorent beaucoup de chevreuils. 
L'Ukraine nourrit quantite' de chevaux fauva- 
ges. Les cerfs, les daiins, & les chats-fauva- 
ges font rares. II eil iinpoflible de nombret 
les diverfes efpèces d’oifeaux fauvages & prive's.

II у а en Pologne des fources qui s’enfiam- 
ment, d’autres qui changent le fer en cuivre, 
d’autres qui pe'trifient, & fur la furface desquel- 
les nage de la poix : on rencontre auflï des 
fources d’eaux falle'es, & d’autres fontaines fin- 
gulières & rares. Dans le palatinat de Ruflïe, 
prés des villages de Kopiec, de Jafien, & de 
Stebnik, non-loin de la Ville de Drohobycz, 
on fait des foflès que l’on reinplit d’une eau 
qui de'goutte d’une certaine terre noinmée en 
polonois Kipiaczka ; après que cette eau а ete 
long tems remuée , il s’eu fe'pare une efpèce 
de poix , dont les habitants grailfent les voi- 
tures.

Beaucoup de fontaines contiennent du vi­
triol, de la chaux, du falpêtre, & particuiie- 

renient
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rement du foufre: mais ces fontaines n.c fervent 
а aucun ufage.

On rencontre dans la Grande - Pologne 
beaucoup de lacs, panni lesquels plufieurs font 
poiflbnneux : Le plus confide'rable de tons eft 
le Gopler - Sée, dans le palatinat de Brezefc en 
Cujavie; il а 5 milles de long fur un mille & 
demi de large. On entretient dans d’autrea 
provinces quantite' de grands e'tangs. Parmi 
les fleuves on remarque fur • tout les 8 fuivants, 
favoir:

1) La Düna, ou Dz\t>ina, (Duna, Kubo), 
qui а fa fource en Riiflle, & fon embouchure 
dans la nier baltique, après avoir traverfe' la 
Lithuanie.

2) LaM/wc/, (Chronus) en polonois Nie- 
men, qui prend fa fource dans le palatinat de 
Nowogrodeck, arrofe la Lithuanie & la Prufle 
& fe jette dans le Curifcht - Haff.

3) La Vifluit, (Viflula), en allemand Wei- 
xel, en polonois Wisla , c’eft-a-dire, eau 
ayant de la pente ; ce fleuve prend fa fource 
dans la principauté de Tefchen en Siléfie, dans 
l’endroit ou commencent les monts Carpath; 
il traverfe la Pologne, ou il re^oit, ainfi qu’en

Pruife
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Prude, les eaux de plufieurs autres fleuves, & 
fe jette, pres de Danzig, dans la mer baltique; 
deux autres bras, appelles Norgat & Alt-Weich- 

ont leur embouchure dans le Frifch ■ Haft. 
La Vidule ed fort large, mais fa profondeur 
diminue tousles jours.

4) La Warta, qui а fa fource dans le pal»' 
tinat de Cracovie, pade Kudrin, & fe d’e'charge 
dans l’Oder.

5) Le Dniefter, Dnefler, (Danadris), par
les anciens Tyras ou Tyres; il fort d’un lac 
fitue au pied du mont Carpath, coide entre la 
Pologne & la Moldavië , & fe jette dans la
mer noire.

6) Le Bog а fa fource en Podolie, & fe perd 
dans le Dnieper.

7) Le Dnieper, Dnepr, ( Danapris, ou Bo-
rydhenes), prend fa fource dans la montagne 
de Budin en Rudie, & fe jette dans la mer
noire, apres avoir parcouru un efpace de 200 
milles.

' 8) Le Przypiecz, (Pripetius) vient du pala- 
tinat de Chelm dans la Rudie - Rouge, & le 
conlond avec le Dnieper.
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§• 4-
La Pologne contient plufienrs centaines de 

villes,mais elles font potir la plupart trés mal-bä- 
ties. Selon le calcul qui m’eft parvenu d’unGen- 
tilhomme polonois, il fe trouve en Pologne & 
en Lithuanie2yC56oGentilshommcs. Lenombre 
des habitans monte а environ 15 millions. Ceux- 
ci font la plupart des polonois & des lithuaniens, 
mais il f’ytrouvebeaucoupd’allemonds, &enco- 
re plus de juifs; ces derniers font qnelques mil­
lions; & il eft а remarquer que ce font eux qui- 
tiennent presque toutes les auberges, principale- 
roent dansla petite-Pologne & dans legrand -Du- 
ché de Lithuanie. La capitation qti’ils payent 
annuellement, montaen 1764, ä 220000 llorins 
pour ceux de Pologne, & 120000 pour ceuxde 
Lithuanie; mais il fut ftatué dans la Diette de 
convocation quechaque Juif payeroit par an deux 
florins de Pologne. En confidérant les habitans 
de la Pologne comme citoyens, on les divife en 
3 Claffes, les Gentilsbommes, les Bourgeois & 
les Payfans; ces derniers font laplffpart lérfsdes 
Gentilshommes. Un Gentilhomme eft appellé 
en Polonois Szlachcic, & la qnalité de noble eft 
exprimée par le mot Schlachetjhvo. La No» 
bleffe eft trés - nombreufe > mais la plus grande 
partie eft pauvre. Les principales families font 
trés riches, üprennent les pauvres Gentilshom­
mes а leur fervice fous differens noms, comme 
de garjons, ferviteurs, intendants, trésoriers, 
maréchaux de cérémonie &c. LesPolonais font

LtGfogr.de Büfch. T. II. ІІ trés
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trés avides de titres, & le grand nombre de 
charges, qui font а remplir dans chaque palati- 
nat & diftrift, leur fournit l’occalion d’en ob- 
tenir qti’ils font paffer а leurs enfants. En gene­
ral la Noblefle polonaife jouït de beaueoup de 
privileges & de prérogatives, mais la fameufe li- 
berté polonaife n’appartient proprement qti’a la 
Noblefle. Elle а le droit de vie & de mort 
fur fes payfans, lesquels par cette raifon, font 
dans un état pitoyable, & vivent dans une mal- 
heureufe fervitude. Chaque gentilhomme eft 
fouverain dans fes terres; le Roi n’en percoit 
aucune efpèce d’impót & Гоп ne fauroit у loger 
deSoldats. La fucceflion d’unétranger qui meurt 
dans ces terres fans laiflér, d’héritier, appartientau 
proprietaire de la terre. Mais un gentilhomme 
venant а mourir fans héritiers, le Roi ne peut 
point difpofer de fes biens, tant qu’il refte des 
parents du défunt, jusqu’au huitième degré. 
Dans le cas ou il n’y auroit ni héritiers ni parents, 
le Roi ne peut retenir les biens pour foi -méme, 
maiseftobligédelesconférera quelque autre Gen­
tilhomme de mérite. Lamaifon d’un gentilhom­
me eft un azile affuré pour les délinquents; lesquels 
ne fauroient étre enlevés de vive force. Les Ju­
ges des villes n’ont point le pouvoir de mettre 
arret, ni fur des fujets, ni fur des terres nobles. 
Les Nobles ainfi que leurs fujets, font exemts 
de péage pour les beftiaux, denrées &c. qu’ils 
font mener vendre. Ils ont le droit de fouiller 
les mines & de crcufer du fel, Aucun Juge, 

pas
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pas mérne le Roi, ne peut faire emprifonner 
un Gentilhomme fans l’avoir fait citer, & låns 
l’avoir préalablement convaineu, å moins qu’il 
ue foit coupable de vol, & que d’autres voleurs 
ne l’ayent accufé trois - fois de fuite; ou bien 
lorsque pour toutautre crime, il а été prisen 
flagrant délit, ou enfin lorsqu’il ne veut ou ne 
peut donner de caution. Un Gentilhomme ne 
dépend que du Roi fenl; mais il n’elt point obligé 
de comparoitre devant lui, hors du pays; C’eft 
dans le royaume qu’il doit é:. re juge',å moins qu’il ne 
f’agiffe d’objets conncernant laChambre du Prince. 
Les charges & dignités tant eccléfiaftiques que fécu- 
licres ne lauroient etre occupées par d’autres que 
par des nobles. La Noblefle feule peut pofl’é- 
des des terres; ce qui eft caufe qu’on les appelle 
indiftinöement terres ou biens nobles. Les feuls 
bourgeois des Villes de Thorn, de Cracovie, 
de Wilna, de Lemberg &. de Lublin , font ex­
ceptes de cette regle Les Gentilbommes peu- 
vent pofleder des maifons dans les villes; mais 
en ce cas ils font obligés de fe foumettre aux 
charges buurgeoifes; et lorsqu’ils exercent des 
metiers ils perdent les privileges attachés å leur 
noblefle. Chaqtie gentilhomme а le droit de 
concotirir å 1’clpQion du Roi, &. eft cenfé ca- 
pable de porter la Couronne, s’il eft élevé au 
trone par le libre choix de fes concitoyens. La 
Noblefle polonailé а certaines prérogatives rela- 
tivement å l’achat du fel. Toutes ces préroga­
tives &L d’autres dont elle joult, viennent origi-

I i 2 naire-
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nairement, ou de la libéralité des Rois, ou bien 
d’un ancien ufage. Un Gentilhomme d’ancien- 
ne race а beaueoup davantages fur un noble de 
nouvelle création. Les affaires des nobles, ain- 
fi que tontes les affaires civiles fans diftintlion 
font jugées aux tribunaux provinciaux: & lors- 
qu’un Gentilhomme eft en proces dans une af- 
faireqni concerne une terre royale elle eftdécidée 
par des Commiffaires.

§• 5.
La langue polonaife eft un dialefte de l’cfcla- 

von. La langue allemande eft fort en ufage en 
Pologne; & fa Nation allemande а rendu de 
grands fervices aux Polonais, а l’e'gard de lalit- 
térature, du bongoutetdu Commerce, enbåtif- 
fant plufieurs villes, & en les rendant florif- 
fantes. Cafimir le grand f’occupa fur - tout а at- 
tirer des allemands dans le Royaumc, par l’attrait 
de plufieurs avantages & privileges; il leur ar- 
figna aufli les contrées les plus fertiles, & leur 
permit de fuivre leurs coutumes, & leurs loirf. 
La langue latine eft trés-ulitee en Pologne, mé- 
me parmi le peuple, mais on f’embarrafle aufli 
peu des longues & des breves que du choix des 
mots & de la pureté du langage..

§. 6.
A’ l’égard de la religion, les Conftitutions 

de la diette de pacification de 1736. ont de nou­
veau décidé qu’aucun Roi de Pologne, ni grand- 

Duc
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Duc de Lithuanie ne pourroit étre élu, å moins 
qn’il ne profeflat la religion Catholique ♦ romai- 
ne; & la Reine doit on étre neé dans cette même 
religion, ou bien olie doit la recevoir« LeRoi 
eft auffi, par nne préférence particuliere, fur* 
nommé Orthodoxe. La religion Catbolique- 
romsine eft la dominante, &eft regardée com­
me la feule véritable. On compte 2 archévé- 
chés, iyévéchés, 246 Colléges publics. 30 Ab- 
bayes, 581 Couvents de moines, 117 Cou- 
vents de religieufes. Les Jéfuites de la provin- 
ce de Pologne occupent 21. Colleges, у com- 
pris l’académie de Wilna, 2 maifons profeffes; 
3 maifons de novitiat, 8 maifons de réfidence, 
61 maifons de miflion; & le total de ces rcli- 
gieux monte å ic>86« Les biens et les revenus 
duClergé catholique font trés-confidérables/, car 
ils fontpresque le tiers dela Pologne, en у com- 
prenant les terres fur lesquelles elle а prété des 
fommesetdont eile jouït å titre de gage. Ainfi 
le Roi et les états féculiers ne poffédent que la 
troifiéme partie des terres duRoyaume; la dixme 
feule qui eft perjue par le clergé, abforbant (dé- 
duftion faite des faux frais) le cinquiéme du 
produit de toutes les terres de la Pologne. Les 
mémes Conftitutions de 1736 accordent aux 
DiflidentJ, c’eft-å-dire, aux luthériens, & re­
formes & auxgrecs, la paix, conformément aux 
anciennes conféderations, & en particulier fui- 
vant la Conftitution de 1717, la fureté par ra- 
port å leurs biens &. leurs poffeffions & l’égalité 

li 3 avec
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avec les autres citoyens; mais ils vivent dan» 
l’oppreflion, Parmi les grecs il en eft qui fe font 
réunis avee l’églife romaine. On les appelle 
grecs-unit. Ceux qui perfiftent dans le fchisme, 
font appellés grecs - désunis. Aux premiers ap- 
partient I'Archévéque titulaire de Kiovie qui elt 
aufli métropolitain de toute la Rullie, lequel 
tire fa fubfiftance d’autres évcchés et benefices; 
l'Evéquede ff^lodjimiers-, celni deLuzk, les Ar- 
chevéques de Polocz, de Pollolsk & de Smolensk* 
l’Evéque de Lemberg, de Prjernisl, de Cbelm, &de 
Pinsle, ij Abbés, iio Couvents d’hommcs de 
la régie de St. Bafile, & 2. Couvents dt rcligieu- 
fes. Ces Grecs en fe réuniffant avec l’Eglife ro­
maine, ontobtenu des privileges particuliere. Пу 
а aufli а Lemberg un Archévéque arménien uni а 
l’Egliferomaine; &danstontelaPologneil у a i6 
paroifles arméniennes. On n’y fouffre point 
d’Ariens; (c’eft le nom que l’on donne aux Soci- 
niens) de Quackers, deMennonitesni d’Anabåti- 
ftes. Les proteftans ont demandé, en vertu des Con- 
ftitutionsfus-mentionnées, la liberté de religion 
fur le pied du traité d’Oliva, pour quel effet 
d’autres Puiffances ont intercédé pour eux. On leur 
а fait en confiqnence quelques promeffes favo­
rables, mais qui jusqu’a préfent font demeurées 
fans éxécution. On leur а au contraire enlevé 
ou détruit plufieurs églifes, & cela arrivé tous 
les jours plus fréquemment. LesLuthérienspof- 
fédent encore dans la Grande - Pologne 87 égli­
fes ; dansla petite-Pologne4, & dans le Grand-

Dn-



AU RoYAUME DE POLOGN£. 5O3 

Duché de Lithuanic 5, Les réformes en ont 10 
dans laGrande-Pologne,7dans la petite-Pologne, 
& 30 dans le Grand-Duché de Lithuanie, ainfi 
les proteftants or.t en tout 96 églifes, & les ré- 
formes 47. Le Preibitére luthérien comprend les 
Gentilshommes de la méme religion, ou les 
plus anciens de la Communautc, et les Predica- 
teurs. Les patrons laïques nomment les Pafteurs; 
& le Miniftére du lieu ou eft le Seniorat général, 
les confirme & les ordonne. Le Chef de l’égli- 
fe luthérienne étoit autrc-fois appellé Surinten- 
dant; on le nomme anjourdhuj Sénieur général. 
Al’éleftion préfide le Sénieur-général laïque,qui 
eft un Gentilhomme, & tous les Sénieurs parmi 
les Prédicateurs des Cercles devroient de droit 
aflifter å cette éleQion: ils font aufli les Candi- 
dats légitimespourctre élus а la place de Sénieur- 
gcnéral; cependant on choifit communément 
ceux qui fe trouvent le plus å portée; favoir, å 
Lifla, åFrauenftadt, å Zdnny &c. Les Com- 
munautés réformées ont aufli nn Senieur- géné­
ral, & réguliérement trois Sénieurs eccléfia- 
ftiques.

Auflitót après 1’ introduöion de la doQrine 
chrétienne en Pologne,, les habitans commencé- 
rent å prendre du gout ponr lesSciences, dont ils 
acquirent qiielqtie connoiflance par le grand nom- 
bre d’Ecclefiaftiques étrangers qui s’établirent 
chcz eux. On commenda а f’appliqucr å l’élo-

li quence
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quence, fous Ie régne de Boleslas Chrabri. Ce 
fut du temsdes Roisquioccupèrent le throne, de- 
puis Sigismond jusqu’ а Uladislas IV, que les Sci­
ences fleurirent le plus en Pologne: elles tombè- 
rent, en décadcnceibus les règnes fuivants; mais 
elles commencent а renaitre. On f’appliqueen- 
tr’antres а épurer les langues Iatine & polonaife, 
а étudier la philofophie moderne: on enfeigne 
les mathématiques & le droit de la nature: on 
travaille а perfeêtiones Pftiftoirc dupays, & de 
rendreplus familiers & d’un meillenrufågelesau­
teurs anciens; l’excellente bibliothéque du Comte 
Zaluski, laquelleeft а Varfovie, eft un tréfor inefti- 
mablepourtous cesobjets. Oncommenceaufli a 
etendre la connoiflance de la langue Grecque; 
ét on s’applique davantage а entretenir des cor- 
refpondances avec les étrangers. La Pologne 
compte atijourdhui parmi fes Savants divers Prin- 
ces, Comtes & autres perfonnes de naiflance; & 
le Diftionnaire du Chanoine Janozki intitulé la 
Pologne litteraire, nous fait connoitre les noms 
& le mérite de plufieurs Savans de Pologne. Si 
Гоп n'imprime pas en Pologne autant que dans 
d’autrespays, c’eften partiefaute d’entrepreneurs 
pourvüs des fonds fuffifants, &l en partie faute 
de bienfaiteurs généreux & d’imprimerics bien 
établies.

§■ 8-
11 n у а en Pologne ni manifafhires ni fabri- 

ques; toutes les denreés fortent crues hors du 
Royau- 



ли Royaume de Pologne. SOS
Royaume. Le zèle de religion eft prcjudiciable 
au Commerce, & le pays f’appauvrit tons les 
jours de plus en plus, qnoique fa conftitution 
naturelle lui procore de grands avantages. Le 
Commerce polonais eft fur le penchant de fa 
ruine totale. Les habitants exportent а la vé- 
rité du lin, du chanvre, de la graine de lin, du 
houblon, du miel, de la cire, du fuif, des 
peaux de boeufs, du roufli, du goudron, des 
cendres, des mats, des planches, des bois de 
conftrtiklion & de charpchte, des boeufs, 
des chevaux et d’autres produktions du terroir; 
mais ils achétent pour une beaucoup plus 
grande fomme, des vins, des épiceries, des 
draps, des étoffes riches & des étoffes de foie, 
des toiles fines, des perles, des pierredes, de 
l’argent, du cuivre, du latilon, del’acier, des 
pelleteries &c.

§• 9.
Totis les auteurs qui ont écrit l’hiftoire 

ancienne de Pologne, affurent que les peuples 
qui occupent préfentement ce Royaume, ne dés- 
cendent pas de fes premiers habitans; mais qu’ils 
font venus, s’y établir d’autres contrées. La 
piftpart font aufli d’accord qu’ils font fortis de la 
Sarmatie, et qu’ils font venus fe fixer aux bords 
de la Viftule. Mais la Sarmatie étoit un pays 
trés-étendu, & renfermoit beaucoup de peuples; 
Comment done déterminer la contrée que ces 
peuples emigrants ont quittée? On peut у réuflir 
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en confervantle mot de polacy, qui eft leur nom 
dans le langage polonais. Effeftivement parmi 
les peuples farmates il у avoit les Lazi, dont Pro­
cope et Agathias ont parlé trés - amplement, et 
qui demeuroient aux bords de lamernoire, dans 
1’ancienne Colchide. C’eft de ces Lazi, qne 
que Mr. Lengnich préftime que les Polonais def- 
cendent,et c’eft cequi doit leur avoir fait donner 
le nom de polacy, c’eft - å - dire fucceffeurs et déf- 
cendants des Lazi ou Laziens. Il paroit aulli, 
que le nom de Lazi а e'té transforme en celui de 
Lecb, Prince fuppofé, fous la conduite duquel 
on dit que les Polonais ont fait des excurfions 
dans les pays e'trangers. Ces mémes Laziens, qui 
fe font réunis avec les Zéchiens leurs voifins, & 
peut-étre encore avec d’ autres Sarmates, peoé- 
trérent avant le fixiéme fiécle de l’ere chrétpenne 
dans la Pannonie, en paffant le Don, leDnieper, 
leDniefter&le Danube; et enavancant toujours 
les Zéchiens fe fixèrent enfin fur les bords de l’El- 
be, dans la contre'e ou eft aujourd’hui la Bohe­
me, & les Laziens pres de la Warte, fituée dans 
la Grande Pologne Cette émigration paroit etre 
arrivee avant l’anne'e 550, aprés la nailTinee du 
Sauveur. Les Laziens ainfi que les Zéchiens et 
les autres Sarmates, furent tellement mélés & 
confondusentr’eux,que l’on n’entendit pas meine 
prononcer leurs noms, fe nommant indiftinéte- 
ment Slaves, denomination imaginée et mife en 
ufage dans le courant du fixiéme fiécle. On 
commen^r dans la fuite å les diftinguer, & å 

donner
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donner å chacun un notn particulier: Quelques- 
uns d’entre eux furent nommés Slaves Licicavi- 
kiens, dont il eft parlé pour la première fois 
dans Witichind de Corbie, écrivain du dixié- 
jne fiècle, & lesquels, fuivant toutes les apparen- 
ces, êtoient les Laziens. Leur premier roi 
Misca eft le Miesco ou Meska des Polonais, ap- 
pellé Miecislas par les hiftoriens modernes. C’eft 
ainfi que M. Lengnich parlc des ancétrés des Po- 
lonois: quieonque défire plus de détails fur cet- 
te matiére les trouvera а la fin de fon hiftoire de 
Pologne. Tout ce que i’on rapporte de Lech, 
comme ayant pofé les premiers fondements de 
la nation &>du Royaume de Pologne, ainfi que 
tout ce que Гоп conte de fes fucceffeurs juqu’au 
roi Piaft, eft obfcijr, fabuleux et deftitué de 
toute véritc. Le premier analifte de Pologne 
qui ait fait mention de Lech dans l’Hiftoire de 
Pologne, eft un anonyme qui compofa fur la fin 
du quatorzième fiècle une Chronique intitulée 
Chronica principum Polonu cum eorum geftis. 
Cet auteur dit expreffément qu’il Га tiré des an- 
naliftes de Boheme« Parmi ceux-ci Dalemil eft 
le premier qui parle de Tfchech, & jufqu’å lui 
le mot deLech fe trouve dans la fignification d’un 
jeune homme, de forte que d’un nom appellatif, 
on а fait enfuite un nom prope. Piafi, qui 
d’habitant de la campagne doit étre devenu, vers 
Гап 840, Souverain de fa patrie, eft furtout 
remarquable, en ce que fa race а fleuri pendant 
plufieurs fiècles en Pologne et en Siléfie, & que 

de
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de notre tems encore les Rois & les Candidats de 
Ja Couronne nés polonais, font appellés piaftes, 
Miecislas, quatriéme Roi de la race dePiafte, 
dont il étoit le petit neveu, commenja å regner 
en 964. 11 fe convertit å la religion chrétienne, 
&. engag^a fon penpie å fuivre fon exemple. Son 
fils & fucceffenr Boleslas I, prit le titre de Roi, 
& fut fuivi par fes fuccefleurs Miecislas II, Ca- 
fimir I, & Boleslas II. Après la mort de ce der- 
nier cette denomination celfa d’etre en ufage,& 
elle ne fut rétablie que vers la fin du 13' fiécle, 
fous le régne de Premislas. Boleslas 111, qu’il 
faut compter parmi les princes les plus guer- 
riers, partagea, en 1138, fes Etats entre fes 
quatre premiers fils, а Pexclufion du cïnquième; 
d’ou naquirent beaucoup de disputes & de trou- 
bles* Prémislas’ dont nous avons déja parlé, 
prince de la grande-Pologne, reprit en 1295. 
Ja qualite de roi. Uladislas dit le petit, parvint 
en 1309 å la poffeflion de toute la Pologne, qui 
depuis ce tems - la eft demeurée foumife å un 
Prince. Son filsunique, Cafimir le grand, fe 
rendic maitre de la Ruffie-rouge, & en fit une 
province polonaiié; accordade grands privileges 
aux Juifs, & termina en 1370, la race des Pias- 
tes. C’eft а ce Prince que la Pologne eft rede­
vable de fej loix, des tribunaux, de fes régle- 
ments, de la plupart de fes Villes, de fes chå- 
teaux, & de beaucoup d’antres édifices. Son 
fuccefleur au trone de Pologne, fut Louis Roi 
de Hongrie. Aprèsfon de'cés arrivé en 1384, 

les 
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lesPolonais couronnèrent reine Hedwique fa fil­
le puinée. Jagellon, Grand-Duc deLithuanie 
rechercha cette Princeffe en niariage, fe con­
vertit å la religion chrétienne en 1386, prit dans 
le batéme le nom d’Uladislas, e'poulä la Reine, 
Hedwique & fut couronné. 11 commenja avec 
elle une nouvelle race, que l’on nomma la race 
jagellonne, laquelle occupa le trone de Pologne 
jusqu’en 1572. Ce Prince réunit fon grand- 
Duché avec la Pologne, fc rendit maitre de la 
Samogitie, & vainquit les Chevaliers Teutons 
en 1410, dans la fanglante bataille de Tannen­
berg. Son fecond fils, Calimir IV, prit fous 
fa proteftion la partie de la Prufle qui eft encore 
appellée la Pruffe Polonaife, & obligea l’Orde 
Teutonique de lui prêter hommage pour l’autre 
partie. Sous fon dernier fils Sigismond, en 
1525, Albert, Marggrave de Brandenbourg, 
changea la qualité de Grand - Maitre del’Ordre 
Teutonique en celle de Duc de Prufle!, & de­
vint feudataire du roi & du royaume de Po­
logne. Sigismond-Augufte, fils de Sigismond I, 
recut au nombre de fes Vaflaux Gothard Kettler 
nouveau Duc de Courlande, & efleftua en 1569, 
l’entiére reunion du Grand - Duché de Lithuanie 
avec la Couronné de Pologne. D’un autre cöté 
la Livonie fe foumit å lui, & la Volhynie, la 
Podolie, la Podlachie & la Kiovie devinrent des 
provinces du royaume de Pologne. Avecce Prin­
ce, qui mourut en 1572, s’éteignit la race des 
Jagellons. Ses fuccefleurs furent choifis dans dif­

ferentes 
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ferentes maifons. Henri, Duc d’Anjou , frere 
de Henri II, Roi de France, obtint la Couron- 
ne en 1573, l’ous certati nes conditions; & Гоп 
fit une loi fuivant laquelle lui & fes fucceffetirs 
devroient dorénavant gouverner la république. 
Ce Prince ayant quitte' fecrettement la Pologne 
pours’en retourner en France, la Couronne fut 
conferée en 1575, а Etienne Bathori, Prince 
deTranfilvanie, lequel érigea en 1578, les deux 
tribunaux de juftice de Petrikow & de Lublin. 
La mort prématurée de ce Prince l’empêcha d’é- 
tendre davantage la gloire & l’empire de la Na­
tion polonaife. Sigismond IIL Prince fuélois 
iffii de Catherine, foeur du Roi Sigismond-Au- 
gufte, perdit la Livonie, qui lui fut enlevée 
par Je Roi de Suède Guftave - Adolphe. Son 
fils Uladislas IV, affermit la tranquilité de fon 

/.Royaume, & ne gouverna pas fans acquerir de 
la gloire. 11 avoit con$u mais fans fuccès, lc 
deflein de créer un nouvel Ordre de chevalerie, 
fons l’invocation de l’immactilée Conception: 
C’eft ce même Prince qui établit en 1647 une 
pofte pour l’envoi des lettres. Sa mort fut fuivie 
li’un interrègne rempli de troubles & d’événe- 
mens malheureux, par la défefiion desCofaques, 
& par les fecoufles qn’ils donnèrent а l’Etat. Le 
nouveau roi, Jean - Cafunir, frère du précédent, 
élu en 1649, fut malheureux contre les Suédoi?, 
anxquels il abandonna la Livonie par le traité 
d’Oliva, en 1660. Il fe démit de Ia royauté en 
1668э & alla fe retirer en France. Ce Prince 

termina
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termina la branche féminine de la race des Ja- 
gellons. Le Pape l’honnora du furnom d’Ör- 
thodoxe. Son lücceffeur fut Michel-Thomas 
Wisniowiezki, gentilhomme verfé dans les let­
tres, mais dénué de biens & de charges, Après 
lui fut élu en 1674, JeanSobieski, Grand-Ma- 
réchal & Grand Général de la Соигоипе, qni 
s’étoit frayé le chemin au tróne par la viüoire 
qu’il rempórta fur les Tures prés deChoczim,& 
en contribuant а la délivrance de Wienne. Ce 
Prince conclut en avec les Czars Jean &
Pierre un Traite, par lequel il leur abandonna la 
plus grande partie des Duchés de Kiow, de Smo­
lensk & de Ruffie. Après fa mort arrivée en 
1696, les Polonais élurent а fa place Augufte II, 
Electeur de Saxc, qni recouvra la fortereffe de 
Kaminiek par la paix de Carlowitz, mais qui 
fut obligo' parcelle deRanftadt, conclue en 1706, 
d’abdiquer la Couronne cn faveur de Stanilas 
Leszinzki: la défaite des Suèdois prés de Pol­
tawa, changea la face des affaires, en forcant Sta- 
nislas å fe retirer, & en placant dc nouveau Au- 
gufte II fur le tróne. Ce Prince fonda l’Ordre 
de l’aigleblanc, & mouruten 1733. Auffi-tót 
après fa mort les Polenais élurent tranquillement 
& librement le même Stanislas. Mais par une 
fcconde éleftion foutenue par les trouppes rus­
fes, ils élevèrent а fa place Augufte III, fils d’Au- 
gufte II, lequel conferva le tróne en vertu des 
traités de Wienne, а condition que Stanislas 
conferveroit jusqu’å fa mort le titredeRoi. Sta­

nislas 
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nislas rejut aufli en dédommagement la poffel- 
lion da duché de Lorraine. Augufte III mourut 
en Décembre 1763. Son fncceflenr aétuelle- 
jnent régnant eft Stanislas - Augufte Poniatovvski,

§. 10.

Le titre du Roi eft; R01 de Pologne et 
Grand-Duc de Lithuanie, de Rus- 
SIE, DE PrUSSE, DE MASSOVIE, DE SAMO- 
GITIE, DE KlOVIE, DE VoLHYNIE, DE 
PoDOLIE, DE PODLACHIE, DE LlVONIE, 
de Smolensko, de Severie et de Czer- 
n ich o vie &c. Les armes du Royaume font: 
nn Aigle d’argent au champ de gueules, pour la 
Pologne, & un Cavalier d’argent également au 
champ de gueules pour la Lithuanie.

L’ordre de Chevalerie de l’Aigle blåne fut 
inftitué en 1705 , par le Roi Augufte II. Les 
marqués de eet Ordre font, une Croix d’or 
émaillée, bordée de blåne, avec 4. Flammes, 
dans 4 angl es, & attachée å un ruban
bleu: d*un cóté eft l’Aigle blåne de Pologne, 
ayant fur la poitrine une Croix Manche avec 
l’épe'e éleftorale: de l’autre on voit au milieu 
les lettres A. R. marquant le nom du fondateur, 
avec cette-infeription: pro fide, rege, & lege: 
celle du Roi porte les mots: pro fide, lege 
gregf» Au dcfliis de la Croix eft une Couronne 
garnie de diamants,

Le
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Le Roi régnant å établi un fecond Ordre ap­

pelle Г Ordre de St. Stanislas: il faut l’avoir re$u 
avant que d’étre admis а celui dc l’aigle bla/ic. Le 
Cordon de eet ordre eft ponceau.

§• n-
La Pologne étoit autrcfois un Royaume liéré-ч 

ditaire. Dans la fuite l’adminiftration du nou­
veau Roi fut précédée dela proclamation des Etats: 
cependant les Rois ne fe difoient point héritiers par 
le fimpie confentement du peuple, mais en vertu 
d’un droit de fucceffion. Sigismond Augufte fut le 
dernier qui fe fervit de ce titre. Aprés fon dé- 
cés, on établit la loi: Qu’å Favenir aucun Roi ne 
pourroit nommer ni élire de fucceflcur, ni con- 
voquer de diette d’éleftion, ni enfin aider å qui 
qui que ce puilfe être а s’aflïirer la fucceffion au 
trone; & il fut arrété que l’éleftion du Roi fe fe- 
roit, aprés la mort du dernier régnant, par le li- 
bre choix des Etats: ce qui s’eft pratiqué jusqu’å 
préfent. Ainfi la Pologne eft un Royaume éleélif. 
Le lieu de l’e'leftion eft prés du village de fVola> 
а peu dc diftance de Warfovie ; il eft en pleine 
campagne & entouré d’un foffé & d’un rempart, 
dans lequel font pratiquées 3 portes, dont l’une а 
fa direciion vers l’orient pour la grande - Pologne ; 
la 2 vers le midi pour la petite - Pologne, & la 3 
vers l’occident pour la Lithuanie.

On drefle å chaque éleétion, pour la commo- 
dité du Senat, un båtiment de bois nommé la 
Schopa; les Nonces fe tiennent au dehors de eet 
édificc, & le lieu de leur aflemblée s’appelle 
Kola, c’eft - a - dire, Cercle, Couronnc: le fur- 

La Géogr. de Bilfri), T. II. К к plus
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plus de la Noblefle qui vient aflifter а l’eleftion, 
fe tient plus loin fous des tentes. L’e'Iection le 
fait par les Scnateurs eccle'fiaftiques & féculiers, 
par toüte la Noblefle, qui envoie pour eet effet 
fes Nonces, lauf cependantå chaque individu d’y 
comparoitre en perlonne; par les Villes deCraco- 
vie, de Pofen, de Vilna, de Lemberg & de War- 
fovie, lesquelles cependant n’ont autre chofe å 
faire qu’å fe joindre å la Nobleffc, & par les trois 
villes de Prufle, favoir, Thorn, Elbing & Dan­
zig. Ce n’eft que depuis 1688, qu’une Confe'de- 
ration fit une Loi qui porte que l’élcction d’un 
Roi nepeuttomber que für un Catholique-romain. 
Le Roi noüvellement élu eft obligé de jurer l’ob- 
fcrvance des articles qui lui font propofés par les 
Etats, fous le nom depaEta Conventa; eet ufage 
eft ctabli depuis 1370. LeRoieft obligé dejurer, 
ou en perfonne, ou par un député ; & auflitót 
aprés il eft proclamé Roi: le couronnement le 
fait dans la Cathédrale de Cracovie par l’Archcvé-, 
que de Gnesne. Stanislas Augufte а été couroii- 
né а Warfovie ; cependant fans préjudice des 
droits de la ville de Cracovie.

La Pologne & le Grand - Duché de Lithuanïe 
forment une Republiqtie, dont le Roi eft chef, 
niais ou la plus grande portion de l’autorité fuprè- 
me appartient au Sénat & а l’Ordre Equeftre: ce 
que Гоп exprime par les mots fuivants: penes re­
gem majeftas, penes fenatum autoritas, penes 
ordinem equeflrem libertas: au Roi appartient la 
Majefté, au Sénat l’autorité, å Vordre Equeftre la 
liberte.

Le.
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Le Roi elt obligé de prendre l’avis des Etats 
pour faire la guerre, pour former une armée, pour 
conclure la paix, pour faire des alliances, pour 
envoyer des Minilires, pour des objets impor­
tants, pour établir des impóts & de nouveaux 
péages, pour frapper dela monnoie, pour faire 
des loix, pour ériger des tribunaux, pour deci­
der des dilputes de religion, pour aliéner des biens 
royaux, en un mot pour decider de toutes les ch.o- 
fes qui concernent la République.

Parmi les droits qu’il exree feul & de fon pro­
pre mouvement, le principal elt la dillribution des 
Charges, des Dignités & des Biens royaux: mais il 
ne peut fans le confentement des Etats, augmen- 
ter ni diminuer le nombre des dignités, ni accu­
muler plufieurs charges importantes fur la méme 
tete. А l’égard des dignités eccléliaftiques il faut 
remarquer que le Roi nomme les Evéques & les 
Archevéqucs, å l’exception de celui de Warmie; 
& que le Pape les confirme. De toutes les ab- 
bayes de Pologne le Roi n’en а que 12 å fa nomi­
nation, outre une prévóté. Tous les autres ab- 
bés font e'lus par les moines & confirmés par le 
Pape.

Le Roi n’a plus aujourd’hui aueune part aux 
biens royaux, mais il elt obligé de les donner d 
des particuliers; & la taxe annuelle qu’ils payent 
å raifon de cette conceflion, ne tourne pas aa 
profit du Roi, mais entre dans les tréfors de la 
république. Ces biens confiftent en Staroßief 
(capitaneatus) avec ou fans jurisditlion, ou bien 
dans le langage ordinaire: avec ©u faas Grod;

Kk а Te-
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Ténutes, (tenutaed tenendo, quod qui tenutam 
labent, tenent aliquid feu poffident), Ténutesi 
du mot tenir, parceque qui a une t'emite, tien t 
ou pofjede quelque chofe: elles confiftent en ter­
res & en villages, & en А'vocaties, qni confiftent en 
terres labourables, en prairies, moulins &c. Les 
autres droits appartenants au Roifont: d’ètre char­
gés* du l'oin principal d’avancer les avantages du 
Róyaume, & d’en deliberer avec les Etats; de 
convoquer les diettes ordinaires & extraordinaires 
& d’y tenir la première place ; de concourir а la 
fanftion de toutes les loix, & de les publier fous 
fonnom, d’étre le Protetleur priijcipal des Sujets, 
& des Loix. Tous les tribunauxrendentla juftice 
en fon nom; il confirme les anciens prïvilèges & 
cn accorde de nouveaux. 11 peut anoblir, mais 
non accorder les droits attachés а la Nableffe, ceci 
ne pouvant fe faire qu’avec le confentement des 
Etats. Hors le tems de la diette, il délibère avec 
fes Confeillers & les Miniftres. 11 peut envoyer 
desMiniftrcs dans les- Cours étrangères lorsque les 
cbjets ne font pas importants. Quand le R.oi eft 
prèfent а l’armée, il а le droit de la commander. 
Lui feul peut convoquer Ia Nobleffe pour fe met- 
tre en campagne, & difpofer de quelques autres 
chol'es de peu d’importance.

§. 12.
Le Confeil d'Etat ou le Senat dé Pologne, 

eft compofé de 146 perfonnes, lesquelles font tou­
tes ou Sénateurs, ou Confeillers d'Etat, & ont 
Je prédicat A’Excellence •. ils n’ont aucun revenu 

en
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en quaiitéde.Confeillers. C’eft le Roi qui а toutcs 
les dignités & les charges å fa nomination, excepté 
Ie feul Starofte de Samogitie & les Palatins de Wi- 
tebsk & de Polozk qui dependent du choixdela 
Nobleffe de chacune de ces Provinces, & font 
e'kis å la plöralité des voix. Les Confcillers 
d’Etats 011 Se'nateurs, font diftribue's en 5 Clafles, 
mais dont les droits font e'gaux; ces Clafles com- 
prennent. 1. Les Scnateurscccléfiaftiques. 2. Les 
Palatins, 3. Les Caftellans du premier rang. 4. Les 
Caftellans du fecond rang. 5. Les Miniflrcs 
d’Etat. Il'faut compter parmi lesSénateurs, deux 
Archevêques, favoir, celui de Gnejne dans la 
grande Polognc, & celui de Lemberg dans Ia 
Ruffie. L’Archcvêque de Gnefne occupe la pre­
mière place après le Roi, dont il prend la droite. 
11 cft Légat né du St. Siege, Primat du royaume 
& premier Prince (primas Regni & primasprin­
ceps'). En cas d’abfence du Roi, ou lorsque Ie 
tróne eft vacant, il а le poüvoir de convoqucr la 
diette, de donner audienceauxMiniftresétrangers, 
d’aflembler le Senat, & de rediger & publier fes 
réfolutions; enforte quc (fi je puis me fcrvir de 
cette exprcflion) il peut étrc regardé comme Inter- 
R.oi. И fait aiifli la cérémonie du couronnemcnt 
du Roi, & de celui de la R.eine; enfin il efl; Clia- 
noine né de l’églife de Plotfchko. II obtint du 
Pape Benoit XIV, en 1749, le droit de s’habillcr de 
rouge comme les Cardinaux, а l’exception cepen- 
dant du chapeau. Son ficge efl: dans la ville de 
Lowitfch; il а fon Cbancellicr, fon Maréchal, & 
fon Porte - Croix particuliers. Las Polonois ont

К к 3 éle'w
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élevé ä cette dignité éminente un Prélat, parcequ’un 
Laïque aiiroit aife'ment pu en abufer, & lé placer 
foi-méme fur le tróne. Apres le Primat vient 
l’Archevêque de Lemberg, qui prend dans le Se­
nat fa place å la gauche du Roi. 2) Quinze 
Evéques, qui pretinent féance après les deux Ar- 
chevéques dans fordre fuivant: (1) \JEvéque 
de Cracovie-, qui eft enjnéme tems Duc de Sé- 
ve'rie. Sa jurisdiktion eccléfiaftique s’étend fur 
trois Palatinats de la petite Pvuflle proprement- 
dite, & fes revenus furpaffent ceux de tous les 
autres Evéques, & meine de l’Archevêque de 
Gnesne. Il у а déjaeü fix Evéques de Cracovie, 
pourvus du chapeau de Cardinal. Ce Prélat eft 
aflis å la gauche du Roi après l’Archevêque de 
Lemberg, quoiqu’il foit le premier Evéque du 
Royaume. (1) L’Evéque de Wladislaw en Cu- 
javie, qui prend en méme tems le titre d’Evéque 
de Pommerellie; il а Ih place å la droite du Roi 
après l’Archevêque de Gnesne, & fait pendant les 
interregnes les fonelions de ce Pre'lat lorsqu’il eft 
abfent, ou bien en cas de vacance du fiége de 
Gnesne. (3) L’Evéque de Pofen, dont le dio- 
cèfe comprend, non - feulement le Palatinat de 
Posnanie, mais encore une partie de la Mafovie 
& du diftriQ. de Warlovie. En cas d’abfence du 
Primat & de l’Evêque de Cujavie, celui de Pofen 
préfide, ä la diette d’e'leöion. (4) L’Evéque 
de Wilna-, dont le diocéfe comprend la Lithua- 
nie & la Rullie - blanche, jusqu’aux frontiéres du 
Duchc dc Mafovie. Ces deux derniers Prélats 
alternent entr’eux pour le rang. (5) L’Evéque 
, de 
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de Plotzk-, lequel jouït de la fupériorité territo­
riale dans le diftriél de Pultow en Mafovie & ne 
reconnoit aucune dépendance de la Courdnne. А fa 
jurisdiktion eceléfiaflique appartient auffi le dillrict 
de Dobrzin. (6) L’Evéque de PCarTuie ou Er- 
meland en Pruffe; il en fera parlé а Partiele de 
cctte Province. Il dépend immédiatement dn 
St. Siége. (7) L’Evéque de Lutzk en Volhynie, 
dont le diocéfe comprend aufli une partie de la 
Mazovie , de la Podlachie & du Palatinat de 
Brfcftz en Lithuanie. Ce Prélat & le pre'cédent 
alternent entr’eux pour le rang. (8) L’Evéque 
de Premislaw ou Prfemisl dans la petite Ruflie.
(9) L’Evéque de Sainogitie, lequel prend. en тё­
ще tems le titre d’Evéque de Pilten en Courlande.
(10) L’Evéque de Culm en Pruffe, qui fe quali- 
fie aufli d’Evéque de Poméranie, 11) L’Evéque 
de Chelm dans la petite- Ruflie, (12) L’Evéque 
de Kiow & de TJ'chernichow, (13) L’Evéque 
de Kaminietz en Podolie. O4) L’Evéque deLi- 
vonte'i & (15) L’Evéque de Smolensko. Aux 
Se'nateurs eccléfiaftiques fuivent les Se'nateurs fé‘ 
culiers; favoir 3) 37 Palatins, ouWoywodes, 
у compris trois Caflellans & le Starofte de Samo- 
gitie, qui vont de pair avec les Palatins. Les 
fonftions d’un Palatin (Palatinus, en polonois 
PToierpoda-,') confiftent Д conduire la Nobleffe de 
fon palatinat (Woiewodzwo) å la guerre, & c’eft 
de la que vient fon nom ; car PÉoyna veut dire 
guerre-, & PPodz Conducteur- En tems de paix 
il dirige les affemblées de la Nobleffe; préfide aux 
jugements & les détermine par fonfufirage; fixe

Kk 4 le 
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le prix des denrées & marchandifes qu’on apporte 
aux marchcs, (hors les tems de diette & de gucrre): 
il а 1’infpecHon fur les poids & meftires; ‘ il jnge& 
protégé les Juifs de fon Palatinat. (^uelques-uns 
de ces Palatins en ont le titre fans avoir de pala­
tinat, tcls font ceux de Kiovie, de Smolensko & 
de Tfchcrnichovie. Chaque Palatin cft Prince par 
fa charge. Tousfont nomméspar le Roi, ål’ex- 
ception du Staroftc de Sainogitie & des Palatins 
de Plotzk & de Witepsk, qui font nommés cha- 
cun par la Nobleffc de fon Palatinat, & enfuite 
confirmes, par le Roi. Quelques-uns, particu- 
lièrement celui de Ruflie, prétendent devoir être 
nommés Palatins - Géne'raux. Perfonne ne peut 
poffédcr deux Palatinats а la fois. Chaque Pala­
tin å fon Sous-palatin. Voici dans quel ordre 
ces Palatins & quelqucs autres Sénateursfe fuivent. 
Le Caftellan de Cracovie, les Palatins de Craco­
vie , & de Posname, (lesquels alternent pour le 
rang), celui de Wilna, de Sfondomir ou Sendo- 
mir, le Caftellan de Wilna, les Palatins de Ka- 
lifch, de Troki, de Siradie, le Caftellan de 
7ro&, le Palatin de Llentfchitza, le'Starofte 
de Sainogitie, le Palatin de Brfestz en Cujavie, 
ceux åe Kiovie, de Jungenleslau, de Ruffie, 
AeWolhynie, de Podolie, de Smolensko, de 
Lublin, de Pollozk, de Bielsk, de Novogo- 
rod, de Plozk, de Witepsk, de Mafovie, de 
Podlachic, de Ran>a, de Brfefiz en Lithuanie, 
de Culm, de Mftzislavie, de Marienbourg, 
de Bratzlavie, de PomereUie, de Minsk, de 
Livonie, de Tfchevnicovie, 4) 8 a Cafiellans.

(Ca-
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QCaftellanï). Ils n’ont en tems de paix, d’autreS 
fon&ions que celles de Sénateurs, fans auctine es- 
pece de jurisdiktion: en terns de guerre, lorsque 
toute la Nobleffe prend les armes, c’eft-å-dire, lors­
que la Pospolite rufcenie eft convoquée, ils font 
les fonftions de Palatins, dont ils font les Lieu­
tenants - Gcne'raux, & fous le commandefnent des- 
quels ils conduifent la Nobleffe. Ils font nom­
ines Seigneurs par preference dans la langue du 
pays, & aux noms des endroits auxquels eft pré- 
pofe un Caftellan, on ajoute toujours les particu- 
les de Ki ou Ski, par ex. Pan Posnanski, Sei-, 
gneur de Posnanie, Pan Plotzki, Seigneur de 
Plotzk. Ils fontdivifcs en Caftellans du premier 
rang (Caftellani maiores), & en Caftellans dafe- 
cond vang (Caftellani minores): ceux-lårecoivent 
leur nom des palatinats, ceüx-ci des diftricls, qui 
font une fous • divifion des palatinats: les premiers 
prennent fe'ance parmi les Palatins, & font, com­
me eux, aflis fur des fauteuils; les feconds font 
affis fur des banes placés derrière les Palatins. 
Mais les uns & les autres font égaux en droits & 
en dignité. Les Caftellans du premier rang font 
celui de Posnanie, de Sendómirde Kalifch, 
de H'oynitfclii de Gnesne-, de Sir adie, de 
Llentfchitza ou Lenczyce, de Samogitie-, de 
Bvfeftzed Cujavie, de Kiovie-,defimgensleslau-, 
de Lemberg, de Wolhynie, de Kaminietz-, de 
Smolensko, de Lubiin, de Pollozk, de Bielsk-, 
deNovogorod, de Plotzk-, de PPttepsk, de 
Tfchern ou Czersko-, dePodlachie, de Rawa, 
de Brfeftz en Lithuanie, de Culm > de Mftzis-
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law, d'Elbing, de Brazlaw, de Danzig, de 
Minsk, teLivonie-, de Tfchernichow. Les 
Caftellans du fecond rang font, ceux de San- 
detfch, de Miendfirfitfch, de lEislitfch, de 
Biêtfchi de Rogosno, do Radom-, de Sawi- 
chofi, de Landen-, de Srfem, de Sarnowo, de 
Malogofl-, de Wielun, de Pvfemysl, de Ha­
lit [ch, de Ssanotzk-, de Chelmno ou Chelm, 
de Dobrfyn. de Polanietz, de Prfemetfch, de 
Kriwino, de Tjchchov, de Nackel-, de Ros- 
pirs-, teBiechowo-, teBidgofc/itfch, teBrfche- 
jin-, de Kruswitza-, å’Oswietffim, de Kamin, 
te Spitziiuierjch, d’Inowlods-, te Kowal, de 
Ssantok-, de Sochatfchow, de PKarfovie, de 
Goß in-, te IR is ka, teRatzionßh, te Ssierpfch, 
de Wijchogrod, de Ripin-, de Sakrotfchim-, de 
Tzdechanow, de Liw, de Sslonsk, de Litbat- 

J'chow-, de Konav en Siradie, de Konav en Lent- 
fchitza, & de Konav en Cujavie, Finalement 
5) les Minißres d'Etat ou Grands-Officiers 
(officiales feu inagiftratus niaiorcs ordinis Sena­
torii), lesquels font; Le Grand - Maréchal de la 
Couronne, le Grand - Maréchal de Lithuanie; le 
Grand - Chancelier de la Couronne, le Grand- 
Cbancelier de Lithuanie; le Vice-Chancelier de 
la Couronne., le Vice-Chancelier de Lithuanie; 
le Grand Tréforier de la Couronne, le Grand- 
Tréforier de Lithuanie; le Maréchal de la Cour 
de Lithuanie. lis ont le dernier rang parmi les 
Sénateurs; mais ils jouïflent d’tin pouvoir étendu 
& d’unc grande confidération, & cliacun d’eux 

peut
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peut parvenir aux premières dignités de la Répu- 
blique,

$• 13-
Les Diettes font convoquées pour deux rai- 

fons: lavoir, pour délibérer fur les befoins de 
l’Etat, & pour decider des affaires litigieufes. On 
les divife Cn diettes pacifiques-, (comitia togata), 
Jorsqne les Etats s’afiemblent tranquilement en 
ville, fans étre accompagnés de troupes; & en 
diettes å Cheval-, (comitia paludata), lorsque les 
Etats s’affemblcnt arme's & en rafe - campagne. 
On les divife aufft en diettes ordinaires & cn diet­
tes extraordinaires. Les loix exigent que les 
diettes ordinaires foient convoquées tons les deux 
ans, & celles-ci, en cas de befoin, avant l’é- 
cliéance des deux années: elles font compofées 
ou de tousles Etats, ou feulement des Se'nateurs, 
Le lieu ordinaire de l’aflemblée eil Warfovio, & 
la troifième diette doit toujours êtrc tenue aGrod- 
no en Lithuanie. La diette eil toujours précé- 
dée des Dicttines, qui font des affemblées parti- 
culiéres de la Noblefle, indiquées par le Roi, & 
convoquées dans les endroits fixes par cliaque Pa­
latin, L’objet de ces dicttines eft l’e'lcction des 
députés, autrement appelles Nonces, (Nuntii ter- 
reflres-, feu delegati provinciales), auxquels on 
donne des inftructions particuliéres, ou plein- 
pouvoirs illimités, pour délibérer å la diette gé­
nérale fur tous les points qui peuvent concerner 
l’intérét & le bien-étre de la République. Ces 
Nonces font au nombre de 182. (non • compris

ceux
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ccux que les Palatinats de Pruffe peuvent envoyer, 
& dont le nombre eft indeterminé), favoir $$. de 
la grande Pologne, 70. de la perite Pologne, & 
54. de la Lithuanie. Aprés la tenue de ces diet, 
tincs, il fc tenoit encore, autrefois, dans diffe­
rentes parties de la Pologne, des affemblecs ou 
diettes generales, favoir pour lagrande Pologne 
а Kolo, pour la petite Pologne а Kortfchin, au- 
trement appelle' Nowe Miafto, pour le Lithuanie 
а Slonim, pour la Mafovic & la Podlacliie ä War- 
fovic, pour la Volhynie а Wlodotnir, & pour la 
Pruffe alternativemcnt å Graudenz & а Marien-
bourg. Ces affemblées étoient compofées des 
principaux officiers des palatinats, des Nonces 
nouvellement élus, & de ccux de la Noblcffe qui 
jugeoient å propos d’y venir, & d’ou ils fe ren- 
doient tous ä la diette générale. Mais ces diet­
tes font tombecs en dófuétude, hors celles de Ma­
fovic & de Pruffe. La dielte générale peut étre 
rompue par l’oppofition d’un feul Nonce, foit 
qne cettc oppofition concerne directement l’objet 
mis én délibération, foit qu’élle у ait un rapport 
trés - cloignc & meme forcé; cette oppofition cll 
lafuite néceffairedcs mots: fifle activitatem, nie 
maszügody, & nie pozwaleni: lorsqu’ils-font 
prononcés, .touteS déliberations aftitérieures de- 
viennent nulles; dela vient le grand nombre de 
diettes inutilcment convoquées, & que durant le 
regne entier d’Augufte III, aucune de ces diettes 
n’å pü être conduite а fa perfcélion. A la diette 
de 1766, on rétablit de nouveau, comme une 
Loi conflante pour toutes les diettes futures, le

' • ~ libe-
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liberum veto, cn ce qui regarde les affaires d’Etat. 
JNousnousabftenonsd’examinerlcs caufes dc celles 
qui ont été convoquées fous le regne de Stanislas 
Augufte. Tout ce qui eftagréé par le Senat, par les 
Nonces & par le Roi acquiert force de loi, & eft 
imprimé. Lorsqu’cn tems d’intcrrégne, ou du vi­
vant du Roi, la Nobleffc s’affemble pour delibe­
rer, on appelle cela une Confédération. Cettc 
union change la forme du Gouvernement, puis- 
qu’cntr’autres elle fait paffer le pouvoir législatif 
entre les mains des Confédérés, que l’autorité fu- 
préme appartient å celui qu’ils e'lifent pour leur 
Chef fous le nom dc Maréchal, & que toutes les 
affaires font décidées å la pluralité des fuffrages. 
On fent bien que ccs.Confédérations n’ont licu que 
dans des tems orageux, comme les interrégnes, 
ou lorsqu’un Roi de Poiogne cherche а fecoucr le 
joug des loix & а étendre fon pouvoir. 11 faut 
encore remarquer ici, que ces confédérationsfont 
ordinairement fuivies d’une diette de pacification, 
& que tout ce qu’elles ont décidé, а befoin d’étre 
confirmé dans cette méme diette, ou dans une au. 
tre diette libre.

§. 14.
Parmi les Grands - Officiers & Dignitaires, on 

comprend les deux Grands-Genér ацх, dontTun 
eft Grand General de la Couronne, & l’autre 
Sous - General. Ils n’entrent point de droit au 
Senat en cette qualité, mais ils peuvent en méme 
tems étre Sénateurs, & ils le font méme pour l’or- 
dinaire. Les Polonais les appellent Hetmanne, 

c’eft-
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c’eft-å-dire, Chefs. On admet aufli au Senat 
comme Auditeurs & après avoir prété le ferment 
de difcrétion, le Grand - Sécrétaire de la Cou­
ronne & de Lithuanielesquels exercent å la 
Cour les fonftions de Chanceliers> lorsque les 
Chanceliers en ti tre font abfents; & ils ont le 
rang avant totis les officiers des palatinats & des 
officiers de la Cour, å l’exception du Maréchal 
de la Cour. Ils font toujours choifis dans l’état 
eccléfiaftique. Après cux viennent les Référen- 
daires de la Couronne, & de Lithuanie; l’utl 
d’eux eft toujours eccïéfiaftique & l’autre féculier. 
Ces Référendaires ne font plus charges du rapport 
des plaintes des particuliers, rnais décident dans 
leurs tribunaux particuliers, appellés Référeilda- 
riats-, des diffe'rends furventis entre les fermiers, 
ou tenanciers des biens royaux & des économies, 
Si les payfans de ces mémes biens. Ils prennent. 
auffi fe'ance aux jugements affefforiaux & de réla- 
tions. Les autres officiers & dignitaires de la 
Couronne & du Grand-Duché de Lithuanie font: 
le Grand * ChamheUan (Podkoniorzy)) les 
Grand - Tré[brier s {Podskar bi PPietki')-, les 
Directeurs des Chancelleries, les InftigateurS 
ou Procureurs genéraux-, [Inftygator')-, les 
Porte - enj'eignes ( Chorazy}, les Porte -enfei­
gne s de la Couronne & de Lithuanie [Ckorazi 
nadworny'), les Porte -glaives {Mieczi:ik\ les 
Grand Ecuyers {Koniuszy')-, les Sous-Ecuyers 
{Podкопіиszy)-> les Grand - Maitres de Cuifine 
{liuchmiflrz)t les Grands • Echanfons {Pode- 
zaszy), les Ecuyers - trenchants {Krayezyyi 

les
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les Pmet'ievs ou Maitves-d'hotel (Stobiiky, les 
Sous ■ Panetiers, ou Scrus-Maïtres d'hotel (Pod- 
fiolyß les Grands-Femurs^ (Lowezy') &c.

15.
Chaque palatinat & diftrift а fes officiers & 

dignitaires particuliers, favoir, unSous-Chanv 
bellan, (JPodkomorzy Ziemskyb un Borte-Etcn- 
dart (Chorazyy, unTribun ou Juge (JVoyskyy, 
un Panetier ou Maitre d’hótel (Stolnik), un Grand- 
Echanfon (Podezaszï), un Vice-Tribun ou Sons­
tige (Woysky Mieyszy), un Sous-Maltre d’hó- 
tel (Poldfioly)-, un Echanfon, un Capitaine des 
cbaflés (Loioezyb un Maitre des forets (Les- 
wczy), und Greffier ou Notaire (Pifarz)-, un 
Porte, glaive (Miecznik)-, un Tréforier (Skar- 
Ъпіку Quclques-utis parmi les officiers font 
fans fonftions, teis font: le Portc-glaive, l’Echan- 
fon & le Sous-échanfon, le Maitre d’hótel & le 
Sous-Maitre d’hótel, & le Tréforier; ils en au- 
roient fans doute li le R.oi s’arrétoit dans leurs pa- 
latinats. Tous les autres rempliffent les fonftions 
attachées å leurs charges. Le Sous - Chambellan 
n’eft chargé préfentement que des affaires qui con­
cernent les biens nobles de fon palatinat, & en 
régie particuliérement les limites: celui du pala­
tinat de Cracovie а de plus l’infpeftion des Sali­
nes de cette contrée. Il faut auffi rapporter ici 
les dignitaires dcsChåtellenies, dont le principal eft 
le Juge ou Chåtelain, nommé Starofte (Capita- 
neus Judicialis) j il eft chargé non - l'eulement de 
l’infpection des chateaux royatix, mais auifi de 
vgiller å la tranquilité publique de fa Staroftie, &C 

de 



de la défendre contre tonte violence; il jugc &: 
punit les habitans de la Campagne, les Bourgeois 
& les Nobles; met å exécution les jugements 
des tribunaux fupcrieurs; perjoit les revcnus du 
Roi, & а fous fes ordres les chåteaux, villages, 
fermes & bourgs royaux. Chaque Starofte а un 
Vicaire appellé ordinairement B'ice-Starofte, qui 
eft chargé de l’adminiftration de toute la Sta- 
roftie au nom de fon principal; un Bourg- 
grave, qui affure la tranquilité publique, & met 
les jugements å exécution; un Juge du grod, 
& un Notalre. Les Starofties ne font point dis- 
tinguées fuivant les palatinats, mais fuivant les 
chåteaux & les contrées, & quelque-unes com- 
prennent plufieurs diftrids. Il у а deux fortes 
de Staroftes, favoir les Staroftes а Grod ом avec 
jurisdiftion, (Staroftonne, Grodovi ou Sadoiri') 
& les Staroftes fans grod, (^Niefadowi'); nous 
vcnons de parier des premiers. Le nombre de 
ceux-ci eft le plus confidérable. Il у a auffiquel- 
ques Evéques, des Seigneurs & des Gentilshom- 
mes pofl'eflionués qui ont leurs chåteaux & leurs 
Staroftes. Les villes font adminiftrées par des 
Bourgucmaitres & des Confeillers; & les villages 
par des Prévóts avec leurs Affeffeurs & Echevins. 
Les habitans des villes & des villages dépendent 
en partic immcdiatemcnt du Roi, en partie des 
Seigneurs & Gentilshómmes, & cn partie du 
Clcrgé. Ils font gouvernés plutót fuivant le bon 
plaifir de leurs maitres que fuivant des loix fixes 
& connuqs.
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Les tribiinaux fupérieurs font: i) le Tribu* 
nal de la Couronne, lequel juge en dernier ref- 
fort les caufes civiles & criminelles de la noblef- 
fe. 11 liege d’abord а Pétrikau pour la grande* 
Pologne, & cnfuite а Lnblin pour la petite-Po- 
logne; ce font les meines Juges qui palfent d’u- 
ne ville а l’autre: une partie d’entr’eux elt eccle'* 
liallique, les autres font fe'culiers. II у а lin tri­
bunal pareil pour la Lithuanie: totis les mem­
bres qui le compofent font laïques: il fie'ge d’a­
bord å Wilna, & enfuite а Minskou& а Novo- 
grodek. 2) La Chambre der Compter de la Po* 
logne, laquelle examine les comptes des grands- 
Tréforiers de la Courone , les re'gillres des offi­
ciers des douanes, & en general tout ce qui con­
cerne les revenus du Royaume. Le grand Tri­
bunal de Lithuanie eft chargé des meines fon- 
élions, parcequ’il n’y а point de Chambre des 
Comptes pour ce Duché. 3) Le Tribunal de 
la Diette, qui connoit de tous les crimes d’Etat, 
malverfations & autres chofes de cette nature. 
4) Le Tribunal propre du Roi, ou le Tribunal 
der relationt, que le Roi convoque fuivant fon 
bon-plailir, auquel il préfide, & dans lequel 
font décidées totites les affaires qui ont trait а 
des privileges, ainfi que les plaintes des villes 
royales & e'conomiques: on у revolt auflï Pap­
pel des jugements portes par le Confeil fupe'rieuc 
de Courlande. Énfin on у juge toutes les af­
faires de la Livonie. & toutes celles qu’il plait 
au Roi d’évoquer а foi des tribunaux des Chan-
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celiers & des Re'fe'rendaires. 5) Le Tribunal 
des Jugements a/Jeßoriaux ou des Cbanceliers, 
qu’on appelle auffi judiciapoft curiam, Tribunaux 
а la fuite de la Cour. Il juge toutes les affai­
res qui regardent les villes & les fenniers ou to- 
nanciers des biens royaux, ainfi que les ap­
pels interjette's des fentences des villes muni­
cipales, & de celles prononcés aux fièges des Pa­
latins dans les caufes des Juifs. 6) Le Tribunal 
des Réfc'rendaires, lequel vuide tous les diifé- 
rends qui furviennent entre les Receveurs du Roi 
& des tenanciers des biens royaux, d’une part, 
& les payfans de ces meines biens d’autre part. 
7) Le Tribunal des Grands-Maréchaux, & qui 
fuit la cour, s’e'tend jusqu’a trois lieues de la 
re'fidence, & connoit de toutes les affaires qui 
inte'reffent le repos public. 8) Les jugements des 
limites, lesquels fe tiennent fur les frontières de 
la RufTie, des Cofaques & de la Walachie, & 
terminent les différends furvenus entre des par- 
ticuliers des deux nations. Aux jugements ou 
tribunaux inférieurs appartiennent les fièges de 
juflice établis dans les diftrids des Palatinats, & 
nomme's comniune'ment juftices territoriales (/e- 
dy ziemakye) les Tribunaux des Staroftes а Grod, 
ceux des fous - Chambellans, les tribunaux des 
villes &c.’

$. 16.
Toutes les perfonnes eccle'fiafliques depen­

dent des Evêques óc des Archevêques. La ju­
risdiktion eccléfiaftique eft admimflre'e, en leur 

nom
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nom par des Vicaires, ainfi que par des Chan­
ce! liers 011 Officiaux, panni lesquels le premier 
eft appelle'Official géne'ral on principal, & tous 
les autres, Officiers des cercles, L’appel du ju­
gement des Evêques ou de leurs Vicaires, eft 
porté par devant l’Archevêque; on pent meine 
appeller а l’Archevêque de Gnesne des de'cifions 
de celui de Lemberg: tous ces appels vont enfin 
а la Cour de Rome. Les Juges ccclëfiaftiques 
exe'cutent imme'diatement les jugements pronon» 
ce's contre des Clercs; mais lorsqu’il s’agit de 
perfonnes laïques, ils font oblige's d’invoquer 
l'affiftance du bras féculier.

§• 17.
Les revenus du Roi font appelles Пенг de la 

talie, économief, revenus économiques. lis 
étoient autrefois très-confidérables; mais ils ne 
montent pas aujourd’hui а un million de florins 
dePrulfe, oua deux millions de livres de France. 
Voici ce qui forme ces revenus: 1) le produit 
des falines du Palatinat de Cracovie; 2) celui 
des mines d’Olkufch, lors qu’elles feront re'ta- 
blies; 5) celui des anciens pe'ages; 4) celui des 
ftarofiies de Sendomir & de Sambor; 5) celui 
des e'conomies de Marienbourg en Pnifle, de 
Dirfchau en Pomerélie & de Rogenhufen dans 
le palatinat de Culm; 6) ce qu’on appelle la 
petite adiffinifiration deCracovie dans le baillage 
de Miepoiomicz, (dont le produit eft d’environ 
quarante mille livres de France); & 7) le pro­
duit du droit appelle' Pf alge ld, ou pe'age petCU 

L1 2 des
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des marcliandifes qui fe vendent а Elbing & а 
Danzig; (се qu’on appelle dans le langage ufité, 
les douanes d’Elbing & de Danzig), & quelques 
autres fomrnes acquitte'es par ces deux villes. 
Le Roi ne peut ni diminuer ni auginenter ces 
biens & ces revcnus, ni les affermer au deflbus 
de leur jufte valcur. lis doivent cependant être 
donnés а ferme, mais feulcment а des Gentils- 
bommes indigènes & poflellionnés, & a un auili 
haut prix qu il eft poflible. Le douaire de la 
Reine efl de 200,000 florins de Pologne, ce qui 
fait environ 120,000 livres de France; il eil af- 
figné fur des (laroflies, å l’exception de 20C0 du- 
cats, lesquels fontpenjus desfalines deCracovie.

Les revenus de la République font médio­
cres ; i. parcequ’elle tire pen d’avantages de fes 
grands doinaines, vu qu’une partie, appellée 
économies royales, fert а l’entretien du Roi, & 
que l’autre, lavoir les darodies & les Tenntcr, 
eft polfedée par des particuliers, fotis le 
nom de biens royaux; 2. parceque les biens 
de la Noblelfe & du Clergé, c’eft-a dire les 
de la Pologne, font exemts de toute efpéce d’im- 
póts; 3. parce que la plupart des iinpóts ufités 
dans les autres Etats font inconnus en Pologne. 
Le Gentilhomme ne paye aucune accife, ni de ce 
qu’il achete, ni de ce* qu’il vend; de manière 
que toute lacharge de cette’contribution retombe 
für les bourgeois & fur le petit nombre de mar­
chands ; 4. parceque la Pologne ей fans manu-
fadures & fans commerce.

Les
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Les revenus de la Pologne & du grand-Duche 
de Lithuänie, font de deux efpeces: uné partie 
eß einploye'e pour l’entretien des troupes, l’au- 
tre paitic entre dans le tre'for de la Re'publique, 
& eß appliquee aux befoins ordinaires de l’Etat.

Les objets qui conipofent les revenus de lu 
Pologne, font:

1. La Capitation, dont perfonne n’efl exemt, 
Elle rapporte annullement:
dans, la grande Pologne - 2,000,481 fl.de Pol.
dans la petite Pologne - 1,959,995

Ainfi dans tonte la Pologne 3,940,476
2. Les hibernes, ou la taxe раусе par les fu-, 

jets des biens royaux en la place des quartiers d’hi- 
ver; ce qui produit:
dans la grande Pologne - - 326,871 fl.
dans la petite Pologne - ■ - 371.679''

Total i . 698,550 fl.de P.
3. Les hibernes du Clerge' latin & des grecs

linis - . - . 353,407 ’
4. La Capitation des Juifs, qui jufqu’en l’an-

ne'e 1764 а raporté . . . i 220,000 •

ce qui fait ;f:I” 5,512,433

. Elle rapporte davantage aujourd’hui
5. La quarte ou taxe que la Re'publique exh

ge des tenutaires ou tenanciers des bien royaux. 
Elle devroit être la quatrième partie du produit 
de ces biens, mais elle ne fait pas jneme la^ving- 
tiéme. - г • ' ’ ;

LI 3 On

fl.de
fl.de
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60,720 fl.
87,897

Total 148,617
6. La nouvelje quarte introduite pour l’en- 

tretien de Partilleric: elle efl а la charge des té» 
nutaires des biens royaux,& rapporte: 
dans la grande Pologne - - 49,324
dans la petite Pologne - • 68,474

Total H7,798fl.dePol.
7. L'impót fur le vingtième arpent des terres 

royales produit très-peu de chofe. Il fert а l’en- 
tretien d’un regiment d’infanterie, cy - 107,200

8- Les douanes, qui jointes au furplus des 
revenus de la République, peuvent monter en« 
viron,a 500,000
Total general des revenus de la Po 

logne, cy » 6,086,048
Ce qui fait 1.521,012 florins d’Empirc, & 3,651678 
livres 16 fols argent de France, le florin de Po« 
logne compté а 12 fols.

Sur cette fomme la République paye:
i. Pour l’entretien de l’armée de la

couronne, cy - 5,420,856
Pour le fervice de I’artillerie 147,798
Pour les non-valeurs 16,468

Total
Le refle, qui fait environ

5,585,122
500,926 fl.

entre
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entre dans le tréfor de la Couronne & eft em­
ployé aux autres befoins de la République.

Lef revenur du grand-ducbe de Lituanie 
comprennent:
i. Les hibernes des biens royaux montant а 487,661
2. L’impót fur la boiflon 492,300
3. La capitation des Juifs 60,000
4. La taxe des cheminées а raifon de

7 fl. 9 gros & demi 927,666
5. La quarte fimpie & les fonds de-

ftinés pour l’artillerie 54,000
6. Les douanes & les autres revenus,

environ 300,000
Total pourtout le grand-Duché 2,321,627 

qui font 580,407 fl. d’Empire.
On dépenfe de cette fomme:

i. pour l’entretien de l’armée de Li-
thuanie, cy - 2,067,627

3. pour l’artillerie 69,000
Total 2,136,627 

Partant il rede dans le tréfor а peu-
prés, cy - 185,000

Ainfi le revenu annuel de tout le royaume de 
Pologne monte environ а 2,101,419 florins d’Em­
pire, dont il en entre dans le tréfor 171,481.
Et en évaluant la fomme en argent de France le 

total du revenu eft de, cy - 5,044,655 livres,
& ce qui refte dans le tréfor 411,755 liv. 12 fols.

Ces revenns , quoique médiocres, fuffifent 
pour les dépenfes ordinaires de la République,

L1 4 par- 
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pavceque le Roi per^oit fon entretieri des e'cono- 
mies royales, de qóe les ftaroilies & autres biens 
rov.aux lont une lauree abondante pour d’autres 
dépenfes,

$. i8-
II nous refte encore a parier de I’e'tat mili­

taire de la Pologne. La Kepublique feroit a 
meine de mettre lur pied une puiflante armee, 
parcequ’elle a une grande abondance d’excellents 
chevaux, <5t qii’en formant les Polonaison pour- 
roit en faire de trés bons foldats: cependant il 
n’eft aucun état en Europe auili foible que la 
Pologne, ni moins а craindre pour fes voifins. 
La raifon en ell que pour augmenter les troupes 
il faudroit une augmentation d’impóts, que cette 
atigmentation doit êrre ordonne'e a la Diette, 
& que la contradiélion d’tui feul Nonce peut en 
arreter l’a<äivite.

Autre-fois on ne connoiflöit point en Po­
logne de milice perpe'tuelle, entretenue aux frais 
de la Re'publique , tnais en tems de gtierre, 
tous les citoyens prenoient les armes. Ce fu­
rent les lithuapiens, qui en 1551 co minen cèrent а 
tenir une arnie'e' fur pied & а la foudoyer, & 
cela en vue de défendre leurs frontieres; eet 
cxemple fut bientót imite' par les polonois, qui, 
pour fe garantir. contre les ineurfions que les 
brigands de leur voifinage faifoient fur leurs ter­
res , entretinrent un certain nombre de foldatsj 
& aHignérent pour leur folde la quarte des biens 
domaniaux. du Roi; cette quarte eft conferve'e 
• >- 1 dans
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dans la Chambre du tréfor du Pays au chateu de 
Rawa, & c’cft dela que ces foldats font appelles 
Quartenitrr, Comme ils ne fuffifoient point 
pour la défenfe du Pays, on leva encore d’au? 
tres troupes, que Гоп panagea en cavalerie ÓC en 
infanterie; mais on fait furtout cas en Pologne 
de la cavalerie. - Toutes les troupes de la repu- 
blique fe divifent en Armee de la Couronne & Ar­
mee de Lithuanie. L'armée de la Couronne con- 
fifle en troupes du pays & en troupes étrangeres. 
Les premieres font habi I lees а la polonoile,-& 
ne font que de la cavalerie: une partie fe nomine 
houflårds, l’autro pancernes, qui font les anciens 
chevaux-legers: les houflårds font proprement des 
cuirafliers, & ne font compofés que de gentils- 
hommes qui ont le rang d’officiers, & font ap* 
pellés Towarzyz. Chacun deux regoit annuellei 
ment pour fa paye 448 florins de Pologne, ce 
qui fait 112 florins d’Empire, & а pen pres, 246 
livres de France. Les pancernes font armés plus 
légèrement que les houflårds, & portent cepen- 
dant des cuirafles. Ils ont le rang apres les 
houflårds, & re^oivent annuellement 372 florins 
de Pologne. (93 florins d’Empire & environ 304 
livres de France). Outre ces deux corps, il у а 
encore des troupes legeres, favoir, les Tartaree» 
Les re'giments qui font forme's fur le pied alle­
mand , confiflent en infanterie & dragons, font 
habille's а l’allemande & commandes en alle­
mand, quoique la plupart des officiers & des 
foldats foient des Polonois qui n’entendent pas- un 

■; LI 5 mot 
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mot de cette langue. Les troupes du pays font 
partagées en corps que Гоп noinme Pulkj, ou 
Brigades, & les troupes étrangères en re'giments. 
Voici le detail des troupes de la Couronne

i. L’infanterie du pays, ceft-a-dire:
іб compagnies de houfl'ards qui font ioco hommes
71 compagnies de pancernes 3990
8 efcadrons de tartares 1000

Total 5990 hommes 
2. Les troupes qui font fur le pied allemand: 

7 regiments du dt'agons 4000
7 regiments d’infanterie 846
3 compagnies de hongrois ou JanilTaires 400 

Total 12536 
Enforte que toute l’arme'e de la couronne dc- 
vroit comprendre 18526 hommes; mais l’effec- 
tif ne monte pas fi haut; car comme les officiers 
doivent prendre leurs appointements fur la 
paye des foldats fuppofés étre au nombre de 
18526, ils en retranchent autant qu’il en faut 
pour compofer leurs appointements; enforte que 
ï’année ne va guéres au de la de 12 а 13000 hom­
mes. Varmde de Lithuanie confide auffi en 
troupes du Pays & en troupes e'trangèrcs. Les pre­
mières comprennent 6 compagnies de houfards, 
qui font en 4out 400 hommes, 27 compagnies 
de Petyborif, (qui repre'fentent les pancernes de 
l’arme'e de la couronne) faifant 1240 hommes, 
& 20 compagnies de Létkis, ou chevaux-le'gers, 
qui font des tartares & demi • cofaques; en tout 

700
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700 hommes. Ainfi les troupes du Pays com- 
prennent 2340 hommes. Les troupes formées 
fur le pied allemand, font 4 regiments de dra­
gons de 1500 hommes; 3 re'giments d’infanterie 
de 1850 hommes; une compagnie d’artillerie 
de 150 hommes; 2 compagnies de Janifiaires 
& 2 compagnies de hongrois, de 4c o hommes. 
Ainfi le total de toutes les troupes dreflees fur le 
pied allemand, monte а 3900 hommes, & celle 
de toute l’arme'e de Lithuanie а 6240. Dans 
chacune des deux arme'es un houffard re^oit par 
an 448 florins de Pologne, un Pancerne 372, 
un Tartare 272, un Dragon 300, & un Fantaffin 
soo. Le Roi entretient а fon fervice un certain 
nombredTføn/. Outre cette milice perpe'tuelle, 
il у а encore en Pologne une autre efpéce de 
milice, que Гоп raflemble а la hate dans les 
moments de crife, je veux parler de la Convoca- 
tion qui fe fait de tous les gentilshommes dans 
les dangers preflants; on la nomme en polonais 
Porpolite Rufcbenie. Cette convocation eft de'ci- 
dee a la Diette ge'ne'rale, apres avoir e'té pro- 
pofe'e dans les Diettines, & publie'e par des let­
tres patentes du Roi. Ces lettres font fcellees des 
fceaux de la Couronne & de Lithuanie s les cri- 
eurs publics les attachent а de longues perches: 
elles font envoyées aux officiers, aux gens de- 
marque & aux principaux Nobles de chaque pa- 
latinat, expofées а la vue de tout le monde <5c 
promulgue'es fur les places publiques des villes. 
Après trois publications de ces lettres, les nobles 

ticn«
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tiennent leurs aflemblées dans leurs Palatinats & 
leurs diftriéls, puis monteut å cheval, fe ren­
dent enferable а l’année,& s’entretiennenteux- 
mémes pendant tonte la dtirée de la campagne. 
11 n’y а d’exeints que lesMinillres d’Etat-& ceux 
quifont prés de laperfonnc duRoi, les Envoyés 
aux cours étraugères le Bourgrave de Cracovie, 
les Tribuns, les Sous-ftaroftes, lés Secretaires du 
tréfor, 30 cavaliers attachés а la Reine, les ma­
lades <5c quelques autres: tons les autres doivent 
comparoitre fous peine d’étre privés de leurs 
biens; Le Rót doit marcher en perfonne а leur 
tête: les villes doivent fournirdes chariots & au­
tres attirails de gtierre, & un certain nombre de 
fantaffins. Qnand la noblelfe а rellé 2 femaines 
au lieu ou elle seit affeinblée, lans qu’il у ait 
eu occaGon de marcher contre l’ennemi, il lui 
elt libre de fe retirer. El e n'efl pas non plus 
obligée de pafler les fröntières de la République; 
fi cependant les Etats le décident ainfi, que 
la noblelTe en tombe d’accord, on commence 
par payer а chaque cavalier & а chaque fantaflln 
5 marks, & la campagne ne doit pas durer plus 
de 3 mois. Ли reite cette convocation générale 
n’a pas eu lieu depuis 1672, enforte quelle doit 
être comptée patmi les évènemcnts extraordinai- 
res. Elle n’eft pas d’ailleurs d’un grand profit 
pour la République, parceque la campagne dure 
trop pen & qu’ordinairement il у а un grand dé- 
faut de difcipline, de fubotdination, de bonnes 
armes; ajoutez.a cela la difficulté de recevoir les 
. ...j v vi- 
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vivres & autres provifions. Les troupes étran- 
géres ne peuvent étre introduites dans le pnys 
lans le confentement des Etats. 11 n’y а en 
Pologne & en Llthuanie presque aucune forterefle, 
vu que les Polonois prætendent que la Républi- 
que n’a pas de meilleur fouticn que leur poitrine. 
Kaminiez, place fitue'e fur les frontieres de la 
Podolie, ell plutot fortifiée par la nature que 
par l’art Les fortifications de la ville de Sa~ 
niofiz, quoiqu’elles aient une certaine célébrité, 
ne iont presque rien vis-å-vis de celles des autres 
pays, & toutes les villes, pour ainfi dire, qui 
ont ci-devant fotitenu des fieges, font aéluelle- 
inent ouvertes. Ainfi lors qu’en pariant de la 
Pologn?, on fait mention de places fortes, on 
ne doit pas fe figurer quelque chofe de merveil- 
leux; car fouvent les endroits dont on veut par­
ler, n’ont d’autres fortifications qu’un fofie, ou 
un rempart, ou un mur de bois 011 de pierres. 
Il n’y а que la ville de Danzig qui mérite le 
nom de fortereife.

Le Royaume de Pologne comprend 3 par­
ties principales: favoir: La grande Pologne, La 
petite Pologne, &. Le grand Duché de Lithuanie. 
Cette divifion а beaucoup d’influence dans le 
droit public de la Pologne; car on у fait men- 
tion de 3 peuples & de 3 provinces, & aux diet­
tes on e'lit alternativement un Maréchal parmi 
ces 3 peuples; ce qu’on peut voir plus au long 
dans Lengnich JusPubl. regni Polon. T. 1. p. i8-

Nota.
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Nota. Au moment ou nous traduifons eet article, 
la République de Pologne confédérée eft occu- 
pée å changer differentes parties de fon gouver­
nement; celles furtout qui concernent les Diffi- 
dents & la Jurisdiftion eccléfiaftique. Mais, 
quoiqu’une grande partie de ces changements, 
tels qu’ils ont été convenus par des Commiflai* 
res nomme's pour eet effet, ait déja été com- 
inuniquéc au Public; cependant nous croyons 
devoir differer de les inferer ici jusqu’i ceque ce 
qui а été arreté å la Dictte générale, affcmblée 
en 1768 ait été rendu public. Ce qui nous obli­
go de renvoyer eette matiére å un fupplétnent, 
afin de ne rien dire de bazardé a nos leéleurs.

I. LA GRAN DE POLOGNE.

La Province de Vielkopolska; dans laqtielle 
font auffi compris, par extenfion , la Ma- 

fovie & la Prüfte. Elle cftconipofe'e:
/i. De la Gratide Pologne profrement di te, 

qui eft aufti appelle'e la Balle - Pologne & com. 
prend 5 Palatinats.

1) Le Palatinat dePnfnanie, PalatinatusPof- 
nanienfis, avec les 4 diftrits fuivants, favoir Pof- 
tian, Ilfibolva, Ko/lzian, & IValletfch. Le 
Starofte de Pofen eft le premier Starofle de la 
Grande - Pologne. Ce Palatinat & celui qui fuit 
choififtent enfemble 12 NonceS, pour aftifter а 
la Diete. On у trouve :

C1) Pofen, ou Pofnan, belle & affez grande Ville 
fur la Warte, entourée d’une double muraille& d’un 
fnffé profond- Les fauxbourgs de cette ville nomraés 
Schrodka & Walifchewo font fitués au bord oppofé 

de 
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de la Warte: ïlrègne tout autour un grand marais, ce 
qui eft caufc que tant la ville que les fauxbourgs font 
fouvent expofcs aux inondations. Le chäteau eft 
fitué dans ине Ile de la Warte; il eft fortilié. Le 
Palatin de Pofen; un Caftellan fupe'rieur & le pre­
mier Starofte de la Grande-Pologne, font ici leur fe'- 
jour. Outre pluficurs Eglifes & Monaftéres on trouve 
le College des Jéfuïtes que l’Evéque Adam Konarski 
fit bätir fur le modèle de celui de Braunsbcrg. On 
trouve dans le fauxbourg un Gyinnafc académique, 
fondé par l’Evéque Jean Lubranski, d’oii il а pris le 
nom de College Lubranski, outre unSétninaire ca- 
thédral & une Coinitmnderie de l’Ordre de S. Jean. 
Le Palais e'pifcopal eft tout joignant l’Eglife du Do­
rne; c’eft un e'difiée fuperbe, bäti entre des marais. 
L’Evêche' de ce Palatinat eft le premier & le plus an- 
cien de toute la Pologne, & fut fonde'par l’Empe- 
reur Othon, du tems de Mietfchislaw I; il а e'té 
aflez long tems fuffiagant de l’Archevéché de Magde- 
bourg, jusqu’au tems qu’il le devint de l’Archevéché 
de Gnefen. Le commerce de cette ville avee l’Alle- 
magne fa rendue floriffante: eile а aufli le droit d’éta- 
pe & jouït outre cela d’autres grands privileges. C’eft 
dans ces environs que la Religion Chre'tienne s’établit 
en Pologne. Cette Ville fut prife en 1703 par les 
Suédois, & en 1716 par les Polonois.

(2) Frauftadt, kFfcbotva, ville aflez jolie furies 
frontiéres de la Siléfic, bfitie par les Allemands, qui 
у font en aflez grand nombre. Il у а trois Egliifes 
évange'liques. Il s’y fait un grand Commerce de 
bæufs, & de laine. Il у a une Staroftie & un fiége 
territorial. Elle de'pendoit autre-fois de la Princi- 
pauté de Glogau eu Sile'lie. Le Roi Cafimir la prit 
en 1343; mais il promit de lui confervet fes privi­
leges, entre autres celui de battre monnoic, qu’el- 
le avoit rc$u de fes Princes. Elle fut prèsque entié- 
retnent brule'e en 1644. En 1706 les Saxens & les 

Rufles
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Rufles leurs allics fucent entièrement défaits piés de 
cette Ville.

(3) Koftian ou Koften, petite Ville, ой il у а une 
Staroftie & ой il fe tient une Juftice territoriale.

(4) Walletftb, petite Ville qui eft en méme tems 
une Staroftie.

(5) Miendfirfitfth, ou Meferitz, petite Ville, ou 
il у а un Caltellan inférieur, un Collége d’Ecoles 
pieufes & une Eglife luthérienne.

(6) Srfem, petitc Ville, ou il у а un Caftellan in­
férieur.

(7) Sfantok, Prfementz, ой Гоп trouve une Ab- 
baye.de Citeaux, & Ktfiwno, font des pet.tes Villes, 
ой il у a des Chatellenics inférieures.

(8) Lifta, ou Lifta en Роіоцпе, Leftbno, belle Ville 
& bien penplée. Elle n'éroit autre-fois qu’un Vil- 
lage. Mais le Comte Kaphael Lelchzinski у aynnt 
refu favorabiement un grand notnbre de Protellans, 
qui s’y étoient retirés de la Silede, de Boheme de 
Moravie & d’Autriche & leur ayant accordé le libre 
excercice de Religion, eet endroit s’aeerut & on en 
fir une Ville. Les habitan* font un bon Commerce. 
11 у а une Eglilè luthérienne une Ecole latine, une 
Eglife réformée & un Gyiqnalè i I luftre. Il s’y trouve 
aufli quantité de Juifs, qui у ont uneSynagogue. Cet­
te ville eft l’origine des Comres de Lefchzinski, d’ou 
eft forti le dernier Stanislas Roi de Pologne, Duc de 
Lorraine. Celui-ci vendit cette ville auxComtesd’Empi- 
re Alexandre Jofeph, qui font devenus en fuite Princes 
de Sulkofski: elle eft encorc entre lesmains de cette 
famille & porte le titre de Comté avec fes dépendan­
ces. L‘An 16)6 les habitans de cette ville la quitté- 
rent par la crainte des tro'upes ■ olonoifes, qui la pille­
rent & la réduilirent en cendres. En 1707 eile fut 
aufli ru'inée par les Rufles, mais eile fut dans la fulte 
mieux rebatie. En 1767 le féu у prit par accident, 
qui confuma la plus grande partie de la Ville.

9) Rid-

baye.de
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(9) Ridfin, ou Reujfin, å un mille de Lilla, eft 
un chåteau qui en 170$ fut ruiné par les Saxons; c’é- 
toit auparavant Tun des plus beaux e'difices de la Po­
logne, fitué dans une contrée charmante; dans une 
Ile, tout proche d’un bois, au travers duquel on pou- 
vait de'couvrir en droite ligne la Ville de Lilla. Ce 
chåteau appartenoit au (Ti а la famille de Lefchzinski: 
eile appartient aujourd’hui au Prince de Sulkowsky.

(to) Ravitz, ou Ravitfb, eft une joiic petite 
Ville, båtie régulièrement, & de manicrc que d’une 
certaine place on peut voir les quatre portes de h 
Ville. Elle eft environnée d’un fimpie rempart. On 
n’y parle qtte l’allemand: Les habitans font tous lu- 
thériens, dont une grande partie font desdrapiers, ce 
qui fait que le plus grand commerce confifte en dra­
perie. C’eft en ce lieu que Charles XII prit fes quar- 
tiers d’hiver en 1704 & qu’il у (éjourna jusqu’au mois 
d’Aoüt de l’année luivante.

(ti) La petite Ville de Bentfiben ou Bledfen, ou il 
у а une Abbaye de Citeaux; Tfchariikoto, Cbargau, 
ou Unrubfladt, Filan, Glufibin, Galan, Kréba, Kern* 
bliew, Lubien, ou il у а un Abbaye de fténédidlins; 
Obra avec une Abbaye de Citeaux; Punitz, Ro‘ 
gofcbno, Scbarfenort, Scblicbtenbeim, Schmie gel, Schwe­
rin, Scbwetzko, Sroda, oit s’aflemble la diettine du 
Palatinat, Storcbneß, IVitkowo.

(12) Frej/ßadt de Pologne, prés de Rackwitz, ville 
fondée pour les luthériens en 1622.

(13) Paradit, Abbaye de Citeaux trés riche.
(14) Blefen, couvent, fur la riviéred’Obra.
(15) Ober - Siltzke i petite ville lur la Warte.

Remarqne. La Starollie tie Draheim eft aufTi comprife dans 
ce Palatinat; Elle fut hypothéquée en 1(157, å la mailon 
éleftorale de Brandebourg, pour la Comme de 120000 
écus & on ne Га pas encorc dégagée.

2) Le Palatinat de Califch, Palatinatus Cal» 
liflenfis avec fes diftrits, (Powiaty) Califh, 

LaGtogr.de Biiftb.T, II, Mm Ktfcbin,
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Kifchin, Konin, Pirdri, GnieJno, Naklo. La 
noblefle tient; fes affifes, conjointement avec cel­
le du Palatinat de Pofen а Sroda pour l’éledion 
de nNonces deftine's а la Diète ge'ne'rale. Ce 
Palatinat comprend:

(1) Califch; Cette ville eft grande, munie de tourt 
& de murailles, & entoure'e d’un marais, & par confé- 
quent fortifiée, fur la riviére de Proliia. Le College des 
Jéfuitcs qui eft en grande confidération parmi la Na­
tion polonoife, а éte båti par Stanislas Karkowski, 
Archevéque de Gnefen, qui le fit édifier å fes fraix. 
Il fe trouve dans cette ville un Caftellan fupérieur, une 
Staroftie, & une Juftice territoriale. Le Palatin у fait 
aufli fa rélidencc. En 1655 elle fut occupe'e par les 
Sue'dois; & en 1706, Mardefeld Ge'néral Sue'dois, у 
fut entièrement défait avec fes troupes, Stfaitprifon- 
nier par l’armée coinbinée, fous les prdres d’Augufte 
II, Roi de Pologne.

(2) Gnefin, Gniesno, ville capitale de la Grande 
Pologne, & la plus ancicnne du Royaume, fitue'e 
dans une plaine, eft grande, & le fiége d’un Arche- 
veché, fonde l’an 1000 de l’Ere chre'ticnne. Boles­
las I, acheta des Prufliens le corps de St. Aldebert, ou 
Albert, qu'ils avoient tue', &Fayant re$u le fit inhu­
mer dans l’Eglife capitale, & Sigismond 111 lui fit 
ériger un tombeau d’argent: mais de favoir fi le corps 
de eet Albert eft encorc en Pologne, ou fi ceux de 
Bohème femmcnèrent avec eux å Prague en 1038, 
c’eft ce qui a excite' entre les deux Nations une que- 
relle aufti inutile qu’inde'terminable. Le Chapitre а 
un Chancelier qui lui eft .propre. Il s’y trouve un 
Caftellan fupérieur, une Staroftie & un Gymnafe. Le 
couronnement des Rois fe faifoit autre-fois dans cet­
te ville. Elle fut prèsque entièrement re'duite en cen- 
dres fan 1613.

(3) Ne-
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(3) Nakiel, Ville.
(4) Ktfcbin, petite ville & ftaroftie.
(s) Les petites villes de Копіи, i'isdri, Naklo, 

font les chefs • lieux des diftrits qui en portent !c nom, 
auffi bien que Krainze. Les trois premières font le 
liege de trois Starofties; & la troilième eil auffi le fli­
ge d’un Caftellan inférieur CSt d’un liege de Juftice.

(6) Kolo, petite ville, oli fc tiennent les délibé- 
rations des Etats de la Grande Pologne, & ou s’aft'em- 
ble la Noblefl'e de la province å une convoeation 
générale.

(7) Les petites villes de Cosmin, Grabow & Lin­
den, ou Г011 trouve un Caftellan inférieur & un Ab- 
baye de Citcaux; Adelnau, Kobielin, Olohok, & un 
riclie monaftcre de Religieulcs: Opatoræk, Pbj/ow, 
Stawifilnn, Slupka , Biecboiv, ou il у а un Caftellan 
inférieur, Mogilno & une Abbayc de Bénédiétins, Ga- 
fawa, Kamin, ou fc trouve un Caftellan inférieur.

(.4) Trfemcfibuo, Abbaye de Chanoines réguliers 
de St Auguftin, dépendanre du Diocéfe de Grrefen & 
dont l'Abbe' eft toujuurs Chanoinc de la- Me'tropoli- 
taine de Gnelen II у а lå une trés belle Bibliothè- 
que, dont le Vaiflcaux eft fort elegant.

(9) IVongrowietz, Abbé de Citeaux,
(to) Cafimirs, village entre Slupka & Pofen, ou 

Charles XII Roi de Suède flt rouer & écarteler le mal- 
heureux Patkul, en 1708.

3) Le Palatinat de Sir adie, Palatinatus Si- 
radienfis, renfenne les diftrits de 5fierad, Scha- 
dek, PiotrkoW, Radomrk. On у trouve:

(i) Sirad ou Siradien, Sfierads, ville aflez gran­
de fur la Warte avec un chiteau. Elle eft le liege du 
Palatin, d’un Caftellan fupérieur, d’un Starofte & 
d’un Tribunal pour rendre la juftice. En 1590 eile 
fut ruinéepar les Tartares, cn 129t par les Bohemois 
& en 133 t par l’Ordre Teutonique.

Mm 2 (2) P«'



548 le Royaume de Pologne

(г) Petrikau, Peterkau, ou Piflrkorv, ville mé­
diocre & commerente, ou fe failoit autre-fois l’élec- 
tion des Rois, & ou fe tenoit la Diette. C’eft a pre- 
lent le lieu oir fe tient le Tribunal fupérieur de la 
Grande Pologne, le Synode provincial du Clergé 
& un liege de Juftice; il у a aulfi une Staroftie, ou- 
tre un College de Jéfuites, & un Collège d'Ecoles 
pieufes. Cette ville fut réduitc en cendres en 1640 
& en 1731.

(3) Scbadek & Radomsk, deux petites villes, ou 
fe ticnnent des lieges de Juftice. C’eft dans ce lieu 
que le tient la diettine du Palatinat pour l’éledion de 
4 Nonces.

(4) RofpirSy petite ville avec une Chatellenie.
(?) Lask, Pabianitze, IPaite, Uniejous, Spitzi- 

mterfib, ou il у a une Chatellenie inférieure; Konari 
dans la Siradie, ou fe trouvc aufli une Chatellenie 
inférieure. tVidawa, Sulejotv, avec une Abbaye de 
Citeaux; avec une Abbaye de l’réinontrés;
Wolbovs, Konietzpot, font de petites villes.

4) Wielunska Ziemia, le pays de Wielunsk, 
qui e'lit deux Nonces, outre le diflrit de IVieltitt 
& O/lrfechoXø, de qui dependent les villes fui- 
vantes:

Witlun, ou il у а un Caftellan inférieur, un Sta- 
rofte & ou fe tient une diettine & une Juftice terri­
toriale : il у а aufti un College d’Ecoles pieufes: Bo- 
leslawietz, ou Bunzl, Dfialo/cbin, Oftrfefibow, Bruje- 
win, Kobtlgura, Wierufibow, Pratiska.

5.) Le Palatinat de Llent/chitz, Palatinatus 
Lancitienfis, comprend une Staroflie & quatre 
dißrits qui font Llentlchitza, Brfchefin, Orlow, 
& Inowllods, & qui e'lit 4 Nonces. Nous re- 
marqucrons:

(1) Linn-
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(i) Llentfcbitza, Lancitia, Ville lituée dans un 
marais, fur la rivicrc deBfura; elle eft-entourée de 
folies & de muraillcs & а un Chåteau fur un rochen 
Elle eft le liege du Palatin, dun Caftellan fupérieur 
& d’un Starofte. On у ticnt aufli la diettine, le lie­
ge de Juftice & un Synode provincial du Clergé. El­
le fut confumec par les flammesen 1462; en 1794 elle 
Alt aufli réduite en cendres par les Lithuaniens, & en 
1656 par les Sucdois: tous les habitans, furtout les 
Juifs, furent palles au fil de l’épée.

(а) Les pctitcs villes de Brfibefin, Konar, Inowl- 
lods & Orlow. Dans les trois premières il у а des 
Caftellans inferieurs.

(?) Piontek, petite ville, appartenante å l’Arche- 
vêcbé de Gnefen.

(4) Uni<now, ville fur la Warte, qui appartient 
aufli а l’Arehevéque de Gnefen. Elle fut brulée en 
1313, & il s’y tint un Concile en 1376.

(s) Klodaivo & Lods, font de petites villes.
(б) Kutno, petite ville, qui fut brulée en 1753; il 

n'y eut que le Palais royal qui fut conferve'.
(7) Konarfew & Biccbow, lont deux petites villes,
6) Le Palatinat de Ratva, Palatinatus Ra- 

venfis, faifoit autre-fois partie de la Mafovie & 
comprend,3 diflrits, qui font Ralva, Gofiin & 
SoihatfchoXo. 11 envoie 6 N onces a la Diette.

(s) Le pays de Rawa, qui comprend aufli celui 
de Bielsk, & ой Гоп trouve:

a) Rawa, petite ville bien peuplée avec un Colle­
ge de Jéfuites. Elle eft le liege du Palatin, d’un Ca- 
ftellan fupérieur & d’un Starofte; & il s’y tient un 
liege de Juftice & une diettine. Il s’y fait aufli la 
confignation de la quatrième partie des revenus des 
terres royales, employés au payement des Soldats qui 
fervent lur les fronticrcs; les prifonniers d’c'tat у font 
aufli gardes.

Mm3 Au
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Au diftrit de cette ville appartiennent auffi
a) Stierniwitze, petite ville.
b) Mogilnitza, auffi petite ville.
(2) Le pays de Goflin, avec le diftrit de Gombin, 

rcnferme Goftin, petite ville avec un chateou; il у 
o auffi une Sraroftie & une Chatellenie inférieure; 
Gombin petite ville, ou fe trouve le liege de Jullice, 
du diftrit de Goftin.

(;) Le pays de Socbatfcbotv, avec le diftrit de 
Mfcbijanoiv, rcnferme,

a) Socbatfchozo , petite ville, avec une Chatellenie 
inférieure & une Staroftie.

b) Lloivit/cb, ville fur la riviére de Bfura avec un 
chateau. Outre l’Eglife cathédrale, cette ville а encore 
trois Eglifts paroiffialcs, plufieurs couvents, un Gym- 
r.afe & un Collège d’Ecoles pleufes. Elle eft le 
Chef - lieu d’un duché appartenant å l’Archevéque 
de Gnefen.

c) Bolernow, petite ville.

2. Cujavie fait partie de la Gr ånde Pologne.
Elle eft fertile & abonde en lacs poiflonneux, 

parmi lesquels le lac Goplo, eft le plus fametix, 
ayant 5 milles de long, fur f mille de large. 
L’Evéque de Cujavie eft fuffragant de l’Archevé- 
que de Gnefen, & fe nomine aufli Evéque de 
Pomerellic. Cet Eveché fe nommoit autre-fois 
l’Eveché de Kruswitfch, parce que la cathe'drale 
etoit а Kruswitz: mais depuis qu’elle а éte' trans- 
fe'rée’a Uladislaw, il eft а préfent nommé d’a- 
pres cette ville: Evêche' d’Uladislaw. Il com- 
prend Cujavie, deux Palatinats & le pays de 
Pobrfin.

1) Le
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1) Le Palatinat de Brfeskie en Cujavie, Pa- 
latinatus Rreftienfis, qui eomprend les diflriéts 
de Brfeflz, de RadfitjoXv , de Prfedezk, de Kruj- 
Xoitza & de KoXoale. Ce Palatinat, conjointe- 
ment avec le fuivant nomme 4 Nonces a la Diet­
te. On doit remarquer:

(1) Brfejlz, Brcfta Cujaviæ, petite ville, en- 
toure'e d’une muraille, d’un fofie & placée dan« un 
endroit inarécageux. Le Palatin у fait fon lejour, 
aufli bien qu’un Caftellan fupérieur & un Starofte. 
Il у а aufli un liege de Juftice & un college de Jéfuites.

(2) Kruftoitza, petite ville lur le lac Goplo, avec 
uu chateau bäti dans une Ile de ce lac. L’Eglife St. 
Pierre å laquelle eft joint un College de x^Chanoines, 
fe trouve hors de »la Ville. Le Priuce Piaft, n’étoic 
au commencement qu’un Bourgeois de cette ville. 
Elle a une cbatcllenie inférieure, une ftaroftie & un 
fiége de juftice. L’Evéché de Cujavie fut premiére- 
ment fonde en cette ville.

(3) Rorvalc, petite ville, avec une chatellenie 
inférieure, une ftaroftie & un fiége de juftice.

(4) Ptfedezk, petit« ville, avec une ftaroftie.
(5) IFrozlawek , Brdow, 'Niefibiva & PPißla 

font de petites villes.
(6) Radfiejmo eft une ville ou il у а un Staro­

fte, & oii fe tient la diettine du Palatinat. C’eft aufli 
la réfideneejdes Peres des Ecoles pieufes.

(7) Wolbors, petite ville, avec un chateau ap- 
partenant å l’Evéque de Cujavie. Elle а aufli un 
Gymnalé.

(8) Konari, ville avec une chatellenie inférieure.

2) Le Palatinat d'Jnoïvrozlav), Palatinatus 
Junivladislavienfis, qui eomprend les dftrits d’Ino- 
vrozlaw & de Bydgofchtfch. Il tient fes diet-
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tines а Radfiejow conjointement avec celles du 
Palatinat de Brfelkie.

(i) Jnowrozlaiv. Jungen!efjlau, ville qui eft 
le fiége du Palatin, d’un Caftcllan fupéricur, d'un 
Starofte, & de l’Evêché de Cujavic, qui fut transfe'té 
ici par Kruswitz, l’an 1137. Il у en а qui font remon­
ter fon origine au regne de Mietschisiaw I, l’an 966 
d’autrcs la placent fous fon petit-fils Mietfcbislaw IL

(1) Btdgofib'fcb, Bromberg, petite ville, fur 
la rivierc de Bro; eile а un chareau, unc chatellenie in­
férieure & une ftaroftie. En 1657 on conclud ici un 
traite' entre la Pologne & l’Eleclorat de Brandenbourg.

(3) Pluwtze mits, Labifcbin, Dibotv, Strfelno, 
font de petitcs villes II у a une Abbaye dePrémon- 
tres dans la dcrnicre.

3) Le pays de Dobrfin, Oobvfitska Siemia, 
qui coniprend les diflrits de Dobrfin, de Ripin 
& de Slonsk i il élit deux Nonces å la Diette. On
у remarque:

a) Dobrfin, ville båtie fur un rocher au bord de 
la Viftulc. Elle a une chatellenie inférieure, & un 
liege de Judice.

b) Lipno, petit endroit, oufe tiennent la Diet- 
tine & le liege de juftiee.

c) Ripin, petite ville", eile a une chatellenie in­
férieure & un tribunal territorial.

dyskompe, petite ville, ou il у a un couvent 
de Minorites & une fameufe Image de Notre-Dame.

e) Slonsk, petite ville; il у а un Caltellan in­
férieur.

ƒ) Gor sno, petite ville appartenante ü l’Evêque 
de Pfozk. En 1619 il у eijt une efcarmouche prés 
de cette ville entre les Suédois & lesPolonois, au dés- 
avantage de ces derniers.

gj ßobrowniki, petite ville, avec une ftaroftie.

3. La
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3, La Mafovie t Mafovia.
Cette Province а été confidérée comme une 

partie du Royaume de Pologne, des fon pre­
mier commencement. Car bien que quelques- 
uns croient qu’elle s’en foit fe'parée après la mort 
de Mietschislaw II, Cafimir I doit l’avoir fou- 
mife de nouveau а la Pologne. Lorsqu’en 1138 
Boleslas III partagca les Provinces de la Pologne 
entre fes quatre fils, le fecond nomine' Boles­
las IV regut la Mafovie, de qui fon fils I.efco 
l’hérita; celui-ci la légua а fon oncle Cafimir; 
& elle e'cbut enfuite en he'ritage а fon fils Con­
rad. Elle avoit done alors fes propres Dues, 
du noinbre desquels on compte Wenceslas, vaflal 
du Roi de Boheme en 1329. Mais Charles fils 
de ce Roi ayant cédé ce fief а Cafimir le grand, 
Roi de Pologne*, Siemonit Duc de Mafovie fut 
obligé de lui en faire hommage. La branche 
mafeuline des Dues de Mafovie s’étant éteinte en 
1526, tout ce pays fut fotimis а la Pologne; 
& quoique le Roi Sigismondl fut Pollicite d'in- 
veftir de ce Duché fon fils Augufte, il n’en vou- 
lut rien faire ; il confirma les droits du ’pays & 
l'incorpora en 1529 а la Grande Pologne. Le 
Roi Etienne lui confe'ra en 1576 les droits du 
Royaume, а la re'ferve de quelques coutumes. 
La Mafowie а e'te' deux fois le douaire des Rei­
nes de Pologne, & pendant quelque tems re'gié 
par des Gouverneurs; jufqu’a ce qu’en 1576 le 
Palatin de Mafovie fut inllallé dans tousles droits

M m 5 des
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des autres Palatins. On nc fouffre dans ce Du- 
ché aucun autre exercice de religion qüo celui de 
la Catholique Romaine, & on impofe des pei- 
nes affliflives aux Doéteurs Luthériens ou Re'- 
fonne's qui oferoient s’y faire entendre. Sta- 
ravolfcius fefoit monter le nombre des families 
nobles qui у exiftoient de fon temps а 45000. 
Ccpays еЛ compofe' de deux Palatinats, qui iont: 

i. Le Palatinat de Tf hersk, Palatinatus 
Tfchercenfis, qui eft proprement la Mafovie. 
Pour ce qui ed du fpirituel ce Palatinat releve 
des Eveques de Pofen, de Plozk & de Lutzk. 
Il nornme 20 Nonces a la Diette. On у com-

1) La pays de Tfeber sk, ou font renfermés les 
diftrits de Tfebersk, åelVarka, & de Garwolin, & 
leslieux fttivants:

(1) Tfeber sk, Cirna, Ciricium, Cyrifcum, petite 
ville fur la Viftule, ou fe trouve un Caftellan fiipe'- 
rieur, & un Starofte ; il у а auffi un fie'ge de Juftice. 
Ceft en ce lieu quc les Dues de Mafovie fefoieut leur 
re'lidence.

(2) (Varka & Garwolin font de petites villes.
2) Le pays de IFarfovie, qtii renferme les di­

ftrits , de Blonie & de Tartfcbyn & les lieux foivans:
(1) Warfavie, ville capitale de la Mafovie & ré- 

fidence des Rois de Pologne, le lieu ou fe tient or- 
dinairement ia Diette, & lefiège, ou la réfidence du 
Palatin de Mafovie, d’un Caftellan inferieur & d’un 
Starofte;-les Diettines & les fieges de Juftice fe tien- 
nent auffi dans cette Ville. Sa fituation eft а peu 
prés dans le centre de la Pologne, fur la Viftule, 
dans une plaine grande & fertile. Elle eft compofe'e 
de la Ville & de fes fauxbourgs, qui font, Neufiadt, 

Na-
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Nalewka, Lefcbna, Grzyhow, Pielopol, Nowy-Swiat. 
Alexandria & Krakow- On obferva en 1767 que de 
puis peu d’annces on’ у avoit fait 20 nouvelles rues, 
& bäti plus.de 200 maifbns. Une grande partiedes 
maifbns eft bätife de pierres; on у trouve des Palais 
fuperbes, de belles Eglifts & dc beaux couvents. Ce 
qu’il у а de plus remarquable eft la magnifiqueBiblio- 
theque de la famille des Zaluski, fondée par Andre 
Stanislas, Койка & Jofeph Andre Comtes de Zalus­
ki , & qu’ils ont confacre'e ä l’ufage du Royaume & 
de la Nation Polonoife. Elle eft compofee dc plus 
de 200,000 volumes. On en fit l’ouverture en 1747. 
On trouve dans la ville l’Eglife collégiale de S. Jean, 
qui eft la principale, un college dc Je'fuites avec une 
Eglife, & un Monaftèrc d’Auguftins aulli avec une 
Eglife. On trouve dans le fauxbourg de Neuftadt, 
(ou de ville • neuve) le couvent des Erinites Paulins, 
l’hópital de S. Lazare, & le couvent des Dominicains; 
l’Eglife & le couvent des foeurs Bénédictines; l’Eglife 
S. Bruno, qui fert au culte des Allemands; l’Eglife 
paroiffiale de la feinte Vierge; l’Eglife & le couvent 
des Cordeliers; l’h&pital & la chapelle des frei es de 
la Merci; la chapelle de S. George; la Chapelle & le 
College des Nobles Clercs réguliers des Théatins; 
l’Eglife & le College des Péres des Ecoles pieufes ; 
l’Eglife & le couvent des Réligieufcs de l’ordre de 
Ste Brigitte ; l’Eglife & le couvent des Capucins; Гаг- 
fénal & plufieurs palais, entre autres celui du Nonce 
du Pape, celui des Comtes Zaluski, celui du Princc 
Radzivil & plufieurs autres. Le fauxbourg de Lefcbna 
а fa propre jurisdiilion, & a été bäti par la famille 
de Lefchzinski. Il eft fitué dans un lieu plus c'lcvé 
que la ville; le principal édifice eft le couvent des 
Cannes. Il n’y a rien de remarquable au fauxbourg 
Ле Grzybow, maïs dans celui dc Piclopol on trouve 
l’Eglife & le couvent des Francifcains, une Réfidence, 
ou Terragie des Jcfuites, & deux maifons de ГЕѵё- 

que

plus.de
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que de Cracowie. On nomme du nom commun de 
Po4tnilet les mailons qui fe trouvent entre la porte 
de Cracowie & celle de Neuftadt, & c’eft lå que fe 
trouve le palais du Métropolitain de Lithuanie, avec 
une chapelle, ou les Grccs unis eéléhrent le ferviee 
divin. Pres de la porte de Cracowie fe trouve lafta- 
tue de bronze doré du Roi Sigifmond Hl, fur une 
colonne de marbre de la baureur de 26 pieds ge'otné- 
triques, monument que lui fit ériger Uladislas IV en 
1643. Le chåteau royal que le Koi Sigifinond III fit 
båtir eft dans le fauxbourg de Cracovie, danstmlieu 
élcvé eft un vafte c'difice, divifc en trois parties, qui 
font le fort, (en polonois le Grod) oit le Starofte de 
Warfovie exerce fa jurisdiktion, & le chatcau pro­
prement dit, qui éft la demeure du Roi, la falle des 
Sénateurs , celle des Nonces & les Arcbives du Royau­
me; la troiftéme partie eft celle oit demeure le Thré- 
forier des Economies royales. Un des cote's de eet 
édifice, vers la ville neuve, fut confumé par les flam­
mes en 1767. Tout pres du Chateau eft l’Eglife & 
le convent des Religicufes Cordeliéres, & vis å vis ce­
lui des Cordcliers avec leur Eglile. On trouve aufli 
dans le fauxbourg de Cracowie un couvent de Car- 
mes & un de Carmelites, chacun avec fon Eglife; 
un couvent de la Vifitation de la Vierge, l’Eglife pa- 
roifliale de la fainte Croix; la ehapelleMofcovite, dans 
laquclle le Czar Walili Iwanowitfeh a eu fa fépulture 
pendant quelquetemps, & le magnifique Palais du Roi.

La troifiéme partie des habitans de la Ville font 
des étrangers, fur-tout des Allemands. Ce fut leRoi 
Sigismond qui le premier établit ici lå te'lidence, & 
ou fes fucccfieurs ont continué de la faire. Pour fa­
voriter les Lithuaniens on transféra ici la Diette en 
1566. L’an 165 c la ville fut occupée par les fuédois, 
qui en emportérent un grand butin. Un grand nom- 
bre d’Ofticiers de guerre & d'état aulli bien que de 
Dames de haute condition fe trouvoient dans eette 

ville,
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»ille, lorsque les Polonois l’afliègèrent en 16$6& qu’ils 
la prirent par accord après une longue re'fiftance On 
accorda я la ve'rité unc libre fortie auxSucdois, & le 
butin refta aux Polonois. Mais Charles Guftave s’e'- 
tant approche' & le Roi Jean Calimir e'tant allé a fa 
rencontre avec fon Armee, on en vint aux inains 
pres du fauxbourg nommc' Praga. La bataille dura 
trois jours, & les Polonois fe virent obligés de fe re­
tirer, aprcs avoir abandonné leur camp; la ville fut 
de nouveau occupée par les fue'dois qui у laiftcrent 
une petite garnilon, après avoir ruiné les fortifications. 
L’an I7C2 Charles XII s’empara de Varlovie qui n’a- 
voit point de garnilon & s’établit å Praga.

(г) Ce même lieu, lavoir Praga, eft fitué vit 
а vis de la Viftule, а l’oppofitc de Varfovie, & en 
eft regardé comme un de fes fauxbourgs. P'olii eft 
un Village, diftant d’un demi mille de ïa Ville, pro- 
che duqttel, dans une place quarrée en rafe campagne, 
fe fait l’éleéiion des Rois. Le Comte de Brühl a une 
belle Mailbn de campagne en eet endroit. Ujasdorv, 
chateau fuperbe fur la Viftule, å un mille de Varfovie, 
eft fitué dsns un lieu agre'able, oü il у а des bains. 
11 appartient anjourd’hui au Prince Tfchai-oryski. 
Pillanow, eft une autre Maifon de plaifancc & roya­
le, batie par le Roi Jean III, ou par Sobieski, oü il 
inourut en 1696. C’eft en eet endroit que le Roi Au- 
guftell, fit voir au mois d’Aout de 1732, ce qu’on 
n’avoit jamais vu en Pologne. II fit dreffer un Camp 
par fes troupes exerce'cs fur le pied Allemand, les 
pafla lui-même en revue & s’occupa de toutes fortes 
d evolutions militaires. Cecampcment admirable du­
ra trois femaincs. Blonie & Tartfchin lont de peti- 
tes Villes.

3) Le pays de Witzna , ou les diftrits de Wiska, 
JVifikie & Вмі/ïtiow & les lieux fuivans font а re- 
inarquer:

(i) Wf-
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(i) JVifnia, petite ville, ou il у a un Caftellan 
inférieur & un Starofte.

fi) Radfilow, petite ville.
4) Le pays de LKijcbogrod, on l’on trouve la pe­

tite ville de Wifchogrod, fur la Viftule, ou il у a un 
Caftellan inférieur & un Starofte; On у tient aufli 
un Tribunal provincial. La moitié de la ville fut 
confuméc par les flainmes en 1747.

5) Le pays de Sakrotfcbim, ou Гоп trouve le di­
ftrit de Sakrotfibim, Sserotzk & Novemiafl; & Si- 
krotfehirn ville royale, oii il у a un Caftellan infé­
rieur & un Starofte.

6) Le pays de Tziechanow; il у a le diftrit de 
Tziecbanoiv, Soncbotzin , Novi Majailo, Prfafn, & 
les endroits fiiivans.

(1) Tziecbanoiv, petite ville, ou il у a un Caftellan 
inférieur & un Starofte.

(1) Soncbotzin, Prfafn & autres licux.
7) Le pays de Llomfa, ой Ге trouve le diftrit 

de Llomfa, Kolno, Sambroiv, Oßroknka & les en­
droits fuivans.

(1) Llomfa, petite ville fur la rivière deNarew; 
il у a un Starofte & un Colle'ge de Je'fuitcs, & il s’y 
tient une diettine & un fiegc de Juftice.

(2) Kolno, Sambroiv, Oftrolènka font de petite» 
villes. Les ftaroftics des deux premières font reunie» 
а celle de Llomfa.

8) Le pays de Rofan, ou fe trouvent les diftrits 
de Rofan, de Makow & les endroits linvans:

(1) Rofan petite ville, ou il у а un liege de Ju- 
ftice & un Starofte.

(2) Makow, petite ville, dont la ftaroftie eft unie 
а celle de Rofan.

9) Le pays de Liw , ou Von trouve:
(1) Liw, petite ville, ou il у а un Caftellan in­

férieur & un Starofte, comme aufli un liege de Ju­
ftice territoriale.

(f) Pul-
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(i) Pulttisk, bourg fur la rivicrede Narew, de 
la jurisdi&ion de l’Evéque de Plozk. 11 у а un Col­
lege de Jéfuitcs. En 1324, & 1364 eile fut bruléc par 
les Lithuaniens, & 1703 Charles Xll Roi de Suède у 
battit les Saxon*.

10) Le pays de Nur, ou fe trouvent les di ftrits de 
Nur, de Kamientfcbik & d’Oßrowie, & les petitcs 
villes des mémes noms, dont les ftarofties font unies 
enlemble.

2. Le Palatinot de Plozk., Palatinatus Plo- 
cenfi, comprend les diflrits fuivans: Plozk,
Lielßk, Ratziönfcb, Sßerp/ch, Pllonßk, Srjensk, 
Niedsbors, Mllatoa, dont les trois derniers, ap- 
partiennent au pays de SaXvskrfin. On у re- 
tnarque:

>) PUozk, Ville für la Viftule, 011 les bords ele­
ves de cette rivière offrent un trés beau point de vue. 
Elle ert le fiège d’un Evêque, qui eft fuffïagant de 
l’Archevêqne de Gnefen & Prince du territoire de 
Pultusk; comme aufli lc fiège du Palatin, d’un Ca- 
ïtellan fupérieur & d’un Starofte. Le Chapitre de 
la Cathe'drale а prèsque autant de revenus que l’Evc- 
que; car le Prévót eft Seigneur du territoire de Sie- 
lunfeh, & de la Noblefle qui у habite, ce qui fait 
qu’il fe nome Prince de ce territoire. 11 у aufli тше 
Äbbayc dé Bénc'diftins, un Gymnafe & un Collége 
de Jéfuïtes. ’ Les habitans font un bon commcrce. 
L’an 1734, plus de 1200 maifons furent confuinces 
par un incendie.

2) Plionsk, petite Ville ou fe tiertt un Tribunal 
de provincc.

3) Ratziönfcb, petite Ville, ой re'flde un Caftel- 
lan inférieur, & ой fe tient la diettine & un flége de 
Juftice.

4) Sawskrßu, petite Ville, ayant fon propre 
diftrit.

• s) Les
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5) Les petites villes fuivantes: Sfierpjch, ou réfide 
un Caftellan inférieur, MUau>at ßielsk, Nieds hor s, 
Rad/dnoiv.

4. La Pruffe Polonoife, ou le Duché de Prujje.
C’eft apparemment а caufe du voifinage que 

ce Duché а été incorpore å la Grande Pologne. 
Jean Fréderich Enderlch en а donné des Cartes 
particulières. Il а enviroi 484 milles géogra- 
phiques en carré; généralement pariant les ter­
res en font fertiles & il у а de bons paturages; ex­
cepte en Pomerellie, ou il fe trouve des terroirs 
ingrats & d’autres mal cultivés; il у а fur-tout 
la grande bruyère de Tauchcl, qui а 9 milles en 
longueur. La plupart des bois le trouvent dans 
la Pomerellie, & dans le pays de Cuhn.

Les habitans font partie Polonois & partie 
Allemands. Pour ce qui eft de la Religion, la 
Reformation s’étendit au fli dans ce pays au fei- 
zième fiècle; les adhérans de l’Eglife évangéli- 
que s’accrurent tellement en quelques années qu’ 
il furpafla de beaucoup le nombre des Catholi- 
ques Romains dans les grandes Villes. Il en fut 
а pen pres de méme dans les petites villes &dans 
les villages: mais les chofes changérent bien 
dans la fuite. Les Rois de Pologne confirme- 
rent а la vérité le libre exercice de la Religion 
aux Villes de la Prüfte, mais il en eft peu aujour- 
d’hui ou les Proteftans aient encore des Egfifes; 
dans les autres ils ont été obligés de les céder 
aux Catholiqties. L’opprcffion de ceux qu’on

notu-
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nomine Diffidens a dure' jusqu’a prefent, & Гоп 
annife la Noblellè en lui promettant des emplois 
& des dignite's pour les arracher å la Religion e'van- 
gélique.

Le Duche' de Pruffie efl un Corps politique 
de'taché qui n’a rien de comnnin avec la Polo­
gne, li non le Roi & fon unique perfanne, <3c 
qui eft attache' а la Couronne par des noeuds in- 
diffiolubles å perpétuïte'. Car lorsqif en 1454 ce pays 
fe mit fous la protedlion duRoi Cafimir III, il fe 
re'ferva expreffiément qu’il ne vouloit rien avoir 
de cominun avec la Re'publique, mais que dans 
les cas ou il s’agiroit d’avoir recours a lui il ré- 
gleroit & tennineroit lui-meine leurs affaires; 
& que pour cela il fe rendroit fouvent en Pruffie 
ou il tiendroit la Diette, ou les grands jours. On 
voit par-lä que eet Etat libre procédé а l’élcdlion 
d’un Roi, avec les meines droits que la Pologne 
& la Lithuanie; que le Koi apres fon couronne- 
inent elf obligé de confirmer aux Pruffieqs leurs 
privileges, & que ce n’eft qu’apres les avoir con- 
firme's qu’on lui rend hommage. Le Roi ne peut 
rien entreprendre dans le pays fans confulter les 
Etats. Ils font divife's en eccle'fiafiiques & en 
fe'cpliers, & ces derniers en Nobles & en Com- 
muns; & c’eft de ces differens Ordres qu’efi au- 
jourd’hui compofe' le Conjeil dei Etati. On у 
comprend auffi •

1) deux Eveques:
а) ѴЕѵіфи d'Ermeland, ou de Warmie, qui ed 

Prendent du Confeil des Etats, & qui tient le pre-
La Géogr.de Biifch. T. II. N n mier
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mier rang parmi eux: Il n’eft point foumis al’Ar- 
cheveque de Gnefen, mais imme'diatement au Pa­
pe. Ce n’eft que dans les nouveaux tems qu’il а re- 
91 le Pallium & la Croix. Son diocefe eft d’une 
grande étendue, ou il excercela haute Juftice, tant 
dans le fpirituel que dans le temporel. Ses re- 
venus font divifés en trois parties, dont la pre­
miere appartient auChapitre; les deux autres qui 
peuvent monter а 64000 écus, font comptés pour 
fa menfe. Le Roi préfente 4 Chanoines, dont 
le Chapitre choifit pour Evéque le fujet que le 
Roi recommande pre'fe'rablement. Le ferment 
qu’il préte aux Etats de Prüfte, dans la grande 
Eglile de Marienbourg eft fingu lier. Lors qu’il 
n’a а faire qu’ avec des particuliers, ou avec des 
e'trangers, il prend le titre dePrince du S. Empire 
que l’Empereur Charles IV donna le premier а 
l'Evêque Jean II, & il regoit le titre d’Altefle, 
mais qui lui eft refufe' par la Chancellerie du Roi. 
11 re<;ut en 1743 le droit de porter le Pallium & 

• de faire porter la Croix devant lui, par unEccle'- 
fiaftique de fon diocefe. Il prend aufli le titre 
d’Evéque de Sammland, а caufe de l’Evéche' de 
cenom, qui e'toit fitué dans la Prude Brandebour- 
geoife & qui n’exifte plus: les affaires eccle'- 
fiaftiques qui regardent les Eglifes Catholiques 
font de -fon reftort; mais la Maifon Eleétorale 
de Brandebourg lui refufe ce titre. 11 contribue 
chaque anne'e la fomme de 29209 florins pour 
l’entretien de l’armee de la Couronne.

b) L'Evé-
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b) L'Eveque de Culm, dontTEvéche' а beau- 
coup inoins de revenus que Celui d’Ermeland: 1c 
Roi у nomine de fa propre autorite' lans conful- 
ter le Chapitre. L’Archeveque de Gnefen ей re- 
garde' comme Métropolitain de l’Evéquede Culm. 
Celui;-ci fe nomme Evéque de Pomefanie, d’un 
cóté parce que phifieurs objets qui dependoient au- 
tre-fois du Diocéfe de Pomefanie & qui furent céde's 
а laCouronne de Pologne en <466, ont paffe fons 
l’infpedion fpirituelle de l’Evéque de Culm; & 
d’autre cóte' pour conferver le fouvenir de l’Evéché 
de Pomefanie qui ей e'teint dant la Prulfe Brande* 
bourgeoile. Les Palatinats de Culm & de Marien- 
bourg lui font fubordonne's. 11 peutexercerl’offi- 
ce de Chancelier, en vertu des Loix de Pologne.

2) Troir Palatinr, qui ne le cedent en rien 
en dignite' а ceux de Pologne. Celui de Culm 
ей le premier, celui Не Marienbourg le lecond, 
& celui de Pomerellie le troifiéme. Ils different 
de ceux de Pologne, en ce que la charge des 
premiers ей toujours jointe a une certaine йаго- 
йіс; le Palatinat de Culm poffedant la ftaroftie 
de Schönfcr ; celui de Marienbourg celle de 
Chriffbourg, & celui de Pomerellie celle de 
Schöneck. С’ей de la qu’ils tirent leurs reve­
nus , auffï bien que des émolumens qui leur re- 
viennent des Grods. Ils ont leurs Tribunaux 
particuliers, que Гоп nomme Tribunaux oujuffi- 
ces du Chateau, Schloßgericht, & en polonois 
Grod. Dans le Palatinat de Culm ce Tribunal 
fe tient äKowalewo; dans celui de Marienbourg 

N n 2 а Сіігій-
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а Chriflbourg, & dans celui de PoinereJlie а 
Schöneck. Ils s’en déchargent ordinairement 
fur leurs Palatins fubdélégués. Ils exécutenr les 
Arrets, & peuvent en cas de befoin les faire exé- 
cuter а main armee, en convoquant les Nobles 
de leur dependance.

3 ) Troii Caftellans, qui n’ont point d’em- 
ploi particulier , finon de faire la fondlion de 
Lieutenant du Palatin dans une convocation ge­
nerale des Nobles. Ils font partie des Caflellans 
fupe'rieurs de Pologne. Ils tirent leurs revenus 
des Haroflies dont ils exercent les charges.

4) Trois Sous-Cameriers, (ou Sous Chambel- 
lans) mais qui n’en ont que le titre, & qui en 
qualité de Confeillers provinciaux, ont le pas 
fur les Nobles ordinaires. Ils ne font pas com- 
pris dans le Se'nat de Pologne, mais quand ils 
fe trouvent a la Diette, ils у aiïiilent en qualité 
de Nonces.

5) Les trois grandes Villes dont il n’a pas 
encore été parlé, favoir Thorn, Elbing & Dan- 
tzig, qui aifillent å la Diette par le tnoyen de 
deux Sénateurs que chacune у envoie, & dont 
deux de ces Sénateurs forment un fuffrage. Ces 
grandes Villes étoient autre-fois au nombre de 
fept. C’efl de ces Membres que le Confeil du 
pays eft compofé. Tous les Confeillers devroient 
étre de droit PrufTiens de Nations; mais il arrive 
rarement qu’ils le foient: C’eft le Roi qui les 
nomtne & ils prétent un ferment particulier qui 
concerne le pays Les Evéques, les Palatins, &

les
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les Cadellans font en meine temps Se'nateurs du 
Royaume de Pologne, depuis l’annee 1569 qu’on 
leur décerna une place dans le Senat: le cheinin 
aux Charges de la Couronne leur eil aiilfi ouvert. 
L’Evéque d’Ermeland а la préfe'ance а l’alfemble'e 
des Etats, & en fon abfence le plus qualifie' des 
autres i.fliflans. On nonune ces membres: Con- 
feillers royaux des deux Etats du pays de Prulle. 
Ils peuvent étre appele's Etatf Jupe'rieurr par op- 
polition aux Etatr infc'rieuri que forment la N0- 
blelle du fecond ordre. La Noblclfe qui depend 
de l’Evéque d’Ermeland n’eft pas comprife dans 
le nombre des Etats, mais le rede des Nobles cn- 
voient leurs Nonces aux Diettines. Les petites 
villes aiïidoient autre-fois aux Diettes provincia­
les par De'pute's, mais elles ont e'té exclues de 
toute de'libe'ration par la violence des Nobles. Le 
Roi Cafimir promit pour lui & pour fes Succef- 
feurs de n’entreprendre ni conclure aucune chofe 
d’importance, fans confulter les Etats de Prude. 
Par ces chofes d’importance il faut entendre les 
Regales, ou les droits des Princes, & dans le cas 
préfent ceux que le Prince excerce en commun 
avec les Etats, comme le pouvoir de faire la 
guerre, celui d’impofer des taxes, de conclure 
la paix, de prefcrire des Loix &c. C’eft dans 
cette vue que les Diettes provinciales furent éta- 
blies, qui autre - fijis n’avoient aucune liaifon 
avec les Diettes de la Pologne: mais en 1569 une 
partie du Confeil de Prulfe fut confondu avec le 
Senat de Pologne, en vertu de l’Ordonnance de 
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Lublin, & les Etats du pays furent contrahits 
d’alfifler aux Diettes. Depuis cette époque la 
conflirution du gouvernement de Prufleaété fort 
altet ée; el le n’a cependant jamais été fondue en 
celle de Pologne; elle а encore fes droits par­
ticuliere.

Nous venons de voir ce que c’eft que les 
Etats; (Landßände> nous allons voir ce que c’eft 
que les Diettes, AlTemblées des Etats, ou les Co­
rnices. (Landtage). Il у en avoit autre-fois de 
deux fortes, des ordinairer & des extraordinair 
rer. Il у а déja un fiècle que les premières ont 
celle; les dernières fubfiHent encore, & font 
convoquées de par le Roi, qui fixe aulfi le ten» 
& le lieu de leur aflemblée: а l’égard du lieu, 
elles doivent fe tenir alternati vement a Marien- 
bourg & а Graudenz. А la convocation des 
Comices ordinaires, ou générales, le Roi fixe le 
tems auquel on doit tenir les Comices inférieu- 
res ou particulières, dans lesquelles les Nonces 
font élus & ou ils re$oivent leurs dépêches ou 
plein-pouvoirs. Ces Comices inférieures fe tien- 
nent dans chaque Palatinat; dans celui de Culm 
a Schönfée, dans celui de Marienbourg а Stum, 
& dans celui de Pomerellie a' Stargard: Mais 
åvant que le Palatinat de Pomerellie fe raflemble 
й Stargard, les difirits de Dirfchau (dans lequel 
efl compris celui de Dantzig), de Schwetz.Ttichel, 
Schlochau, Mirchau &Putzig tiennent leurs afietn- 
blées préliminaires. Lorsque ces Comices inférieu­
rs fc terminent heureufement, on peutfepromet- 

tre
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tre un bon fucces des Cornices generale«; mais 
fi une feule de ces afleinblées fe fepare fans avoir 
rien conclu, il n’y а pas feulement lien de pen­
fer que les Comices génerales commencement 
les leurs. Le nombre des Nonces de chaque Pa- 
latinat n’eft pas fixe; il cft néanmoins plus grand 
aujourd’hui qu’il n’étoit autre - fois; le nombre 
de ceux de Pomerellic eft ordinairement plus fort, 
& celui du Palatinat de Marienbourg plus foible. 
On leur remet leurs inftruftions en langue polo- 
noife & on leur fournit leur entretien а fraix 
communs. Pour que la Diette provinciale ou la 
Diettine, puifle fe former, il fiiut que tous les 
Palatins & un Député du Roi foient enfemble. 
La préfence de tous les Sénateurs & des Depu­
tes des Villes n’y eft pas nécefiaire. Ces Dietti- 
nes fe tiennent ordinairement а la Maifon de Vil­
le, dans l’Eglife, ou ailleurs. Elles ne viennent 
pas toutes а bien, plufieurs fe féparent infruc- 
tueufement, ou font remifes а un autre temps. 
Les ades drefles au nom de toute la Nation par 
les Sécrétaires de Thorn, feion l’intention des 
Etats aflemblés, font con$us en langue latine; 
on en fait la ledure publiqueinent а la fin de la 
Diettine, pour en porter leur jugement, apres 
quoi on у appofe le fceau du pays. Tous les 
écrits qu'on envoie а cette aflemblée, ou que l’on 
у expedie, font gardés а Thorn, dans les archi- 
ves du pays. Les Diettines font divifées en Con- 
ventur Ante- сУ Poft-Comitialei, ou en Afleinblées 
qui précédent & en celles qui fuivent laDiette. Le 
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Roi fait remettre å la premiere les maticres qui 
doivent étre traite'es a la Diette géneïale; on у 
fixe aufii le nombre des Nonces qui doivent étre 
envoyes a la Diette, aufii bien que les fomines 
defline'es а leur entretien. С’еп а la dernière 
qii’on aecorde les nouvelles taxes, & qu’on re- 
£oit les coinptes touchant les précédentes; que fi 
l’on а arrété a la Diette qnelque chofe de pre'jti- 
diciable au pays, on forme des de'bats la-deflus, 
on bien Гоп protelle par e'crit contré un tel pro­
cédé'. On voit par - lå que les Prufilens afiifient 
non leulement å leurs Diettes particiilieres, mais 
aufii а celles de la Pologne. La première No- 
blefiè у efi aufii invitée avec les grandes Villes, 
quoi qu’on ne leur afïigne aucune place particu­
liere, ni au Senat ni en la Chambre des Nonces. 
Ils fe contentent de joindre leurs intéréts anx in- 
firuétions de la province & d’en recommander 
le fuccès aux Confeillers & aux Nonces des 
Nobles.

J’ai déja infinué que lesPmfliens n’arrétoient 
pas l’aftaire des Contributions aux Diettes du Ro­
yaume, mais а celles des Provinces. Les Villes 
payent l’accife du malt, c’efi-a dire qu’ils pa- 
yent 2 Schilling de chaque boifleau de malt qu’ 
on а brafle, Pour ce qui efi de la NoblelTe cam- 
pagnarde, eile а introduit ce qu’on appelle Hufen­
geld ou Poborren, tribut qui fe penjoit fur la 
quantité des terres que l’on polTède. Outre ces 
tributs on en а quelque fois. accordé d’autres en 
'argent. Le chateau de Marienbourg efi deftiné
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pour etre la réferve, ou le de'pót du tre'for de la 
Province; il e(t fous la garde d’un Tre'forier, 
qüi ne de'pend pas du Grand Tre'forier de laCou- 
ronne, mais fimplement des Etats, & qui а fous 
foi un Commis du tréfor. Les Prufliens ne pa­
vent point de Pe'age, & en Pologne ils ne pa­
vent -que celui qu’ils appellent ancien pe'age de 
limites. Ils ne font pas non plus obliges de por­
ter les Armes hors de leur pays, mais la haute 
Nobleffe а coutume de monter а cheval pour fa 
propre delenfe, de quoi les Villes font exemtes, 
excepté que Thorn, en confide'ration des terres 
Nobles quelle poffède, e'quippe 32chevaux qu’el- 
le envoie ä la Noblelle.

Pour la de'cifion des affaires en РпіЛе, on 
fait iifage du Droit des Nobles & du Droit de 
Culin. Elbing & quelques autres lieux fuivent 
le Droit de Lübeck. La Nobleffe а dans chaque 
Palatinat fes Landgerichte, tribunaux territori- 
aux, ju/lices territorialer; & Schloßgerichte .011 
tribunal, ou ju/lice du chateau. On а parlé de 
ce dernier en fefant mention des Palatins. Le 
Tribunal de Pe'terkau eil la dernière inflance 
pour les Nobles, mais les appels des Villes font 
portes au Tribunal affefforial du Roi.

La Priifle avoit autre-fois fa monnoie parti­
culiere , qui devint enfuite commune avec celle 
de Pologne. Les grandes Villes, en vertu de 
leurs privileges, ont fait battre toute forte de 
monnoie d’or &d’argent, fous l’effigie du Roi & 
leurs armoiries; & la monnoie frappe'e а ce coin 
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eft confide're'e comme l’unique ve'ritable monneie 
de Prufle, depuis que les Rois ont fupprime la 
fabrique des monnoies dans les provinces.

Outre le Senat, ou Confeil, dont nous avons 
parle' plus haut’, la Prufle а encore plufieurs au- 
tres grands Officiers; favoir le Grand Trtforier, 
qui ell le feul qui tire une penfion annuelle, & 
qui joult ertcore d’autres avantages; il en а deja 
été parle': Le Porte -glaive qui n’exerce aucune 
fonClion: Les Enfeigner, qui portent l’Etendart, 
quand la Nöblefle en corps fe niet en campagne; 
Les Juger provinciatix, au nombre de 7, avec 
leurs Aflefleurs; Les Echevinr provinciaux. '

Quant aux Villes il faut oblerver qu’elles ont 
éte' de tout tems divife'es en grandes & petites, 
ou majeures & mineures. Les majeures font 
Thorn, Elbing tf Dantzig; Les mineures, font 
au nombre de 27, qu’on nomine villes royales. 
Il faut excepter de ce nombre les villes e'pifcopa- 
les d’Ermeland & de Culm. Entre ces petites 
Villes il у a une aflbciation, établie fous l’Ordre 
Teutonique, qui s’eft confcrvee jusqua pre'fent: 
Ils font jaloux de leurs privileges; c’efl ce qui 
fait que dans des aflemblées particulières elles 
deliberent fur leur avantage cominun, & qu’elles 
remettent aux grandes Villes le foin de leurs in­
terets ä la Diette. Pour ce qui regarde leurs 
de'libe'rations c’eft Marienbourg, comme la plus 
confide'rable ou fe trouve le directoire; & cette 
meine ville, aufli.bien que Graudenz, Dirfchau, 
Stargard & Konitz font appelées Viller pldnipo- 

ten-
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tentiairer qui portent leurs griefs & leurs inte'réts 
au Direéloire. ’ Dans les chofes importantes ce 
Directoire les renvoie aux grandes Villes, les- 
quelles å caufe du foin qu’elles prennent des vil­
les fituées dans leurs Palatinats font appele'es Vil­
let de Quartier. Les 27 villes inineures & leurs 
de'pendances font Marienbourg Cbrißbourg, Stum, 
Ncuteich, Tolkcmit, Graudenz, Straßbourg, 
Ltffm', Neumark, Kbeden, Golub, Lautenberg, 
Scbönjée, Dirfcbau, Me\ve, Ncubourg, Scbtoetz, 
Putzig, Stargard, Scbxneck, Berend, Könitz, 
Baldenbourg, Friedland, Tucbel, Hammerßein, 
Slucbau. Elles font aujourd’hui cn pauvre etat. 
Elles appellent au Roi des Jugemens de leurs 
Staroftes.

Pour ce qui efi dc leurs Droits, Voyez le 
Livre intitule: Privilegium civitatum minorum 
Prußia occidentalir, commentariolo illuftratum.

Le Duché de Pnifle eft compofé de 4 Provin­
ces, qui font:

i. La P ornéranie mineure, ou Pome- 
rellie;

Elle fefoit autre-fois partie de la Pomeranie, 
avoit fes propres Princes de la Maifon de Po- 
méranie , dont le dernier nominé Mellowyn 
étant mort fans enfans, conflitua Preinislas II 
Prince de la Grande Pologne, héritier de fon 
pays. Mais les Margraves de Brandebourg l’a- 
yant attaqué, il obtint du fecours de l’Ordre Teu- 
tonique, ce qui n’empecha pas les Margraves de
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femettre en poßeßion de ce pays,dont ils deineure'- 
rent Maitres jusqu'a l’an 1311 qtib les Chevaliers 
de la Croix l’achetèrent du Margrave Waldemar, 
poiir la fomme de 10000 Mares, poids de Bran- 
debourg, & en demeurérent en poflellion, jufqu’en 
1466. Cette province retourna enfuite а la Po­
logne. Ses habitans étoient autre-fois appelés Po- 
merihkes, pour les dißinguer des autres Pomera- 
niens. Ce pays а fon Palatin qui eß lc troifiè- 
nie entre ceux de Prüfte; il eft en meine teins 
Sous - Chambellan & Porte - glaive. On у troti- 
ve 5 ftarofties, qui font celles de Sluchau, de 
Scheetz, de Tuchei, de Dirfchau & de Putzig. 
Ce Palatinat а 5 de'partemens & 4 Juges territo- 
riauxle departement de Dantzig & celui de 
Dirfchau n’en ont qu’un; mais ceux de Tuchel, 
de Putzig & de Mirchau ont chacun le leur. 
L’Evéqtte de Cujavie а non feuleincnt des biens 
confide'rables, mais presque tout ce pays eß de 
fon diocefe: c’eß aufti de la qu’il prend le titre 
d’ Eveqtie de Pomerellie, quoi qu’il n’ait point 
de place au Senat de Prüfte. Une partie de Po­
merellie eß fons la domination de l’Archeveque 
de Gnefen. Les lieux principaux font:

1' Dantzig, Dantfifcum, Gedanum, en polo- 
nois Gdansk, ville celebre par fon Conimerce, avec 
uneforterefle fur la Viltule, а un mille de la mer bal. 
tique. Les deux rivieres, fivoir la Radaune & le 
Motlau pallent par la ville. On trouve lur la pre­
miere unmoulin å i S voies d’eau: eile palle en deux 
bras entre la vieille ville & la ville neuve, qui fe 
re'uniflent ao fortir de la ville & fe d&hargent avec 

la 
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la Radaune dans la Viftule. Elle eft grande &rbclle 
å l’antique, mats les rues en font étroites, ce qui 
vient de cequ’on nomme Beyfchläge^w font des efpéces 
de galeries ou de plateformcs au devant des maifons, 
ой Гоп monte par des efcaliers pour у entrer 
fous& lesquelles on trouve ordinairement des 
caves voutées. La Ville comprend pour le moins 
60000 habitans, fans compter le grand nombre d’é- 
trangérs, qui у vont, ou qui у paffent pour leur com- 
merce Ses privileges & immunités font conlidéra- 
bles: comme eile elt la troilieine entre les villes ma- 
jeures, eile а en cette qualite' droit de féance & de 
fuffrage a la Diette de Pologne & å l’élection d’un Roi, 
celui de battre monnoie, de recueillir de l’Ambre 
jaune &c. Le RoiCalimirconféraen 1657 la nobleffe 
aux Magiftrats, aux Echevins & au Confeil des Cent, 
enfortc qu’ils pourroient dans lafuite être appelés No­
bles. La Ville confifte proprcment en deux Villes, 
Ja vieille & la neuve, &• en quelques fauxbourgs. 
11 у а i2 Eglifes luthériennes, 2 re'forme'es & 7 catho- 
liqucs, avec un Colle'ge de Je'fuites & quelques cou- 
vcnts. L’Eglife luthe'rienne de Ste Marie, ou lagran­
de Eglilc paroiflialé, ей la plus confidérable. Le 
premier Pafteur ellChefdu Miniftère, dont les mem­
bres font e'gaux endignité, & dont il у ena toujours 
deux qui doivcnt être Doêteurs en Théologie. Le 
Gymnafe acade'mique luthérien eft pourvu de 7 Pro- 
feffeurs & d’un Leéleur en Languepolonoife. Adrien 
Engelke a aequis de grands mérites å l’égard de la 
Bibliothèque de la ville qui eft dans ce Gymnafe, tant 
par fordre qu’il у а mis que par fon augmentation. 
Les Maifons de Ville, dans la vieille ville & dans la 
neuve, fous la dcrniéfe desquelles fe trouve la Cham­
bre des poids, oii Ce paye le péage, le Junkernhnf, la 
Douane & l’Arfénal font des båtimens å l’antique. 
C’eft dans l’édih’ce de la Bourfe, nomme Artusbof, 
(l’hótel d’Artus) que la boutgeoific rendit hommage 

au
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au Roi Augufte III, & qu’elle lui érigea une ftatue en 
1755. Le grand Mou’in conftruit fur le Radaune que 
18 voies d’eau font aller, rapportoit autre-lois ala 
ville dans chaque heure prés d’un ducat; il ne rap­
porte plus tant aujourd'hui. Cctte Ville e'toit autre- 
fois une des plus importantes ville anfe'atiques, & elle 
eft encorc une des plus confidérables villes cotnmer- 
jantes de l’Europe. Il entre chaqne anne'e de la rner 
dans fon port qui eft fort bon, plus de 1000 Vaif- 
fcaux qui у viennent charger environ 60000 Laft de 
ble';(chaquc laft eft eftime' environ 40 e'cus *) outre 
de la laine, du cuir, du fiiif, du beurre, de la cire, 
despotaflés, des pelletenes & autres fortes de mar- 
chandilés, qu’on tranfporte dans la ville fur la Viftu­
le, par le inoyen d’environ taou 1300 barques polo- 
noifes, & qui у apportent du vin, des épices, des 
draps, des etoffcs de foie & de laine, de l'huile, des 
harcngs, des drogues, du fei, du fer, du plomb & 
d’antres marchandifes. La plupart des puiflances de 
l’Europe у ont un Relident ou un Conful. La plu­
part des habitans font luthe'riens, mais les principaux 
& les plus riches font des re'forme's. Elle entreüent 
une garnifon. Les ouvrages de fortification font im­
portans, furtout vers rOueft & le Nord, ou la ville 
eft entoure'e de montagnes & de collines, plus e'leve'es 
que la tour, & parmi lesquclles le Bifcbofberg & le Ha­
gelberg font les principales. Il у avoit dans les an­
ciens temps un chateau båti fur cette derniere, qui 
portoit, de méme que la montagne, le nom de Hagel, 
qui å canlc de Га tyrannie у fut maflåcré & fon cha­
teau réduit en cendres II у avoit aufli une fe'pulture 
héréditaire dont la Statue aux Urnes, ou des Princes, 
qu’on у trouva en 1734, font un témoignage evident. 
Tout prés de lå on fait voir, non feulemint le lien 
ou les Rufliens tentérent inutilement un aflaut en 1734, 
mais aufli la grande fe'pulture, renfermant quelques

1000
• Un laft compread 2 tonnes, chacune pefant 1000 livres.
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1000 hommes qui périrent en cette occafion. Pour 
ce qui regarde l’Hiftoire de cette Ville, on peut prouver 
pat des anciens docunicnts que fancienne Ville de 
Dantzig étoit déja une ville floriffante en 997. La 
Ville neuve fut fonde'e en 1311 par les Chevaliers de 
la Croix, & ce n’elt qu’en 1344 qu'elle fut munie de 
murailles & de foffés. L’an 1454 eile fccoua le joug 
des Chevaliers, & fe foumitä CaliinirRoidePologne, 
fous de certaines conditions, qui fut entre autres celle 
de battre monnoie. Ayant refufc de rendrc hommage 
au Roi Etienne, ä meins qu’il ne lui eut préalable- 
ment confirmé fes privileges, eile fut profcrite & af- 
fiegée en 1577. Cette querelle fut enfin terminée par 
médiation, & le Roi re^ut cette ville en grace, 
après qu’elle eüt demandé publiquement au Roi par­
don de fa fautc , &la confirma dans fes droits &dans 
celui du libre excrcice de la Religion évangélique; 
mais eile fut taxee par le Roi a une certaine fomme 
d’argent. En 1754 eile re<;ut dans fes murs le Roi 
Stanislas, ce qui lui attira un rude fiège & bombar- 
demQit; enfin l’efpérance du fècours qui lui devoit 
venir de France e'tant e'vanouïe, & Stanislas ayant 
trouvé moyen de fe fauver, elle fe rendit al’Eleäeur 
deSaxe, Augufte III, comme а fon legitime Maitre. 
Dans les tenis plus nouveaux il s’eft c'lcvé de grandes 
conteftations entre le Magiftrat & la Bourgeoifie dont 
on a eu bien de la peine а venir å bout, & qui enfin 
ont ett termine'es par un aéle qui a pourtitre: Ordi­
natio regia civitatis Gedanenfi praferipta ,< dans lequel 
on peut voir la forme de la Re'gcnce & les Droits de 
cette ville. Elle eft dans le diocèfe de l’Evéque de 
Cujavie, qu’clle а en ve'ne'ration autant que la diffe­
rence de Religion & leurs Droits le permettent.

<0 Le (Verder de Dantzig, * qui eft environné 
de li Viftule, de la Motlau & des mares, ou lacs, que

ces
* Werder, eft un lieu bas & matéeageux, maisqu’on aren­

da fertile.
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ces rivieres-'forment, comprend 33 villages qui font 
environ T400 hufen de terre.** Le gouvernement de 
ce diitriét s’exeice d une maniére abfoiue par le Ma- 
giftrat de Dantzg, å quoi lont prépofés les deux an­
ciens Bourg neftres & deux Sénateurs, en qualitc de 
Directeurs & d’lnfpecleurs On у trouve 12 Villages 
eccli/iens, favoir Stühlau, ou Stieblau, Gäthnd, Oßer- 
nick , hFoJiitz, Trutenau, kFozlatz, Gottesrrald, Rei- 
cbenberg, Kafemark, GroJJzünder, Lezkau , Naffenbu- 
hen, qui eftrétormé, & deux chapelles. En teins de 
guerre on éléve des redoutes i Gütland, village eccle'- 
fien. Scbmerblock fur la Viftule n’cft habité que par 
des Hollandois. La Motlau fe'pare le Werder de 
de Dantzig de la Niederung, nu de la greve de Dan­
zig. On ne doit pas confondre cette Niederung avec 
la Nehrung qui va fuivre.

h) La Frifhe ■ Nehrung eft une langue de terre 
entre la Mer Baltiqu •, les bras de la Villule & le 
frifeb-baf, & qui s’e'tend jufqu’å Pillau. Elie a it 
milles d’Allemagne en longueur, & fa plus grande 
largeur eft de 5 milles. Ce qu’il у а de plus ytinar- 
quable dans cette Langue de terre eft le fort de Mun­
de ou la JVeicbfelmunde. Cette Weichlcliniinde eft 
i ["embouchure du bras oriental de la Viftule dans la 
Mer Baltique C’eft vis å vis, ou au coté oppofé du 
fleuve, que fe trouve le Mefterfihantze, le Fon de Me- 
fter, ou le Fort de VOrient. 11 а pris fon nom de 
l’einboucliure de la Viftule; il appartient а la Ville; 
les ouvrages font en bon etat; il s’y trouve une Egli- 
fe, & fon port eft trés bon. Il fut emporte par lesSa- 
xons en 1734. Les villages eccléfiens tels que Bohnfuk, 
ScbönbatimKobbelgrube, Neukrug, Probbetnau & 
Tiegenorth font (itue's en eet endroit.

c) La Höbe, ou la Hauteur, fur laquelle la pe­
tite Ville Hila ou Heel eft bäric, eft fitue'e а l’extre'- 
mite' recourbée de la langue de terre, qui a’e'tend juf- 

ques 
♦» Une hafe fait 4 peu prés ;o journeaux de terre.



LA PoMERANIE MINEURE. 577 

ques dans la Mer Bakiquc & qui forme ce qu’on ap­
pelle le Pautzkertvick. C’cft en ce lien que les Vaif 
feaux ont coutume d’ancrer. Cette petite ville fut 
confume'e par un incendie en 1572. On rencontre 
encore fur la Hauteur 8 Villages ecctéfiens, qui font 
All Gottes Engeln, Obre, Muggenbabl, Praujt, Gifcb- 
kau, Loblau, Wonnenherg, Rambeltfcb.

2) Oliva, Couvent célébre, а un mille de Dan- 
tzig, que le Duc Subislav, ou feion d'autres le Duc 
Satnborius de Pome'ranie fonda en 1178 & qui fut occu- 
pe' par des Moines Bénédiélins. En 1224 ou 1234, ou 
36 il fut re'dait en cendres par les Prufliens du paga- 
nifme, & en 1432 ou 33 par des foldats bohémiens qui 
e'toient а la lolde des polonois. Les Dantzicois ledé- 
truifirent en 1577, mais ils furent obligés de payer 
Ï0000 florins pour le rebåtir. En іббо, la paix entre 
la Pologne & la Sue'dc fut ici conclue, le 3 May, & in- 
fe'rée l’anne'e fuivante dans les loix du Royaume de Polor 
gne. Ce couvcnt efl aujourd’hui occupe' par des Moines 
de l’Ordre desCiteaux, au nombre de $0. L’Abbc' de 
ce Cloitre eft aujourd’hui le mieux rente' de tous ceux 
de Pologne. ■ L’inte'rieur de l’Eglife eft d’une grande 
beaute', mais liir-tout le Maitre-Autel & la Chaire 
faifilTent la vue par leur dorure d’un goüt elegant. 
On у compte 40 autelt, tous des mieux pares. Par­
mi les chapelles qu’on у apratiquées, celle qui eft de'- 
die'e å laSteVierge eft trés magnifique. Les oliemens 
du fondateur du Cloitre & ceux de les fils repolent 
dans le Choeur, fous un tombeau de marbre, & 
tout autour on voit les portraits de ceux qui ont fait 
du bien au Cloitre. А l’entre'e de l’Eglife on trouve 
ä la muraille une Table de marbre comme un Monu­
ment de la paix qui у а e'té conclue. L’Apoticaireric 
eft trés bien ordonnée. Ce Couvent а le droit de re- 
cueillir de l’ambre jaune, & on a båti un beau bourg 
dans fon enceintes.

La Géogr, dt Büfcb, T, II, O o 3) Pautz-
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3) Pautzke, ou Putzig, Puzko, petite ville avec 
nn chateau fortifie'. 11 ed d’un cöte' entouré de ma­
rais. 11 у a acluellement une Economie Royale. 
Cette place fut prife en 1464 par les Danois après un 
long fiège; en 1616 par les Ibédois & reprife l’année 
luivante par les Polonois. La Mer Baltique forme 
un golphe entre Dantzig & Pautzke, que l’on nom- 
me Pautzkerrvick.

4) Zernnwitz, cloitre fameux de Religieufes pre'- 
montrées, fondé en 1413.

5) Stuckau, Couvent de Religieufes beinhardines.
6) Marien-Paradis, Couvent de Chartreux, pas 

loin de Mirchau, entre deux étangs. C’eft l’unique 
de eet Ordre en toute la Prüfte.

7) Mirchau, ou Mirachow, petite ville
к) Baldenbourg, ou Bialenburskie, petite ville.
9) Dirfdiau ou Derfau, en polonois Tfchenso, 

petite ville fortifie'e & royale fur la Viftule, bitie en 
1209. On la nommoit autre-fois Sau, & etoit le 
chef- licu d’un Comté. Mfczugius у fonda en 1288 
un Cloitre pour les Moines prêcheurs. En 1310 & 
1432 ou зз,се lieu fut réduit en'ceiïdres, comme 
auflï en If77. En 1626 & 1655 il fut pris par les 
Suédois. 11 fe tient ici un Tribunal provincial. On 
у remarque aufti l’e'conoinic royale de Dirfau & une 
Eglife luthérienne.

10) Scboneck, fur la rivière de Fers, eft une petite 
Ville avec un Chateau. Elle femble avoir été bitie 
i’an ngo. Six ans après eile fut de'truite par les 
Prufliens, inais eile fut bientot rebätie, après quoielle 
pafta, foit par aebat ou par e'change, des Chevaliers 
de St. Jean а ceux de l’Ordre teutonique. И у a ici 
une Chancellerie royale de Pologne; bn у tient tous 
les mois une Judice territoriale, danslaquelie leSous- 
palatin termine les differens de peu d’importance, & 
tous les trois mois le Palatin termine ceux qui font 
plus graves. On appelle de ce licuiPeterkau.

* 11) Star-
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ti) Stargard, Starogard, petite ville fur la ri- 
viére de Fers. Ce lieu n’e'tant encore qu’un bourg, 
Subislaw Frince de Pomeranie en fit don aux Cheva­
liers de St. Jean qui у båtirent l’Eglik de St. Jean. 
11 fut bä ti ou renouvclléfk porttf^ fa perfeftion en 
1339 dans remplacement ou il eft au jourd’hui, mais 
les Chevaliers de St. Jean ne furent pas content de 
eette transpofition. La Ville fut prife par ks Polo- 
nois en 1465 & en i6f$ elle fe rendit aux fue'dois. 
C’eft ici que fe tiennent les cornices de ce Palatinat.

11) Meve, (jtiierv, petite ville royale avec Urt. 
Chateau d l’embouchure de la Fers dans la Viftule. 
Elle parvint en 1283 ä l’Ordre Teutonique, qui у con- 
ftruifit une forterefle, mais qui en 1464 fut oblige'e de 
fe rendre aux Polonois, & en 1625 & 1657 aux fue'­
dois. Les Catholiques s’emparérent de la principale 
Eglife en i$96. Dans les terns poftérieurs, on obli- 
gea un Miniftre luthérien nomine' Jean Gerz d’e'rigcr 
en ce lieu une llatue d St. Ndpomucéne, fur la lup- 
pofition qu’il avoit park con tre lui.

13) Neubourg, ou Neuenbourg, petite ville ro­
yale, baignée d’un cöte' par la Viltule & qui touche 
de l’autre un marais. Il en eft deja fait mention en 
l’anne'e 1310. En 1458 les Bourgeois chaffe'rent la 
garnifon polonoife, & les Chevaliers de la Croix s’en 
emparérent; mais elle leur fut enlevée de nouveau par 
les Polonois en 1464 ou 6$. Les fue'dois s’en mirent 
en pofleflion en i6i6 & en ié;s.

14) Bifchmark, petite ville qui а ét é brule'e ) 
diverfes iois.

15) Hammerftein, petite ville royale а la foured 
de la riviére d.e Bro, qui fe (outnit а la Pologne en 
1466. Elle fut brulée en 1719.

16) Friedland, petite ville royale, ou il у аune 
Elife luthérienne.

17) Landek petite ville.
18) Sibmett, Smtzit, petite ville royale avec uh

О о а eha- 
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chateau (ur la Viftule. Le Due Suantopolk bitit le 
Chateau cn 1244, pour l’oppofer å l’Ordré teutonique. 
Ce n eft que dans la fuite que la Ville fut båtie; ellc 
fut fortifie'e cn 1340, aprés avoir pafféfous la domina- 
tion de l’Ordre. En 1454 elle fut prife par les Polo- 
nois, l’anne'e (bivante par les Chevaliers teutons; cn 
1466 reprife par les Polonois, en 165$ par les fu<f- 
dois & l’année (y i vante de nouveau reprife par lea 
Polonois.

19) Tucbel, petite ville royale avec un Chateau 
fur la riviére de Bro; ellc devint célcbre dans les guer- 
res entre ks Polonois & les Pruffiens. Il s’y tient 
une Juftice territoriale.

ao) C onit z, Choinitz, petite ville royale, oii il 
у a une Eglife luthc'rienne.

ai) Slucbau, Tfiblucbow, petite ville royale,
32) Crone, Koronow, petite ville.
33) Ferdon, petite ville.

2. Le Territoir e de Culin, 
Culmigeria, Palatinatus, f. Prafecftura Culmenfis.

II a un Palatin, qui efl le premier entre les 
3 Palatins Pruffiens, Caftellan, Sous-chambel- 
lan, Porte-glaive; un Juge & 8 Starofties, qui 
font celles de Strasbourg, deGraudenz, de Rhe­
den; deGolub, de Roggenhaufen, de Brctchen, 
de Schönlee & d’Engelsbourg. L’Evêche' de 
Cnlm eft le plus ancien de tous ceux de la Prüfte 
polonoife, & fut fonde' en 1215 ou 1222 par le 
Duc Conrad. Le College de l’Eglife de Culm 
n’cft compofe' que de 4 Chanoines qui font élus 
par l’Evêque & les autres membres. On trouve- 
ra plus haut, dans l’lntroduäion, les autres 

par-
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particularités qui concernent l'Evêque & l’Evê- 
ché de ce territoirc. Les principaux endroits 
font:

1) Culm, Cbelmw, ville capitale de eette préfc- 
fture, ou de ce Palatinat, fur la Viftule, en un licu 
c'leve'. On commenda а la batir en 1239. Un Duc 
de Mafovie la céda i l’OrdreTcutöniquc, mais eile fe 
revolts & fe donna å la Pologne. Du temps que les 
Allemands cn étoient les Maitres, elle e'toit le fiége 
du Tribunal en dernier rcflort; c’cft ce qui rendit le 
Droit de Culm fi célcbre qu’il fut accepte' & regu de 
presque toutc la Prüfte & la Mafovie. Elle eft gran­
de, mais peu peuple'e. C’e'toit autre- fois une Ville 
anfe'atique; elle relevoit du Roi, étoi.t du nombre des 
Vift« majeures, & appartciioit au Sc'nat provincial; 
elle eft aujourd’hui fouiiüfê а l’Evêque. Elle a re$u 
de l’Ordre teutoniqtie le droit de battre monnoie. 
On у trouve 3 Couvents, deux de Moines & un de 
Nonnains ou de Religieufes. On у fonda un Gym- 
na(e cn 1554, mais qui ne fubfifta pas longtems. L’Or- 
dre teutonique, contrc qui eile s’étoit re'vólte'c s’en 
cmpara de nouveau en 1457, mais eile fut reprife par 
la Pologne dans les temps polle'rieurs. En 1544 eile 
fut fort endomniagée par un incendie.

2) Althaus, Chateau, fitué fur une Colline au 
bord de la Viftule avec un bourg, nosimé cn polo- 
nois Starigrod.

3) Culmenße, CMmfa, petite ville, а un mille 
de Culm; c’eft le fiège de l’Evéque de Culm, qui fe 
nemme aufli Eveque de Lobau, parce qu'il fait aulfi 
fa réfidencc ä Lobau. La ville fut båtie en 125 r.

4) Tborn, en polonois Torum, fur la Viftule, 
eft la plus ancienne Ville de Prüfte, & la première 
entre les trois grandes Ville« majeures de cepays; 
aufli eft - elle la de'pofitaire des archives du pays. 
Elle cut pour fondateur Hermann Balk, premier

O o 3 Grand
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Grand - Maltre de l’Ordre Teutouique, qui bStit en 
«31 le Fort ou le Chateau de Thorn, & tout prés de 
li <>n bitit aufli une Ville l’anne'e fuivante: mais comme 
la fituation n’en étoit pas avantagcufe, clle fut demo­
li c & transfe'rée un mille plus loin fur la Viftule, dans 
un terrain un peu p'us élevé & ou elic fe trouvc a pre'- 
fent. li fem ble qu’elleait re$u le nom de Tborn, qui 
fignifie portt, parce quelle ouvroit aux Chevaliers 
Teutons une porte pour entrer dans la Prüfte. Elle 
devint peu а peu une Ville fort celebre Яс commer- 
$ante, & fut aufli re$ue dans la Hanfe Teutonique. 
Élie avoit autre-fois un chatcau fortifié, mais qui fut 
demoli en 1454 Elle eft divife'e en Ville ancicnne & 
Ville neuve; cette derniére avoit autre-fois fes pro­
pres Magillrats, mais ayant été re'unie en 1454 avec 
la premiere, les deux villes n’ont eu depuis ce tems 
qu’un méme & feul Magiftrat, quoi qu’elles foieut 
cncore fe'parc'es en dedans par une muraille & par un 
fofte La Bourgeoifie ne monte guéres å plus de 1000 
hommes; dont la plu-part font Evangcliques. Les 
Catholiques ont fbuvent enlevé les Eglifes aux Evan- 
ge'liques, en forte que ceux de la Ville neuve ont été 
obligés de fe forvir de leur ancienne Maifon deA ille 
pour en faire une Eglife, & ceux dela vieille ont 
commencé en 17« а en bitir une nouvelle fur la place 
du marche. Le Miniftére luthérien eft compofé d’un 
Sénieur & de 8 Miniftres ou Pafteurs. Ils ont un 
Gymnafe qui eft en trés bon e'tat, dont on fit la dédi- 
cace en 1394, & qui a eu de fa vans & célebres Rec- 
teuts & Profefleurs. Il eft pourvu de 5 Profefleurs 
& d’un Leftcur pour la Langue polonoifè. Les Re­
formes n’ont qu’un Miniftre: ils célébrent l’exercice 
divin dans une grande Maifon. Les Jnifs у ont une 
Synagogue peu nombreufe. Les Catholiques у ont 
acluellement 3 Eglifes, outre deux Cloitres avec Egli- 
fes. Les Je'fuïtes у ont aufli un College fonde en i6of 
& rebåti а neuf en 1699. Il s’y tient une Jufticc ter­

rito-
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ritoriale. Les Bourgeois pofledent beaucoup de ter­
res å titre de NobleflTe. Les pains d’épices de Thorn, 
leurs navets délicieux & leurs beaux favons font re- 
nomine's. Le pont de bois cunftruit fur la Viftule а 
presque un mille de long: Il cft compofé de deux 
parties, formées par 1’1 le de Bazar La partie qui 
prend du có’e' de la Ville fe nomme le pont ollcmand, 
bati fur la Viftule allemande, & l’autre partie vers la 
Pologne fe nointne le pont polonois, conftruit fur la 
Viftule polonoife. Le flcuve, ou la riviere s’ctend 
de plus en plus, par conle'quent auffi le pont; & 
comme il n’eft pas bien ferme & que les glacés en 
ernportent presque le tiers chaque anne'e, fentrctien 
en eft fort couteux. On trouvc dans l’Eglife S. Jean 
l’e'pitaphe du celebre Mathe'inaticien Nicolas Coper- 
nic, ne' en cette Ville le 19 Janvier 147’. Et* 1454 
cettc mime ville fecoua le joug de l’Orde Teutonique 
pour lé foumettre а la Couronne de Pologae. En 
148$ elle re^ut le droit d’e'tapc. En 1619 eile fut 
affiegée inutilement par Goftave Adolphe Roi de Suè­
de, & c'eft alors qu’elle fut environne'e de remparts. 
En 1645 /e Roi Uladislas IV у ordonna un pre'tendu 
Colloque pacifique, pour la réunion des Catholiques 
des Luthériens dc des Kéformés, qui ne fe termina 
que par de vaines difputes En 165$ Charles Gu­
ftave Roi de Sne'de prit cctte Ville par accord, & la 
fit aftez bien fortifier. En 1658 elle fut bombardée 
& emporte'e par les Polonois & les Brandebourgeois, 
& en 17cJ par le Roi Charles XII; dans la méme 
année tout ce qui lervoit de fortification å la ville fut 
entiètement rafe'. En 1708 & 1710 , la pefte fit de 
grands ravages parmi les habitans: elle а aufli beau- 
coup fouffert dans les temps de guerre. En 1724 le 
16 Juillet il s’éleva un tumulte en cette ville pour un 
fujet fort léger. Un e'colier des Jéfuïtcs ayant attaqué 
infokinment les Spedateurs luthériens dans une pro- 
eelfion publique, cela irrita tellement la populace qu*

Oo 4 étant
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étant entrée violemmcnt dans le College des Jéfuites 
elle у cominit toute forte de dëfordres; en punition 
dequoi le Pre'fident RoJsner & quclques autrcs furent 
condemnes я perdre la tete : on impofa aufli une 
amende а la ville. Le territoire de cette Ville com- 
prend as Villagcs, avec 4 Eglifcs Evange'liqucs. Л 
un mille de la Ville fe tronve la Cbapellc dc Ste Barbe, 
qui appartient aux Catholiques, ou une grande quan- 
tité des gens de la Ville vont en proceflion la troilic- 
me féte de la Pentecote.

$■) Frideck en polonois Wambrifna, petite ville 
batie en 1531.

6) Schcenfce, en polonois Koivaleno, petite Ville 
royale, oii fe tiennent le Tribunal ou la Juffice du 
Chåteau du Palatin, & outre cela les Cotnices du Pa- 
latinat. C’eft en eet endroit quc Bofe Général Saxon 
battit les confe'derc's en 1716.

7) .Golup ou Gnlub, petite ville royale, avec un 
Cbäteau. fur la rivière de Drebnitz, oii la PrincefTe 
Anne,' læur du Roi Sigismond III fefoit fa re'lidcnce, 
å qui appartenoit anffi le territoire d’bl’cntour.

8) Straßbourg, en polonois Brodnitza, Ville 
royale fortifiée & bien fitue'e, avec un Chateau fur Ja 
rivière de Drebnitz, qui appartenoit aufli я la Prin- 
ceffe, dont nous venons de parler & qui у а flni fes 
jours Elle fut Fondée en 128$. Elle а e'té fouvent 
afliege'c & emporte'e. II у а lå une Eglilc Iuthe'- 
rienne.

9) Rcd'ti, en polonois Rad/in, petite Ville ro­
yale avec un Chiteau, qui a fouvent e'prouvé Jes fu­
reurs du feu & de la guerre. On у tient la Diettine, 
ou les Comkes.

10) Fngel’bourg, Ville de peu d’impcrtance.
ti) Graudenz, autre-fois Grodeck, en polonois 

Gvudfiands, ville royale, lituée dans une Ile, forme'e 
par ia rivière d’Ofla, qui fe dc'charge en ce lieu par 
deux bras dans la Viftule. Le Chateau eft bati fur

une
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une éminence, ou il у a une Eglife. Il у а atiffi une 
Eglife dans la Ville, qui fut enleve'eanx Luthériens 
l’an 159S ; c’cft pourquoi ils font obligés de tenir 
Icforvice divin, auffi bien que les Ecoles, dans laMai- 
fon de Ville. Les Jéfoites у e'tablirent un College 
en 1645 4U‘ fa* corfirmé par la Diette en 1647. Elle 
fut båtie en 1299. C’eft ici & а Marienbourg quo 
fo tiennent les diettines de Prufic alternativcment.

12) LejJ'en, en polonois Lafcbin, petite Ville 
royale, båtie en 1328 ; eile eft presque toute entou- 
rée d’caux.

13) Neumark, en polonois Novemiaflo, petite 
Ville royale; for le Drebnitz, båtie en 1319.

14) Bretcbem, ou Bretcben, en polonois Grat- 
ban, pelite Ville avec un Chateau, fur le Drebnitz, 
batie cn 1254.

13) Lavernick, petite Ville for le Drebnitz.
16) Lobau, petite Ville avec un Chåteau, qui droit 

»utre-fois la re'fidence des Evequcs de Culm. Elle 
fut confume'e par le feu cn iJ4f.

17) Lautenbourg, petite Ville royale.
18) I/Economie royale de Rogenbus,
19) Micbelau, petit diftrit, entre la Mafovie, 

le territoire de Dobrinfoh & la rivicre de Drcbnirz, 
qui fut hypothe'qué å l’Ordrc Teutonique en 1304, 
par le Duc Lcszko. Cette hypothe'quc fut confirmc'e 
en 134;, en 1411 & en 1436. Il а fon propre Juge 
territorial; il e'toit autre- fois fous celui de Culm.

3. Le Territoire de Marienbourg,
Præfetfbra, ou Palatinatus Marieburgenfis. 

Ce territoire а un Palatin, qui fe nonunoit autre- 
fois celui d’Elbing, & qni eft le fecond panni 
ceux de Prufle; il а auffi un Sous- Chambellan

O o 5 & un
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& un Juge territorial. La StaroAie de Marien- 
bourg eft la principale de toute la PrufTe. Ce 
territoire comprend le Werder, dont je vais don­
ner la defcription. On nomme Werder un ter- 
rain bas & marécageux qu’on а fait valoir, ou 
rendu fertile & habitable. Ces Werders lont 
fort fertiles en herbe & en grains. On n’y 
trouve gueres de bois ni de montagnes, & le 
bois d’Elbing eft le plus grand de tous ceux qu* 
on у rencontre. En beaucoup de lieux les habi­
tans font obligés de bruler de la tourbe & meine 
du chaume en guife de bois. А l’exception des 
lièvres, des perdrix & d’autres volailles on trou­
ve peu de gibier dans les bois, mais on у ren­
contre des loups eflroyables. Les rivières pro- 
duifent de bons poiflbns. L’entretien des Abeil- 
lcs & du be'tail reu Hit bien. Les chevaux fur- 
tout font fort renommés. Les habitans des 
Werders ont toujours été libres; auHi les nom­
ine -1 - on habitans royaux des Werders: ils ont 
aufli rc$u des Chevaliers teutons des terres & le 
droit de Culm: mais ceux qui dependent aujour- 
d’hui des Magiflrats des Villes font plus genes 
que ceux qui dépendent du Roi dans le Werder 
de Marienbourg. Ils parient allemand & polo- 
nois; & font la plupart Luthériens & Catholi- 
ques; il у а peu de Reformes, mais il у а beau­
coup d’Anabaptiftes. Le grand Werder de Ma­
rienbourg , (Infula Major), enyironné pour la 
plupart par la Viftule & le Nogat, s’étend 
jusqu’au Frifchhaf. Il renferme plus de 2130
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Hufen, * qui font divife'es en Hufen cenfi'eres, & 
ruralet, ou Schartocrk; comme aufli en Hu­
fen échevine & en Hufen eccle/ienne, qui de'pend 
du Clergé catholique; auquel (lavoir au grand 
Werder) appartiennent encorc 40 Hufen de la 
Ville de Marienbourg, & 20 autres Hufen de la 
petite Ville de Neuteich. La riviére Tiege (Ty­
ge ou Tyc\ nomme'e preniièreinent Sclrtventy, 
prend fa fource dans le bois de Montau, par- 
court tout le Werder en longueur, entoure avec 
fes deux bras la petite Ville de Neuteich & va fe 
décharger dans le Frifchhaf prés de Haberhorft. 
Le grand Werder de Marienbourg а cinq enfon- 
eementr, ( Winkel), qui font ceux de Mont nu, 
de Schönau, de Lichtenau, de Neuteich & dc 
LeiXoitfch, & contient 13 paroifles e'vange'liqties. 
Dans le premier enfoncement fe trouvent 5 Vil­
lages , dont deux font eccle'fiens; dans le fecond 
7 Villages, dont 2 font aufli eccle'fiens; dans le 
troifième encore 7 Villages, dont 4 font eccle'­
fiens : dans le quatrième fe trouvent, outre la 
petite Ville de Neuteich, 8 Villages, dont 3 font 
eccle'fiens; & dans le cinquième il у а 14 Villa­
ges , dont 3 font aufli eccle'fiens. Dans ces en- 

. foncemens il у а encore 4 fennes royales d’un 
grand rapport, favoir petit Montau, Leske, Ka- 
minke, & Kaltenhof. Le territoire de Tingen­
hof , qui contient 633 Hufen, fait partie de ce 
grand Werder; outre le Chateau & le bourg de

Tiegen-
* Une Hufen, comme nous l’avons deja dit, fait 

cnviron ЗФ journcaux dc terre.
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Tieirenhofft fur la riviere deTiege; on у trouve 20 
Villages, parmi lesquels il у ea а 3 d’évangéli- 
ques. Le territoire joignant, nointné le terriroire 
de BärWald, ou de Barenbofcontient 195 Hu­
fen , 15 journeaux de terre & 5 Villages, dont 
il у en а deux qui font ecclefiens e'vange'liques. 
Enfin il faut encore comprendre dans le grand 
Werder de Marienbourg l'enfoncement de Scbar- 
paufeh, qui contient 96 Hufen & plus de 14 
Villages, qui dependent du territoire de.Dantzig. 
Le petit IVer der de Marienbourg, ed fitué entre 
le Nogat & le lac Draufen: il le noinmoit autre- 
fois le Werder de Fifchau. Les Hufen prulfien- 
nes & les hollandoifes, avec les Sauflayes qui s’y 
trouvent & qui font habite'es, montent å 966 
Hufen & 12 journeaux. Dans les Hufen pruf- 
fietrnes on trouve 21 Villages, & dans les Hufen 
hollandoifes aulfi bien que dans les fiiufiåyes il 
s’en trouve 16. On trouve dans ce Werder 14 
paroifles e'vange'liques. Ces deux Werder de 
Marienbourg parvinrent а la couronne de Polo- 
gne en 1525, qu’elle у envoya un Palatin ou Sta- 
rofte en qualite' de grand Econome & qui а le 
pas fur tous les Starolies de Prude. Le Werder 
d'Elbing, fait auffi partie du petit Werder de 
Marienbourg. Au premier appartiennent enco­
re les Viljages ecclefiens fuivans: Furfienau, 
Grand-Mausdorf, & Jungfehr-fur-le haff; & 
å ce dernier les Villages ecclefiens de Neuheyde 
& de Zeyr, ou 7 autres Villages vont а l’Eglife. 
Les Communautés e'vangéliques des deux Wer­

ders
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ders de Marienbourg ont fouffert plufiettrs torts 
dans leurs droits & dans l’exercice de leur Reli­
gion de la part des Catholiques. Il s'y trouve 
en general 26 Minifires ou Pafteurs, mais qui ne 
font point de corps а part, ou qui ne fon^ pas 
gouvernéspar un Sénicur; ils font tous indepen- 
dans l’un de l’autre, ce qui eft caufe de piufieurs 
désordres. Chaque Eglife choifit fon Pafteur.

Les Villes du territoire de Marienbourg font :
1) Marienbourg, en polonois Malborg, ville 

royale lur la riviére de Nogat, dans un terrain élevc 
& dans une contrée agiéable & fertile. La digue du 
Werder relferre le Nogat å l’oppofite de cette Ville, 
mais il eft préjudiciable aux fortifikations de la Cita- 
tclle. Le pont de bois båti fur le Nogat de 539 
pieds de long eft fort couteux å la Ville; les reve- 
nus deftine's å fon entretien n’etant pas fuffilans å 
beaucop prés. Le chateau fortifié а I’antique, а été 
båti avant la ville; favoir en 1281 & la ville en 1302 
dans remplacement d’un lieu nomme' auparavant Czan- 
trin. Le chateau eft le de'pöt du tre'for de la provin- 
ce de Pruffe. Les Bourgeois de cette ville profelfent 
la Religion luthéricnne, mais il у а beaueoup de ca­
tholiques dans les fauxbourgs. Elle e'toit autrc • fois 
le liege principal des Grands - Maitres de l’Ordre teu- 
tonique. Les Comices.ou diettines de Prüfte fe tien- 
nent alternativement cn cette ville & å Graudcnz. 
En 1460 elle fut prile par les Polonois, & en 1626 
& 1655 par les Sue'dois. Le Chateau fut brilleen 1644.

2) Stum, petite Ville royale avec un chateau, 
ou fe tienncnt les diettines de ce Palatinat aufli bien 
que la Juftice territoriale. On pre'tend quelle fut 
fondée en 1249, & feion d’autres en 1278. En 1410, 
1454 & 1461 lee Chevaliers Teutons l’arrachèrent а 
la Polognc, & en 1626 & 56 eile fut prile par les fué-

dois.
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dois* Pasloin de li fe trouve Stnmdorf, qui eft un 
Village, oii en i6jf la tréve conclue pour 6 année fut 
prolongée jusqu’å 26 ans.

3) Cbriftbourg, Ki/chpork, villo royale avec un 
vieux chåtean båti fur une montagne en 1247, au 
bord de la riviéredeSirgunen, qui fe jette dans la Drau- 
fen , vis å-vis d’Elbing. C’eft ici que fe ticnt le tri­
bunal chntclain du Palatin. Elle fut brulée en 1400, 
& les fue'dois s’en rendirent maitres en 1626.

4) Neuteicb, petite ville royale, du grand Wer­
der, fur la riviére de Schwenty; elle fut både en 
1359, & а beaucoup fouffert en 1400 par des incen- 
dies, aufli bien que par les guerres.

5) Elbing, en polonois Ê/Uanjj, affez belle Ville, 
grande & commerente fortiiiée å l’anti iue lur la ri­
viére d’E bng, qui prend fa four.e dans le lac de 
Draufe. Elle fut båtie en 1239 dans remplacement 
bu elle fe trouve aujourd’hui Les premiers privile­
ges qu’elle re^iit font de 1246, parmi lesquels on 
compte celui de battre monnoie La Ville neuve re- 
jut les privileges en 1347. L’Elbing pafte au travers 
de Pancienne Ville & de la neuve, dans laquelle fe 
trouvent les magazins des Marchands; ces deux villes 
font aulfi féparées par des inurailles & des folks. 
Les maifons font hautes, étroites & båties å l’antique, 
presque comme å Dantzig; les rues .font aüfti étroi­
tes , а caufe de ce qu’on appelle Beyfibläge, dont nous 
avons parlé å l’article de Dantzig. Les Catholiques 
font en poffeffion de la grande Eglife paroilfiale de 
S. Nicolas, depuis 1616; tnais lesluthériens pofledent 
l’Eglife Notre-Datne Qu de Ste Marie; celle des troii 
Rois; celle du S. Efprit; celle du S. Sauveur; cellede 
Ste Anne; de S. George; celle de l’Hopital & de Ste 
Elifabeth; les Re'forme's ticnnent leurs aftemblées ré- 
ligieufes dans une grande Salle, & les Mennonites 
dans une maifon privée. Le Gymnafe eft évangéli- 
que. Li Ville fefoit partic de la Hanfe teutonique,

&
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& comme c’eft une Colonic de Lübeck, elle fait uli­
ge du droit de cette ville; elle а cependant aulfi ion 
droit arbitraire. Le c li åt eau qu’on avoit båti en 1237,
fut rafé par la Bourgeoifie en 14^4: Les ouvragesde 
fortification qui font face vers le Werder font peu im­
portans; ils font un peu meilleurs du edté.oppofé; 
cette ville paffe cependant pour une des plus fottes 
places de la PrufTe. La garnifon eft compofee de 
quelques compagnies polonoifes de foldats de la cou- 
ronne; les Bourgeois font la garde aux portes, & les 
fauxbourgs font occupés par des Soldats prufliens. 
Dans ce qui regarde les affaires eccléfiaftiqucs & en- 
tant que la difference de religion ne porte point de 
préjudice а celle des évangéliques ni å leurs droits, 
cette Ville eft de la Jurisdiktion del'Eveque d’Erme- 
land ou de Warinie; mais dans les affaires civiles 
elle nedépend que du Roi. En 1454 elle fe détacha 
de l'Ordre teutonique & fe mit fous la protektion de 
la Pologne. En 1626 & 1656 elle fe donna de plein 
gré å la Suède. En 1657 eile fut promile å l’Eleéteur 
de Brandebourg Fre'deric Guillaume par le Traité de 
Bromberg, enforte qu’il la garderoit comme une hy- 
pothéque, jusqu’I ce qu’on lui payät une fomme de 
4OO0QO écus, & cette hypothéque lui fut confirtnée 
par écrit en 1660; mais il ne la re$ut pas; & la lom­
me ne lui fut pas non plus payée, quoi qu’il en rela- 
chät la quatrième partie. Son fils la prit en 169g, 
mais il la rendit а la Polegne en 1700, le défiftånt 
de fon droit d’hypothéque, en échange dequoi on 
lui promit la fomme de 3000C0 écus, & pour fureté 
on lui remit les joyaux de la Couronne. La Ville 
s’engagca de contribuer $0000 écus, а la fomme fus- 
dite, de rccevoir une garnifon de 300 hommes d‘In­
fanterie , & 50 Cavaliers, fous les ordres d’un Ge­
neral expérimenté, & de l’augmenter en cas de befoin 
jusqu’au nombre de 2000; de ne jamais fe rendre а 
l’inlju du Roi, de la République & des Etats de Prüfte,

♦ ni
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ni d’avoir la Religion Catholique en plus grande ve­
neration. L’Eleéleur ne rccevant point fon argent, 
fe mit en роіГеІГюн du diftrit de la Ville, en confor- 
mite' du contrat. Lc payetnent de cette fomme n’a 
pas encore e'té acquitté jusqu’a pre'fent. En 1703 eile 
fut occupe'e par les Sue'dois & mife а contribution, 
& en 1710 eile leur fut arrache'e å main nrme'e pat­
ies Ruflcs. Elle eft aufli appele'e Urbs Druftana, а 
caufe du lac Draufen qui bft dans fon voifinagc. Elle 
efl la fccondc en rang parmi les trois grandes Villes 
de Prufle.

Le territoire de la Ville fe divifc en cb qu’on 
nomtne Al/baijfement & Elevation d’Elbing. On 
range dans l’abbaiffement le Werder d’Elbing, dont on 
а fait mention plus haut. On trouve dans ces deux 
diftrits 10 Villages eccléfiens, fivoir , Fiirfienau, 
Grand- Mausdorf, Neubeyde, Ziyer, Jungfebr, 
Preufibmark, Reichenbach, Pomebrendorf Trtinz, Len­
zen & la filiale de Dörbeck.

Remarque. Entre le territoire d’Elbing, d’Ermeland & de 
Frifchhaf & le royaume de l’rufle elt fituée,

1) La ftaroftie de Tolkemit, ой Гоп trouve Tot 
kemit, petite ville royale, fur le Frifchhaf, & qui fut 
båtie 1365.

(2) Neukircb, village ecclcfien.
2) Le diftrit de Cadinen,' ou l’on trouve Cadinen 

couvcnt; Scharfenberg chiteau fortific', & Rebberg, 
village.

Ermeland, Warmie, ou ГЕѵёсЬе de 
Warmte, Epifcopatus Varmienfis:
Il efl entoure de tous cote's par le Royaume 

de Prufle; ilnedépend d’aucun Palatinat, mais 
liniqticment & abfolument de l’Evéque & du 
Chapitre, deforte que ni les Nobles, ni le refle
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des habitans ne peuvent appeler а aucun autre 
Tribunal. On а de'ja fait mention plus haut dé 
l’Evêque, dans l’introdutdion de cette feétion. 
L’Evéque pofTede les deux tiers de eet Evéché, 
& le chapitre un tiers. Leurs fujets fuivent la 
meine forme de droit que les autres Etats de 
PrufTe. Ils ont aulTi des Diettes en cominun,oil 
font appele's les Nobles, les Villes, les Echevins 
avec les Affrauchis> ou ceux qui font exemts de 
corvee & qui tiennent en quelque faqon le mi­
lieu entre la Noblede & les Payians. Les fujets 
n’ont rien a déméler a la diette de Prude; il n’y 
a que l’Evêque qui у foit pre'fent & qui propofe 
å fes fujets J dans une aflemble'e prive'e ce 
qui а e'té re'folu, en particulier ce qui regarde 
les iinpóts; & il ed rare qu’ils foient d’un autre 
avis que celui de leur Eveque & des conftitutionS 
du pays de Prude.

Les Baillages de Warmie: fes Villes & les 
endroits. principaux font les fuivans.

I. Le Baillage de Frauenbourg, oii l’on trouve:
i, Frauenbourg, Ville médiocre, fur le Frifchhaf. 

On commenda å la båtir en 12795 elle fait ufagé du 
Droit de Lübeck. Le chapitre cathédral liege en 
cette Ville & l’Eglifc, cathédrale eft dans un lieu élevé. 
Le.celebre Mathématicien Copernic en ctoit Chanoine 
& у mOurut le 24 Mai 1543.

4. Bludau, village eccléfien.
II. Le Baillage de Braunsberg, on у trouve: Braun!, 

berg, Ville alfez grmde & qui fait un bon Com> 
merce, lur le Palfarge, lcquel fe décharge dans le 
Frifchhaf qui n’en eft pas e'loignd. Elle fut båtie eu

La Giogr. de Biifih. T. II. P p 1 t
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455 & re$ut fon nom de Brunon Evóque de Pra« 
gue: elle eft divife'e en vieille Ville & en Ville neuve 
& obferve le Droit de Lübeck. Le farneux College 
des Jéfuitcs étoit autre-fois un Couvent de Corde- 
liers, & eut pour fondateur le célébre Star.islas Но- 
fius Cardinal & Evéque de Warmie; de lå vient qa’on 
le nomme le College Holien. 11 у а aufli un Cou­
vent de Religieufes en cctte Ville. Ce fut en 1:60 
que Гоп båtit l’Eglife cathédrale, & quc Гоп fonda 
16 benefices pour autant de Chanoines. En 1461 les 
habitans chaflcrent la garnifon polonoife & fe don- 
nérent l’Evcque de Warmie, qui tenoit le parti del 
Chevaliers Teutons. En 1637, *e ^oi Uladislas cre'a 
par un diplome les premiers Patriciens de certe ville. 
Elle étoit autre-fois du noinbre des Villes Majeures 
de Prude & aflifloit au fe'nat du pays; elle dépend 
aujourd'hui de l’Eveque.

a. Kretitzkircbe, Petelkau, Grand Rautenberg, 
Tidmansdorf & Schalmei font des Villages eccle'ficns.

III. Le Baillage de Meblfack, ou fe trouve,
i. Mehlfack' petite ville avec un chåtcau fur la 

Walfche, qui de'coule dans le PafTarge.
a. Legfen, Peterswald, Folksdorf, Plaftmicb, 

Langwalde, ÏVufen, Steegmansdorf, Нелегкой, Son­
nenwalde, Licbtenau, Flauten, Frauendorf, font des 
villages ecclc'fiens.

IV. Le Baillage de Wormdit, ou Гоп voit:
1. JFarmftadt ou Wormdit, cn polonois Ornet а, 

Ville & Chateau, fur la riviére de Drcwenz, qui fut 
både en 1316.

2. Migenen, Kr offen, Baßen, Open, Benern, Arns­
dorf, Kalkfiein, Elditten tø* Wolfs darf, font des vil­
lages eccléfiens.

V. Le Baillage de Heilsberg, ou fe trouve.
i. Heilsberg, fort jolie ville fur la riviére d’Alle, 

avec un beau Chateau, qui eft la réfidence de l’Evé- 
que de Wannier On prétend qu’elle а etc både en 

1140.
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1140. Elle fut brulée en Charles Xll Roi da
Suède у avoit e'tabli fon quartier ge'ncral en 1703. 11
у а aufli un Collége de Jéfuïtes.

s. Bifchofßein ou Bißein, petite ville bätie en 
1315. L'Ordre Teutonique s’en einpara en 14$ 5 , & 
eile fut b.rulée en 1589.

3. Reimerswalde, Ratinau, Reicbenberg, Werner 
gitten, Stolzhagen, Blankenfé, Rogenbatfen, Kr (kollen, 
Kiwitten, Schulen, Wußlak font des Villages eccléfiens.

VI. Le Baillage de Guttßadt; ou i’on trouve:
1. Guttßadt, petite Ville fur l’Alle, bätie en 

1315, & qui а beaueoup fouffert. 11 у а li une Egli­
fe Collégiale.

2. Petersivalde, Rogcttlen, Glottau, Owets, Hei­
ligenthal, Schokten, Rojengart, Mtinfierberg, Süßen- 
tbal, Ffcbenau, Nußberg, font les villages eccléfiens.

VII. Le Baillage tTAllenflein, oü l’on trouve:
1. Allenßein, en polonois Olflineck, petite Villa 

avee Chateau fur l’Alle, fondée en 1357. Elle appar- 
tient au Chapitre cathédral, qui у entretient un fé- 
néchal.

2. Diwitten , Braunswalde , Neu ■ Kokendorf, 
Jonken darf, Gedkendorf, Schönenberg, Dritterfcb- 
walde, Schönbruck, Großßerting, fur l’Alle; Gris­
linen, vers la fburce de la riviere Paß'arie; Wutrinen, 
Grand Paf den, Klakendorf, Grand ■ Kleberg, tou« 
villages eccléfiens.

VIII. Le Baillage de W/irtenbourg; On у trouve,
1. Wartenbourg, petite ville avec chåteau, fur la 

tiviére de Prafter, dont on pofa les fondemens en 
132$. Elle fe donna å l’Ordrc Teutonique en 1455. 
Elle fut brule'e en 1494.

2. Fteux- Wartenbourg, Lemkendorf, Is’ Bar- 
telsdorf, villages eccléfiens.

IX. Le Baillage de Seebourg, il у a:
s. Seebourg, petite ville.

Pp а 3. Bi-
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2. Bifcbofibourg, bourgade.
3 Ramjau, Grand-liejjau, Fleming, Freiden-, 

berg, Lokau, Frankenau, Sigfridsuralde, Profitten, 
Lautern, villagcs eccléfiens.

X. Le Baillage de Roejfil; on у trouve:
1. Roefiel ou Rejfil, petite ville & cbateau.
2. Leginen, Grand- Cöln, (ou Cologne) Schel­

len, Glockjiein, S an top en , Plaujén, Sturmbübel, vil­
lages eccléliens.

3. Bifibofsdorf, ehåteau fur les bords du lac 
Zain.

II. LA PETITE POLOGNE,
MALOPOLSKA PROW1NZ1A.

Elle сП aufli apele'e la Haute Pologne & ne 
comprend proprement que 3 Palatinats, favoir, 
Cracowie,Sendomir & Lublin; auxquels on а joint 
les provinces fuivantes: ReulTen, (la Ruflie) la 
Volhinie, la Podolie, Kiovie & la Podlachie. 
Voici done,

i. Les trois Palatinats & un Duché, 
qui conftituent proprement la petite Pologne, 
& qui font:

1) Le Palatinat de Cracotoie, Palatinatns 
Cracovienfis, qui contient les difirits fuivansi 
Cracotoier SJonds, Scbtferfitz, ProfchoXvitze, 
Kfioni, LeloXo, Bietfch, Tfcbechow; comme 
aufli le Ducht/ de Sdwerie, & le Comte de Scepui. 
El le а le droit d’envoyer 6 Nonces a la Diette. 
On у remarque les lieux fuivans:

(1) Cra-
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(i) Cracowie, Carodunum, Ville capitale de tout 

le Royaume; elle eft fituée fur les bords de la Viftule 
& de la Rudawa, ou cette dcrnière fiviére fe jette 
dans la premiere, au milieu d'une contre'e fort fertile. La 
ville de Cracow, ou Cracowie, confidére'e en foi eft 
cntoure'c de murailles & renferme grand nombre de 
Cloitrcs & d’Eglifes, parmi lesquelles celle de Notre- 
Damc eft la principale. Vers l’oueft eft un faux- 
bout g ou il у а de beaux jardins; & tout proche de 
lå on v oit la Mailon de plaifnce qui appartient au Roi, 
avec les c'difices qui en dependent, des Jardins & 
des Viviers , cnvironnc's d’une muraille Du cóté du 
Sud, vers Ja Wiftule on découvre le chåteau du Roi, 
d’une grande étendue båti fur une colline, ou fur un 
rocher, & entouré de murailles, de tours & de ba- 
ftions, ce qui а l’air d’une petite ville. Le Palais 
royal fait encore partie de c=t édificc, aufii bien que 
l’Eglife catbe'drale, "deux autres Egliies & plufieurs 
Maifons. Cette Eglife cathe'drale porte le nom de
S. Stanislas Eveque de cette ville, que Boleslas, ennuyé 
de fes remonrrames, c'gorgea de fa propre main pies 
de l’autel en 1079. C’eft lå qu’il eft inhumé dans un 
Cercueil d’argent. On. conferve dans cette Eglile, 
ou le fcrvice di vin fe fait nuit & jour, un tréfor con- 
fidérable, aufli bien que les Joyaux du Royaume, la 
Couronne, le Sceptre, & le Globe; le Tréforier du 
Royaume en а l’infpetlion C’eft dans cette ville 
que le fait le Couronnement des Rois, & qu’ils font 
inhumés, L’Eveque de Cracowie eft en même temps 
Duc de Séveric: nous avons parlé dans 1’introdutUon 
de la grandeur de fon pouvoir en matiéres cccle'fiafti- 
ques, ce qui lui procure des revenus confide'rables. 
Tout prés du chåteau eft le fauxbourg de Stradomo, ou 
il у а plufieurs Egliies, des Couvents & des Hopi- 
taux. De ce fauxbourg on paffe la Viftulc fur un 
pont qui conduit å la Ville de Cafimir, nom qui lui 
vient de Cafimir II, qui fait presque la moitic' de la 

P p j Ville
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Ville entiére de Cracowie; elle eft fituée А l’cft de la 
Ville & а été batic par Cafimir le grand. Ce qu’on 
у trouve de pitis important eft Г Univerfiti, dont cc Koi 
pofa les fondemens en 1343; & lui accordades Lettres 
patentes en 1364; mais la mortl’ayantempéche' de por­
ter eet ouvrage å la perfektion, ce farent Uladislas 
Jagellon & Hedewig fon Epoufe qui l’exécutérent 
en 1401. Elle a it Colleges, & 14 Ecolcs de Gram- 
tnaire repandus dans la Ville, ou les e'le'mens des 
Sciences font traitc's par de ieunes Académiciens, que 
le Recteur de l’Univerfite nomme pour cela, felon 
qu’il le jage а propos. L’Evéque de Cracowie eft 
Chancelicr perpétuel de l’Univerfite'. Tous les Pro- 
fefleurs, tant ccux qui enfeignent la Thc'ologie ou la 
Philofophie, que les Profefleurs en Droits & de Belles» 
Lettres doivent être Prctres & non mariés. Les 
Profefleurs de Me'decine font une exception Cette 
Univerfité fouffrit un grand échec en 1749, par la re­
traite des Etudians qui partirent tous en un même 
jour, fur ce qu’ils crurent que leurs confrères, dont 
quelques • uns avoient péri, & d’antres qui avoient été 
blefles dangereufement, pour un fujet aflez le'ger, 
n’avoient pas re;u une fatisfaftion aflez éclatante. II 
у а aufli un Collége de Jéfuïtes & un autre d’Ecoles 
pieufes. Cetto ville & celle des Juifs font jointes en- 
femble. Enfin on trouve aufli, vers le nord lc faux- 
bourg de Klep ars, (Clepardia), qui n’a point de mu- 
railles, mais qui ontre plufieurs Eglifcs contient celle 
de S Florian qui eft des plus magnifiques, aufli bien 
que le Palais épifcopal. La Ville de Cracowie eft 
vaftc; eile étoit autre-fois trés floriflante, mais de- 
puis qu’on а transféré la re'fidence ailleurs, eile eft 
fort déchue de fon luftre, & а beaucoup fouffert dans 
les deux dernières guerres contre la Suède. Elle 
ji’eft plus fi peuplée quelle l’étoit autre-fois. Les 
Allemands & les Italiens rendirent fon Comtnerce 
eonlidérable, mais il eft fort chétif aujourd’hui. Le«

Bour-
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Bourgeois de Cracowie out le privilege de n’appeler 
qu’au Roi des jugerricns de la Ville , & le Roi ne 
pcut juger de leurs affaires, & de celles des Villes de 
Cafimir & de Klépart que dans Cracowie meme. Le 
Palatin а le droit d’élire le Se'nat, tnais il n’a pas ce­
lui de l’abolir. Excepté le nom & les revenus, le 
Caftellan de Cracowie n’a rien de commun avec let 
autres Caftellans. Sa dignite' l’exempte de toute autre 
fonetion ; il faut pourtant qu’il aflifte au Sénat. 11 у 
а aufli un Starofte а Cracowie. Les lftbitans ont le 
droit d’aeheter des terres å Ja campagne & de les pof’ 
feder. Pour ce qui eft de l’hiftoire de cette ville, on 
prétend qu’elle fut fondée Гап 700, par un Princo 
polonois ou bohémien nommé Cracus, mais cela n’eft 
pas certain. L’Evéché de cette Ville fut érige' Гап 
looo après J. C. La ville rc£«t en 1257 le Droit de 
Magdebourg. Elie а fouvent été aonfume'e par les 
flammes, favoir en 1241, 1260, 1439, 1462, 1473, T494, 
1504, 1652, & 1701. En 1707 & 1708 la pefte у fit 
de grands ravages & emporta pluficurs 1000 perfon- 
nes. En 1655 eile fut affiegée & emportée par les 
Suc'dois; mais en 1657 elle rentra fous la domination 
de la Pologne. En 1702 elle fut encorc prife par les 
Suédois.

(2) Promnick, Chiteau royal, å un demi mille 
de Cracowie; c’eft-de-la que les Rois nouvellement 
élus fefoient leur entrée å Cracowie.

(3) Scbtfiherfitz, Ville & Abbaye de Citeaux.
(4) Profibowitzt, Ville ou fe tient Taflemblée 

générale de ce Palatinat; il у а aufli un Tribunal 
provincial.

($) Kfions, petite Ville ou fe tient une Juftice 
territoriale.

(6) Leloiv, petite Ville ou fe tient une Juftice 
territoriale.

(7) SJonds, ou Sfondttfcb, petite Ville & le fiége 
d’une Juftice territoriale, fur la riviére deDonajetfch;

P p 4 eile 
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elle а un Caftellan inférieur, un Starofte, un Chapitre 
colle'g’al & une Abbaye de Pre'montrés.

И у a Kitux Sondetfch, a un mille de Sondetfch , 
å un riche Convent de Rcligieufes Prétnontrées

(8) Tfcbcborp, petite Ville ou fe tient un Tribu- 
pal territorial, (ou une Juftice territoria'e).

(9) Bietfcb, petite ville, qui eitle liege d’uneSta- 
roftie & dune Chatellenie inférieure, a ulli bien que 
d’un Tribunal territorial

(10) Miecbom, petite Ville, dont la pofition 
doit étre femblable å celle de Je'rufalem, & dont le fon- 
dateur Gryphius Jara prit le tnodéle, lors qu’il у 
alla en pe'lérinage: il céda ce lien aux Cheva'iers de 
i’Ordre deChrilt qui lont des Chanoines Réguliers.

(11 ) Mfto.v, petite Ville fur la Warte
(12) Tßbenftocboitia, petite Ville fur la Warte, 

celebre en particulier par le Couvent de I’Ordre de 
St. Paul l’Ermite, båti fur la montagne dc Klarein- 
berg fitue'e hors de la Ville. On conferve en ce Cou­
vent une Jmage de la Vierge, que Lvcas doitiavoir’peinte, 
oii l’on fait de fréquens pélcrinages. Le Couvent eli 
fortifie' & entretient %ne garnifon en propre. Il fut 
«fliege inutilement par les Suédois en 165V- II fe 
donna en 165c une bataille entre les troupes du Roi 
& celles de Lubomirski, au de'savantage des pre­
mières, En 1670 fe célébra le manage du Koi 
Michel avec la Princefl’e Eleonore fæur dc l’Empcreur 
Leopold.

(13) Olfihtin, petite Ville, oii il у a une Sta- 
roftie & un Chateau; elle eft fitue'e fur la Warte.

(14) Olkufib, ou Ilkufcb, petite Ville, fameufe 
par fes mines de plomb & dargent. Elle appartient 
au Roi. Les mines étoient autre-fois d’un grand 
rapport, 'mais depuis quelques années elles font tom- 
bees en décadence & en ruine: elles pourroicnt ce- 
pendant étre rétablies.

(i?) Ti.
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(t 5) Tinietz , fondation de Be'nédiftins fur la 
Viftule, l’un des plus confidérables Couvents de la 
Pologne & dont l’Abbé eft toujours Chanoine de 
Cracowie. Ce fut le Roi Calimir I qui le fonda en 
1046. Cc qui le rend rccommandable ce font les 
exercices d’e'rudition auxquels ces Réligieux s’appli- 
quent. 11 у а 5 Villes & 100 Villages qui en depen­
dent. L’Abbé Der slarv le rétablit, apres avoir efluyé 
beaueoup de difficultés, & Mielezki l’enrichit de fa 
Bibliothéquc & de fon me'daillcr.

(16) Claratumba,on /Wojt/a, Abbaye de Citcaux 
riclie, belle & fortifiée, å 1 mille de Cracowie, 
fameufe par le tombeau de la Reine Panda. Elle а 
un Gymnafe fort apparent qui eft entretenu par la 
Congrégation en corps, par les Citenux polonois & 
qui eft fort frequente' par les jeunes moines.

(>7) Bochnia, Ville ce'lébre par fes mines de Sei. 
Elle n’étoit encore qu’un Village, lors qu’on fit la dé- 
couverte de fes mines de fcl en 1151. La,petite riviè- 
re de Raab, qui fe decharge dans la Viftule n’eft pas 
éloignée de cette Ville. Elle eft toute environne'e dc 
montagnes & de Collines. 11 s’y trouve aufft un 
Gymnafe. Les Salines de Bochnie ne forment qu’un 
efpace long & e'troit, d’environ 7У Lachter, de cinq 
aunes de large du fud au nord; de 1000 de l’eft а 
l’oueft; & de 100 ou 110, ou quelques-uns de plus, 
dans fa plus grande profondeur. La inontagne de fcl 
cotnmenced’abord par des radeaux, ou le fel fe tn uve 
répandu par raineaux Le fel de Bochnia eft encore 
plus fin que celui de Wiclitfchka, fur-tout dans le 
fond de la mine. On réduit ce fcl en morceaux dont 
on remplit les tonnes. On emploie a ce travail 2, jus- 
qui 500 hommes On trouve fouvent des morceaux 
de bois noir mélé parmi le fel. Par-tout ou Год 
trouve .du fel il у fait tellemcnt fee que la pouflicre 
s’y élcvc. On у trouve auffi de l’albatre. Les minie­
re» de Bochnie font fbus la direktion de Wielitfchka.

P p 4 (18) IVit-
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(to) WielitfMa, petite ville, avec de fameufcs 
mines de fcl, fituée dans une valle'e å un mille de 
Cracowic. La ville eft non-feulement toute e'tayée, 
mais la mine s’étend encore de chaquc cóté une fois 
suffi loin qu’elle eft large. Elle або Lachter d’e'ten- 
due de l’Oiient an couchant; soo du midi au fepten- 
trion &8© ou elle а le plus de profondeur, en don- 
nant au lachter 5 aunes de Dresden ou 10 pieds de 
long. Cette mine n’cft pas encore c'puifc'e, & on 
ignore encore fa profondeur, aufli bien que fa Ion- 
gueur du levant an couchant;’mais fa largeur eft bor- 
née. Les puits de cctte miniére font au nombre de 
10 & il ne a’y trouve aueune fource d’eau. Les ruos 
fouterraincs font fort fpacieufes : On у trouve par-ci 
par-lå des Chapellcs & des Autcls pratiquées dans le 
fcl ou dans la mine, ou Гоп trouve toujours un cierge 
allume' devant un crucifix, ou devant l’image de quel- 
que fåint. Ils nomment Cbambre les endroits parti­
culiere ou ils creufcnt le fel, ou ceux ou ils en ont 
de'ja creufe. Il у а de ces chambres qui font fi gran­
des qu’elles pourroicnt contenir une Eglife. Il у en 
s d’autrcs qui leur fervent de magafins, foit pour у 
entaffer les tonnes de fel, foit pour у mettre le foin 
deftiné pour les chevanx, foit eneore pour des écu- 
rics ou Гоп peut raftemblcr 10 ilf couples de che- 
vaux, feion la qualité des travaux qui fe font tout­
pres de lå. Dans quelques-unes de ces chambres, 
ou il у avoit autre-fois de l’eau, lesmurailles & le 
plein-pied font tout couverts de plufieurs milliers de 
criftaux de fel, dont quclques - uns péfent jusqu а 
une demi-livre & plus, qui font un effet des plus 
agre'ables, for tout lors qu’il у а plufieurs chandellcs 
allumees. Qu«'(lucs' UIles font étaye'es par de gros 
piliers de fel qu’on а laiffés debout. On fait monter 
le nombre des Ouvriers qui travaillent dans ces mines 
i 4 ou 500; mais géne'ralement pariant il peut bien 
monter jusqu’å 700. Le fel fe trouve repandu å la 

fer-
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furface en gro« tas informes, dont fon taille des cube« 
de 30, 40 & mérne so aunes de long, coucbe's fur 
des radeaux. On creufe & prépare de ce fel plus de 
600000 quintaux chaque annéc. Le moindre de 
tous & qui coute aufli le moins eft celui qu’on notn- 
me 7.іеІояа, c’eft-å- dire fel verd, nom qui lui vient 
apparemment de ce qu’on у trouve mêlé une efpéce 
de terre grade & grifatre que Гоп croit donner dans 
le verd. Ce fel n’cft compote que de criftaux de 
diverfe grandeur & une tonne qui contient ordinaire- 
ment 6 quintaux fe vend environ 22 fl. de Pologne 
mais en bloc le quintal fe vend 3 flor. & deux tiers. 
Une autre forte de fel plus épuré eil celui qu’on 
nomme Szybikowa, dont la tonne fe vend jusqu’å 
»4 fl. & le quintal en bloc 4 fl. La troilième forte 
eft le fei en criflaux ou Sei Gemme, qui fe trouve en 
petits morceaux, mélé avec de la miniere, dont on le 
fépare & qui prend alor» toujours la forme de cube 
ou de priftne angulairc. On n’en prépare point de 
cette forte pour le vendre. La eouleur des pierres 
falinas eft d’un gris foncé mÊlé de jaune. Jusqu’en 
l’année 1724 on а cuit du fel de l’eau falée qui fo raf- 
femble dans les fofles d’oit Гоп а tiré le fel, mais dc- 
puis ce terns - lå on а abandonné la cuite du fel pour 
épargner le bois. On trouve dans le fel, aufli bien 
que dans la mine, des branches de bois tout noir, dont 
les petites gens font ulåge pour le bétail. Ces mi­
nes de fel ont toujours été aflignées aux Rois pour 
l’entretien de leur table, & ils les ont présque tou­
jours donnés å ferme, ou les ont fait adminiftrer. 
La Maifon de Morsztein.poflede héréditairement la 
Charge de Direfteur des mines, & re^oit tous les an«, 
en cette qualité une penfion confidérable des falines, 
mais elle n’y а point d’autre prétention, puis qu’el- 
les appartiennent å l’entretien de la Table du Roi. 
Les Nobles de la grande & de la petite Pologne re- 
joivent chaque annéc 42259 tonnes de fel, qu'ils peu-

• vent
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vent faire èxporter pour leur ufage & celui de leurs 
fujets, dont ils ne payent que 4 fl. de Pologne par 
tonne, quoi que chaque tonne coute 11 fl d’exploita- 
ge au Roi. On fait remonter а l'aune'e 129 la dé- 
couverte de ces falines, premiérement de celles de 
Bochnia & quclquetems apres de celles de Wielitfch- 
ka Le feu ayant pris ptr hazard aux Chambrei lali­
nes en 1644 & 1696, on fut longtems fans le potivoir 
éteindre. 11 у а un Gymnafe dans la Ville.

(9) Womitfeb , petite rille fir la rivière de 
Donajetfch, qui ell le fiège d’un Caftellan fupe'rieur.

( 20 ) Lipomietz, petite ville fur b Viftulc avec 
un cbäreau båti fur une montagne, ou Гоп renferme 
les Ecciélialliques qui incnent une vie déiéglée.

(21) Landtkron, Chateau fortific' fur un rocher 
élevé 11 fe trouve dans fon voifinage, fur le piéten- 
du Mont Calvntrt, un couvent oü il fe. fait de grands 
pékrinages.

(22) Pienin, Chateau naturellement fortifié, od 
Гоп ne peur »border que par un cheinin fort e'troit.

(23) Tornooi, Ville & Chå eau avec une Eglife 
cathédrale & deux couvents.

(24) Andrfijow, ou Jtndrfijoto, petite Ville 
fur les frontiéres de la Siléfic & de la Hongric, avec 
une Abbayc de Citeaux. C’cft en ce lieu que fe tint 
en 1576 une nombreule aflemblée de Nobles, qui 
confirma l’ckélion d’Etiennc Bathory. En 1607 les 
Rokofliens, ou les Nobles re'ums, le ralfemblérent 
aufli en ce méme lieu.

(if) Les petites villes fuivantes: Promnik, Ru- 
darra, Tfcbfina, Tetfcbin, Oitzom, Alivernia, Nie- 
polomiza, Skala, Olbrom. Piliza, Ogrodfieniez, Krfc- 
ріъе, Sarki, Rlobuzko, Nemotarg.

(26) Hebdorv, Abbaye de Prdmontre's'.
(27) Sivfrie, SJiviers, Duclie, appartenant su­

rre-fois а la principaute'de Beuthcn, (qui n’eft plus 
aujourd’hui qu’une Seigneurie franche), & que le

Duc
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Duc Wencelas de Tcfchen vendit-Гап 1443 а l’e'vêché 
de Cracowic, qui s’en mit en poffeffion 3 aune'es 
après II appartient а l'Evéque de Cracowie en pure 
ptopriete', meine dans les chelis tcæporelles, & 
prend le titre de Duc: ii n’elt pas reuarde' par ia 
Couronne de Pologne comme une tene qui en fiffe 
partic & aucun Noble de Poiogne n'en rcconnoit 
uu de Sévcrie pout confrere.

a) Siewiers, Severin, ville capitale, avec un Chå- 
teau fortifié dans une lie au bord d’un grand lac.

b) Slarrkoto, petite ville, prés de laquelle fe trou- 
ve une minière dargent.

c) ßendfin, petite ville.
d) TJibelatJcb, autre petite ville.
e) Modrjew, petite ville fur la Brfemfa.
( 28 ) Le Comte' de Scepus, ou Zips. La plus 

grande pattie dc ce Comté fut hypothe'quée en 1412, 
au Roi de Poiogne Uladislas Jageilon par Sigistnond 
Roi de Hongtie, & n’a pas encore e'te' de'gagée jus- 
qu’a prc'fent: Les Villes hypotbe'quées, aufli bien 
que les Chåtcaux font Luhlyo , Podolid, Kniefen, Be- 
la, Laihitz, Menbardsdorf, Durandsdorf, Deutfcben- 
dorf, Michelsdorf, Neudorf, Rifidorf, Wallendorf, 
1 itl-:ck, Kirchdorf, Matzdorf, Georgenberg, &. leurs 
dépendances. 11 laut chercher la deCription tant de 
ces lieux que des autres qui font partie du Comte de 
Zips, а l’cndroitou il fera parlé de la Hongrie, ou dan» 
la oelcription de la Haute - Hongrie.

2) Lc Duche d'Oi\vietzim ou d'AufchXoitz’, 
ce Duche а éte l’cfpace de 276 ans dans la fa­
mille des Ducs d’Oppeln & de Tcfchen, depuis 
que Cafimir Roi de Poiogne en eut gratifie' le 
Duc Miecislaw. Mais Jean Duc d’Aufchwitz, 
ayant attaque' hoftilement la Poiogne en 1453, 
le Roi Caimiir IV le contraigiiit de ceder fon 

Duche
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Duché а la Pologne contre une Tomme d’argent. 
II eft compofe' de deux diflrits qui font:

a) Le diftrit d’Ofwietzin, oü Ton trouve:
(o) OfuHctiin, Aufcbwitz, petite Ville batic'de 

bois fur la Viftule, avec un chåteau båti au (Ti de bois. 
C’eft le Hege d’un Starofte & d’un Caftellan du fe- 
COnd ordre.

(b) Keti & Simietz fønt de petites villes.
b) Le diftrit de Zesor , qui e'toit aufli autrefois 

un duche' particulier, & ou i’on trouve: Zat or, Ville, 
avec un Village fur la Viftule, ou fe tient une diet- 
tine & une Juftice territoriale.

(b) Berwald petite ville.

3) Le Palatinat de Sfondomirr, Palatinatus 
Sandomirienfis, qui comprend les diftrits fuivans: 
SJondomiri, Radom, Stenfitza, Witlitza, Chcnt- 
zini. Opotfchno, £ƒ Pilf no. Il nomtue 7 Non- 
ces a la Diette. Nous remarquons en ce Pala- 
tinat:

1) Sfondomiri ou Sendomir, ville capitale dc ce 
Palatinat, fituée fur une hauteur aux bords de la Vi- 
ftule, ou fe jette la rivière de San. Sa fituation eft 
des plus agréables, & c’eft la raifon pourquoi Cafi- 
mir le grand & d’autres Rois у féjournoient volontiers. 
Elle eft fortifie'e par la Nature & par l’Art; c’eft le 
liege du Palatin, d’un Starofte & d’un Caftellan fupe'- 
rieur. II a’y trouve aufli un riche Collége de Chanoi- 
nes, un Collége de Jéfuïtes & d’autres encore. Le 
chiteau qui eft für une roche efcarpée fut détruit par 
les Sue'dois en 1676. On tient une Juftice territoriale 
en cette ville. La ftaroftie de Sondomir eft la feule 
qui par un privilège particulier ne peut être hypothé- 
que'e ni affermée а perpétuité. Le 2 Aoüt 1701 les 
Nobles firent ici une alliance entre cux, en faveur 

de 
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de la Religion > d’Augufte II, & de la Libetté, qui fut 
confirmée par ferment.

2) Pilsno, petite ville, chef-lieu d’un diftrit 
dont letribunal avec une ftaroftie fe tient а Kortfchin. 
Dans le diftrit qui en dépend fe trouvent les petits 
lieux fuivans; Smdifow, ZarnovetJ'cb, Soiolow, Prae- 
claus, Zaclyn is’ Lezaisko, ou il у a une fameufe 
image de la Vicrge; comme aufli les chatcaux de 
Rzemient, Kieviork, Cbriftopher & Baranow.

3) Les petites villes d'Olesnisfib, Stobniza, Pm- 
febanow, Polanetfch, ou il у а une chatellenie infé- 
rieufe, Stafow & Ofictzo.

4) Kortfchin ou Nowe ■ Miaslow, Neo-Corcinum 
Ville & Chateau fur la Viftule , ou il у а une ftaro­
ftie & ou fe tient le tribunal des diftrits de Pilfno & 
de Wifslitz & la diette générale de la petite Pologne. 
Il у a aufli un Gymnafe.

5) Wifllitza, petite ville fur la rivièrcNida, aa 
milieu d'un marais. Elle а une Chatellenie inférieure, 
& eft le chef-lieu du difiriél dont le tribunal fe tient 
а Kortfchin. L’an 1136 elle fut prife & pillée par les 
Rufliens par trahifon. 11 eft louvent fait mention dc 
cette ville dans l’Hiftoire de Pologne.

6) Sborow & Cbrobers, font deux cliStcaux.
7) Pintfchow , riche Margraviat , apparrenant 

aux Comtes de Wielopolski, qui le poffédcnt com­
me un Majorat. Le poffefleur doit toujours porter 
le nom de Mifchkowski. Le Chef-lieu Pintfchow 
eil une ville ou il у а un Gymnafe. Pas loin de lå, 
ou å Cliflow le Roi Charles XII remporta una viftoi- 
re fur Augufte II.

8) Scbidlow petite & aneienne Ville, ой il ft 
trouve beaueoup de Juifs.

9) Rakow ctoit autre • fois une ville fort peuplée 
ou les fociniens, ou comme on les noinme en Pologne 
les Ariens, avoient un Gymnafe & une Imprimerie, 
mais d’ou ils furent chafles en 1643. Le Catéchiline 
de Rakow en а tiré fon nom.

ro) Chen-
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to) Cbenzini, petite ville, om il у а des tninières 
de plomb & d’argcnt, comme aufli des carrières de 
marbre. Le chatcau ett båti fur uti roclier fort élcvé. 
Il fe trouve une ftaroftie dans cette ville & Гоп у 
tient une Juftice territoriale. Les mines appartien- 
nent au Roi.

ti) Malogotfcb, petite ville, oii il у а une Cha- 
tellenie inférieure.

12) Suloiv, petite Ville, ou il у a une Abbaye 
de Keligieux de 1’Ordre des Citeaux, auxquels appar- 
tienncnt quelques Villes du voilinage.

13) Seiziiii, affez bonne Ville avec un Chateau 
båti fur un rocher. Il у а lå des mines dargent, Óc 011 
у trouve du lapis - lazuli.

14) Kiekze, petite ville, avec une Eglife ca- 
tbcdrale & un palais épilcopal. Les mines qui le 
trouvent dans le voilinage appartiennent å l’Evêque 
de Cracowie.

15) Radofibitfib, Opotfcbno, ou il у а une fta­
roftie; Inovlod, Drewitz & Sarnowo avec une ftato- 
ftie, font de petites villes.

16) Stenfitza, ville båtie fur la Viftule. Elle 
cft devenue famcule paria Diette qui s’y tint en 157$, 
& en 1606 par lalTemblée dela Noblefle. Elie ett 
le liege d’une ftaroftie.

17) Redom, ville entourée de murailles, oit il 
у a une Cattellenie inferieure & une ftaroftie. Ott 
у tient une Juftice territoriale & une dicttine; a ulli 
bien que le Tribunal du Trélor qui dure 6 femaines 
de fuite. Il у a outrc cela un Collége d’Ecoles 
pieufes.

18) Jedlinsk, oit il у a un Gymnafe académi- 
que. Tarnow & Scbidlowietz font de petites villes.

19} b'ondiotfib, riebe fondation de Citeaux. Il 
у a lå de belles carrières & des mines de fer.

io) Ku’iow, petite Ville de la dépendance de 
l’Evêque de Cracowie, ou il у а de belles carrières 
de marbre.
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л) Ufa, jolic ville de l’Evêque de Cracowie 
avec un Chateau, ou Гоп fabrique beaucoup de pot- 
terie.

22) Le Kaleberg, ou la Montagne chauve, Mont- 
calvus, ou il ne fe trouve aucun arbre, elt la plus 
haute montagne detoutela Pologne, fur laquelle eft 
båtie l’Abbaye réguliére des Be'nédiétins de la Ste 
Croix; ou у fait de fréquens pélérinages, a caule 
des prétendus miracles qui s’y opeïent, & d’après 
ksquels la montagne elt aufli nomme'e.

23) Bofntin, ville cntourée de murailles & de 
remparti, appartenante å l’Evéque de Cracowie, qui 
у а un palais. Elle eft fituée au pied du Kalemherg.

24) Lagom, petite ville, ou fe fabrique beaucoup 
de potterie. Elle appartient а l’Evéque de Cujavie.

2$) Slttpttfih, petite vilje appartenante а l’Ab- 
baye de Ste Croix.

аб( Opatotv, belle Ville, dans une contrée fer­
tile & agre'able; clie a une Eglife catlitfdrale fort ap­
parente. C’elt ici que fe tient la diettinedu Palatinat.

47) Iivansk petite Ville.
18) Sawicboß, petite Ville & Chateau lur la 

Viftule, od il у a une Chatellenie inférieure & un 
Couvent de Religieulès. C’elt ici que les Rulliens fu­
rent battus en uc>$.

19) Tfibeebon), liege d’une Chatellenie inférieure.
30) Les Villes de Lifagora, Sßezitchum, oü il 

У a une Abbaye réguliere de Béne'diélins, Piatroivin, 
Borfezin, Skrfimo, Studfiana, Dfikow, Baranos», 
Dambrewa , Cboretnek, Poiamiez.

3t) Les Abbayes de Citeaux Pokrjywnitzkie Si 
Woncbozkie.

4) Le Palatinat de Lublin, Palatinatus Lubli- 
nenfis; il cotnprend les diflrits de Lublin, de 
LukoXo, & ftUrJendoXo. 11 envoie 3 Nonces а 
la Diette. II dépend de l’Evêque de Cracowie
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dans ce qui regarde le fpirituel. Les lieux les 
plus remarquables font:

1) Urßbendoiv, petite Ville, bä tie fur un lnc, 
ou fe tient une Juftice territoriale.

2) Les villes de Kozk , Krasnick, Letvartotv, 
Piaski, Lentfcbna, Partfcbow, Pularvi.

3) Kaß'miers, Ville bien båtie entre des rochers 
fur la Viftule, qui fait un bon commerce: c’eft une 
des villes qui compolent ce qu’on appelle le Tribu­
nal féxenaire. C’eft en eet endroit que Charles XI 
Roi de Suède paflå la Viftule en 1656, & ou il battit 
Czarniccki Caftellan de Kiow.

4) Lublin, Ville commerente, entourée de fof 
fe's & de tnurailles, de grandeur me'diocre avec un 
chåteau fur un rocher élcve' au bord de la petite riviè- 
re de Byftrzna, dans une contrc'e agre'able & fertile. 
Elle eft le liege du Palatin, d’unStarofte & d’unCa- 
ftellan & contient plulicurs Eglilés & Couvents, & 
ou fe trouve un Collége de Jéfuïtes. Quantité de 
Juifs habitent dans les fåuxbourgs ou ils ont une Syr 
nagogue fort apparente. Les Marchands у abordent de 
toutes parts aux 3 foires qui s’y tiennent chaque anne'e, 
& qui durent chacune un mois: ces Marchands font 
des allemands, des grecs, des arméniens, des arabes, 
des rafflens, des tures & d’autres encore. C’eft en 
ce lieu que fe tient le Tribunal desjugemens de la 
petite Pologne 5 ou fe trouve une Juftice territoriale 
& ou Гоп tient auffi les diettines. L’an 1240 cette 
Ville fut brule'e par les Tartares, & tomha enfuito 
entre les mains des Rufles. En 1447 & 1606 eile fut 
fort endommagée par les incendies, &1656 elle fut 
réduite en cendres par les Sue'dois En 1706 elle fut 
prile par les troupes de cette Nation, & dans la me­
nie anne'e on у tint une Diette extraordinaire.

5) Lukow, petite Ville avec ftaroftic, Juftice 
territoriale & un College d’Ecoles pieufes.

é) Racbow, petite Ville.
ï. Lt
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Palatinatus Bielcenfis.

Ce fut fous Bolcslas V, que les Polonois enlevé- 
rent cette province а Jatfdrringen, Prince païen, 
& en 1596 elle fut réunie а la Pologne. Les 
Lithuaniens ont eu de grands de'tnélés avec les 
Polonois а fon occafion: Dans ce qui 1 egarde le 
fpirituel eile depend entièreinent de l’Eveque de 
Luzk. Elle contient trois differens pays, favoir 
Drocbizk, Mielnik & Bielik. ElleenvoieóNon- 
ces å la Diette. Nous у remarquons:

1) /fugtißoit), jolie ville bätie für un lac. Elle 
tire fon nom & fon origine du Roi Sigifmond Ali- 
gufte. II у a une ftaroftie.

») Knifchin, petite ville, dans laqtielle le Roi 
SigPmond Auguftc mourut le 7 Juillct 157a. 11 у а 
ane ftaroftie.

3) Biallißok, Ville qui cft divifée entre vieille 
Ville & Ville neuve, iituife inoitié en Pologne, moi- 
tie dans le grand duche' de Lithuanie , dans le Palati- 
nat de Bifcskie. En 1753 eile fut presque cnticremcnt 
brule'e. On trouve dans la Ville neuve lin trés beau 
chateau avec des Jardins attenans & bien ordonnés, 
appartenants au Comte Branizki, On peut l’appeler 
le Verfailles de la Pologne.

4) Tikot/chiti, aflez bonne Ville fur la riviére 
de Narew, avec un beau Chateau entre des marais, 
dans un lieu fortifié. 11 »’y trouve une Juftice terri­
toriale. C’cft en ce lieu que le Roi Auguftc fonda 
en 1705 l’Ordre de l’Aigle blåne, comme un ligne de 
fidélité & de conftance.

5) Suras, Yifokie & Bransk font de pctit:s Vil­
les; la premiere & la derniére ont chacune une ftaro­
ftie, une diettinc& une Juftice territoriale.

Q_q 3 6) Bielik
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6) Bielsk, grande Ville, mais qui n’eft båtie que 
de bois, ou les Juifs font un grand comtnerce. Elle 
cft batie fur la petite rivière de Biala, qui fe jette dans 
le Narew.

7) Grodezk, petite Ville fur la rivière de Bug.
H) Drocbizk ou Drohitfcbin, petite ville fur la 

rivière de Bug, ou il у a une ftaroflie, & ou fe tien- 
nent une diettine & une Juflice territoriale.

9) Miedftles, petit endroit avec une Juflice ter­
ritoriale.

10) Mielnik, petite Ville fur la rivière de Bug, 
ou il у a une ftaroftie, une diettine & une Juftice 
territoriale.

11) Mielnik, petite Ville fur le Bug, ou il у а 
une ftaroftie, une Juftice territoriale & ou fe tient 
une dietiine.

12) Les petites Villes de Bozki, Wengrow, Tat- 
chanowiez, Narew, Siemiatitjcbe, Wafilkow.3, Le Palatinat de la petite Ruflie, ou de 

la Rujffie rouge.
Elle avoit autre-fois fes propres Dues;' mais 
ayant perdii le defhier en 1340, le Roi Cafimir 
s’empara de la Rulfie rouge, en vertu du droit 
de parentage & en fit une province de Pologne. 
Le Roi Louis partagea la Rufile rouge entre les 
Hongrois, mais ils en furent chafTe's en 1396; 
& quoiqu’ Uladislas Jagellon, dans un Traité 
qu’il fit en 1412 avec Sigifmond Roi de Hongrie 
lui ait aecordé, par une be'vue, quelques droits 
fur la Ruflie & la Fodolie, cette Province ert 
pourtant refte'e а la Pologne. Les pays qui en 
dependent font les fuivans:

i) IlFSiV/-
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i) LXvoXoika Siemi/f, le pays de Lemberg, 
Terra Lembergenfis; il comprend:

1) Lemberg, Leopolis, en polonois Ltttorv, 
Ville grande, riche & aflez bien fortifiée å la ina- 
niérc de Pologne, quoi qu’elle ne foit båtie que de 
bois, lituée fur la petite riviére de Peltew, entourée 
de collines & de montagncs, d’oii on peut la voir d 
découvcrt. Elie eft le liege du Palatin, d’un Caftel- 
lan , d’un Starofte, d’un Archevéque Catholiqu« ro- 
main, comme aufli d’un Évéque gree & d’un Ar­
chevéque arménien, tous deux unis а l’Eglifc Romai­
ne, d’un établiflement pour l’e'tude de la Théologie 
fpéculative & d’un College de Religieux Théatins ré­
guliers , comme aufli d’un autre établiflement de 
Miflionnaires du Pape en Pologne. Elle а deux cha- 
teaux, l un dans fintérieur de la Ville Ac l’autre hors 
de fes murs, fitué fur une haute montagnc & quipeut 
faire ufage du couvent des moincs déchaufle's comme 
d’une citadelle. Outre l’Eglife cathédrale qui eft fu- 
perbe, il у en а encore plulieurs autres, parmi les- 
quelles il s’en trouve une ruflienne & une arménien- 
ne. Il у а aufli de richcs couvents, dont celui des 
Dominicains eft fort remarquable, qui n’a pas fon 
femblable en toute la Pologne, & ой Гоп révèrcune 
image de la Viergej un College de Jéfuites, un 
Gymnafe académique, un College pour les Nobles, 
un Arfenal, un Magazin public de blés, deux Syna- 
gogues &c II le tient ici une Dicttine & une Jufti- 
ce territoriale. La Ville fait un grand commerce. 
Les habitans font un mélange de plulieurs nations; 
maïs les Proteftans n’y font point foufferts. L’Ar- 
chevéché catholique fut érigé en 1361 ou 61; mais il 
fut transféré å Halitfch en 137 t > il fut ccpendant ré- 
tabli å Lemberg en 1416. En 1656 cettc ville fut af 
fiegéc pendant 1 mens infruifueufeinent par les Rufles 
& les Cofaques; en 1672 eile foutint un liege de la 

Q_q 3 part 
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part des Tures, mais elle fe rachcta par uné Comme 
de 80000 e'cus; en 1704 eile fut prife d’aflaut l'épée 
а la main, par Charles Xll Roi de Suède, ayant e'té 
jusqu’alors imprenable.

(1) Sidatfchoi», Ville, Staroftie & Juftice ter­
ritoriale.

(3) Gliniani, Ville prés de laquelle fe raflemblé- 
rent les Nobles, & les troupes polonoifes, apres la 
mort de Sigismond Augufte, »11648.

(4) Storoiv, pres de laquelle il’y cut en 1649, 
une aétion fort vive, entre les Poionois d’unepart & 
les troupes combinécs des Cofaques & des Tartares 
d’autrc part, au désavantage de ces derniers, qui у 
perdirent 10000 hommes, & le lendemain on drefla 
un Accord

(5) Solkitiv, petite ville avec un Chateau.
(6) Slotfihom, ou il у а un College d’Ecoles 

pieufes; Dalinow, G'odezk, Komorna, Stri <S“ Ja­
to oro w , ou fe trouvent des bains chauds.

2) Prfémiska Sicmia, le pays de Prfemisl, 
ou l’on trouve:

(1) Prfemisl, bonne ville avec un Chateau bati, 
fur un rocher. Elle eft fituée dans un terroir fertile, 
fur la riviére de San, & eft le fiége d'un Caftellan in­
férieur, d’un Starofte, d’un Evéquc Catholique Ro­
main & d’un Grec, dont celui • li eft fuffragant de ce­
lui de Lemberg & celui ■ ci eft re'uni i l’Eglife Ro­
maine. Il у a audi un College de Jéfuitei, unc Ju- 
ftice territoriale & une Diettine.

(1) Jaroslaw, Ville commerente fur la riviére 
de San, ou il у a un College de Jéfuites & environ 
зоо families juives.

(3) RfeJcbom, Ville & Chäteau, od il fe fait un 
bon commerce, fur-tout en toiles, & ou il у a un 
Collège d’Ecoles pieufes. 11 fe trouve dans les envi- 
rons beaucoup d’Allemands, dont les ancétres у ont 
été «neues par le Roi Cafitnir le grand,

(4) Prfc-
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(4) Prfemorsk, ой Ге tient une Ju ft ice, territo­
riale, Lanznt, Felftein, Krafitfihin, Dombromil, Dro- 
nobitfisb, Lefibaisk, IVisnia, oü Ce trouve le liege de 
Juftice de ce Palatinat, Duhietfcb, Sfambors, &C. 
font de petites villes de ce diftrit. Slambors eil un 
lieu qui fait partie du revenu des falines qui tle 
trouvent dans ce Palatinat, & quc Гоп paye au Rol 
pour l’entretien de fa tablc.

3 ) Sanozka Si'cmia, le pays de Sanozk, ce 
pays eft fort niontagneux, & coinprend:

(1) Sanozk, Ville & Chateau fur la San; elle а 
un Caftcllan inférieur & un Starofte, une Juftice ter­
ritoriale & une diettine.

(2) Kt osno, Krojfen, Ville meilleure qu« la pré- 
cédcnte qui fait иn bon comtnerce, parce que les mar­
chands deHongrie у ont un entrepot de vins & d’au- 
tres marchandiics. Les Jéfuïtcs у ont un Collége.

(j) Bofim, Dinoiv, Lesko, Jas liska, fcnt.de 
petites Villes.

4) Halizka Siemia, le pays de HalitJch , 
dont la partie au Sud-ЕП, fitue'e entre le Nieder 
& la Moldau fe nomme Pokutia. C’eft la que 
le Nieder prend fa fource. 11 coinprend les di- 
flrits de Halitfib, de Trembo\ola & de Kotlotnia, 
& envoie 6 Nonces a la Diette. On у trouve:

(1) Halitfib, Ville fur Ге Dnieftcr avec un Cha­
teau ; eile étoie autre ■ fois grande, celebre, & la ca­
pitale du Royaume de Halitfch; mais eile eft bien 
de'chue de fon ancien luftre. L’Archiducbé del Lem­
berg fut transféré ici enij7j, inais il n’y demeura 
pas longtems , & fut transféré de nouveau ä Lem­
berg en 1416. La Ville а un Caftellan inférieur, un 
Starofte, une Diettine & une Juftice territoriale. On 
у cuit aufli du fei.

ОЯ 4 (») 7»-
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(i) fur om, Sidatfihoto, fur la ririére de Strie, 
Rabat in, Katzowze, Martinow, Out fin, ou L^sze, 
Monafter, Sawalow, Kokolnizk, &, Butfcbaw, ou 
Botfcbowze font de petites Villes.

(3) Brefan, Ville alTez peuplée avec un Cha­
teau fortifie'. Les Polonois fonnèrent ici un camp 
en 1698.

(4) Sniatin, Ville fur la rivière de Pruth, & 
le Chef • lieu de la Pokutie, oü il fe fait un grand 
Cotnmercc.

(5) Stanislawow avec un College de Jéfuïtes & 
une Staroftie, Sablrtow, Kollotniu, Dobrilotv, Mort-

, feba, Titfebemenitfcht, Plnmatfcbi, 'jejupol, Kalufcba, 
fVoinlow, Sarnowno, font de petites Villes.

5) Le Paye deCheltn, comprend les diflrits 
de Chelm & de Krainoeltrtv, & nomine s Nonces 
а la Qiette. On у trouve:

(1) Cbelm, Ville avec un Evcché. L’Evéqtte 
Si’y fait pas fa réiidcnce, mais а Krasnoslaw, & eft 
fuffragant de l’Archcvêque de Lemberg. 11 s’y trouve 
aufli un Evcque grec rcuni а l’Eglife Romaine, qui eft 
fous le Me'tropolitain de Kiow, & un Collége d’Eco- 
les pieufes. La Ville а un Caftellan , un Starofte, 
une Diettine & une Juftice territoriale.

(») Kratnoslaw, réiidcnce dc TEvèque deChelm, 
& Staroftie. Elle eft fituec fur le Vieprs & а une 
Juftice territoriale Maximilien Archiduc d’Autriclic 
у fut derenu prifonnieren 1588, après avoir été battu 
par Zamoyski fur les frontières de la Siléfie & oblige' 
a fe rendre.

(j) Landfcbow, petite Ville.

6) Le Palatinat de Belle, Palatinatus Bel- 
cenfis, qui comprend les dißrits fuivants: Belle, 
Lubatjcho\t>, Buik, tforodla <ƒ GraboXvictz. On 
у trouve;

1) Belle,
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i) Bells, Ville d’une grande étendue, qui eft le 
liege du Palatin, d’un Caftellan fupe'rieur, d’un Sta- 
roftc, d’une Diettine & d’une Juftice territoriale.

i) Busk & Grabowietz, Villesotiil у а Juftice, 
territoriales. 11 у a audi des Staroftiea.

3) Luhatfcbow, liege d’un Caftellan infe'rieur.
4) Horodla, petite Ville avec Staroftie, lur le 

Bug, ой le ticnt une Juftice territoriale. C’eft en ce 
lieu que dans une Diettine qui fe tint en 1413 les Li- 
thuanicns furent égalés aux Polonois dans ce qui re- 
garde les charges & les loix du pays, que plufieurs 
de leuts patriciens furent incorpores aux polonois & 
ieurs armoiries reunies enlemble; on fit cncore plu­
fieurs autres arrangemens ä leur e'gard.

5) Robießow, petite Ville für le Rotha.
6) Samojtz, Samojlzie, & Samoißfebie, peitite 

Ville & fortcreffe, fonde'e par le ce'lcbre Grand-Chan- 
celier Jean Samoitzki. Elle а une Eglile cathe'drale 
fort apparente, & quelques autres encore; une Uni- 
verfitC qui tombe en décadence, & dont l’Evêque de 
Che'm eft Chancelier perpetuel, & un mont de pieté; 
eile eft munie de privilèges confide'rables. Les Ouvra- 
ges de fortification font peu de chofe aujourd’hui. Le 
Seigneur de ce lieu f* nomme Prince de Samoftz & 
le poffède а titre de Majorat ou d’Ordination , d’oü 
de'pendent is Villes & 230 Villages. Charles Gu­
ftave Roi de Suède tenta inutilemcnt de la prendre 
en 1656 , mais en 1715 eile fut prife d’emble'e par les 
Saxons.

7) Stfcbebrßfibin, Turcbin, Tamogrod, Tomrtf- 
forv, Tijchowitjibe, font de petites Villes, qui de'pen­
dent presque toutes du territoire de Samosk.

jj) Sjbkal, oü Гоп trouve une fameufe image de 
la Vierge, Olesko, Brodi, Podkatuenie, Toporow, font 
de petites Villes.

9) Kawa, petite Ville, ou Augufte II, Roide 
Pologtie régala le Czar Pierre 1, pendant trois jours de 

Q_q 5 fuite,
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fuite, & en 1716 il fe tint unc conference entre le« 
DCputc's des confcdere's & ceux des troupes de Saxe.

7) Podolie, pays trés fertile, mais qui dans 
les anciens tems а éte' expofe а dc fre'quentes 
jrniptions de nations adonnccs au brigandage, & 
qui Font fouvent ravage. L’entretien des Che- 
vaux & des Taureaux у efl confidérable. Les ha­
bitans font d’une humeur guerriére. Ce pays avoit 
autre-fois fes propres Dues. 11 у eut au 15 fié- 
clc de grands debats entre les Polonois & les 
Lithuaniens touchant ce pays; il fut enfin reuni 
а la Pologne dans une Diette tenue ä Lublin en 
I569. 11 comprend 2 Palatinats:

(1) Le Palatinat de Podolie, Palatinatus Po- 
doliæ, ou fe trouvent les difirits de Katnienirtz, 
LatitfchoXo У T/cherftonogrod. II envoic 6 
Nonces a la Diette. Nous у remarquons:

i) Kamimietz Podolski, Camenecum Podoliæ, 
qui en eft la Capitale, avec un Chåteau fortifie' plus­
et par la Nature que par l’Art, & qui pafloit autre- 
fois pour une place forte: quoi qu’ellc foit fort dé- 
chue aujourd’hui, eile eft cncore la nicilleure forte- 
refle de Pologne. Le fleuve Smetritfch pafle par def- 
fous & fe jette dans le Niefter. Il у а dans la Ville 
un Evcque Catholique Romain & un Armenien, un 
Palatin, un Caftellan lupéricur, un Starofte & un 
College de Jéfuircs; il s’y tient audi une Diettine & 
une Juftice territoriale. L’Evéche' catholique fut affic- 
ge'e inutilement par les Cofaques , mais en 1671 il 
fut obligé de fe rendre aux Tures, qui ne le rendi- 
rent qu’en 1699 å la paix de Carlowitz. Tout pres 
de lå eft le fort de la Trinite' ou l’on entretient unc 
garnifon-

1) Pa-
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i) Paniomze, fortereffe pies de Kamintetz, qul 
fut attaquée inutileincnt par les Tures en ібаі.

3) Latitfchtnv, Ville & Juftice territoriale & ou 
fe trouve unc Staroftie.

4) Tfcberivonogrod, Ville.
j) l.es petites Villes fui vantes: Grodezk, Stno- 

ßritz, Donaijoflze, Tornarva, Kitaigrod, Studfienit- 
feba, Saraska, IVerbki, Sinkow, Protjcbenskorv, Kras- 
nopol, Wbnkofifcbe, Kalus, ou les Tatares furent bat- 
tus en 1672, Kuriloivtfcbe, Jultokow, Marianow, Bar­
kom, Berlinetz, Jarofihow, Mocbilot», Tfiberniowt- 
fibe, Flifie, Sttliaki, Littztßbinitze, Scharigrod, Mt- 
ferof, Bar, ou fe trouve un College de Jéfuïtes, 
Cbmitlfiizk, Conftantinoive, Derasnie, Mikntinze, Med- 
fiboze, Plokirof, Tfcbarne, Oftro, Satanoiv, Ufiatin, 
Szala, Smaniez, Cboroßow, Probaßn, Borrfcboivk, 
Kribttjcb, Grudezk, Sbaras, (ou les Polonois étoient 
campés en 1649, & oit ils eurent un rude fiége А fou- 
tenir de la part des Cofaques & des Tatares,) Tram- 
blom, Tar nopol, Nikulintfcbe, Sctrutfcbe, Janom, 
Tfibartekotv, Jaslounze, Potok, Dobramodi, FVibft- 
nietfib, он Visnowietfcb.

(2) Le Palatinat de Bratzlabo, Palatinatus 
Bratzlavienfis, comprend les diftrits fuivans: 
BratzlaXo, Wisniza & Swinogrod; On у trouve:

1) Eratzlam, Ville double, furie AeuvedeBog; 
clleeftauffi nommé la Ville S. Pierre, parce quelle 
porte fon image dans fes armoiries. Elle fut enlevée 
•ux Cofaques en 1654.

a) Wisnitza, ou fVinnitze, Ville (ur le Bog, ou 
il у a une ftaroftie, une diettine, un fiège de juftice 
& un Collége de Jéfuïtes. Les Cofaques у furent 
battus en ióso.

j) Sivinogrod, Clief-lieu d’un diftrit.
4) Torgowitza, petite Ville fur la rivière deSi- 

nucha, qui (c jette daus le Boe. Ellp tire fon пощ 
du 
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du commerce qui s’y fait, comme dam un lieu limi­
trophe. Elle fefoit autre-fois ce commerce avec 
les Golaqucs Sapoiogicns &auiourd’hui avec ies nou- 
veaux öcrviens, qui habitent ces contrecs fou« la do- 
mination des RufTcs.

V) Les Villes de Felfchtin, S'amaeliowka, Chmiel- 
nik, Brailow, Krasna, Copigowka, Murazwa, Tult- 
fcbin, Laditzin, Kormagrod, Tbomaspol, Langrnd, 
Gruska, Butjcba, Jaruga, Jampol, Kowtfcbenietfcb, 
Kamientfiba, Baskow, Tfcatjanietz, Nowkonietzpole, 
c’eft ä-dire Nouveau Königspol, Nowogrod, Obo- 
dowka, Balanowka, Rertzad, Alexandrow, Trotfcbe- 
niet beb, Vman, Iwangrod, Sokolowka, Woronowka, 
Sileke, Sobvik, Monajtiritjib, Grudezk , Kalnik, Ba- 
bin, Elius, Piatjcbesne, Lipowc, Stbotow, Spizinea, 
Poberwitfcbe, Sbarat, Priluka i? Kokanow.

8) Le Palatinat de Kiotvie, qui сП un inor- 
ceau de cequ’on appelle l’Ukraine, dont on a par- 
lé plus haut en detail, aufli bien que des Cofa- 
ques fes habitans, en pariant de la Rufllc. La 
Kiowie fut reunie ä la Couronne de Polognc 
en 1569. Par le Traite' d’Andrulbwifch, conciti 
en 1667 5 I3 parde de ce pays fitue'e au - de - lä du 
Dnieper avec les Cofaques qui lhabitoient fut 
ce'dee pour jamais a laRulTie, & cette ceflion 
fut confirme'e en 1693, que la Ville de Kiow lui 
fut reniife. La Kiowie polonoife comprend les 
diÜrits de Sitomiert & d'Owrutfch. Elle peut 
e'lire 6 Nonces pour la Diette. On у trouve:

1) SitomierS, Ville & Juftice territoriale; il у • 
»ulli un Starofte; on у tient audi les Diettines en 

, terns de paix.
j) Owrutfcb, Ville & Juftice territoriale, 011 il 

у a une Staroftic & une Abbaye de S. Balile, со in* 
poféc de Catholiques Romains & de Grecs réunis.

3) Krilout,
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3) Krilow, Ville far leTaszmin, qui fe jette tout 
prés de lå dans le Dniepcr.

4) TJcbebrin, bPoronoivka & Smila, font de pe- 
tites Villes.

Borowitfih, Ville fur leDnieper, ou en 1683 
les Cofaques furent invcftis par les polonois & obli- 
gés de leur livrer leur Général Paolucco, & 4 de leur» 
principaux Officiers.

6) Korfun, Ville fur la rivière de Rofs; eile fut 
både en 1581 par le Roi Etienne.

7) Boguslaiv, Mojchna, Olfcbanka, Stawiotfcba, 
Strfibowka, Rokitna, IVolodarka, Tabaroivka, Pawo- 
lotz, Bialokerzieiv, (ou les Tatares fbuffr rent an 
grand échec en 1626,) Harmonotpka, Lhwajiout, 
’JJcbermbil, font de petites Villes.

8) Kaniow, Ville avec une Abbaye de Moine» 
G rees de l’Ordre de S. Balile, re'unis å ceux de l’Egli* 
fe Romaine.

9) Le Palatinat de Wolhynie, eft une Pro- 
vince tres fertile. Les habitans n’en fauroient 
confumer le grain. On trouve dans les bois des 
romarins fauvages, des afperges & d’antres plan­
tes qui different pen de celles qui font cultive'es. 
Ce fut en 1669 que la Wolhynie fut réunie ä la 
Pologne dans nne Diette tenue å Lublin. En 
1618 les Tatares emmenèrent 30000 perfonnes, 
avec d’autre butin de cette province, en efclava- 
ge. On trouve dans ce Palatinat les diflrits de 
Luzk, Wlod/imiert, & Krfeniienictz'. il envoie 
6 Nonces a la Diette.

(1) Le diftrit de Krfemienietz, ou Гоп trouve r
1) Krfemienietz, Ville für la rivière d’Irwa, avec 

un Chåteau båti fur un rocher cleve', Il у a une fta- 
roftie & une Juftice territoriale.

s) iVfno.
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i) Wifaomietjch, Ville & Chäteau qui porte le 
horn de Duché.

5) Bafilia, Krafilow & Conflantinow, font des 
Villes fur la riviere de Slutfch. x .

4) Olanou>, petite Ville,
5) BerditfcboTv & Koditia, anciennes Villes, 

Dans la premiere de ces villes, au Couvent des Car- 
mes, on révcre une image de ia Vierge а laquelle on 
attribue des iniracles: ell« porte une Couronne d’or, 
qui lui fut envoyée par le Pape en 1773, & qu’on lui 
mit fur la tete avec de grandes cérémonies.

6) Kortfcbttz, KJ'wiabtl, Oftrofek, Baranoivka 
& Miropil, petites Villes fur la riviere de Slutfch.

7) Saslaw, ville fur la riviere d’Horin, laquelle 
aVec fon territoire porte le titre de Duché.

8) Oftrog, Ville fur la riviere d’Horin: elle eft 
le chet-lieu d’un Duclte' de ce nom. Les Jéluitcs у 
Ont un College. 11 у а aufli un College pour les No­
bles. L’Ordination, ou le Majorat d’Oftrog, cotn- 
prend presqttc toute la Volhynte, & eft fort fertile. 
Il formoit autre - fois un Duché. Januflius d’Oftrog 
■établit en 1609 un fide'icommis en faveur de la Ré­
publique, en lui donnant toutes les Villes & les villa­
ges de fon Duche' а perpétuite', mais ä condition que 
ces biens nc pourroient jamais être divifés ni aliénés. 
Depüis environ 15Э ans la pluspart des revenus de ce 
'Ducbé font employés я i'entretien de $ а 6oo fol- 
dats, pour lelervice de la République, & cette con- 
ftitution а cté confirmée par мп arrêt de 7 Diettes. 
La République а invefti plulieurs Magnats des terres 
de ce Duché, dont le dernier étoit le Prince San- 
gusko, Maréchal de la Cour de Lithuanic;, mais la 
Couronne s’eftréfervé la Jurisdiélion militaire, civile 
& territoriale de cette Ordination. Ce Prince de 
Sangusko voulur en divifer les terres en 1754; cequi 
excita de grands débats; le Roi ordonna de renvoyer 
la decifionde cette affaire jusqu’å la Diette prochaine;

mais
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mais les debats auxquels elle donna occafion caufcrent 
la rupture de la Diette. Sur cela le Roi, å la folli- 
citation de 36 Se'natcurs, ordonna que les revenus de 
cette Ordination feroicnt adininiflrés, & il e'tablit poiir 
cela une Cotnmiflion & unc Аdininifiration. On af- 
figna une lomme de 12000 florins de Polognc par 
ehaque année i chacun des to CommifTaires, & 8000 
å chacun des у Adminiftrateurs, que fon perccvrott 
fur les revenus de l'Ordination; & il fut Statue' que 
fon payeroit uncautrcfomme de 100000 fl. au Prince 
Sangusko, & que ce qui refteroit desdits revenus ie- 
roient envoye's en depót а Varfovic. Les affaires de 
cette Ordination refte'rent cn eet dtat jufqu’en 1758 que 
le Roi renrit le Prince Sangnsko en pofleffion des an- r 
eiens droits annèxe's а ces terrer.

9) Miedtnfinßk, petite Ville fortifico für la ri> 
viêre d’Horin, ой le dernier Duc d’Oftrog bårit uti 
Couvent de Fraticifcains avec une Eglile d’une grande 
apparence.

10) Dubna, Ville fortifiée fiir la riviére d’Irwa. 
Elle а une Abbaye de Moines grecs da l'Ordre de S. 
Balile.

(2) Le diflrit de Luzk, ou fe tróuve
1) Luzk, Luceoria, Ville capitale de la Volhynie 

fur la tiviere de Stir ou de Ster, avec un Chateau ой 
réfidc l’Evêque de Volhynie, & ой les Jéfuites ont 
un Collége. On trouve dans la Ville un Evêque 
grec réuni а l'Eglifc romairte, qui prétend prendre 
le pas fur les Archevcques deFolotfch & de Stnolensko 
& qui dans les ades publics prend le titre d’Exartjua 
tit toutt la Rußii. Il fe tient ici une diettine & il у 
а unejuftice territoriale. 11 у cut а Lutzken 1429 une 
Afletnblée fort brillante ой fe touvèrent l’Empereur Si- 
giftnond, 2 Ruis & plufieurs autres Princes. Laplu» 
grande partie de la Ville fut brule'e en 1752.

3) Tfcbar-
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i) Tfibartorisk, Ville avec un Chateau appirte- 
nant au Prince Radzivil. C’eft le chef-lieu d’une 
principauté.

(3) Le diflrit de Wtod/imitrr, oii l’on trouve:
Wlodjimiers, Ville fur la riviére de Bug, on un 

Evéque grec léuni а l’Eglife romaine fait fa rclidence, 
dont le diocéfe eft de grande étendue & qui pritend 
le pas fur les Archevéques de Polotfch & de Smo­
lensk , & qui dans les aftes publics prend le titrc de 
Prototbronius Metropoliae Kiovitnfis. Elle a une Ju- 
ftice territoriale, & c’eft en ce lieu que l’Evéché de 
Luzk fut preiniércment éiigé.

(4) Olyka, fort belle Ville & Chateau avec 
line Univerfité, un Se'minaire & un Chapitre 
collcgial. C’eft le chef-lieu d’un Duche', ap- 
partenant а la Maifon de Radzivil, qui le polféde 
а titre de Majorat. Elle fouffrit beaucoup par 
un incendie en 1752.

Remarjue. C’ell danscette étendue <ic pays que fe trouvent 
les 4. Abbayes grecques, reunies å l’Eglife romaine, ft- 
voir: Derman, Siditfchin, Miele & Doroboiaik.

10. Le Palatinat de Tfchernichow.
Il fut ce'de' pour la pluspart а la Rullie en 1636, 
& ne comprend plus que les diflrits de TJcherni- 
eboto &-de NoXvogrod, mais les Villes dont ils 
portent le noni appartiennent а Ja Ruflie. La 
diettine fe tient а Wlodfitniers & а Volhynie. 
Ce Palatinat а un Palatin, unCaftellan fupeneur 
& 2 Staroftes. Elle envoie 4Nonces a la Diette.

III. LE
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IIL LE GRAND DUCHE DE
LITHUANIE.

$. i.

La Lithnanie (nominet Litwa dans la langue 
du pays), e'toit autrefois une contrée pleine 

de forets & peu cultive'e. Mais la paix ayant 
commence' а s’y re'tablir fous Sigifinond I, & fons 
fes fuccefleurs, les forets s’éclaircirent infenfible- 
ment, & la terre fut cultive'e avec plus de foin. 
Le pays produit beaucoup de potalTe & de ble, en 
particulier du ble' farrafin. La grande quantité 
de miel qu’il fournit, fert а faire differentes boif- 
fonsfort agréables, entre autres de l’hidroinel. 11 
oftre aufli d’excellents paturages, ce qui rend 
l’entretien du be'tail profitable, ainfi que celui 
des brebis dont la laine efl tres-fine. On trou- 
ve en outre beaucoup de lacs fort-poiflonnenx, 
& les forets abondent en ours, loups, fangliers, 
bufles, chevreuils & furtout en gelinotes; inais 
il s’en finit de beaucoup que l’adivité des liabi- 
tants ne re'ponde а la bonte' du terroir. Les meil- 
leures terres у reflent en friche, le foin fe gate fur 
les belles prairies, & les forêts font fi ne'gligem- 
inent garde'es, qu’elles fe confuinent par les 
flammes. Toutes les denre'es font а fort-bon 
marclié; mais les liabitants manquent dargent, 
& c’efl pourquoi on у paye 10 pour ico d’intérêt. 

§• 2- n
La religion dominante efl la Catholique Ro­

maine: on trouve cependant aufli beaucoup de 
LaGéogr. de Büfcb. T. 11. R r Lu-
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Luthériens, de Reformes, dejuifs, de Tures, 
de Sociniens; mais parmi tous les Diflidents, 
ce font les Grecs qui joulflent des plus grands 
avantages.

3.
L’hiftoire ancienne de la Lithuanie efl obf- 

cure, incertaine & fabuleufe. Elle a eu fes 
Dues particuliers, qui onf eu de frequentes guer- 
res а foutenir contre leurs voifins les Polonois 
& les Rufles. Ringold,qui vivoit dans le 13 
fiècle, prit le premier le titre de grand-Duc; 
cette ancienne race ducale s’éteignit а la mort 
de Volflinik. Vers la fin du 13 fiècle, Vité- 
nès, originaire de Samogitie, fut revétu de la 
dignité de grand Duc; Jagellon fon petit-fils, 
oftrit fa main а Hedwige , fille unique de Louis 
Roi de Pologne & d’Hongrie, qui étoit déja cou- 
ronne'e Reine, & il s’engagea en meine tems а 
embrafler le Chriflianifme avec tout fon peuple, 
а reunir la Lithuanie а la Pologne, & а recon- 
quérir les provinces demembrées de la Couronne. 
Cette offre plut aux Polonois, qui envoyérent 
une ambafiade folemnelle au grand-Duc. Ja­
gellon vint effeélivement а Cracovie en 1386, 
fut båtifé & nommé Uladislas, & apres que fon 
mariage avec Hedwige eut été accompli, il fut 
e'galement couronne' Roi. L’année fuivante ce 
Prince retourna en Lithuanie, у abolit les an­
ciennes fuperflitions, convertit plufieurs milliers 
de fes fujets а la Religion chre'tienne, fonda le- 
véche' de Vilna, & introduifit les cérémonies ee­

de-
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clefiafliques. En 1392 il fit grand - Duc de Li- 
thuanie fon coufin Alexandre, ou Vitold, mais 
fans préjudice а la reunion de cette Provinceavec 
la Pologne, s’en re'fervant la Souverainete'. En 
140Г, cette re'union fut confirmée par un ade 
formel, dreflé dans une diette provinciale a Vil­
na. En 1408 le grand-Duc enleva laSamogitie 
а l’Ordre teutonique. Dans une autrc diette pro­
vinciale tenue en 1417, dans la petite ville de 
Hrodlo, les Litliuaniens furent déclarés e'gaux 
aux Polonois а l égard des charges & des loix; 
quantite' de families lithuaniennes fe mélangè- 
rent avec des families polonaifes; enfin les ar­
mes des deux nations furent re'unies: on у re'gla 
encore que les Litliuaniens recevroient leurgrand- 
Duc de la main du Roi de Pologne, & que ce 
dernier venant а mourir fans enfants ni defcen- 
dants habiles а lui fucce'der, les Polonois éli- 
roient tin nouveau roi conjointement avec les Li- 
thuahien's. La Samogitie ayant etnbralTé le 
ChrilHanifme on у fonda un Evéclié & quelques 
autres dignite's eccléfiaftiques. L’alliance con- 
clue en 1413 fut renouvellée en 1499, & on у 
ajonta, par forme d’e'clairciflèment, que les Li- 
thaniens n’éliroient point leur grand-Duc fans 
l'agre'ment des Polonais, ni les Polonais leur 
Roi fans le concours des Lithuaniens. En 1561 
les Chevaliers Porte-glaives fe foumirent, eux & 
la partie qui leur refïoit encore de la Livonie, а 
la domination du Roi de Pologne, comme grand- 
Duc de Lithuanie, & le nouveau duc de Cour-

Rr 2 lande 
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lande devint feudataire de la Lithuanie. En 1569 
les Polonais & les Lithuaniens tinrent а Lublin 
une diette, oii le grand-Duche' fut re'iini au 
royaume de Pologne, dé manière qu’ils ne fif- 
fent plus enlemble qu’un meine Corps, fouinis 
a un feul prince e'ligible par les deux Nations; 
On у convint auffi qu’une diette feroit toujours 
tenue а Varfovie; qtie les deux Peuples auroient 
le inême confeil, la meine chainbre pour leurs 
Nonces ouDe'pute's; queleurs monnoyes feroient 
au meine titre; qu’enfin les alliances, les trou- 
pes auxiliaires & toutes chofes feroient commu­
nes entr’eux. De plus on ailigna aux Sénateurs 
& aux Noijces de Litliuanie leurs places parmi 
les Etats de Pologne; & la Livonie regarde'e 
jusqualors par les Lithuaniens comme leur ap- 
partenant exclulivement,- fut jointe cn meine 
teins au nouveau Royaume. Dans les loix de 
1673 , 1677 & 1685 >1 fut régie que la troifièine 
diette fe tiendroit toujours а Grodno; on ex­
cepta cepcndant de cette regle les diettes de con- 
vocation, d'élection & de couronnement. En 
1697 les loix polonaifes & lithuaniennes recu­
rent une force & une autorite egale.

§■ 4*
La Lithuanie moderne efl partage'e en 9 Pa- 

latinats. Les voici feion leur ordre ; Wil- 
na, Trotzki, Polotzk, Ndtoogrodek, Witepsk, 
Brfesk, Mflfcbislaiosk, Minsk & Livonie. Les 
deux premiers compofent la Lithuanie propre- 
ment diteQÅttwb fama), & les óautres la Rujjie 

lithua-
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litbuanienne (Rus Litewska). Celle-ci fc fub- 
dlvife en 3 parties, favoir en Rufie blandt (Rus 
Biala), qui comprend les palatinats de Polotzk, 
de Witebsk, de Mftfchislawsk & de Minsk; 
2 en Rufie noire (Rutfcharna), qui comprend le 
palatinat de Nowogrodctfchik & les diftricls de 
Rfetfch & de Molirski; & 3 la Polcfie, qui 
comprend le palatinat de Brfeski. On peut en- 
core joindre а ces palatinats la principaute dc 
Samogitie, enpolonais Smuidf ou Kfiefltvo Smu- 
detki & le Ducbe de Cour lande, qui eft un fief 
relevant de la Pologne. Chaque palatinat eft 
divife' en certains diflriElr (Powiaty); outre une 
certaine portion de pays qui compofe le palatinat 
proprement dit, & qui eft ordinaircment fitue'e 
aux environs de la ville principale. Il у a en- 
core en Lithuanie des principautés particulieres, 
qui font gouvernées par leurs propres princes; 
telles font Sluck, Niefwitfch &c.

i. La Lithuanie proprement dite. (Litwa 
fama). Onytrouve:

1) Le Palatinat de Wilna ou Wilno, (Woie- 
wodftwo Wilenski), Palatinatur Pilnenfii. Il 
envoye 10 Nonces a la Diette; on у remarque:

1) Wilna, H’ilda, Wilno, capitale du grand- 
Dache', liege du Palatin & d’un Caftellaiidu premier 
rang, bätie für plufieurs collines au bord du fleuve 
de Wilia, prcs de 1‘embouchare de la Wilika, dans 
un pays montueux. Elle eft trés étendue & а г grands 
fauxbourgs, uoinmés ^ntokolla & Rudafihka. On 

Kr 3 trouye 



бзо le Royaume de Pologne

trouve dans l’ancien chåteau royal, quj eft tombe en 
ruines, l’erfenal, la falle du Tribunal & viså-vis la 
magnifiqque églife du chåteau, clcve'e en 1386. On 
gar le dans cette églife un tréfor confide'rable: on у 
voit audi la helle chapelle de inarbre de St. Cafimir, 
dont le toinbeau dargent doit pefer 30 quintaux. Il 
у а dans la ville au de lå de 40 e'gbfes, favoir, une 
luthe'ricnne, une réformée. une tattareune & grecque: 
il у а aufii une Sinagogue Outrc les ravages que 
cette ville efTuya de la part des Rudes en 1610 & 1655, 
& oeux qu’y caufa un incendie en 1737 , eile err 
éprouva dcterribles en 1748 : 13 étglifcs, la Sinagogue,27 
palais, 469 maifons depierres, plufieurshópitaux,cours, 
bains, couvents, moulins, 146 boutiques 5c apoticai« 
reries, & un grand nombre de grcniers & de maga- 
zins de marchandifes farent 'confume's par les flam­
mes. Un autre incendie furvenu en 1749 déftruifit 
encore 6 églifès, l'hó-el de ville, 8'palais & 177 au- 
tres batiinents de pierres. En 1760 plulieurs églifes, 
couvents & miifons furent cncore réduites en cendrvs. 
L’Evêhe ‘de Wilna fur fonde en 1387. Il у a audi 
dans cette ville un chapitre &elle contient une grande 
quantité d’eccléfiaftiques & de rcligieux L’Univer- 
fite' que l’Eveque Vaie'rien Schuskowski Protazewita 
fonda en 1570, & qui fut confirme'e en t$79 par le 
Roi Etienne, fiége dans le colle'ge desJéfuites L’E­
veque en eft Chmcelicr pcrpétuel: on у а joint un 
college puur la jeune noblelfe- On trouve aufii å 
Wilna un college de Piariftes & une école grecque 
pour la the'ologie fpéculative. Le tribunal de juftice 
qui s’y tient, ouvre fes féances dans la feconde fe­
mane apres Paques, & dure 20 femaincs, au bout 
desquellcs les Juges fe transportent I Nowogrodek 
ou а Minsk Wilna eft outre cela le fiége dun tri­
bunal territorial & d’une Staroftic de'pendante du Pa­
latin. Ра/ un privilege du Roi Sigismotid-Augufte, 
de fannce af 68, fes magiftrats ont etc' egales å la

No-
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N'oblefle; c’eft pourquoi leurs enfants peuvent poP 
feder des biens-fonds. Comme il fe trouve dans 
ærte ville beaucoup de Juifs & de Mahométans, on 
у célèbre 3 Sabbats par fetnaine. Ses habitants ont 
in commerce confide'rable, & envoient leurs mar- 
chandifes jusqu’d Königsberg. Wilna fut båtie en 
130; par lc grand Duc Gedimin.

2) Le Diftrici dependant immediatement de la ville, 
dans lcquel fe trouve.

a) Dubinki, ville & chef-lieu d'une principau- 
té ajpartenante au prince Radziwil.

b) Rudniki, petite ville avec un beau chiteau.
c) Les petits endroits Giedroitze, Kierno & Bi- 

ftrjtza.
3) Powiat Lidski, on Diftrici de Lida, qui con- 

tiett :
a) Lida ville & chSteau oit fe tient la Diettine,& 

oéil у aun tribunal territorial &lefiége de la Staroftie.
b) Bieliza, petite ville furie fleuve Niemen.
c) Stftbutjchin, oit il у a un collége de Piari- 

fte; Jelua, Bialogorod Sermoni, Blotno & Gierano- 
ny lieux peu conftde'rables.

4) Powiat Ofibmianik, ou Diftriél d’Ofcbmiansk, 
qnicontient

a) Ofibmiana, ville principale du diftriél ,■ ftaro- 
ftie liege de Diettine & d’urr confeil territorial.

b) Olfiani, Surwiliftbki, Dori, Dolbinow, Ser- 
wetflj, Sodftfibki, Smorgonie, Miedfial & Hlibokie 
ou Gebokie lieux de peu d’importance.

■) Porviat Braslawski, Driftrict de Braslaw, on 
l’on tuuve:

а Braslaw, ville principale, grande & fitue'e 
au bod d’un lac; eile eft le fiège d’une Staroftie, 
d’une iettine & d’une abbaye grecque de l’ordre de 
St. Bal’e reunie а l’Eglife romaine.

tyjeft'oroftbce, Drifwiaty, Polikany, Dauge, 
liftbki ii Koltiniani, petits endroita.

Rr 4 6) Po-
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6) Powiat ffllkomirski, DiftrP de Wilkomiers, ou 
fe trouve la ville de РРИкотіеп, fur le fleuve Swien- 
ta; elle a une Staroftie, une diettine, un Tribuna', 
territorial, & un college de Piarifles.

2) Ls Palatinal de Trock, (Moiemodßmo 
Trokle, palatinattis Trocenfis) envoie 8 Nonces 
а la Dietre générnie: il contient:

1) Troki, grande ville batie de bois, & entcurc'e 
de laes eile а deux chåteaux, & eil le liege i’un 
Palatin & d’un Caftellan. 11 у а dans l’Cglife paioif- 
fialc une celebre image de la Ste Vicrge. On у wit 
outre cela deux autres eglifes. 11 у а de plus un :ri- 
bunal territorial & une ftaroftie de'pendantc du ’a- 
latin; & c’cft iei quc fe tient la Diettine du Diftrft. 
La ville fut batie par le grand-Duc Gediinin en »3.1, 
Les flammes la conlumcrent en 1390 & les Ruflesla 
détruifircnt en Elle c'toit autre-fois le Siège æs
Dues de Lithuanie, qu’ils transférèrent dans la fuitt а 
Wilna: on l’appelle aufli nouveau Trohi pour la li- 
ftinguer du vieux Trocki, village qui en cft c'loigié 
d’environ une demie lieue, & danslequel on wit 
une Abbayc de Bénédiflins.

a) Le dijlrit dlpendant immf/liatement de la File: 
Гоп у trouve:

a) Poportzie, Olita, (C.lef royale, c. å d. crre 
failänt partie de la menfe du Roi); & deux autre pc- 
tits endroits nomme's Prfcrosl & Wifibiten,

b) Calvarie, petite ville litucc dans une oret, 
au bord de la Schefiliupe, а 5 milles des frottières 
de la Prufle. Elle contient 130 families chre'tieiiies, & 
300 juives: ces dcrnicres у font un grand cottfnercc. 
La Ville appartient å la famille deSapieha, <ai pot 
lede aufli, å 3 milles de lå, la feigneuric de Krsna.
. 3) Pomiat Upitski, (diftrit d’Upidch) il ren­
ferme:

•) Bitt
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a) Birfe, pctite ville appartenante au princeKad- 
zivil. Elle а 3 Eglifès, ftvoir une catholique, une lu- 
thérienne & une réfbrrnée Elle ert, lc chef-lieu d’une 
principaute'. Le Roi de Suède, Guftave Adolphe, s’cn 
rendit rrjaitre en i6a$. Des e'croulements de terre 
ont forme' prés de cette ville quantité de creux, qui 
ont 30 , 40 jusqu’a 60 pas de circuit.

b) Urita, Salat, Pokroje, Poniemon, Linkau, Jani- 
fihek, Schagarrcn &. Poniciviez petits endroits; il у а 
а Poniewiez un Collége de Piariftei & unc Staroftic; 
il s’y tient aufli une Diettine.

4) Powiat Kotvienski, QDiUtit de Kauen); on 
у trouve:

a) Kowno ou Сайт, ville aflez commerente, 
au confluent de la riviére de Wilia & de la Niémen. 
Elle eft célébre par fon Lippitz & fa bonne hidroincl. 
On у voit beaucoup d’habitants allemands. Elle eft 
lefiége d’unStarofte & d’une diettine; au college des 
Jéfuites appartient une églife magnifique, & en gé- 
néral on trouve dant cettc ville 10 e'glifcs catholiqucs 
& une luthérienne.

b) Pofoiflzie, petit endroit.
c) Le mont appellé Friedensberg (montagne de 

paix) eft fitue' å un mille & demi de Kowno, dans 
une foret & au bord de la Wilia; il у а fur fon fom- 
tnet un couvcnt fameux de 24 hcrmites de fordre des 
Camaldulcs. Ce magnifique bätiment conftruit en 
1674 par Chrillophe Patz, grand-Chancelier de Li- 
thuanie, lui а coute' environ 8 tonnes d’qr; lc mar- 
bre у eft prodigué; les voutes de l'églife font ornées 
d’excellentes peintures å fresque & de tableaux ori- 
ginaux des plus grands maitres. Ce couvent а dans 
fa dépendance un diftrit de 300 payfans. Le fonda- 
teur у eft enterré avec fon e'poufe.

$) Pomiat Grodjtenski, (Diftrit de Grodno), 
on у trouve:

R r s ») Grod-
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*) Grodno, ville mediocre, båtie irréguliérement, 
quoiqu’elle foit, après Wilna, la meilleure ville de 
Lithuanie. Elle elt batie au bord de la Niemen, en 
partie fur une montagnc, en partie dans un fonds, & 
eft entourée d’autres tnontagnes. L’ancien chåteau, 
qui eft environne' d’un foffé trés - profond, eft telle- 
ment tombé en ruine qu’il n’y а plus qu’une aile que 
l’on puilfe habiter. Celui que le Roi Augufte III а 
fait båtir, eft grand, beau & régulier! il eft å deux 
étages; la grande falle, la chambre du Sénat & la 
chapelle furpaflent en beauté les autres appartements. 
Sur la place qui fait face au chateau, eft le bel édifice 
affede å la Chancelleric. 11 у а dans la ville 9 Egli- 
fes eatholiques & г e'glifes grecqucs: les Juifs у ont 
audi une Synagogue conftruite de pierres. Le colle­
ge des Jéfuites а une e'glife fuperbe. La nouvelle 
églife des Religieufes Carine'lites eft également digne 
de reinarque pour fa beaute'. L’abbaye grecque de 
l’ordre de St. Balilc eft réunie å l’églile catholique. 
Le palais que la mailon de Radzivil а dans cette ville, 
eft trés ■ grand. Celui de la Maifon de Sapieha^bå- 
ti fur le marché, eft beau. Ce marché, la rue & la 
place du ebateau font propres & pave'es; les autres 
rues, faute de pave, font exrrément låles. On con- 
vint en 1613 que la 3 Diette fe tiendroit toujours 
dans cette ville. Durant cette affemblée 4 chambres 
lituées dans un quartier commode, у compris les e'cu- 
ries, ont e'té louécs jusqu’å 400 Ducats pour l’efpace 
de 6 femaines. Grodno eft le liege d’une ltaroftie, 
d’une diettine et d’une Juftice territoriale. On voit 
pres de la Ville une ferme royale en trés bon état. 
En 1753 presque toute la ville fut confumée par un 
ineendie.

b) Meretpb, petite ville royale, lur la riviére 
du méme nom; la fituation eft des plus agréables, 
c’eft pourquoi ie roi Uladislas s’y arrétoit fouvent; 
il у finit méme lå vie en 1648, le 20 mai. Il у а 
en chateau båti de bois et 3 égliles.

c) Dous-
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c) Deuspouda, JVafilkow 49* Grodek, petits en- 
droits.

d) Suprasl, trés-ancien et très-riflie couvent 
grec de fordre de St. Balile. Il eft beaucoup fré­
quente' å caufe des miracles qu’on dit s’y operer: il 
eft reuni i l’e'glife romaine et dc'pend immédiament 
du Pape; ony trouve une impriinerie et une biblio- 
théque.

e) Laßignerie de Serrey ou Sieraie, appartenoit 
autrefois а la inailon de Radzivil; niais le prince Bo­
gislas ctant mort en 1669, elle psfla а Louifè Caro­
line fa fille, qui en fit don å Louis Margrave deBran- 
debourg, qu'elle avoit époufc en 1687, et sprés la 
mort duquel Serrey pafla å la Maifon Elcélorale de 
Brandebourg. Cctte feigneurie eft å préfent gou- 
verne'e par un Fermier-general, qui paye les canons 
de fa ferme å la recette royale de Gumbinnen. On 
trouve dans cette Peigneurie:

a) Serrey, petite ville, fituée dans un paysmon- 
tueux, au bord de la petite rivière de Pers; elle л 
une églife catholique, une églifc réforme'e et uneSy- 
nagogue. Il у а aufli des lutliériens dans la ville 
méme et dans fes environs.

b) 3 fermes ou métairies & 22 villages.

2. La Rujffie Lithuanietme, comprend:
I La PoleJJie, ou Poleße, que Гоп nomme 

aufli le Palatinat de Brfeskie , (IVoiewodftwo 
Breftzianikie, Palatinatus Brefcienfis). Cette 
Province élit 4 Nonces. Les marais font fi éten- 
dns dans cette contree que, fuivant le rapport 
d’Adlerfeld, on croiroit voir la mer. On trouve 
dans ce Palatinat:

1) Brfeflz, Ville médiocre, mais forte, avec un 
chateau fitué fur un. rocher. Elle eft au bord de la 

rivière 
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rivière de Bug, dans une contrée mardcageufe. Hors 
de la ville fe trouve un Palais & un jardin royal. 
Elle eft le liege d’un Palatin, d’un Caftellan, d’un 
Starofte & d’une Diettine. La fameufe Synagogue eft 
fréquentéc par les Juifs de toutes les parties de l’Eu- 
горе, foit pour caufe d’études, foit pour s’y faire re* 
cevoir Rabins. II у a aufli un Evêque grec.

а) Li diflrit dependant immidiatement de la Ville; 
il renferme:

a) Bialla, petite Ville appartenante au Princede 
Radzivil. II у a un Gymnafe. Elie eft le chef-lieu 
d’une principauté.

b) IVifokie, Kaminietz, Scberefchow, Ville ap­
partenante au Comte de Flemming & presque totale- 
ment detruire par un incendie en 1755 ; Janom, 
Miedfyrfitfche , Kofofcbe , Dtikudoiv , Slamatitfihe, 
Koden, Ramo, Robrin, ou il у a une Abbaye grec­
que de l’Ordre de St. Balile re'unie a 1’Eglifc Romai­
ne; Berefa, {ou il у a une chartrcufe), Choinsk, 
Motol, & Sncbowitfcbe, lont de petits endroits,

c) Ibras, petite forterefle qui eft presqu’entière- 
ment entourée d’un lac & d’un marais, qui ne lui 
laiffent d’accès que d’un cóté.

d) Horodisk, Abbaye de Bénc'dictens.
Rtmarqne. Si la rivière de Monchawietz, qui Ге jette dans 

le Bug, & la rivière de Pina quï fe jette dans le Pripetz, 
«toient reunies par unCanal, on pourróit naviger dela 
Wiltule dans le Dnieper, ce qui ouvriroit la communi- 
cation eutre la Mer Orientale & la Mer noire, au grand 
•vantage du p?ys. On а travé un tel Canal pour l’exé- 
cution de ce projet dans une Carte de de Lile.

3) Pomiat Pinski, (diftrit de Pinsk); on у trouve:
a) Pinsk, Ville commerente, affez grande, båtie 

for la Pina; elle fait partie des biens doinaniaux du 
Roi. Elle eft fituée au milieu d’horribles marais & 
eft habite'e tant par 'des Juifs qui у ont une Sy­
nagogue, que par differentes. efpèces de Chrétiens, 

fur-
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furtout par desgrecs, qui у ont un Evéque réuni ä 
l’Eglife Romaine. On trouve une apoticairerie dans 
le College des Je'fu'ites; ce qui eft une chofe rare dans 
ce pays-lå. Le roufli quc Гоп pre'pare ici, paffe 
pour le incilleur de tout le Royaume. Pinsk a une 
Staroftie, & il s’y tient une Diettine.

b) Wibonietz, Poboft, LaMfihyn, Kofangrodek, 
Wielirjlbe, Turow, Dawidow, Wifock, Dubroivitza, 
Rokitno, Olewsko is’ Sablowitfcbe, petits cndroirs; 
Lefcbtfcbin, Abbaye grecque de l’Ordre de St. Bafile 
réunic а l’Eglife Romaine.

ütturfne. Le Comte d’Oginski a réuni par un Canal les 
rivières <ie Stfcham & de Prifetz, ce qui fett non feule- 
ment ä deifécher les maiais de cette contiée qui font en 
grand nombre, mais principalement а faire fleutir la na­
vigation & le coinmerce.

2. La Rüffle - Noire, (Rur T/charnd). Elle 
contient:

i) Le palatbtatde Nowogrodeck, (Woieivodßwo
RoXvogrodrkie'); qui elit 6 Nonces. llcomprend:

a) Nowogrodech , Ville me'diocre båtie fur unc 
Colline; pourvue de différents couvents Catholiques 
& Ruffes & d’un College de Jéfuïtes. Elle eft le 
liege d’un Palatin d’un Caftellan du premier rang, 
d’unc Staroftie, d’une Diettine & d’un Tribunal pro- 
vincial. Nowogrodeck alterne tous les ans avec Minsk 
par rapport å la tenue d’un tribunal de jufticc, qui 
dure 20 femaincs & commcnce imn.édiatcment apres 
celui de Wilna, Cette ville fut faccage'e en 1340 & 
en 1390.

b) Le dißrit dépendant immédiatement de la ville. 
On у trouve:

(a) Nieswietz, Ville de Réfidence appartenante i 
la Maifon de Radzivil, & chef-lieu d’un Duché & 
d’un Majorat; elle eft fituée au bord de la rivicre 
d’Ufcha, а un College de Jéluitcs & une Abbaye de 

Be'né-
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Bénédiflins réguliers. Les Suédois détruifirent fes 
belles fortifications en 1706.

(b) Mis, chatcau & Comté dont les Radzivils 
prennent le tirre.

t_c) Naliboki, Stouptze, Swiersno, ou il у a une 
Ecole greque de théologie fpéculative & morale, ou- 
trc un 'e’minaire; Turfitz, Lubtfcb, Koralitfibe, Sie- 
lub, Tzirin, lkolds, Klezk, Chef-lieu d’unc prin- 
cipauté appartenante i la famille de Rad zivil. Darem, 
Mijcb, (avec un Comte'); Pulenka t qui n’eft pres- 
quc liabité que par des juifs; Lipik, petitc Ville.

(d) Lucbowitjibe, Ville forte avec un Comte'. C’eft 
prés de cette ville que les Cofaques & les Rulles fu­
rent barrus en 1660. Elle fut prile & de'molie par les 
Suédois en l’année 1706.

(e) Stoloivitze, Coinmanderie de l’Ordrc de St. 
Jean, а la nomination de la iVaifon de Radzivil.

c) Powiat , IVolkoiviski, dißrit de fVolkorviik: 
On у trouve: IVolkowisk, petite Ville liege d’une 
Diettine, & les petits endroits nommés Mfizibotr, 
Pvrofcut І9* Nowidwor.

d) Powiat, Slonimski, dißrit deSlonim; il com- 
prend;

(a) Slonim, Ville fituée fur la Stfchara; la Dietri­
ne du dillrit ainfi que la Diette générale de Lithuanie 
s’y tient И у a une maifon de Jéfuïtes.

(b) Bitin, SirzTBitze, Lukau», KoJJbw, Selvia Es' 
Moßi, petits endroits Rnfana, eil la principale 
re'frdence des Sapieha: On у révère une celebre ima­
ge de la Vierge.

e) Kfieflwot, Sluzkie; Duché de Sluzk, (Ducatus 
Slucetifis); il appartient aux prinees de Radzivil. O11 
у trouve:

(a) Sluzk, au bord de laSlutfcb, grande ville, 
batie de bois avec 3 chåteaux, une Eglife réformée & 
unu luthérienne, plulieurs Eglifes catholiques & en- 
core plus de grecques, comme aufli un Gyrflnale ap- 

parte*
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partenant aux réforme's. Elle eft båtie fur la riviére 
de Slutfch & appartient au prince Radzivil; eile elt 
le chef-lieu d’une principauté.

( b) Romanowo , Hroftiv, Kopil, (avec un Du- 
ché), Pzimkowi'fcbe, KiewitJche, Simicfow <0 Petri- 
kowo, petits endroits.

Remarque. Les Poviiaty de Mcfiriki & RJetfcbiki, appar- 
tiennent auffi å la Ruffie- Noire; mais ils dependent du 
Palatinat de Minsk.

3) La Ruffie - Blanche, (Rur Bi ala, Ruffia 
Alba _), qui coiuprend les Palatinats fuivants:

1) Le Palatinat de Minsk, (IPoiewodftwo Mins- 
- kie, Palatinatus Minfcenfis ), qui e'lit 6 Montes. O11 

у trouve:
a) Minsk, Ville båtie far la riviére de Swislotlch, 

avec 2 chatcaux & une Abbayc grcque réunie å l’Egli- 
lé Romaine. 11 у deineurc beaucoup de Juifs. Elle 
«ft le liege d’un Palatin, d’un Caftellan, d'un S ta­
ro fte, d’une Diettine, & tous les а ans du grand 
tribunal de Lithuanie. (V. Г Article de Wilna öt de 
Nowogrodeck). On у trouve a> fli un College de 
Jéluïtes. Elle fut prife par les Rulles en 1656.

b) Le diftrit dependant immcdiatemeut de la Ville. 
Il contient les petits endroits luivants : Horodeck, 
Liere/та, Dokfehitze, Radziwilow, Borifow, Sabitt, 
Horodifihtfcbe, ou il у a une Abbaye de Bénédictine 
réguliers; Koidanow, chef-lieu d’un Comté apparte- 
nant au Prince Radzivil. Hrebnia, Scbatzk, Dukora, 
Otfcbitze, Bobvfcbomitfthe , Brodfittz , Lubajcbin, 
Sfwiftotfcb, Sloboda, Krolowska.

c) Powiat, RJetfcbiki, diftrit de Rfetfcbitz, ou lê 
trouvent les villes de Bobruisk, Hlusko dubrowiz- 
kie, Horwal, Rfetf.bitza, iS* Cbelmstfcb.

d) Powiat, Mofirski, diftrit de Moffr, 011 cft: 
Moftr, lieu principal fur la riviére de Pripetz; eile 
cft le fiègc d’une Dicttine & d’un Starofte; & les

petits
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petits endroits de RMoroæka, Babitza, Sloboda, 
Kusmilocb.

e) Le pays de Robatfcboiv, Siemia Robatfchoivska, 
ou l’o'n trouve:

(a) Rohatfchot», Ville fur le Dnieper а l’endroit 
ou il re$oit la riviére de Druze; elle eft le fiége de la 
Diettine du pays, & en nierne terns de celles du di- 
ftrit de Rfctfchitz.

(b) Les petits endroits de Jurfetz, PoboLwo, 
Pfcbetfeber sk, Hanuta, is’ Hieronimotv.

2) Le Palatinae de Mftzislaiv, (fPoietvodfttvo, 
Mftzislausskia, Palatinatus Mfcislavienfis ), qui élit 1 
Nonces & contient:

а ) MJtzislaiv, Ville frontière trés - bien gardée, 
& afliége'e envain par le Duc de Smolensko en 1386. 
Elle ell le fiége d’un Palatin, d’un Caftellan du pre­
mier rang, d’un Starofte & de laDiettine.

bl Mohilow, nomme'e par les Rudes Mogiloiv ou 
Mogilem, Ville adéz commer^ante fur le Nieper, dans 
laquelle les Rudes font beaueoup d’affaires. Ceft 
dans cettc ville qu’ Uladislas, fils de Sigismond III, 
radémbla les troupes polonoifes avec lesquelles il pé- 
nétra en Rudic. Elle fut prife par les Rudes en i6$4. 
Les Polonois en tentérent le fiége en 1660; mais ils 
furent contrahits de le lever. Ce fut en i66a que 
les habitans s’étant délivrés de la garnifon rude, foit 
par rufe, foit en la failånt prifonniére, remirent de 
nouveau cette place fous la domination polonoife.

c) Entre Pfebaufi IS Schifcbowo, les Rudes furent 
battus å platte couture en 1514.

d) Horki, Drifcbin, Dryjjin, Cbnsafcbtfcborvka, 
IVrakalabow ,• notvi IS ftari; Propoisk S Radzisvilo- 
we, petits endroits; St. Onuphrius, Abbaye greque 
reunie å l’Eglife Romaine.

3) Le Palatinae de LPitepsk, (PPoiewodfiwo JVi- 
tepskie, Palatinatus Vitepfcenfis), qui élit lui-menie 
fon Palatin & 4 Nonccs; il comprend:

a) W-
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a) Wtepsk, Ville forte & commerente, fur la 
Düna, avec2 chateauxfortifie's, un college de Je'fuites, 
un collége pour les Nobles & un college de Piariftes. 
Elle eft le liege du Palatin & d’une Diettine. Les 
Rufles la prirent en 16^4.

b) Le diftrit dépendantimmédiatc'ment dela Pille, 
favoir:

(a) Kewel, Ville fortifiée, prife par les Rufles en 
1653, & reftitue'e aux Polonois en 1678.

(b) Uswiatez, Ville forte, fituée dans un lac. Elle 
fut prife en i $80 par les Polonois

(.c) Wlelifcb, petite ville fortifie'e fur laDfwina, 
dont les Polonois fe rendirent maitres eli i$8o. Les 
Rufles qui s’en étoient empare's la rendirent d la Po- 
lognc en 1678.

(d) öfter ifebtfebe, Gortfcbislaiv, Sura!, Markowo 
& O/lrowo, pentes villes.

c) Powiat Orfchanski, diftrit d'Orftha, ой eft’:
(a) Orfiban, Ville & chäteau fur le Niepci*; il 

у а un College de Jéfuïtes & une Staroflie; il s’y 
tient aufli une Diettine.

(b) Dubrowna fe* Kopi:, petites Villes fur le Nie- 
per; la demiére eft un Comté appartenant Ä la famille 

'de Kadzivil.
(c) Scbklow, Ville forte & Comté far le Nieper. 

C’eft tout prés d’ici que Radzivil, grand Ge'néral de 
Lithuanie, fut battu en 1653 par les Ru fles; cependanC 
ccux - ci n’afliégérent cctte ville qu’ avec beaueoup de 
perte & fans fuecés.

(d) Holowtftbin, petit endroit ой les Rufles fa« 
rent repoufles par les Suédois en 1708.

(e) Kadfin, Bialimfie, Krubla, petites Villes.
4) Le Palatinal de Smolensk, fut en grande partie 

cédé aux Rufles en i68<>, & ne comprend plus aujouf- 
d’hui que 2 diftrits, nommés Smolensk Is’ Star odub iw, 
dont chactin а fa Staroflie particuliere; mais dont le 
liége eft d Vilna. C’eft aufli dans cette Ville que la 

LaGeogr.deBiiftb.T II. S s Diat-
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Diettine de ce Palatinat s’aflemble pour élire 4 Non- 
ces. La Staroftie de Smolensk dépend du Palatin; 
outre lequel & un Evéque, le Palatinat а aufli un 
Caftellin du premier rang. Quand le Roi de Polo- 
gne e'crit å l’Empereur de Ruflie, il ornet le titte de 
Smolensk.

f) Le Palatinat de Polozk, (Woiewodflivo Pola- 
kiet, Palatihatus Polozenfis), dont le Palatin eft e'lu 
par la Noblefle du pays. On у trouve:

•) Polozk, Ville forte fur la Dfwina , avec 1 cha- 
teaux fortifiés. Elle fait un grand commerce, & eft 
le liege du Palatin, d’un Caftellan du premier rang, 
d'un Statofte, de la diettine du Palatinat, dans laquel- 
le font e'lus 2 Nonces, & enfin d’un tribunal provin- 
cial. Il у а aufli un college de Jéfultes & une école 
grecque de Philofophie. La Ville fut prife par les 
Rufles en 1563 & reprife par les Polonois en 1 579.

b) Krajne 8" "Kofiani, deux petites Villes.
c) Ua, forterefle fur la Dfwina. Les Ruflés fu­

rent vaincus pres d’ici en 1564.
d) Wiafifibtfebt ES’ Potfibetkowo, petites Villes.
c) Tfibajchniki, petite Ville, ou les Rufles furent 

battus en 1567.
f) Lepel, Lukomla, Krasnifiaw, Tfebereja, Py- 

febne, Wovon , Sufcha, Kamicn, Kublitfibe, Sielifcbt- 
febe, Ufcbatfcba, Turoivla, Bobynitfibe, Plifcban, 
Macbiromo, Dfiesna, Drijja, Sokol, Is’ tdu/cbtjiber- 
da, petites Villes dont il eft fait mention dans l’hi- 
ftoire.

g) Hleboborsk, Abbaye grecque re'unie а l’Eglife 
Romaine.

3. Le Palatinat de Liwnie Woiewodflwo 
Inflantskie,

Eft une partie de la Livonie. Il eft auffi ap­
pelle le palatinat de Wenden, & dans le dif- 

cours
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cours ordinaire, Livonie polonoife. La Po- 
logne, en cédant la Livonie а la Sue'de par la 
paix d’Oliva, s’en réferva cette partie, quelle 
pofledoit de'ja en 1655. Ce Palatinat а un Eve- 
que , un Palatin & unCadellan, di appartient en 
meine teins а la Pologne & а la Lithuanie. Il 
envoie a la Diette 6Nonces, favoir, 2 polonois, 
2 lithuaniens & 2 livoniens. II confide dans les 
didrits de Dunebourg, Roßt ten, Lutzen tf Plußn. 
Ses principaux endroits lont Marienhaut, £и- 
tzen, Roßtten, Dunabourg & Kreuzbourg. C’cd 
я Diinabourg que fe tient la Diettine & le Tri­
bunal provincial, dont il n’y а appel qu’au grand 
Tribunal de la Couronne. On у trouve line 
maifon de réfidence pour les Jéfuïtes. Kreuz­
bourg ed un chateau noble avec une Slobode & 
une c'glife luthérienne, fur la Duna. La Sta- 
ro/lie de Roßten appartient а la famille de Korlf 
de Kreuzbourg.

4. La Samogitie, Samogotia, en polonois 
Sntuidr ou KßcftXvo Stnudikie. Ceft un Duché 
appartenant depuis longteins а la Lithuanie; il 
а e'té toujotirs gouverne' en commun avec ce 
grand - Duche', ou bien il avoit fon Duc parti­
culier. On l’abandonna å l’Ordre Teutonique 
en 1404; quatrc anne'es apres 11 lui fut repris, & 
on lui promit en 141!, qu’il lui reviendroit aprés 
la mort du Roi Uladislas Jagellon & du grand- 
Duc Alexandre. La Religion, chrétienne fut 
introdtiite en Samogitie vers l’anne'e 143t, & on 
у fonda, outre un évêche', quelques autres em*

S s 2 plotó
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plois eccléfiaftiques fubalternes. Quoique Ic 
pays foit couvert de forets, il а cependant beau- 
coup de terres fertiles, & produit une grande 
quantité de iniel. 11 у а en Samogitie un Evé- 
que, un grand - Starorte qui а l’autorite' d’un 
Palatin, & un Caftellan; tons les trois out féan- 
ce au Senat de la Republique, & peuvent а leur 
gre' convoquer des diettines. La Samogitie eft 
fous - divife'e en 25 dirtrits favoir: Wilkir, Wie- 
lon, Eiragol, SeijSwon, Tendßagol, Roßen, Wi- 
dukletv, KrojSki, KorfcheXo, BirmiaW, Malik 
DyrXoiaW, WiefchXoiaw, Pogur, Tiver, Wiel- 
kiech, Dir\via\o, Schado\v, Tel/choXo, UAvent, 
Rclo\v, Gondin, Berfdto, Sordeo, PolongoXo 
Plotel. Ces 25 dirtrits dependent tous enfeinble 
de la Starortie ou grod de Rofien. C’ert aufli 
dans cette dernière ville que fe tiennent les diet­
tines pour l’élecrtion de 2 NGnces. Nous retnar- 
querons en Samogitie:

1) Womit ou Miedniki, Ville & liege de l’Evê- 
que.

2) Roßtnit, bourg au bord de la Dubifta; la 
Diettine & le Tribunal provincial s’y tiennent. II 
у а aufli un Collége de I’iariftes.

3) Kizidani, Cacodunum, ville appartenante i 
la maifon de Radzivil. II у а un couvent & une 
eglife de Carmcs, une églife luthérienne, une églife 
re'formée, & une ruflienne, comme aufli un Gym- 
nåle appartenant aux re'formés. Elle cft le Chef licu 
d’un Comte'.

4) Taurogi, Tauroggen, Seigneurie oü Гоп trouve 
de bons chevaux, ou l’entretien des betest cornea 
cft profitable, & oü il у а beaucoup de gibicr. Elle

а paffe
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а paffé л la maifon élcftorale de Brandebourg, par 
Louife Caroline, princeffe de Radzivil, qui avoit 
e'poufe' leMarggrave Louis de Brandebourg. Le lieu 
principal, nommé Taurogi, eft une petite ville.

IV. LES DUCHES DE COUR­
LANDE ET DE SEMIGALLE.

§. i.
ous avons d’anciennes Cartes contenant ces 
deux provinces, ainft que la Livonie & l’Ee- 

thonie; mais le deflein en eft tres - incorred. 
M. Adolph Grant, ci - devant Pre'dicateur ä Win­
dau, en a donné une particuliere, qui eft très- 
boniie: il l’avoit laiftee incomplette; mais fon 
fils Adolphe Groot у а mis la dernière main: 
eile parut fur deux feuilles en 1747 а Nüremberg 
chez les heritiers d’Homann, fous le nom de 
Barnlkel, Intendant des batiinents en Courlande 

$. 2.
Le mot de Courlande, dans la langue letto- 

nienne Kur-femme, fignifie autant que Juhr- 
Semme, c’eft-a-dire, un pays qui s’avance dan» 
la mer, en allemand Seeland. La Courlande 
eft bome'e, au Couchant, par la Mer Baltique, 
au Nord par le golfe de Riga & la Livonie, а 
rOrient par la Lithuanie proprement dite, & au 
Midi par la Samogitie. Sa longueur eft d’en- 
viron 50 milles & fa largeur en quelques endroits 
de 20milles; en d’autres elle a a peine 10 milles 
de largeur & meine elle fe termine en pointe 
vers rörient.

Ss 3 Si
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Si l’on excepte les diflrids de Golding, de 
Windau & d’Alfchvang, le terroir de Cour- 
lande eß fort gras & argileux. Le grand noni- 
bre de forets & de marais eß caufe que les che- 
jnins de ce pays font fi décrie's. J£n automne 
&. vers le printems les -prairies iituées dans des 
contre'es balTes, font cachées fons les еаліх; mais 
cela leur procure une efpèce d’engrais. Il у а 
du teins que les habitants qui entendoient l’e'co- 
nomie, ont pris la pcine de deflecher les endroits 
marecageux & d’en faire des e'tangs; lesquels 
font enfeinence's pendant trois anne'es de grains 
d’e'te', & pendant trois aiitres anne'es remplis 
d’eaux & empoiffbnne's; ce qui eß une efpèce 
de repos. Au reße il у а en Courlandc de bon­
nes terres labourables & d’excellentes prairies; 
Ja culture du lin у re'uflit bien; & le ’poiflbn у 
abonde ainfi que les animaux terreßres, comme 
des ours, des loups, des loups - cerviers, desre- 
nards, desmartres, dese'lans, des lièvres, des 
fanglicrs & furtout des oifeaux de differentes 
efpèces. On amaffe beaucoup d’ambre vers les 
cótes de la »ner baltique; & il у а outre cela en 
Courlande des mines de спіѵге & de fer, des 
carrières de pierres & de platte & des fources 
d’eaux minerale*.

3.
Les principaux ffeuves, outre la Duna, dont 

nous avons parlé а Partiele de la Livonie, font;

1) La
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1) La Windau, en lettonien Wenta, qui 
prend Га fource en Sainogitie , & fe jette dans la 
Mer Baltique auprès de la ville de Windau.

2) La Aa, én lettonien Leela Uppe c. □. d. 
Ie grand ruifleau. Elle commence а prendre 
fon nom ä Bauske, au confluent de la MufT& de 
la Memel, en lithuanien Mujch & Wiemen. Ces 
deux rivières ont leur fource en Samogitie, & 
toutes les fermes de Lithuanie qui font placées fur 
la première, fe nominent Pomufeh, & celles 
qui font fur la feconde, Poniemen. Les petites 
rivièrcs font Г Ab au, la Bcrje, la Bartau, l'An­
ger , l'Eckau, la Sitjjty &c.

4.
Les habitants de la Courlande font ou alle* 

mands ou lettoniens. Les premiers ont non- 
feulement rendu ceux-ci tributaires, mais ils 
les ont meine rcduits en fervitude; c’efl pour- 
quoi Jon trouve dans ce pays 2 langues princi­
pales, favoir, l’allemande & la lettonienne, ou 
non allemande: le fervice divin fe fait dans tou­
tes les églifes en ces deux langues, c. a. d. d’abord 
en lettonien, enfuite en allemand. II у а а 
Mittau & а Libati quelques églifes lettoniennes. 
Les habitations des Lettoniens, dans le Semi­
galle, font des chambres toutes noires de fume'e; 
& comme elles ne font baties qu’avec des pou- 
tres pofe'es l’une fur l’autre & garnies de moufle, 
& qu’elles font couvertes avec de la paille, le 
feu у prend facilement. Dans la Courlande 
proprement dite leurs demeures fout un peu plus 

S j 4 сот-



648 LE ROYAUME DE PotOGNE

- commodes. Comme les écoles manquent dans 
ce pays, trés - peu de perfonnes favent lire. La 
Courlande adopta la religion proteflante en 1522; 
& convint en 1532 dune proftffion de foi com­
mune avec les habitants de Riga; enforte que, 
quand ce pays fc foumit а la couronne de Fo- 
logne, il étoit entièrement luthérien, Mais les 

. demêles qui s’élevèrent dans la fuite entre le Duc
& la Noblefle, & qui occafionncrent differents de- 
crets & eommiflions de la part de la Pologne, 
у frayèrent lc chemin а la religion catholique & 
lui procurèrent des e'glifes; en forte qu’aujour- 
d’liui cette religion у eff exeree'e anfli bien que le 
Luthe'ranifme, & у jouït des meines privileges 
que celle-ci: ces privileges ont éte' fort - étendus 
en 1717 & 1727, Et comme d’aillcurs plufieurs 
Gentilshommes ont embrafls la religion catho­
lique, & ont cherché а l’introduire dans leurs 
églifes, cela а beaucoup contribue а la re'pan- 
dre: la Courlande reejut meine en 1758 un Duc 
de cette religion. Les mariages des Dues avec 
des princefles de la religion reformée, ont aufli 
donné licu а l’introdudionde ce culte; maistous 
ceux qui le profeflent font exclus par les loix de 
toutes les charges du pays. Les Juifs furent 
chaffes de Courlande fous le regne du Duc Char­
les de Saxe.

„ 5-
La Noblefle Courlandoife jouït de privileges 

confide'rables: on diflingue avec grand foin l’an- 
cienne noblefle d’avcc la nouvelle; niais, com­

me
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me les dernières aflemblées de Chevaliers font 
des anne'es 1620,1631 & 1634, 011 compte depuis 
ce teins beaucoup de nouvelles families, qui ne 
font pojnt comprifes dans la lifte des membres de 
ces aflemble'es. Au furplus fuivant uneancicnne 
loi, qui а e'té fouvent renouvelle'e & confirme'e; 
les families anciennes feules peuvent parveniraux 
dignités du pays. La Noblefle Courlandoife а 
l’inclination guerriere. Un Gentilhomme cour- 
landois jouït en Pologne de l’lndige'nat, de 
même qu’un Polonois en jouït en Courlande; 
mais les uns & les autres ne peuvent reclamer 
les privileges qui у font attache's, que lors qu’ils 
font e'tablis dans lun ou l’autre de ces pays; & 
un Courlandois а de la peine а obtenir une char­
ge en Pologne, s’il n’efl point catholique; au 
lieu qu’un Polonois de cette religion peut parve» 
nir aux premieres dignite's de Courlande, а l’ex- 
ception cependant de celle de Chancelier. La 
noblefle Courlandoife n’a aucune part aux diet­
tes de Pologne. Les loix rendent tout gentil­
homme maitre des mines qu'il découvre dans 
fes terres, & celui qui efl au bordjde la mer jouït 
du droit de varech. Suivant une ordonnance de 
l'annee 1588, la maifon d’un noble,foit en ville, 
foit а la campagne, efl un alile dont il n’efl 
point permis d’arracher quiconque s’y efl réfu­
gié. Une autre ordonnance de l’anne'e 1544 de­
lend d’emprifonner un Gentilhomme pour caufe 
de crime, 011 de confisquer fes biens, avant de 
l’avoir cite' devant le Tribunal, & couvaincu ju-' 

S s 5 ridi.
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ridiquement. D’autres ordonnances des anne'es 
1569. 70. 87. g8 & *650 exemtent leurs fujets, 
vaflaux & tous autres qui font attache's а leur fer- 
vice, d’impóts, de pe'age ou accife pour tout 
ce qui leur appartient, & leurs terres font ex- 
emptes dc logement dc gens de guerre. En 
conféquence d’un decrét arréte' а l’aflemble'e des 
Etats de l’année 1634 & d’une ordonnance de 
l’anne'e 1676, aucun nouveau Gentilhomme jus- 
qu’a la troifième géne'ration, ne peut obtenir de 
dignités, ni adminiftrer des charges de magi* 
flrature, ni étre envoye' en qualite' de miniftre, 
а nioins qu’il n’ait rendu de grands fervices а 
l’Etat, ou n’ait e'te' adopte' par quelque famille an- 
cienne. Outre plufieurs autres privileges, les 
Gentilshommes ont fur leurs fujets un pouvoir 
illimité, ainfi que le droit de vie & de mort; ils 
doivent cependant avant l’exécution du jugement, 
faire le proces en forme au coupable; ce qui eft 
ordonne' par les loix du pays, fous peine d’une 
amende de 100 florins. Les autres peines cor- 
porelles de'pendent du bon plaifir des Gentiis* 
bommes; ils peuvent. par exemple, quand ils 
le jugent а propos, faire fuftiger leurs payfans. 
Le fouet par les mains du bourrcau, & le ban- 
nifTement font rares daus ce pays, parceque la 
terre pérdroit par-la un fujet, dont la con- 
fervation tient fort å coeur aux propriétaires. 
Les Gentilshommes font tous e'gnux entre eux. 
Ils jouillent dans les e'glifes paroiftiales du droit 
de patronage cn commun avec le Duc; lequel 

exerce
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exerce en outre ce droit exclufiveinent dans quel- 
ques églifes; avantage que la Noblefle а aulli 
dans quelques endroits. Les Palleurs font or- 
donnés parleSurintendant.affifle' de quelques Pa- 
fleurs du voifinage. Les Gcntilshommes pen­
vent chafler ou ils veulent; cependant, fous le 
regne du duc Charles, les anciennes chaflcs du­
cales aux cnvirons de Mittau furent rétablies, & 
il fut défendu а la Noblefle d’y chafler, ainfi 
que dans les autres cantons re'ferve's au Prince. 
En teins de guerre, ou quand les liaifons avec la 
Pologne l’exigent, les Gentilshommes font leur 
fervice а cheval а part, & le Duc remplit de nie­
rne les devoirs auxquels l’oblige fon vaflelage: 
mais s’ils fervent tons enfemble, le Duc doit 
marcher а leur tete en perfonne: ils choififlènt 
eux-meines leurs Colonels & autres Officiers, 
lesquels font fous les ordres du Duc. Ils nefont 
pas obligés de palTer les frontieres du Duché, а 
moins que le Duc ne l’exige pour le bien de la 
re'publique de Pologne. Ils témoigent un grand 
refpedl а leur Duc; mais li celui-civeut vivre 
en bonne intelligence avec eux, il doit foigneu- 
fement éviter le moindre foupgon qu’il veuille 
empieter fur leurs droits, dont ils font tres* 
jaloux.

§. 6.
La Courlande appartenoit autrefois а la Li- 

vonie, &. ces deux Duche's out éprouvé les me­
ines revolutions jusqu’au 13 fie'cle. L’un & l’eu- 
tre furent conquis par les Chevaliers de Г Ordre.

ten-
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tiutoniquc, & demeurerent Tous leur puiflance 
jusqu’en 1561. Les Rufles ayant vers ce teins fait 
unc irruption dans le pays, & l’Ordre. fe voyant 
fans fecours, Gothard Kettler, dernier Grand- 
Maitre, céda la Livonieau roi de Pologne, com­
me Grand-Due de Lithuanie, & recut en dédom- 
magement l’invefliture pour lui & pour fes des- 
cendants les prpvinces de Cour lav de & de Semi- 
gale а titre de Duché; c’efl ainfi que le duché de 
Courlande prit fon origine en 1561. Le nouvean 
duc re<pi fous la protektion de la Pologne re'unie 
avec la Lithuanie, acheva d’introduire la reli­
gion proteflante dans fes Etats. Au commen- 
cement du dixhuitième fiècle, fous le regne du 
fixième Duc Frdderic-Guillaume, ce pays fut ra­
vage par les Rufles & les Sue'dois; mais cc Prin- 
ce ayant e'poufe' en 1710, Anne, princefle de Ruflie, 
celle-ci conferva après la mort de fon mari, fur- 
venue en 1711, la pofleflion du Duché, fous la 
protektion du Czar Pierre I, fon onde, quoi- 
que Ferdinand, frere du Duc défunt, vécut en- 
core & que le Duché lui appartint par droit de 
fucceflion. Mais ce Prince avoit eu de grands 
démelés avec la Noblefle, non а caufe de fon 
changement de religion lequel efl fuppofé, mais 
parceque Ja plupart du tems il deineuroit hors du 
pay$, qu’il vouloit, quoi qil’abfent, gouverner 
par Jui-meme & qu’il dépofle'doit de force les 
Jiypotécaires des biens appartenants au Duc; ces 
difputes engagérent en 1717 la Pologne а envoyer 
une commiflion particuliere en Courlande. On 

fon-
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fongea, а la vérite, а marier Anne, veuve da 
Dnc défunt, avec Jean Adolphe duc de Weiflen- 
fels, mais ce manage n’eut point lieu, aufli peu- 
que celui quc Гоп avoit projette' entre cette prin- 
ccfle & le Margrave de Brandebourg - Schwed. 
C’eli pourquoi les Etats de Pologne délibe'rérent 
coinment ils pourroient, après la mort du Duc 
Ferdinand, incorporer la Courlande au Royau- 
me & la divifer en Palatinats. Ce projet cau- 
lant aux Etats de Courlande beaucoup d’inquie'- 
tudes, par rapport а leur religion & а leurs privi­
leges, ils s’auemblérent en Diette, malgré les 
défenfes du Roi, а Mittau, vers la fin du inois 
de Juin 1726, & у de'fignèrent pour fuccefleur 
eventuel de Ferdinand le Comte Maurice, fils 
naturel du roi de Pologne Augufie II, & tous 
fes defcendants males. Non - feulement le duc 
Ferdinand s’oppofa а cette e'ledion, mais la Re'- 
pulique de Pologne la declara nulle a la diette 
de Grodno de 1727 , & confirma par un nouveau 
decret, la re'union prochaine de la Courlande, 
après le de'cès du duc Ferdinand, ainfi qu’elle avoit 
e'té projettée. Le parti patriotique de Courlande 
fe plaignit amèrement de cette åtteinte а leur li­
berte' de la part de la re'publique de Pologne, 
prétendant que les Etats du Duche' avoient obte­
nti de lcurs pre'de'cefleurs le droit de s’élire tui 
prince, droit dont aucune efpèce d’aéte ne fau- 
roit les priver. Iis en appellerent aux traite's 
par lesquels ils ont reconnu la fouveraineté de 
la Pologne, & par lesquels il а e'te' regle' quc la 

Cour-
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Courlande auroit а jamais un chef allemand, me­
diat , & que par confe'quent elle auroit confervé 
le droit de s’e'lire un prince, le cas e'che'ant. 
Anne Jtvanoftnia e'tant inontée fur le tróne de 
Rufiie en 1730, après la mort de Pierre II; le 
duc Ferdinand, alors age' de75 ans, e'poulaJean­
ne Magdeleine, princelle de Saxe- Weilfenfels, 
& re^ut en 173t а Varfovie l’inveftiture de la 
Courlande, par fon Envoye' Fre'déric-Goth.de Bu­
low ; mais ce Prince ne fe fiant pas а fes fujets, 
parcequ’il croyoit voir parmi eux beaticoup d’en- 
nemis & de mécontents, il ne parvint point а 
Іа poflefiion reelle de fon Duche'. La mort du 
Roi de Pologne Augufle II e'tant furvenue dans 
ces entrefaites , l’Impe'ratricc. Anne fit avancer 
fes troupes en Courlande, parce qu’elle trouvoit 
ce Duche' а fa bienfe'ance pour l’e'tabliflement 
d’une place d’armes, & pour у placer une partie 
de fes magafins. Cette Princefle avoit de'ja fait 
de'clarer des 1732, а la Cour de Pologne, qu’elle 
ne confenriroit jamais а l’incorporation inmié 
diate de ce Duché, mais qu’elle le protegeroit 
dans le droit qui lui appartient d’étre gouverné 
par fes propres dues, а titre de fief de la Re'pu- 
blique; & les Polonois furent а la fin oblige's 
d’y confentir, & convinrent en 1736 a la diette 
de pacification de Varfovie, qua l’extindion de 
la race des Kettlers, c’cft a-dire, а la mort du 
duc Ferdinand, le duché de Courlande auroit fes 
F»ropres Dues, & que leur choix dépendroit de la 
ibre éleóion des Etats. Ferdinand e'tant mort

Гап- 
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l’année d’après, le choix des Etats, dirige' par 
la rccoitiinandation de l’Imperatrice de Ruflie, 
tomba fur fon grand- Chambellan,Erneft Jean de 
Biren ou Biron, Comte du St. Empire romain, 
Gentilhomme Courlandois. Cette éledion fut 
confirmée а Frauenftadt, par un Senatus confilium 
(decret du Senat) en 1737; & le nouveau Duc 
re<;ut l’inveftiture par un de'pute' en l’année 1739. 
Mais le bonheur d’Erneft ne fut pas de longue 
dure'e; car ayant été arrête' avec toute fa famille 
en 1740, envoye' en exil en Sibe'rie, & déelaré 
mart civilement l’anne'e fuivante, par Anne prin- 
ceffe & re'gente de Ruflie, les Etats de Courlan- 
de élurent en 1741 pour nouveau Duc, Louis 
Erneft duc de Brunswick-Wolfeinbüttel, beau- 
frere de laRe'gente deRuflie; maïs cette éleétion. 
deineura lans eftét, & n’auroit pu en avoir fans 
employer la violence. En 1758 le trone ducal 
ayant été déelaré vacant par un Senatus confi­
lium, le prince Charles, fils du Roi de Pologne 
& Eledeur de Saxe Augufle 111, fut nommé duc 
de Coiirlande, & l’Imperatrice de Ruflie Elifa- 
beth renon^a en fa faveur å toutes les pretentions 
qu elle formoit fur ce Duché. Ce Prince re$ut 
l’inveftiture au commencement de l’année 1759; 
mais les Etats provinciaux de Courlande refulé- 
rent de lui prêter hommage, jusqu а ce qu’il leur 
eut donné des Reverfales pour la fureté de laRe- 
ligion proteftante; ce qu’il fit, & requt encore 
Ja menie année i’hommagc de fes nouveaux fit» 
jets. Il fe pafla en 1762 des chofes importantes 

а l’c-
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а l’égard de la Courlande; car d’abord le Czar 
Pierre III rappella le duc Ernefl Jean & fa fa­
mille de Jaroslaw, oii il ctoit dcmeure' depuis 
plufieurs anne'es, & lui rendit la liberte; puis, 
aprés s’étre aflure de la renonciation de cc Duc 
fur la Courlande, il forma le deflein de la faire 
paffer а fon oncle George-Louis duc de Holflein- 
Gottorp. Mais fa de'pofition & fa mort ayant 
empéche' l’exe'cution de fon projet, l’Impe'ratrice 
Catherine II rendit non feulement au duc Jean 
Ernefl les biens qui lui avoient autre-fois appar- 
tenus en Courlande, & qui jusqu’alors e'toient 
demcurés fous l’adminiflration de laRuflie; mais 
elle lui permit encore de retourner en Courlande 
avec fa famille, & J’aflura lui &. les fiens de fa 
protektion. Le duc Ernefl-Jean envoya en con- 
fequence de Pe'tersbourg aux Scnateurs & Etats 
de Courlande un refcript, en datte du 20 Juillet, 
par lequel il s’oppofa а la tenue de la Diette que 
le Duc Charles avoit convoque'e pour le5Åout, 
& declara que n’etant coupable d’aucune felonie 
envers la république & le roi de Pologne, il n’e- 
toit point du tout difpofe' de fe laifler enleverles 
droits inconteflables qu’il avoit fur les duches de 
Courlande & de Se'migalle. Cet incident retar­
da la diette projettee, & le duc Ernefl-Jean par­
tit le 23 Aoüt de St. Petersbourg, pour reprendre 
poflcflion de la Courlande. Il у arriva eflekli- 
vement & le Duc Charles fut oblige' de fe retirer. 
11 fut aufli re'folu a la Diette de convocation qu 
Ernefl Jean Biron feroit déclare' & reconnu legi­

time
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time Duc de Courlande; que lmveftiture de 1758 
feroit abolie & dc'clare'e mille; que le DucErneft 
Jean recevroit l’inveftiturc en perfonne dèvant le 
Tróiïe du nouveau Roi, ou que fi fon age ne le 
lui permettoit pas, Pierre fon fils ainé sen ac- 
quitteroit, tant pour Ibn Pere que pour lui - me­
ine, en qualité d’héritier pre'fomptif, а condi­
tiën qu’aucun d’eux ne prendroit du fervice clicZ 
les etrangers; que la dignité ducale refteroit dans 
la ligne mafeuline de la famille de Biron, jus- 
qu а extintftion; mais qu’ alors on difpoferoit de 
ce Duche' d’une maniere conforme aux Traités 
Tout cela а été execute' de la forte.

$• 7-
Le titre du Duc eft: Par la grace de Diett 

Hout — Duc de Efoonie de Cour lande, tf de 
Setnigalle; les armes de Courlande font e'carte- 
lées eneroix: au premier & au quatrième quar­
tier d’afgent au lion de gueules couronne' d or, а 
caufe de laCourlande; & au deuxième & troifiè- 
ine d’azur au demi-élan couronne’, avec des cou- 
leurs naturelles; fur le tout eft un petit écufloil 
parti, dans leqtiel on place les armes de la mai- 
fon re'gnante. Le grand e'cu eft enveloppé d’un 
manteaude pourpre fourré d’liermines, & а deux 
lions d’or couronnés pour fupports; enfin le tout 
eft furmonté d’un chapeau de prirtce.

Les revenus du Duc font tres-confiderables 
& fes domaines emportent plus d’un tiers dit 
pays. Comme outre ccla le pays eft fitué fort- 

Іл Glogr. de Bii[cb. T. II. T t com-
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commode'ment au bord de la mer, tin Duc de 
Courlande qui entend bien l’e'conomie , efl а 
portée de s’enrichir. Four prendre une ide'e des 
revenus de ce Duché, on peut confidércr que le 
Duc Charles а fourni а l’entretien de 44 vaif- 
feaux de guerre & de 75 vaifleaux marchands, & 
а fait de grandes dépenfes pour e'tablir des colo- 
nies dans les autres parties du monde, mais prin- 
cipalement en Ainérique. En teins de guerre le 
pavs e'tant accablé de contributions par les trou- 
pes étrangeres, la maifon ducale s’efl toujours 
charge'e d’un tiers. La Noblefle me'contente de 
cette repartition a propofe' une revifion, que l’on 
nomnie Hacken - Revißon; mais jusqu’a préfent 
le Duc a conflamment refufé de s’y préter.

§• 8-
En vertu de la forme de gouvernement des 

duche's de Courlande & de Sémigalle, drcflee 
(>ar une commillion nominée par le Roi de Po- 
ogne en 1617, il у а dans le pays 4 Confeillerr 

fupcrieurc, favoir le grand -Martre du pays, le 
Chancelier, le grand Bourggrave & le Marechal 
du pays. Il у a encore 2 Juriiconfulter ou Doc- 
teurf, qui ont le titre de Confeillers du Prince. 
Les Confeillers fupérieurs adminiflrent les deux 
Duche's au nom du Duc, en cas d’abfence, de 
minorité, de maladie, ou en cas de vacance. 
Outre cela il у а encore 4 grands Capitaines, 2 
en Se'migalle, favoir, a Mittan & a Seelbourg, 
& 2 en Courlande, favoir, а Goldingen & а 

Tuckum.
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Tiickum. Ceux-ci jugent en premiere inftance 
les caufes des nobles & des roturiers, dans les 
diflrits fouinis а leur jurisdiktion; c’cïl parmi eux 
qu’on choifit les Confeillers fupe'rieurs, & cha- 
cun d’eux а fous lui 2 Sous - Capitaines, dont le 
Duc remplit les places vacantes de Grands-Capi­
taines. L’appel des fentences des Grands - Capi­
taines ей porte au Tribunal de la Cour, lequel 
liege annuellement deux-fois, & eß compote 
du Duc & desConfeillers fupérieurs. De ce tri­
bunal les affaires qui pafTent 6oo florins, vont 
par appel au Roi de Pologne. Les affaires cri­
minelles de la NoblefTe font jugées par le Duc 
& les 4 Confeillers fupe'rieurs: Mais on peut 
appeller de leur jugement direklement au Roi, 
hors les cas d’affaflinat pre'me'ditc, d’incendie, 
d’injures, de vol & de violences ouvertes. Les 
affaires eccléfiafliques font juge'es par le Chance­
lier, conjointement avec le Surintendant & 4 Pre'- 
vots. Quant aux de'mele's furvenus entre le 
Prince & la NoblefTe, ils font porte's immediate- 
ment par devant le Roi. La Juflice dans les vil­
les appartient au Tribunal dela Cour. En ma- 
tiére de dettes civiles on emploie les exécutoria- 
les. Il doit fe tenir tous les ans а Mittau une 
diette provinciale, а laquelle chaque paroilfe en-; 
voie un député.

Le Duche' confifte en 3 parties, qui font: La 
Courlande proprement dite, le Sémigalle tf le 
diflrit de Pilten. Le diftrit de Pilten а fa con-.

t 2 ftitu-
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flitution particuliere, mais la Courlande & le 
Semigalle fe divifent en grandes Capitaineries, 
de celles-ci en certains cercles ou didrits que l’on 
Domme paroides. On trouve dans le pays 3 
grandes villes & 3 moyennes, 12 petites villes 
ou pkitót 12 bourgs, jnsqu’a 700 fermes appar- 
tenantcs au Prince он а laNoblede; outre cela 
des ccnfes & des maifons particulières qu’on ap­
pelle aijances: mais on ne trouve point dans ce 
pays de villages tels qu’il у en a en Allemagne 
&. ailleurs.

I. La Courlande proprement dite, On у rap. 
porte:

i. La Capit ainer ie de Goldingen, qui confide 
en 9 paroiffes , favoir: .

1) La paroiffi de Goldingen, dans laquelle nous 
remarquons:

(O Goldingen, en lettonicn Ktddiga, petite ville 
avec un vieux cliåteau, lituée fur la Windau, dans 
laquelle on voit unc clnite d’eau; c’étoit autre-fois 
une ville importante par fon commerce; & les Dues 
у féjoi.inoient quelque-fois. Il у a une êglile lu- 
thérienne & une églife catholique. La ville а éte 
båtie par I hierri de Gröningen, troilicme grand Mal­
tre de 1’Ordre leutonique, 11 у а auffi un baillage 
princier

(») Eden, cndrolt ой l’on trouve une forge & 
un marginet pour forger le cuivre.

2~) La paroiße de PVmdau, en lettonien Went л, 
ой Г011 trouve-:

(1) Windau, Ville fituée fur la rivière de тёте 
nom, ü 1’endroit ou eile fe jette dans la Mer Baltique: 
Elle a un port; il у avoit iei autre-fois un chantier. 
Oettc ville a auffi ét» pendant longtems le fiége du 

grand
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grand Maltre de l’Ordre, & le lien ой Ге tsnoient-les 
affemblces & les diettes provinciales.

(а) Le Baillage princier de Robtbof.
3) La paroijfe d'Aljcbivangen, 011 il у a Alfcbwan- 

gen, prés duquel cft un bourg.
4) La paroijfi (ГHafenpotb, ой il у а le bourg 

& l’ancien couvcnt'id'Hafenpotb, fitué vis-a-vis d’un 
chåteau de inéme nom dans le diftrit de Pilten.

s) La paroijjé de Darben, ou l’on trouve,
(1) Darben, vieux chatcau avec un petit bourg 

& unc c'glifc.
(1) Libau, ville maritime & commer^ante, fituée 

au bord de la Mer Baltiquc. Elle cft ouverte, de 
moyenne grandeur, & n’a que des maifons de bois 
d’un feul étage. Elle a été bätie par les Lettoniens, 
& Гоп prétend qu’ elle tire fon nom du mot Letto- 
nien Leepaïa, qui fignifie un endroit ou il у а des 
tillculs, comme en eilet il у en avoit ci • devant bcau- 
coup. Les Lettoniens d’aujourd’hui l’appellent erb 
core Leepaia. Elle а déja cu dans le 13 fiècle des ha­
bitans allemands; fur la fin du lf & au cotnmencc- 
ment du i6, eile s’aeerut confidérablement; & com­
me les allemands s’y augmentoient de jour en jour, 
Libau de vint une véritable ville, & obtint des privi­
leges en 1625. L’ancienne e'glife luthe'rienne de cette 
ville tombant en ruines, on а Jette les fondements 
d’un* nouvelle, que Гоп batit fuivant l’architecture 
moderne, avec un toit а Htalienne entouré d’une 
galerie. L’Ecole de la Ville а 3 Collcgues, outre un 
Maltre a écriie & un Maltre d’arithinétique. Les Ca- 
tboliques у ont aufli une églife. Le port n’étant pas 
afl’ez profond pour porter des vaifleaux péfammen» 
chargés, ils font obligés de refter а la rade; il eft au- 
furplus trés commodepour les vaifleaux légers, de- 
puis que le Duc Erncft Jean Га fait creulêr en 1737, 
& а fait faire des ouvrages pour le garantir des deflé- 
chements, Ce port regoit chaque annee plus de 150

Tt 3 vaifleaux
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vaiffeaux qui viennent charger du chanvre, de la 
graine de lin &c. Il у а auffi å I.ibau un liege de 
Juttic? pour decider de ce qui peut concernor le droit 
de varech ou de trouvaille

Prés de la Ville eft un lac, å qui eile donne fon 
nom.

6) La paroijfe de Gramsden, ou l’on troave l’é- 
glil’e Noble de Gramsden.

7) La paroijje de Grobin, ou il у а Grobin ville 
trés-médiocre, avec un chåteau. Dans l’endroit ap- 
pellé Heiligen /Ia, eft une églife & un fiége de Jufti- 
ce pour le droit de varech : elle eft lituce au bord d’une 
perite rivière de mème nom, qui fépare la Courlan­
de d’avec la Samogitie.

81 La paroijje de Schrunden, oü il у а Schrunden, 
avec un chåteau tombé en ruine & une églife.

9) La paroijje de Frauenbourg, oü il у а Frauen­
bourg t avec un chåteau tombe' en ruine, un baillage 
princier & une églife.

Remarque. A cette capüainerie appartiennent encore 3 Pré- 
vótés, lavoic, celle de Geldingen qui а n églifes prin- 
ciéies & 9 égliles noble?, & celle de Grobin avec 7 
églifes princiéres & 9 églifes nobles.

2. La Capitainerie de Tuckum, qui contient 
Jes paroilTes (invantes:

1) Celle de Tuckum, ou il у a-une petite ville 
avec un chåteau ruiné.

a) Celle de i.andau, ou il у а:
(i) Candan, petite ville fur la rivière d’Abau, 

avec un baillage princier. Le chåteau qui у étoit 
n’cxifte .plus.

(*) Angern, ou il у a une églife & une forge 
de fer.

3) Celle de Zabeln, qui contient Zabeln, bourg 
fur l’Abau, ou l’on voit les reftcs d’un chåteau.

4) Celle de Talfen, å laquclle appartiennent le 
baillage & le bourg de Talfen.

5) Celle de Autz. Rt-
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Rttnaryu. А cette Capitainerie appartient la Privdtd da 
Candan, dont dépendent 9 cglil'es pnnciéres & 14 églifes 
nobles.

II. Le Semigalle, Semigallia, auquel appartient:
i. l.a Capitainerie ge'ndrale de Mitau, qui 

confifie en 9 paroifles favoir:
1) Celle de Mitau, ой Гоп tronve.
(1) Mitau, Mitavia & Mitoa, en lettonien Jel- 

gaiva, ville capitale & rélidcnce du Duc, fituee lur 
la riviére d'/la , afFez grande, mais contensnt dans fon 
cnceinte beaueoup de jardins , & de places vides.
La plupart des inaifons n’ont rien de particulier, & 
les remparts & les folies font toinbc's en ruine; en 
revanche eile eft bien peuple'e Outre 2 c'glifes luthé- 
riennes, favoir 1’e'e.life allemande principale, dans la- 
quelle le Surintendant des deux duche's eft premier 
Pafteur, & l’églife lettonienne, il у en а encore deux, > 
dont l’une eft rc'fonne'e & belle, & n’a été achcve'e 
qu’en 1740, & l’autre eft catholique La régence 
du pays fiége dans cette ville. L’Ecole de Mitau, eft 
la incilleure de tout le pays. Hors de la ville, on 
voit le chåteau ducal, que le Duc Erneft Jean com«. 
nien^a å båtir, avant fa disgrace & qu’il а continué 
conforme'tncnt au fuperbe dcflein qu’on en avoit d’a- 
bord trace'. 11 eft fitué dans une agre'able contre'e, 
а la place de l’ancien chåteau, & а deux étages. Sous 
une aile de ce båtiment, dans un caveau éclairé, re- 
pofent les corps des Dues, dont la plupart font en- 
fermés dans des cercueuils de plomb riehement orne's 
en dedans. 11 у а au fli parmi ces corps celui dun 
payfan, enfermé de meine dans un cercueil de plomb; 
c’eft Ia la récompenfc qui lui а été décernée pour s’ê- 
tre laifFe' tuer å la place du Duc Ferdinand, par qucl- 
ques Gentilshommes qui avoient confpirc' contrc ce 
prince.

(a) Anncnbo’irg, auquel appartient le baillage 
de ce nom, avec un chåteau ruiné.

Tt 4 >)
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j) La paroijjé d'Ekau; ou eft Ekau fut la riviere 
dece nom, avec une églile.

3) Cf/Ze de Baldone, ou eft Baldone avec une 
églife.

4) Celle de Neugut, ou eft Neugut, avec une 
églife.

f) Celle de SeJJau-, ou eft SeJJau fur la riviere de 
ce nom, avec une cglife.

6) Celle de Bautke, ou Гоп trouve:
(1) В au ske, ville fitue'e entre lesrivicrcs de Muff 

& de Memel, avec un chåteau affez pres, fur un re­
eller que Гоп nomme Bauskenbourg, & prés duquel 
les deux riviéres fe joignent, & prennent le nom 
commun d’Aa Vis ä-vis du chätcaii, fur l’autrc co« 
té de la Muff, eft litué le baillagc de Bausk. Autrc- 
fois la ville s’étendoit jusqu’au chåteau, maïs les fré­
quents inccndies l’ont ' confide'rablcmcnt diminuée. 
Elle а une églifc allemande & une e'glife lettonienne.

(i) Rubatdabl, baillagc avec un chåteau de 
plaifancc valle & magnifique, que le duc Erneft Jean 
uvoit commence' avant que d’avoir obtenu le duche' 
de Courlande, & qu’il а enticreinent achevé de batir 
d:puis.fon rétabliffement.

(5) Pres dugrearf & du petit Barbern il у а des 
eaux minerales.

(4) Schönberg, prés de Barbern, ferme noble, 
avec une belle e'glife catholique & une réfidcnce de 
Je'fuites.

7) La p uro ijJe de Grenzbof, ou il у а Grenzbof 
avecuu^e'glifc. Ilfelivraen 1705 prés de G’ernäuertliof 
fur la petite riviére de Swethe, une bataille entre les 
Kuffes & les Suédois å l’avantage de ces derniers.

5) La paroijjé de Doblebn, ou eft Doblebn vieux 
chateau avec un baillagc princicr & une églife.

9) La paroijjé de Neuenhourg, ou eft Neuenbourg, 
vieux chåteau & une e'glife noble.

Re-
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Remarjae. А cette capitainerie appartienncnt 3 prévotés; 
s’avoir, celle de Mitnn. qui а 8 églifes piinciéres & une 
églife noble, celle de Brwrkc, qui а и églifes princiérco 
& 5 nobles, & celle de Doblthn, qui а 9 églifes piin­
ciéres & 15 nobles.

2. La capitainerie ge'ttdrale de Scclbourg, а 
laqtielle appartiennent 4 paroijjer. qui font:

1) Celle] d'/lfcberaden; ofr eft Aßberadcn vieux 
chåtcau fur la Düna.

i) Celle de Seclbourg; oü Гоп trouve:
(1) Seclbourfr, en lcttonien SebnJ'pills, autrcfois 

petite ville & chåteau fur la Duna, &lc fie'ge de ГЕ- 
vcque de Semigalle, qui a caufc de cela prcnoit le ti­
tte de Scelbourg: ce n’cft plus а pre'fent qu’un bail- 
lage avec une pctitc Slobodc. On apprend par un 
afte d’un Pape, de Гап 1245, qu’i l’éreftion de i’ar- 
chevéclic' de Riga, tout le Scmigalle, hornlis le tiers 
qui appartenoit i l’Ordrc tcutonique, fut affcclé å eet 
archevéché, & que pour lors l’évéche de Semigalle ou 
de Seclbourg cefTa.

(2) Fridricbsßadt ou Netifiddtcben, en lcttonien 
“Janna Ribga, bourg fur la Duna avec une églife lu- 
tbérienne. La partic du Sémigalle, icommcnccrde 
eet endroit jusqu’å fa pointe, fe nomme Oberland 
(pays fupérieur).

Сз) Jacobsßadt, bourg fur la Duna, avec une 
c'glife catholiquc & une ruffe. Les luthériens de eet 
endroit ont leur fervice dans l’églife de Kreuzbourg, 
lituée de l’autre cotc de la Düna dans la Livonie po- 
lonoife. C’eft aufli i Jacobftadt que demeurent nom- 
bre de meneurs d’ours, qui, comme faine'ants pri­
vilégiés, errent $a & li avec ces animaux.

Remarque. Le lac fitué dans cette paroiffe, а 2 lïeues géo- 
graphiques de long & plus d’une demi -lieue de largo. 
& elt fort poilTonneux; les perches que ce lac nourrit 
font furtout renoinmées dans le pays. On prétend qu il 

T t s dow
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doit fon origine i un écrouleinent de terres qui а ея- 
glouti routes les habitations fituées dans eet endroit; ce 
qui rend cctte opinion vraifemblablc c’eft que Гоп trouve 
quelquefois des décombres de maiCons dans les filets des 
pêcheurs. Lesécrouleinents de Birfen fervent aulfi i con­
firmer cette conjeilure.

3) La paroijfe de Nerf ten, ou Гоп trouve le ch»- 
teau & l’e'glife noble de Nerften.

4) Celle de Dilnabourg ou iTOberlautt: ой Гоп 
trouve:

(1) Jllnxt, bourg noble, avec une belle églife 
catholiquc & un college de Jéfuites; il у a aufli une 
églifè de grecs défunis. Autrcfois la feigneurie & 
l’églife étoient luthériennes.

(2) Subbat, bourg noble, avec une églife catho- 
lique, fur le bord d’un petit lac. On voit fur fa ri­
ve oppofe'e le Nouveau Subbat, avec une églife luthe'- 
rienne.

Remarque. А la prévóté de Seelbourg appartiennent iO égli- 
fes priaciires & 23 églifes nobles.

3. Le diftrit de Pilten, qui s’appelloit au- 
trefois l’évéché ou le chapitre de Courlande. 
11 ell fitué dans la Courlande proprement-dite, 
óc prend fon noin de l’ancien chateau de Pilten, 
que le Roi de Dannemark, Valdemar II, fit båtir 
vers Гап 1220 , lors qu’il fonda un évêché dans 
cette corjtrée pour la converfion des habitants 
idolatres. Quelqties anne'es après, eet évêche', x 
ainfi que toute la Courlande, pafTa fous la domi- 
nation des allemands, & les cjiofes demeurèrent 
en eet état jusqu’a l’anne'e 1559; pour lors le dér- 
nier Evêque craignant une invafion de la part



LE BUCHE' DE CouRLANDE. 667 

des Rufle«, vendit au roi de Dannemark Frédé­
ric II, les deux évechés de Pilten & d'Oelél; Fré­
déric 11 les donna а Magnus fon frere, cn échan- 
ge de fa portion du Holflein; Magnus en prit 
poflcflion en 1560, fécnlarifa eet évéché, & en 
lit des dons confidérables а pluficurs de fes amis 
& ferviteurs. Gotliard Kettler ayaut, l’année 
fuivante, foumis la Livonie å la couronne de 
Pologne, on convint que le duc Magnus, au 
lieu de 1'évéché de Courlande, recevroit le chå- 
teau de Sonneboui g fur l’Oefel, & qu’on ajoute- 
roit eet évéché а la portion de Kettler; mais le 
duc Magnus étant mort en 1583, le diftriét de 
l’ilten ne voulut fe foumettre ni au duc de Cour­
lande , ni au royaume de Pologne, mais fe mit 
fous la proteélion du Dannemark. Enfin pour 
terminer ces difputes, on convint que le Roi de 
Dannemark Frédéric II, recevroit, pour fes pre­
tentions fur ce pays, 30C00 Reichsthalers de la 
Couronne de Pologne; cette fomine fut effecfli- 
vement’ payée par Georges Frédéric duc de Phifle 
& Margrave de Brandebourg, pour füreté de la- 
quelle la Pologne lui engagea Pilten а titre d’hy- 
potlieque. Le libre exercice de la religion pro- 
telLnte fut confirmé aux habitants. En 1617 
un Gentilhomine Courlandois, nominé Herman 
May del, acquit cette hypothéque, & le Roi de 
Pologne la lui laifla fous le titre de Starollie. 
En 1656 le duc Jaques la retira des mains de 
Maydel, & paya en la nierne année les Suédois, 
pour lui abandonner ce diflriét, dont ils s’étoient
. . ren-



66g le Royaume de Pologne 

rendus maitres. La Noblefle de Piken fe foumit 
d’abord а Jaques, ïnais bientót après eile fecoua 
le jong; ce ne fut qu’en l’annee 1561 qu’elle fc 
foumit de nouveau fous des conditions très-avan- 
tageufes, en vertu du traité conclu а Grobin le 
25 Fevrier. Frédéric »Cafimir porta ce traité я 
une entière exécution, dans un efpace de vingt ans. 
Le diftrid de Pilten re$ut un grand Capitaine 
particulier, réfidant а Hafenpoth, ayant fous 
lui 6 Confeillers provinciaux & un Capitaine а 
Neuhaufen. En vertu de la forme de gouverne* 
ment de ce dillriét de Гап 1717, il elf adminißre 
par 7 Confeillers polonois, & les appels vont 
direélenieiit au Roi. L’Evêque de Samogitie 
prend auflï le titrc d’Evêque de Pilten: cepen« 
dant ce diflriét а fon propre Surintendant & fon 
propre confifloire: 7 yaroiQct en dependent,
favoir:

1) Celle efHifenpotl-, ou fon trouve Hafen- 
potl>, chateau ruine' fitué fur unc montagne.

2) Celle de Neubaufin.

3) Celle de Sackenb Mifen > ou eft Sackenbatifin, 
chateau.

4) Celle cT/Imboten > oii eft Amtoten, chåteau 
fitué fur’une montagne.

5) Cellede Pilten, ou Гоп voit:

(1) Piken, petite ville fur la Windau, avec un 
chateau & une Staroftie.

(«) Aigermilnde, ou Гоп voit un vieux chateau 
ruiné. 6) Celle
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6) Celle de Dondangen, ой Гоп trouve:

(1) Dondangen, chateau qui appartenoit autre- 
fois а la menfede l’Archevcque de Riga, & qui dans 
la fuite а c'té achctc' par un Evcque de Pilten, puis 
eft parvenu en 1561 au duc Magnus de Holftcin, qui 
l’hypotliéqua avec encore d’autres biens; enfiu aprél 
bien des changements, il а paffe dans les dermers 
tems au Lieutenant ■ Colonel Jeau-Ulric de Sacken, 
dont le fils le pofféde aäuellement Dix villages de­
pendent de ce chateau, entr’autres Anflruppen, ou il 
у а de trés • belles eaux minerales.

(») Le promontoire *de DomefntJJ, (que les ma» 
telors hollandois nomment de curfihc Vor ft van de 
blaue bergj, s’avance vers le Nord dans le golfe de 
Livonie: prés de ce promontoire commcnce un banc 
de fable qui s’avance ä 4 lieues dans la mer, & dont 
la moitié eft cache'e fous l’eau. Tout prés de cctte 
moitié en tirant vers l’Orient, eft un gouffre fans 
fond, mais qui nc fait aucun bruit. Ör, afin que 
les matelots qui font voile vers la Livonie, foient 
avertis qu’ils approchent de cc gouffre , on а con- 
ftruit fur le bord du rivage prés de l’églife de Dqs- 
mefneff & du cóté du banc de fable, 1 fanaux qua- 
drangulairea vis-a vis l’un de l’autrc, dont Tun а ia 
toifes de hauteur & l’autrc huit & demi, fur les- 
qucls on entretient un grand feu а commencer du 1 
Aóut jusqu’au 1 Janvier de l’ancien ftyle: on l’allume 
désque le crépulcule du foir paroit, & il dure jus­
qu’au lever de l’aurore. Désque les navigateurs n’ap- 
per^oivent qu’un feu, c’eft une marqué qu’ils lont 
au bout du Ref' ou goufre, & hors de dangcr; s’ilt» 
en apper^oivent deux le danger dure encore. On 
brule fur ces fanaux annuellement 8, jusqu’å 900, 
cordes debois ordinaire, & 100 cordes de bois re'fineux. 
Ces fanaux appartiennent au bien noble de Dondan-
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gen , dont il« font éloignés de 6 milles & lequel re^oit 
par an 250a Reichsthaler en grolle rnonnoie pour leur 
cntretien. La grande foret qui eft pres de lå, fournit 
allez de bois pour eet ulåge: les polRfleurs ont la Ib 
berté de commcrcer avec les Hollandois, & la rive 
du bien noble de Dondangen а n lieues d’c'tendue.

7) La paroijje <f Ertvablen, qui eft r du nie å celle 
de Pilten; le lieu principal le nomme grand- Erwäh­
len , pour le diftinguer d’un autre endroit de inéme 
nom litue' dans la paroilfe de Tuckum.

FIN DE LA COURLANDE.
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Ebeltott I, 221
Eckau, R. II, 647 664
Eckelnföhrde ou Eckern-

fohrde I, JS7
Eckeroe, Fl. 1,618
Eckholmsfund I.488
Ecliptique, ou Chemin du

Soleil • 1, 37
Eda 1,537
Eden II, 660
Edsborg . I, 5З0
Edshol.n I, 530
Eeeken 1,160
Eilund 1,264
Egeland 1» 338
Eger 1,3’8
Egerfund 1,34*
Eiciutiedin Il,4«o
Eidboe I, 43
Eidsvold 1,33’
Einficdelsborg I '98
Eilla 1)5’3
Eke I, 523
Ekenas 1,626
Ekcfio 1,518

ElhedeG’othie, Ile. Г, 516 
Elbing, Пе. &V. 11,405 

564.570 59b 
EMitteii 11,524
Elfsborg ï jjo
Elfcärleby 1,482
Elfwedal I, 536
Elifäbethenhof II, ug
Elius II, 610
Ellehohn 1,559
Ellenbogen I 545
Elmelund I, 187
Elsnaben I, 494
Elton, Eltan II, 290
Embach, II*. II,g7
Emmaue, Ile. I,5«3
Emirferkf 1,236
Enaraby 1, 608
Endelau, Fl. I, ig6
Endelave 1,223
Endery, Andrrewa 11,234

297
Endoe,Fl. I, igfi
Endre I, 513
Engclbolm 1,5JS
Engelsbourg II, 584
Engfon 1,498
Engelftein II, 4J4
EnRioping 1,488
Enontekis 1,607
Enilefgaard 1,225
Enftedt I 3o;
Er«« I, 284
Ericsbcrg I 49S
Erla Il’iu
Erlinghundr» 1,483
Eriueiand 11,561.591 

Erft



T А В L E,

Erfe П, 103
Erwählen II, 670
Efchelsmark 1,296
Efchenau II, 59s
Efchilftuna 1,492
Efpenis 1,295
Eflenbeck 1,224
Efferum 1,180
Eftvaduaard 1,233
Efthonie 11,85 &C.117 
Etel,Ile. 11,77
Evelgunde I, 293
Europe I> 8°
Ewft, R. П, 80
Eya Fiaalla, M. 1,395
Eyafiordur 1,393
Eyder,R. Ii i°8
Eyderftedt I, »75
Eyrarbacke 1,397

F.
Faaborg 1,194
Fackebierg, M. 1,199 
Fagerholm 1,616
Falbygden I, 534
Falkenberg I, 554
Falkenau II, 114
Falkiöping 1,534
Fallerne I>5>7
Falfter,Ile. 1,203
Falfterbp 1,546
Falun 1,503
Fanoe,lle- 1,199
Fanräs 1,555
Fade,Ile 1,292
Fär 1,545
Få'rentuna 1,483
Far-ö, I. 1,524

Farcer, Ile. I,3«7
Farwel, Cap. 1,422
Faxoe I, 183
Fegfeuer II, no
Feifchtin 11,620
Fellin 11,1 IS
Felftein II,6i5
Femern,Ile, 1,288
Fcmoe,lle. 1,202
St. Fe'odora И, 256
Fiåre I, SS5
FiendsHerred 1,218
Fierdhundra 1,477
Filå’n И, 545
Filomanowskeja II, 26g
Findmark I, 360
Finkenftein, Habersdorf

II, 46 1
Finlande I>5°9
Finlpang 1,510
Finllad 1,489
Fionie, Tyen,Ile. 1,190
Filchbeck I» 293
Fifchhaufen II, 435
Flacheberg 1,184
Fladftrand 1,213
Flarup, ou Flarupsgaard

1,264
Flåt Ey,Ue. 1,393
Fleming 11,596
Flekkcfiord 1,341
Fleckeröe,Ile. 1,336
Flensbourg I, 262
Flefchum Herrad 1,212
Fléfée II, 619
Flor 1,564
Flot Horn I, 393

Floy



T А В L E.

Floy-Field, M. I, ЗОО Friederichsbonrg П,4’5
Flügge,Lie. I. 390 433
Flundre 1.5З0 Friderikshanb 1,4’3
Flyinge I, S48 Friederichshald 1, 326
Föhr, Ile. 1,234.257 Fridericia 1,229
Folloug 1,333 Friderichs-Schanze 1,562
Fontanka, R. II, 14'- '43 Friedrichshainn n, 157
Folen 1,353 Fridericbshof I,4»r
FofTe I, 523 Friedcrichdiolin I, 35*
Folie de Frédcric, le gr nd Fricderichsort 1,287

IJ 406 Friederichfoe I,i9O
- - le p tit Friedcriehftadt 1,284

11,406 Friederichftadt 11.468,66e
Friikne I, 54° Fnedcrichftein I, З27
Framlef I,«3 Friedcrichftein 11,445
Franchife II, 431 Friedericbslnnd I, '79
Frankenau II, 596 Fricderichswärn I, 3’5
Fraucnbourg II,593 662 Frifenborg I, 215
Frauendorf H,594 Frifche Nerung IT,405 57*
Frauftadt II> 543 Frifch-haff 11,405
Fredensborg I, «7» Frifching 11,444
Fréderichftatt 1,327

11, 596
Frödfackars-Härad 1, 484

Freidcnberg Frökind l,53i
Freienhagen 1,257 Fröland 1,333
Freudcnlund 1,'74 Frösharde 1,252
Frcyenwillen 1,364 Fröli’n 1,5*8
Frcylcben 1,292 Ftofta I, 545
Frcyftadt П,4бо Frollen I, 35*
■ • de Pologne II, 545 Fryksdal 1,517
Friedeck II, 584 Fuchshofen И, 442
Fricdensberg, M. И, 633 Fuglefang 1,344
Fridland H,44S Fuglöe,lle. 1,369
Friedland 11,579 Fuglfe I, 201
Friedrichsberg, M. 1,342 Fuirendal I, '85
Friderichsberg 1,175 Flileck 11,60$
Friedcrichaborg I,t69 Funnesdals By 1,5*9
Friderichsbourg 1,4*3 Fünsbaf 1,293

Fur-



TABLE.

Fürftenau II, 591 Geircders-Gärd 1,57*
Fufing-Harde 1,283 Geitland, M. J,398 

G. Gellaquilt I, 53a
Gaalingen II, 448 Gelliware 1,606
Gaditfch.Hadiatfch 11,243 Gelo 1,215
Galdrene 1,346 Geltingen 1,296
Gafïèlc 1,602 St. George 1,196
Galgarben, Geygarben St. George (le couvent de)

11,438 II, tót
Garinderlande 11,444.455 Georgenberg II,6os
Galindiens II, 44 Georgenbourg 11,476
Galitfch ll,i8t Gerdauen 11,421.448
Galthen I, 223 Gereby 1, 295
Galizkoe II, 181 Geftricie 1,561
Galinsbül, Fl. 1,255 Gettorf 1, 295
Gamla Elfsborg 1,529 Gia'rde 1,550
Gamla-Karleby I,6»i Giawle I, $61
Gamla-Lödefe 1,529 Giedroitze 11,631
Gamla-Stadt 1,529 Gieranony 11,631
Gamla Upfala 1, 487 Gifö,Ile. 1,558
Gammelbuygaard 1,286 Gierlev 1,223
Gammelgaard 1,2 94 Giern 1,222
Gatnmelholm I, 186 Gilberg 1,537
Gardarike 11,49 Gilewskaia II, 354
Garde 1,5*5 Gilge, R. II, 404
Gardenle'e, Garnfte II, 459 Gilgenbourg 11,431.455
Garding 1,278 Gilleskaal I, 366
Garinskaia II,358 Ginding 1,233
Garwolin 11,552,554 Ginewka 11,256
Gafawa II, 547 Gio.Ile. 1,558
Gäfene 1,530 Giördüng-Herred 1,41
Gatt 11,405 Giöftring» 1,511
Gätland II, 576 Gislum I, 222
Gäulen ou Guten Fl. 1,303 Gifchkau 11,577
Gedders Odde 1,203 Glaama, M. 1,400
Gedkendorf 11,595 Glafunowskaja 11,267
Geflc 1.56t Glufchin 11,545

Glaa-



T А В L E,

Glaamen ou Glommen
T. I, p. toy

Glambeck I, 100
Glekpbie.Hlibokie II, 631
Gliniani II 614
Glinsk И, 143
Glockftein 11; 596
Glottau 11» $9$
Gluchow II, 240
Glücksboürg I» 19'
Gnefen II, 346
Gnielho 11, 346
Göclilowskoi И, 39«
Gogolew II, >38
Golan П. я$
Goldapp 11, 474
Goldingen II, 660
Golubinskaja II, 167
Golup 11»584
Gombirt 11. 5$o
Gomtlcherow II, toa
Gopler-Sée II, 495
Goplo II. $$o
Gota, M. 11 487
Gordewka II,
Gorka Keewa II, 194
Gornoi Schtfchit II, 391
Gorochowezz И, а 00
Gorod И. 256
GorodetZ II, *04
Gorodifchtfche II. 143
Gorodifchtfchenskaja

П, 383
Gorolchansk II, 268
Gorolchin П, 241
Gorsno 11. t50
Gortfchislaw II, 64t

La Géogr. dt Büfil). T. II.

Göttin T. II, p. «9 $fO
Götba-Elf, Fl. I. $4°
G thala I, Я»
Gothenbonrg 1,
Gothie I, $°$
G'othie, Fl. I, 430
Gothslunda I. $33
Gottesgabe I, 26t
Gotteswald И 57<S
Gotthaab 1, 423
Gottland, Ile I, S«
Gottorf 1,180
Grabow 11, $47
GrabowietZ П, 6t7
Grafwendal I, $04
Gram I, 2$2
Gramhnde « • 1 13a
Gramsden 11, 664
Gratl I, $74
Granbyn I, «04
Grand Bettau II, 59*
Grand C In II, 59«
Grand Kleberg 11, 39$
Grand Mausdorf II
Grand - Nafliu 11 47$
Grand Pasden II, 39$
Grand Rautenberg II, $94
Gra. d Schwansfcld II 4$3
Grand - Sturlack II, 479
Grand • Wa’deck 11 44$
Grand Wolfsdotf II, 4$3
Grangard 1, $04
Grange I, $04
Grasgärd I, $’*
Griisholiti I, «9°
Gratfchi 11. 167
Graudenz.Grodeckll, $84

Xx Gn-



T A B L E,

Gravenftein T. I, 262.2<jj
Grclsby 1,618
Greinjatfchei, Gremjät- 

fchew II, 201. 241 
Grenna I, 519
Grenzhof II. 664
Grimskiar I, 514
Grinæ, Grecnax I. 224 
Gripsholm I, 49»
Grslehamn I, 483
Grislinen II, S95
Grobin II, 662
Grobo Pole, Groboskaja

II, 39» 
Grodek II, 633
Grodersbuy 1, 286
Grodezk II, 612.614- 6*9 
Grodno , II, 634
Greenland I, 4°»
Gronau, R. I, 240
Gros Jægersdorf 11,470 
Grofs • Beiting II, $95
Grolszünder II, 57&
Grothufenkog I, 278
Grudezk II, 619 620
Grum I, f36
Grunenfund I, 204
Grünewald I» »95
Grüngrift I, 257
Grünholtz I, 264.295
Grunt* II, 243
Gruska II, 620
Grüthutta I, 499
Grzyhow II, 555
Gfchatskaja Priftan II, 166 
Guber, R. II, 4*°
Guden, Fl. I, 2°7

Gudhem T. I, pag. 53»,
G udine 1, »9«
Gugtiin II, 267
Gulberg I, 510. 528
Gulbergshed 1,528
Gulbo -Bourg I- 4*9
Guldborg • Sund I, 200
Guldbrandsdal 1,330
Guldbrandsbu» I, 5»*
Gülden-Löwe-Schantze

1, 3’7
1, 306Gule, M.

Guledal I, 35»
Gullbringu I, З98
Gullfpäng, Fl. I, 43»
Gulöe, Ile I, 345
Gumbinnen II, 474
Gundorowo 11, 268
Gunftrup I, 293
Gurdfchen 11, 475
GuriewGorodok II, }oo
Gurre I, »79
Guftavswerth 1, 625
Gufum 1, 510
Guttftadt И, 59S
Gyldenfteen

И.
I, «97

Haaften, Ile I, 340
Habblinge I, 523
Haberberg le fuperieur

II, 430
- - inférieur II, 430

Habo I, 485
Habfal II, 120
Hackedal 1, 33»
Hackenberg I, 260
Hackftedt I, »86

Haddeby



T А В L E,

Haddeby ou Haddebue
T. I, pag. 2K*

Hamnb, Ile T. I, p. 6'8
Handbörds 
Hanckinds

I. 5’4
I, 5’0Hadeland I> ЗЗ9

Hadersleben I, 250 Hango I, 626
Hads I, 223

I>569
Hango-Udd I, 6*6

Hserjedalen Hanftxdt I, «4
Hal - Garden I, $1« Hanulangpïldo I» 627
Haga I, 618 Hanuta II, 640
Hagelberg, M. II, 574 Hardanger I, 344
Hagunda I, 485 Harjager I. 545
Haiwaron 11) 25$ Hardmarkersfiord I, 339
Häkla, M, I» 525 Harmonowka II, 62t
Hald I, 215 Harre - Herred I, 218
Halds 1, 218 Harrien, Harjoma II, 117
Haliko I, 615 Haflclö - Schanz I, 49’
Halitfch II, 6ty Hafenpoth II, 66t. 668
Halla I, $23 Hasle I, 223
Halland i, 552 fe(i- Halfing - Herred I, 213
Hällawik I» 559 Hafte I, ’9°
Halte, Fl. I, $26 Hatting I, 224
Hallingdal 1,329 Hattftedt I, *67
Hallola le bas I, 623 Hauerballegaird I, 223
- - hatit I, 623 Haugaard I, 20»

Halme I, 610 Hawla, FI. И, 79
Halmftad I, 553 554 Haxholin 1,225
Hals I, 2 11 Hebdow II, 604
Halsnæ I. 343 Heddinge I» ’83
Halfted I, 201 Hedemark I, 33’

1, $oaHaltorp I, 520 Hedem ora
Hammar I, 55’, 57’ Heggen I, 333
Hammarkind I, 508 Hegrance I, 39»
Hammelef I, 251 Heide I, 523
Hammer I. 183, 33’ .Heidekrug II, 469
Hammerdals - Fiäl I, 50t Hekla, M. I, 374
Hammerhuus I, ’90 Helgeaue I, 5’3
Hammerftein 11, 179 Hclgfell, M. I, 399
Hammerum I» «За Heilgeland 

Xx a
I» 270
Heili-



Т А E L E.

Heiligen Aa 
Heiligenbeil 
Heiligenthal 
Heilsberg 
Héla, Heel 
Helge-Andsholm 
Helgeland 
Helgoland, Ile 
Hellan 
Hellefors 
Helium - Herred 
Helmet 
Helfingfors 
Helfingie 
Helfingöer 
Helfingborg 
Hemmelmark 
Heinfe 
Henerkau 
Herfogle 
Hernöfand 
Herreftad 
Herufs - Holtn 
Hefföer 
Heftholm 
Hever, Fl. 
Hid 
Hielmslef 
Hielmsnablen 
Hierads - Vötn, Fl I, 391 
Hierönimow 
Hiertibierg 
Hierum 
Hillebrun 
Hilleröd 
Hillerslef- Herred ï, 213 
Himble I, 5$;

Himmer-Syftei I, 212
Hind T. I, pag.233
Hindborg - ou Honborg- 

Herred
Hindsgavel
Hinftet - Herred 
Hio 
Hierring 
Hiortholm, Ile 
Hirfchholm

II, 662
Т.П, p 446

II, 595
II, 594
II, 576
I, 478
I, 354

1, »7°
I, 602
I, 500
I, 213 Hirlchfprung

II, 1'5 Hirzholmen 
I, 625
I, 5б*
I, ібг

I, 549
I, 295
I, 52З

И, 594
I, '83
I, 57'
I, 545
I, '76
I, 213
Ь 257
I, 2ÓS
I, 222

I, »23
I, 494

П, 64а
1, 187
I> »33
I, 562
I, '78

I, 218
I, '97
I, 213
I, 534
I, ui
I, 186

I, 174. '84
1, 260
I, 21»
I, V-9
I, 37 5
II, 641
II, 261

Hifingen, Ile 
Hitzool, M. 
Hlebøborsk 
Hlemeafow 
Hlusko Dubrowizkie

II, 639
I, 399
I, 52З 

»I $.2'8
I, »53

Hnappa ■ Dal
Hoborgs
Hobræ
Höckeberg
Hots- Jökul, M. I, 393

I, 533 
I, 257
1,53*
I, 225

II, 57<S
I, 295

II, 447
I, 553

I, 169.184
I, '87
I, '79
I, 293

II, 463
I, 5'3

Hölebo

Hofwa 
Hogelund 
Hogentorp 
Hoghclm 
Höhe 
Hohenlied 
Hohenltein 
Höks 
Holbeek 
Holberg 
Holböe 
Holebül 
Holland 
Holaweden

I.



TABLE,

Hölebo T. I, pag. 490 Hoyerharde T. I, p. 255
Holingard II, 49 Hoyersworth 1,178
Holkenhavn I, '97-'98 Hrcbnia 11, <39
Hollingftedt 1, *8* Hrofow II, 639
Holm I, »82 Hruuta Fiardar Aa,Fl.l,J9'
Holmand I, ‘33 Hvatbæ- Herred I, 212
Holmcgaard 1,199 Hudickswall I, 563
Holme - Ciofter I, '97 Huesbyliarde I, 263
Holmer- Harde I, '99 Hunavatn I, 39*
Holmeftrand I, 28» Hundborg-Herred I, 21}
Holmgard II, 160 Hunehals I, 555
Holftebræ I, 232 Hungerquelle I, $12
Holfteenborg I, '83 Hvidding I, »5*
Holfterbræ, R, 1, 207 Hviddingharde I, *5*
Holtwa И, 24З Hvit-Aa, Fl.

Hvit'ngfæ, Ile
I, 39*

Holowtfchin I«, 64- I, 34'
Hönetoffen I, З29 Hulterftad I, 5"
Hoolar I, 393 'Hunsberg, M. I, 5'3
Houlberg I, 2*3 Huntau, R. II, 405
Hoolum I, З92 Huula- Vijks I, 393
Hoorn I, '80 Hurum I, 328
Hordeland I, 34$ Hufaby I, 53*
Horns ■ Herred I, 213 Husqwarn I,.3i8

I, 26$Horki II, 64O Hufum
Horn I, 52° Hutten I, *87
Hörnafiardafliot, Fl. 1,39t Hwetlanda I, 5'8
Hörning I, 224 Hwen, Isle I, '79
Hornslet 1,225 Huxbræ I, 232
Hornum • Herred 1, 312 Huxta I, 610
Horodeck И, 6З9 Htveme I, 60$
Horodisk II, 636 Hween, Ile I, 548
Horodifchtfehe II, 639 Hyfis-Schos 1, 620
Horodla II, 617 I 7-
Horfens I, 221 Ibras II, «Зв
Horsland, Ile I, 5^3 Ide I, 333
Hurup I, *59 Idinskoi II, 376
Horwal II» 639 Igaunfeinme

Xx 3
11, 8$ 

Ikows«



I

T A B L E.

Ikowskaja T. И, р. 355 Infter, Fl. T. II, p. 40З
ГПе de FAmirauté II, 140 Infterbourg К, 473
-• de« Apoticaires II, 133 Ipatskoi monaftir 11, ’93

Jlezgoigorodok II, 299 Irbinskoi Sawod II, 397
Ilezkaja Sol II, 900 Irbit, R. 11, 274
liga, R. 11, »77 Irbitzkaja II, 357
Ilginskoi Oftrog II, 381 Irginskoi Sawod И, З96
Uien, R. II, 276 Irklejew II, 242
Iljinskaja И, 299 Jrkutzk II, 373
lljinskoi Oftrog, Bol- Irtifch, R. 11, 272- 27З

fchaja Saimka II, 380 Ifatiardar I, 400
lljinskoi Pogoft 11, 340 Isbinska II, 262
llimpeiskoe Turifchskte Isborsk II, 164

В, 372 Ifchim II, 354-273
Ilimsk II, 38З Ifchitnsk II, 339
Illuxt, R, II, 80.666 Ifcliimskaja II, 636
llmon II, 84 Ifchimskoi II, 359
Ilü II, 609 Ifchora II, 154- 277
Inbatzkce II, З72 Ifcgram I, 327
Indal, Fl. I, 564 Ifet, R. II, »74
Inderoen I, 353 Kette II, 302
Inderskichgor II, 300 Ifezkoi Oftrog II, 302
Indherred I, 353 Iskolds 11,63e
Indigirka, R. II, 325 Island, Ile 1,372
Ingalinskaja И, З02 Ismailow II, 190
Jngatorp I, 533 IftotfcHinskoi Sawod
Ingelfta I, 550 II, 394
Ingclftad I, 5’7 ICum II, 255
Ingó'lfshöfdi, M. I, 394 Itanzinskoi и, 3*3
Ingolfs-Feil, M. I, 398 Itelmän II, 388
Ingrie , Ifcherskaja Itkulskaja II, ЗОЗ

Setnlia 11, 125 Itichnja II, 24*
Inovlod II, 60 8 Iwanitza II, 24*
Inowllods 11, 549 Iwanogorod II, ’53- 240
Inowrozlaw II, 55 ’-55» 61O
Infara II, 261 Iwan Ofero II, 002
Infchansk II, 307 Iwansk II, 609

lwers-



Tab l e,

Iwerskoi II, »«3
Jablonow II, 252
. ablonowka II, 242
, achroma II, 293
Jacobsftadt II, 665
, adrin II, 206
t sgersborg I, «73
, ægerspreis I, 17З 180
Jatnfiö I, «24
Jrmtland I, 566
Järefta I, 550
Jafte, R. II, 40$
Jagotin II, 242
Jaik, Rhymnus, Fl.

2:9 269
II, 300
I. 4’4
I, 611

II, 269 336
H, 385
П, 354
И, «5
II, <54

1 II, 359
II, 26a 620

II,
Jaizkoi Gorodok 
Jakobshavn 
Jakobsftad 
Jakuthiens 
Jakutzk 
Jalutorowsk 
Jama 
Jambourg 
Jamifcbewskaja 
Jampol 
Jamskaja Sloboda II, 

167. 356
II, 3«7 
И, З24 

II, Ш

Jamskoi
Jainufcba
Jamylch
Jandinskoi Oftrog II, 384 

П, 633 
II, 619.636

И,«77 
II» W
I, 334 _
II, 619 Jerslef 

Xx 4

Janifchek 
Janow 
Jarensk 
Jarkowskoi 
Jarlsberg 
Jarofchow

l Jaroslawetz ma 
: Jaroslawl 1 

J«ug* 
jafaulowskaja 
Jaslitka 
Jaslowize 
Jallowiki 
Jault, K. 
Jaworow 
Sr. Jean 
Jedercn 
Jedlinsk 
Jefremow 
Jefreinowskaia 
Jegerewskaja 
Jegofcbichinskoi 
Jelatma 
Jeldazkaia 
Jelez 
Jelling 
Jelogui, R. 
Jelfchanzkaia 
Jelling, Hierting 
Jelua ” 
Jem, Jemba, FL 
Jemskaia 
Jemte Field 
lemurtlinikaia 

Jenatajowka 
Jéniféi, FI.II, 17a, 
Jenifeisk 
Je'pifan 
Jeransk 
jerawninckoi 
Jeriklinsk 
Jerlov



Jerwen, Jervana II, in Jurjewetx Powolskoi

T А В I E.

Jefachni T atarj 11,340 11, 204
Jefioroßhcc П.бзі Jurjew-Polskoi 11, '99
Jefman,R. IL240 Jurmytzkaia И, З55
Jefupol Іі.ліб Jurow II, 616
Jilogui.R. 11,272 Jurfetz 11,640
Jifcfiord I, 4’4 Jutland, pr.lslc 1, 205
St. Joanna II, 256 К.

1,186Jockmock I,6o6 Kaalbye
Jökulfaa, Fl. 1,39'

1,490
Kabanskoia Oftrog II, 380

JÖnakor Kadni И, '99
jönki ping 1,5'7 5'8 Kadom 11,259
J flc 1,537 Kadfin П,б4і
Johannesberg 1, 497 Käkind I, 531
Johanneabourg 1,509 Karinglaret I, 5'4

ІІ,47б477 Kaefemark П,57б
, onaflhal 11,475 Kahm, R. И, 27»
jonkendorf 11, 595 Kagalnik U, 167
Jordkier I, 253 Kagda 1,509
* uckasjerfwi I, 607 Kahlby 1,296
Judoma R. 11,278 Kahleberg, M. 11,487.609
, udoinskoi Kreft H.3S7 Kainskoi Paa 11,36»
, uelinge 1,203 Kaitom woma l,6o6

ürgensbourg II, in Kalajanew 11,25$
j«g,R. II,'76 Kaibach 1,370
Jugan, R. II, 27a Kaldaloon,Fl. 1,39»
JugKatnskoj П,39б Kalguew, Ile II, 367
JugawsRoi 11, З96 Kalinowen 11,477
Juhr, R. II, 4°4 Ralinowskaia И, З92 393
. ukagirs 11,337 Kalitma II, »68
Jolita. I, 49» Kalitwenz II,26g
Jukokow II, 619 Kalkftein 11,594
Jung^nlefslan II, 55» Kalland I.53X
. ungfehr II, 59» Kallehauge I, '83
Jun-! fern 1, 520 Kalloe I, 224

1,168. 184Junkernhof И, 573 Kailundborg
Jurakicns 11,329 Kalmouca U, 290

Kal-



T A B L E,

Kalmykowa II,• 300
K»lnik 11,6 20
Kaislundharde 1,252
Kalföe, Isle f,369
Kaltenhof 1,295
Kalthof 11,441
KjIüs II, 619
Kilufcha II, 616
Kama, К. II, ?8
Kamatshinzi II, 343
Kainbulat, Fl. 11,197
Kiiiienka,R. 11,199. 355 
Kaincnnoi II, 253
K.mennoi Saton ■ II, 243 
Kamensk II, 322
Kamenskaia II, 393
KamenskoiSawod II, 391 
Kamien 11,642
Kamientfeha 11,620 
Kamientfchik II, 539
Kamin П, 547
Kaminietz II, 636
Kaminiez Podolski II, 541

618
KamilchewskaiaSloboda

II 391 
Kamfchatka 11, 3Z1

Kamifchadales U,338
Kamyfchlowskaja 11,392
Kamyfchofskaja II, 267
Kandalar II, 176
Kanewskaia 11,392
Kaniow 11,621
Kansk II, 343
Kanskoi 11,373
Kapitanowka II, 262
Kaplunowka II, 355

Kaporn II, 424
• • faBruyère II, 439 
Karabutow H,. 243
Karakulskaia 11,303 
Karanskaia Doroga II, 30t 
Karaflie Iftotzkaia II, 39a 
Karallinikoe 11,37a
Karatfchcw Ц, 253
Karnlchin 11,348
Karaulach H.386
Karanlnoi 11,373
Katelogorod, Korelskoi-

.gorod 11, ifl
Karcsbo, Fl. I, S07
Kargala 11,267
Kargalskaia 11,267
Kargapol II, >68
Kargin, Kargalinka 11,296
Karkus 11, 115
Karlshamn 1, 559
Karlskoga 1,50
Karlskrona I»557
Karlftad 1,536
Kanftcin 1,54«
Karlltröin I, 5 60
Karlswerd 1,5’4
Kannen, Ile 1, З41
Karmefund 1,342
Karnas I, 618
Karpow И, 252
Karrharde I, 35S
Karfchau II, 444
Karlum 11,307
Kafanka II, »67
Kafatlchia Horda Н,3б4
Kafchemskaia II, ЗІ4
Kafchin • И,'«
Xx 5 Kaa



T А В L ï.

KafchinkaR. II,t97 Kiedihg 1,»93
Kaiinners 11,6t 0 

II, ібо
Kielabye I, *87

Kafimow Kielftrup 1,257.293
Kashi I, 61t Kieitze 11, 608
Katai 11,39*

II, 392
Kireno II, 631

KataiskoiOftrog Kierftrup 1,198
Kadchalin H,267 Kier reminde I, *94
Katun, Fl. II, 366 Kieskama 1,6ii
Katunskaia II, 366 Kiew. Kiov, Kiowie II, 246
Katzowze II/16 620
Kaurdtzkoi 11,359 Kiewitfehe II, 639
Kautokeino I, ‘07 Kiholin I, i 86
Kawa II, 617 Kiife I, 26a
Kawelecht Ниц Kjoofir I» З98
Kawenska 11, 268 Kil I, 536
Kaymen H> 439 Kimito І,6*Г
Kehracker I, »64 Kina Kulle, M. I, 5*5
Kekenis I, »58 Kinds I, 5Ю
Kikkiftri 11,158 Kinefchma II 198
Kem, Fl. II, 176 Kingftaholm 1,509
Keaiblicw II, 545 Kinnaholm I, 53t
Kemskoi И, 369 Kinnahus I, 53*
Kemskoi Gorodok II, 176 Kinne 1,5 3*
K.pcnskaja II, 267 Kinneficrding 1,53*

I,5i6Keret II, 176 Kinnewalds
Keti II, 606 K. ge I,i66
Ketting 1,29З К öping 1,498
Ketzkoi Oftrog И, З63 Kiörupgaard I,i98
Kewrol K'.wrolskoi'Ujczd Kippinge I, 203

II, 6of11, *75 Kirchdorf
Kexholm I 618. П,і58 Kirchholm, Sallas pillis
Kiächta ou Kiachtingskoi II, 10$. 101

Vorpoft 11,378 Kireisk ІІ,збо
Kiala 1,497 Kirempe 11,44
Kiallery I, 53* Kirenga, R. II, »77

II, 384K/ar Herred 1, 212 Kirenskoi Oftrog
ffiauten И, 474 Kirginskaia , И, И5

Kir-



T А « L E,

Kirgifchantkaia П, 392 Knop 1,295
Kirkeböe 1,370 Knuthenborg 1,20a
Kirlitten 11,448 Knnhtenlund 1,203
Kiewer, Ile 
Kifi Canal

11,83 Kobbelbude II, 444
II, 297 Kobbclgrube II, 576

Kislar 11,236.294 Kobelgura II, 54g
Kiflinka П, 245 Kobielin II, 547
Kiftitnmiena И, 342

11,185.619
Kobilak 11,244

Kitaigorod Koböwcde 1,298’
Kitaigorodok И, 244

I, 609
Kobona, R. II, 83

Kitka Kobylie II, 164
Kitfchuiskaia,]Kitfchuiews- Kobylie Gorodifchtfche

kaia П, 3°» 11, 164
Kittila-by I, 609 Kobylkinskaja 11,267
Kiwittcn II, 595 Kobytfche II, 238
Kizidani 11, 644 Kockcnhaulcr. II, na
Klakendorf 11,595 Koden 11,636
Klausliavn I, 424 Kodnia 11,623
Klein Heyde 11,442 Ködemis I, 267
Klenowskaja 11,39» Kölen, M. 1,30p
Klepars И, 598 Köllerö 1,539
Klefchnino, Pereslawskoe Koenigsberg 11,424

Ofero II, 200 Königaförde I, 295
Klezk II, 638 Königsholtn 1,47?
Klezkoi II, 267 Königlteiii I, 327
Kliasma, R. II, »99 Kuraas 1,352
Klin И, »93 Kötligiau, M. 1,374
Kliplef I, 296 Köttligiaa 1,395

Koidanow 11,639Klixbüll I, 2$7
Klobnzko 11,604 KoiläjFl. 11,233.297
Klodawa И, 549 Kokano w 11,62b
Knäred 1,554 Kokolnizk И, 616
Knapafelle 1,395 Kokfchainsk Ц, 30J
Kneiphof 11,425.428 Kola II, 513
Kniäginetz Il.lr Kola, Kolskoi Oftrog
Knielen II,605 II.169.175
Knilchin II,6ii Koldefiord 1,37°

Kol-



Т Л В t E,

Kolding, R. & Ville 206 Konotop II, 240

Koldinghuus
«8 Konftantinow II, «43

I,’33 Kopanger 1,346
Kolesnikowa filoboda Kopil 11,639

11,380 Kopis 11,64 t
Koliwan 11,395
Koliwano-Woskrefenskoi

Koporie И, '5°
Kopparberg L503

Kollomia
11,395 Koralitfch II, 638

II, 616 Korjaki 11,338
Kollund I, 263 Korkina H,354
Kolmogoti II, »7*5 Korinagrod 11,620
Kolno II, 558 Korob II, 240
Kolo 11,547 Koronow II,580
Koloberda II, 245 Koroticha II,an
Kologriw П,!52 Korowniki 11,198
Kolotnak И, »55 Korpo, F1 ■ 1,43®
Kolowitfchi 11, 358 Korsholm I, 621.62*
Koiotnnia I, І9З Korföer I, 166.184
Koltiniani II, 631 Korfu n II, 62t
Koltfchedanskoi Oftrog Kortichin 11,607

II, 393 Kortfchetz II, 622
Koluga II, 201 Kolångrodek 11,637
Kolywan, M. II» 322 Kofch-Jaizkaia Il,3oo
Koniorna 11,614 Kolchira II, 195
Konar II, 549 Kofchkin, Filopowska
Konari II, 54» И, 2б7
Konarfcw 11,549 Kofeletz 11,238
KondanöSjHe II, 367 Kofelsk 11,202,
Kondogirskoe 11, 372 Kofiani II, 641
Konghell I, 540 Koslow II, 260
Kongsi,acka 1,555 Koslowskaia И, 256
Kongaberg I, 324. 492 Kofofche II, 636
Kongshall 1,540 Koftobrotskaia 11,39«
Kongs Winger 1,332

II, 548
Koflow И, 638

Konietzpot Koften 11,544
Копіи И, 546 547 Koftiånsk, Koftenesk
Konnie Tungufes II, 33« II, 158
.•i -i K«.



T А В t E,

Koftikowa II, 197
Koftroma, R&V. 11,182.

•98
Koftzian II, 542- 44
Kotelnifch 11,309
Kotclwa II, «5$
Kotlin-Oftrow, Ile II, i;o
Kotlotnia 11, 615
Kotoroft, R. 11, 19X.200
Kotowikaja 11, 268
Kotowzi II, 343
Kotfchelowskaja II, 267
Kowale 11,55»
Kowalewka 11.243
Kowasza, Fl. И, »2$
Kowda 11, »8»
Kowcda 11, «76
Kowno 11,633
Kowtfchenietfch 11,610
Kozk II, 610
Krable, M. I, 375
Kräklinge I, 5’3
Kragau II, 435
Krageröc 1, 325
Krainze 11» 547
Krakow И, 555
Krainmark 1,29»
Krapiwna II, »4*
Kranzkrug II, 440
Krafilow II,6u
Krafitfchin , Il,6i2
Krasna II, 610. 653
Krasnajor 11,249
Krasnakut ' 11, 255
Krasnick 11,6,0
Kraniftaw 11, 644
Krafnoe Selo II, »54
Kranogonkaia 11,299

Krafiiogorskoi Oftrog
n,30J 

Krafii.oi II, 16s
Krafnojarak II, 3«. 37» 
Krasnojarskaia II, 30 t

39i. 393
KrafnoiCholm 11,167 
Krafnoi Koljadin 11,24a 
Krasnomuiikaia II, 393 
Kraanopol Il,6i9
Krasnopolje II, 2jj 
Krasnopolskaia II, 394 
Krafnofamarskaia II,300 
Krasnoslaw II, 616 
Krasnoslobod II, 355
Krasnoslobodzkoi Oftrog
„ 11,355

Krafno Uffitnskaia 11,302
Krasnowskaja II, 262
Kreba П, 545
Krekollen 11,595
Krcmennye 1І,зб7
Krementlchuck 11,243
Kreml II, 18З
Krcuzbourg II, 44$. 643
Kreutzkirche II, 59+
Kribetfch II, 619
Krilow II, 62t
Krolewetz II, 14°
Krolowska II, 639
Kromi 11,253
Kronborg I,»79
Kronan I, 529. j69
Kroneborg I, 62З
Kronoberg I, 5«7
Kronfcblott II. »53
Kronftadt 1,568

Krop



T А В L E<

Krop I, 28i Kungsöhr 1,499
Krop-Harde 1,28» Kungur 11,309
Kropiwna II, 202 Kungurskaia II, 394
Kroiiio, Kroflin 11,615 Kunow ll,6o8
Krollen 11,524 Kunzen 11,440
Krfeiiiienietz II, 621 Kuolajetfw itby I, 609 
Krfepize II, 604 Kupenka II, 255
ltrfiwno II, 544 Kupfergrube-Eka I,$6a
Krubla 11,641 Kurajowskaja II, 355
Krünkcrup 1,202 Kurafchinskoi 11,396
Krufau 1,263 Kurdokowa 11,297
Krufendorf I, 295 Kureiskoe И, 372
Krulcvig, M. 1, 398 Kuren 11,240
Krulwitza II, 5Я Kurenka II, 241
Krutichinskaia II, 393 Kurenfelinikoi II, 395 
Krutizi Il,i89 Kurinskaja II, 395
Krutojarskorskaia 11,303 Kurilowtlche II,619
Kfieftwot Sluzkic II, 638 Kurmyfch II, 206
Kfions 11,599 Kursk II,2p
Kfwiabcl II, 622 Kurtamyfchkaia 11,303
Ktfchin II, $46,547 Kufamo I,6o8
Kubenskoe II, 181 Kufamo-by 1,609
Kubenskoe felo II, xgi Kufchwifcb, M, II, 322
Kublitfche II, 642 Kulemin 11,243
Kudak,Kodak II, 8t Kusjinskoi 11,396
Kudnaja, wudua II, 355 Kusmiloch 11,640
Kudinskaia II, 376 Kusmodemjansk II, 308
Kulagina 11,300 Kulhetsk II, 341.365
Kularowskaia II, 354 Kutno 11, 549
Kulikow.a Pole II, 203 Kutfchitsoik II, 580
Kulings I,$30 Kuttenberg II, 456
Kulla-Fyr I, jjo Kutterkülla II, 125
Kultufchnoe II, 377 Кус I, 223
Kumohnhof I, 293 Kymmenegard 1,627.628
Kumfchatzka II, *67 Kymmene Elf, Fl 1,430.628
Kun-oe, Ile II, 360 Kyrikubx I, 395
Kungslena 1,534 Kyfyl.R. II, 270

Kyfyls-



T A B L S.

Kyfylskaia II, i99
IS-yt 4and I, 612
Kwiftröm, Fl. I, j4o

JL.
Laake И, 427
Laaland, Lolland, lie

I, 200 
Laangenes, M. I, 394 
Labiau И, 441.442

Labifchyn JI, 637
Lad*P II, 454
Ladegaard (, 3JO
Laditzin * Ц, 620
Ladoga n, 82
Ladugnrdtland 1,479 
Laga, Fl. I, 54
Lageholm I, 553
Lagow 1J, 609
Laganda 1, 4X5
Laholm j, 5j3
Laibitz II, 605
Laigorodok Ц 309
L«is II,
Laif hew 1J, 306
Laiskoi Sawod II, 304 
Lakte» I, 6„
Lala, R. II, I?6
Laiskoi Pofad 11, 176 
La,n» II, 193
Lamutcs И, 3J1
Lan, R. II, 2?5
Landek И, 579
Landkirchen I, 2$)0
Landsberg II, 447
Landfchow II, 616
Landshuth Ц, 471

Landskron I, 179.548
II, 145.604

Landfort J, 494
Lane J, 542
Langa Schanze I, 569
Langeland, Ile I, i9y
Langenau II, 46t
Langenhorn J, 2|)6
Langefund I, 529
Langfield, M. I, 30f
Länghundra I, 483
Langde I, l86
Langden, Ile I, 356
Läng rn I, 6a$
Langrod и, 62O
Langftedt I, ,8J
Langwalde n, J94
Lanzut Ц, 6lJ
Lapp-Mark d’Anger- 

mannie 1 60I. z» . —'• - - d’Afcle I, 601
• - - de Jaintland

I, 601
• • - de Kietni 1,608
• • • del.ulea I, 604
- - • dePitea I, 604
• • - de Tornea I,6o6
- - d’Umea 1,603

I> 57<S 
n> »57
П, 276 
1I> 548

Ц 49» 
L 53«
I, 330 
П, 437 

II, 619

Lappltrand 
Las, R. 
Lask
Las JCamienny 
Laske
Läflbe 
Laftadie
Latitfchow

Latfcha-



T A É L E.

Latfcha • Ofero 
Lattenwald 
Laudon 
Laurkulln 
St. Laurent 
Laurvig 
Laurwigen, ou Larwi- 

gen
Lautenbourg 
Lautern 
Lavernik 
Lawa, R. 
Laxetiord 
Laygaard 
Lazi 
Leal 
Lebedjan 
Lebedin 
Leckt, 
Ledenga 
Ledreborg 
Lecmbourg, Mahlpille

II, 109 
Legfen II, $94

Leipzig J, I96
Leirhniuckur, M. I, 375 
Leiftenau II, 46O
Lelow II, V99
Lemberg П, 613
Lemkendorf I, J9O

и, t«7 
II. 440

II, 114 
*, ззз
I. 257
I, 334

I, 345
1'. 585

II, T96
II, 585
II, 63
I, 3*6
I, 29« 

П, $06 
II, 170
II, 259 
И, 2$$

I, 533
П, 1R1 
I, 184

LernCal
Lemtf.huk, R.
Lern viig 
Lena, Fl. 
Lendeft

Lennewarden, teel- 
warrle Т.П, 

Lentfchna 
Lenzen 
Lepel 
Lefchaisk 
Lefchna 
Lefchtfchin 
Lesko 
Lesnoi Woronelch II, 
Leflin 
Leflæ, Lstflæ 
Leswitfch 
Let, R.
Letnee Garagilskæ II, 37t 
Letke, Letkowilchtlche

II, 250
I, 184
I, 108 

. J»
I<> 453
II, 6to 
II, 607 
II, 576
II, 39t 
11, 66t 

537.594 
II, 202 
И, 631

I, 533
II, 63t 
II, 450 
II, 463

I*, 461. 462 
II, 255 
1» З28

pag.tc? 
II, ftto
II, 5y2
II, 644
I', «>'3
II, f55
II, 637

615
257
585
418
587
27t

п,
П,
I, 

II. 
II,

Lethtaborg 
Levenfaue, R. 
Leunebourg, Lunelourg.

Eulenbourg 
Lewartow 
Lezaisko 
Lezkau 
Ljälinskoi Sawod 
Libau 
Licbtenau 
Lichwin 
Lida 
Lidköping 
Lidski 
Liebe, R. 
Liebmühl 
Liebftadt 
Liepitz 
Lier

п,

Lille*
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Lille-Dirnen,Ile T.I.p-371 Livonie Т.Н, р. 84.64а 
Lima I, 504 Liw Ц, 5f8
Liman II, 256 Liwenskaia Ц, 2$6
Limfbrd 1,206 Liwni Ц, 259
Lina 1,513 Llowitfch 1], 550
Linde 1,499 Llomfa 11,558
Lindenau 11,447 Llentfchitza II, $48-549
Lindenborg 1,214 Lobau 11,58$
Lindesberg _ 1,499 Löbenicht.Neuftadt 11,435
Linde wil I, 264 Lobheck, R. I, 240
Lindholm 1,483.547 Löblau 11,577
Lindsgaard І,ззз Lochan, Lochanskoi II, 81
Linkau 11,633 Lochftedt 11, 43 438
Linkiöping 1,508.510 Lochwiza II, 243
Lipka, R. II, 83 LofteaDorf I 605
Lipliawi ІІ,з42 Lode I[, (2O
Lipno II, 553 L . dingen 1,368
Lipowe 11.62c Lods Ц 549
Lipowietz 11,604 Loenbourg 1,207
Lipowskaia II, 354 Loewenholm I, 225
Lipsk ІІ,6з8 Löfa'hs I, 503
Lifagora II,609 Löfanger ], 574.
Lifcbniza 11,241 Lofoden, Ile I, 356
Liskow П,бз8 Löffta-Frälle I, 488
Liskowa II, 205 Löfftaholm I, 4^5
Lifla, Lefchno II, $44 Löffta Tingslag ],
Liller 1,338 Lohharde I, 236
Lifters-Harad 1,559 Lojo 62$
Lithuanie, la grande II, 625 Loitmarck I, »95
Lithuanie, la petite 11,465 Loka j( JOO
Liungdalcn 1,570 Lokau Ц, $og
Liunge - Friederichsborg Lomfe, Lanfe Ц 437

1,178 Lönbergaue, R. i. JJ3 
Liunge Kronbourg 1,179 Lopan ц(
Liunits 1,545 Löling I,’508
Linsnarsberg L500 Loswa,R. и, 174
Liusnedal ,1.569 Letzen 11,479

La Giogr. dt ßüfib.T. II. Y у Loven
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Loven ou Laven, Fl. 1,303 
Lowat, К. Il, 84
Löwe I, 184
Lowiü 1, 625
Luba II, 340
Lubahn 11, in
Luban II, 87
Lubalchin II, 639
Lubatfchow II, 617
Lubien II, 545
Lubim 11,199
Lubitfch II, 240
Lublin II, 609. 610 
Lublyo 11,605
Lubni II, 241
Lubotin II, »55
Lubtfch II, 638
Luch II, 199
Luchowitfche II, 638 
Luga, Fl. II, »5
Lugan И,гб8
Lugafinskoi II, 395
Luggude 1, 545
Lukomla 11,242
Lukomla II, 6 ja
Lukow ll,6io
Luleä I, 574
Lummelund I, 523
Lund I, 547
Lunde I, 196
Lund^aard J, 203
Lundenäs I, 233
Lundenäsaue.R. I, 233
Lundoftharde I, 255
Lundsgaard 1, 264
Lungholm 1. 20Ï
Lurkt I, 605

Ma-

Lufcha, R. T.II.p.194
Luftrup I, 136
Lutenka II, 243
LütjeMor,ou Nordftian-

dilch-Mor 1» 269
Lutik 11, 265
Lütkenhorn 1,257
Lutzen II, 643
Luzk II, ÓZ3
Lutztlchinitze 11, 6,9
Lygum- ou Löhrn Klofter

Lyhundra
>» *53

I, 484
Lyk 11, 477

I, 604Lykfele
Lyktcer, Lögftör I, 214
Lyndanifle II, «17
Lyngby» I, >79
Lyßbbcl 1, »59

I, 286Lyfappel
Lyle Klofter 1,345
Lylings I, 5”
Lytfchnoi II, 8t

M.
Machirowo 11,643
Maelftrom L 357
Macslcben I, 295
Maglebye I, 188
Magnitnaia П, 299
Mahas I, 605
Maja, R. II, 278
Majaki II, 262
Majarfchka II ,24s
Makariew 11,20$
Makow 11,538
Makowskoi II, 3*9
Mala-Ketskaia 11, 369



T А В L E,

Malifchewa T. II. p. 366 
Malmar 1,47°
Malmö' I, $4$
Malmyfch II, 306
Malodeli II, 267
Malogotfch II, 608
Maltflierred I, 232
Mana, R, II, 276
Mandal I, 3)8
Mandöe, Ile I, 252
Manlchelia II, 243
Manlelka, M. I, 608
Maniurea 11,1*77
Manfurskaia 11,377
Marcher I, 333
Marggrabowa II, 477
Mariager I, 22$. 217. zu 
Marianow II, 619
Marieboe I, 201.202 
Mariefred 1,492
Marieholm I, 533
Marienbourg II, nr
Marienhaus 11,643
Manen • Paradis II, 578
Marieftad 1, 533
Marienthal II, 119
Marienwerder 11,455458 
Markflioot, Fl. 1, 392
Markowo 11, 641
Marks I, 530
Marly II, 149
Marfillesborg 1, 215
Marftall I, 262
Marltrand I, 54t
Martinow II, 616
Masko T.I.p.615

Maslenskaia, Maslenkoi
II, 3M 

Mafovie II, sfj
Mature li, 476
Matzdorf Il,6o$
Maurfife II, 403
Mébing II, 1462
Meclionskoi Oftrog II, 3 03 
Medelpad I, 564
Medelfta Härad I, $58 
Medewi I, 512
Medfiboze II, 619
Medwediza II, 267 
Mehlfack II, 594
Mchrlülè I, 184
Mein И, 24O
Melcchowskaia II, 267 
Meleskoi 11,364^
Mellan Syfflet I, 536 
Mémel, Mümmel, Fl. & 

Ville 11,404.467 49$ 
Memming I,$08
Mena 11,240
Menew II, 302
Menhardsdorf II, 60$ 
Mcnlelinsk II, 301 
Meolden I, 2}6
Mer Atlantiqne I, 80

- d’Aiow 1,194
- Baltique I, 8$
- Cafpienne I,
- Germanique I, g 2
• Glaciale І9»
• de Marmora I, 95
- Mediterranee I, 95

• du Nord 1, 87

Yy 2 Mer



T А В L E.

MerNoire T.I, n.93
- - Orientale
Merechwa 
Meretfch

I, 85 
П, 255 
II, 634

Mefchirietfchi II, »55
Mefchtfchowsk 11, 202
Mefen, Mefenskoi Ujczd

11, 175
Meferof 11, 619
Mefterfchantze 11, 576
Metfchotnaja 11,267 294
Mevc 11, 579
Mcxhof 11, 1«
Mglin II, »4«
Miadinka, R. 11,202
Miadyn 11,203
Mjas,R. II, »74
Miaskaia, Ufl Miäskaia

11,3°»
St.Michaila 11,256
Michailow II, 201. 268
St. Michel I, <>»7
St. Michel l'Archange, le

Monaftcre de 11, <75
Michelau 11, 585
Michelsdorf 11,6 05
Middelfahrt I, «95
Middelfom-Herrcd 1,218
Miechow ll,6oo
Miedenlinfek 11,623
Miedniki 11, 644
Micdfial H>63t
Miedfiles II, 612
Miedfyrfetfche II, 636
Miete II, 624
Mielnik II, 612
Miendfirlitfch, Meferitz

11, 544

Migenen IT, 594
Migulin II, »67
Mikulin 11, 167
Mikutinze 11, 619
Miidesborg I, 267
Milftedt I>»67
MincdeSuede I, 437 438
Minge, R. 11,406
Minsk li-, 639
Mitchau, Mirachow 11,578
Mirebül I, 265
Mirgorod II, 243
Miriakin II, a68
Miropel ]I, 612
Miropolie II, 253
Mis II, 63g
Milch II, 638
Mitau II, 663
Mliawa II, 560
Mo I, $17
Mochilow II, 619. 640 
Mochnatfch II, 256
Modrfew II, 605
Möen, Islo I, 18$
Moesgaard I, 22?
Mögeltondern I, 234
Mögel-Tonder Harde, 235
Mogila II, 6ot
Mogilnitza IT, $50
Mogilno II, 547
Mohrkirchen I, 283
Mohrungen 11,461 
Moika, R. 11,141.143 
Moisk, Fl. II, 84
Mökieby 1, 52t
Mokra II, 369
Mokfchaisk II, 308

Möl-
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Mölby, Fl, T.I, p.507
Molle I, 35°
Mologa II, «97
Molota 1,5«*
Mols I, **4
Monafter II, 616
Monaftcrilchtlche II, *41
Monaüeritfch 11, 6*0
Monaftinkaia И, 377
Mongafea И, 369
Monois I,6i6
Mon plaifir II, «49
Montau И, 587
Moon, Ile II, ««7
Moot I, «33
Mora-Steine I, 487
Moraft I, 537
Morduans II, 20*
Morotnsk, Moromensk

11, 238
Mors I, ЗІ4. ЗІ7
Morskoi, R. И, І4З
Mortfclia 11, 616
Mortwoi Bugor II, *97
Mos I, 32<S
Mofalks II, 303
Mofchaisk II, 190
MoCchna II, 621
M'jfchtfchjäräki II, 339
Mofcou, Mofcau, Moskwa

Mofir
Moskoe 
Mosköenäs, Ile 
Moskfcha
M ifleberg, M. 
Mofti

П, igj
II, 639

I» ?56
I, 356 
H>*°3
I, 5*5

II, 638
Yy 3

Mfchifanow 
Mfta, R. 
Mftow 
Mftzibow 
Mftzislaw 
Muchawietz,R, 
Muggcnhahl 
Miihlhorft 
Mula 
Mülhaufen 
Miinckholmen 
Münde 
Mungazkoi 
Munkbrarup 
Münfterberg 
Murachwa 
Murazwa 
Murom 
Murfinskaia 
Muffe 
Muftela 
MydCyflel 
Myggenäs, Ile 
Myra 
Mzncsk

Motala, Fl. 
Motlau, R.
Motol ujo
Motowilichinskoi II, 39J 

И, 55*
H, 84

II, 600 
II, 63S

II, 640 
II, 636
II, 377
I, 266

■ I» 394 
II, 464 

I> 35<*
H, S67 
II, 365
I, 292 

и» 595 
II, *55 
II, 620

II, 200 
И, 393 
I, 2oa 
I, 614 
I, 33« 
1,370

I, 399
II, 254

I, 430.507 
И. 57* 
II, 636

N. 
Nadendal 
Nadporolchnaja 
Nadravie 
Nadravienj 
Nafvequarn 
Nagaibazkaia 
NagaiskaiaDorogall, 30» 
. J Naga-
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NagawWnska T. II. p 267
Nakiel II, 547
Naklo 11,546.547
Nalewka II, 55$
Naliboki II, 638
Nardinghundra I, 483
Narew II,6ч
Nargö, Ile II,ni
Nnrim II, 362
Narifchkin II, 193
Narwa II, ua
Näs II, 536
Näsgard II, 502
Nafia II, 83
Na^kow I, 301
NalTafials I, 604
Naffenbuben II, 576
Natangen II, 413. 444
Naza.R, II, 193
Ne -hworofchtfcha II, 245 
Nedenäs I, 337
Nederby I, 606
Nedragailow 11,153
Negeln II, 441
Neglina II, 184
Neja, R. II, i8i
Ncidenbourg II, 455.456 
Neiva.R II, »74
NemezkaSloboda, Nowo*

Inojemlika II, 188
Nenafitetz II, 8‘
Nerften Ц. 666
Nericie I, 494
N rtfehinsk II 380
Nert(cbinskoi Sawod, Ar- 

gunskoiSawod II, 395 
Neruilcb, К. II, 354

Nea
Nefcliégolsk
Nelchin
Neftved 
Neuauguftenkog 
Neubourg, Neuenbourg

II, 579- 664
" ‘ ' 11,605

I, 5*9
II, 664

I, 315
II, «5» 
П, »39
I, 165 
I, i?«

Neudorf 
Neu Elfsborg 
Neugut
Ncuhaulen II, 114.441.668 
Neu-Herrcuhuth 
Neulieyde 
Neuhof 
Neukirch 
Neu-Kokendorf 
Neukrug 
Neu-Kupferberg 
Neumark 
NeufchloII 
Neuftädtchen 
Neuteich
Neu Werch-Angarskoc 

11,377 
II, i 5 
11,641 

11,393

I, 4’3
II, 591
11, 480

II, 59»
II, 595 
П, 57*
I, 499 
П, 585
II, 44
11,665

II, 587, 590

Newa, FL 
Newel 
Newianskaia 
Newianskoi Begojawiens*

koi II, 393
Newo Dewitlchei Mona*

Ihr 
Nexoe 
N.arg 
Nibe 
St. Nicolas 
St. Nicolas le couvent de

II, '75 
Ni-

II, >8C
1, 190 
I, 605 
I, 214
I, 157
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II, 16« 
Nifchnei ■ Kurmaniar

Nicblnyken 11,476.4)0
Nidden II. 441
Nied, Fl. I, ЗОЗ
Niederung de Tilfit

II, 471
- - de Danzig 41,576

Niedsbora II, 560
Nieharde I, 164
Nienhof I. *9*
Nienkerken I, 29*
Niepolomiza II, 604
Niefchtfcherda II, 641
Niefchwa И, 55 <
Nieswietz II, 637
Nietau II, in
Nikolajewka 11, 166
■Nikolskæ- Ofcro II, 168
Nikolakaja Saftava II, 376
Nikolakoi Schar II, 37°
Nikulintfche II, 619
Nilödefe I. 5*9
Ning I, **3
Nifchna Tunguska, R.

И, 37'
Nifchnaja II, »67
Nifchnee Kolymskæ

II, 386
Nifchnei Jugowskoi

II, З96
Nifchnei Kamfchatzkoi

Oftrog 11, 38«
Nifchnei - Kundurtfchi

II, 167 
Nifchnei-Lomow II, або 
Nifchnei Michailow

II, «67

Nifchnei Nowogrod,
Nifchgorod II, *03

Nifchnei Tagilskoi Sa-
wod II, 394

Nifchnei-Tfchir II, 267
Niskaja 11, 3°3
Nipfau, R. I, 240
Niffa, Fl. I, 5'3
Nitu I, 616
Nitwinskoi II. 30
Nitzinskaja II, 357
Niurunda, Fl. I. 564
Nivaæ, Fi. 1. '79
Niza, R. И, *74
Noe Riet I, 205
Ncetebourg П, 155
Nogat, R. II, 405
Nokkö, late II, IM
Nolföe, Isle 1,370
Noor I, 504
Nör I, *95
Nora 1, 499
Norberg I, 498
Norbourg I, *59
Nordal I, 539
Nord - Aabu I, $50
Nordenburg II, 449
Norderfriederichskog

I, *78
Nordermalm I, 479
Norder - Mohre. I, 5'4
Norderöe I, 369
Norder- Rangllrupharde

I, *5*
Norder-Tiuft I, 5'4
Norder- Wcdbo I, $17
Nordfelfcn, M. I, 34«
ѴУ4 Nord-
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Nord-Fiord I, 346
Nordhord I, 345
Nordhye I, 186
Nokriöping I, 508
Nord Куп, N. I, 360 
Nordland I, 354.359 
Nord - Lendinga • Fiör-

düng I, 390
Nord Lyguin I, 253
Nordmark I, 537
Nordmiir I, 350
Nordnäs, M. I, 34»
Nordftrand lslc I, 264 
Nordweft-Dorf I, 6of 
Nöregaard I, 605
Norgat, R. I, 202
Norkillen II, 476
Nórling II, 215
Nörling ■ Herred I, 218
Norowtfchatow II, 260
Nörre I, 199
Norrefors I, 509
Nörrehald I, 223
Nörre - Herred I, 218
N 'rræ I, 197
Norrwidingt I, 516
Norskaja II, 198
Nortelge I, 483
Norunda I, 485
Nörvang I, 233
Norwegen I, 299
Norwike I, 542
NofTowka П, 3
Nottmarck I, 193
Noufis I, 615
Novaja Semit, Isle II, 366 
Novemiaft II, 558 

Novi Majaslo II, 558 
Novi Mlini 11, 240 
Nowa Dwinka II, 176 
Nowaja Ladoga II. 16t 
Nowe-Miaslwo II, 607 
Nowidwor II, 638 
Nowkonietzpole II, 620 
Nowo Choperskaja

Krepolt II, 261
Nowæ ou Nishnee

Inbatzkæ II, 37»
Nowogladka II, 297
Nowogorod П, 159 620

624
Nowogorod Sewerskoi

П, 4»
Nowogrodeck II, 637 
Nowoi - aidar II, 26a
Nowoi - Grigoriewskoi

II, 267
Nowoi Oskol II, 252 
Nowoi Senfohar II, 245 
Nowoi Torfohok II, 166
Nowo Pyfchminskaja

Sloboda II, 392
Nowo - Sergeewskaja

II, 300
Nowofili II, 254 
Nowo Spaskoi II, 188 
Nowotarg II, 604
Nowotorfchkoi Ujezd

II, 166
Nowo Udinzkaja II, 305
Nowo Ufolie II, 308 
Nowy-Swiat II, 555 
Nübel I, 25»
Nübelharde I, 292

Nüm
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Ntira I,
Nummedal I, 328- 354
Nuins, Fl. I. 354
Nur И, 559
Nürnberg I. 196
Nufsberg II, 195
Nya Elfhytta I, $37
Nybro I> 507
Nyckiöbing I, :169, 203.

204. 2t
Nyeborg I, 193196
Nyenlchanz И. «45
Nyefted I, 20
Ny Karleby I, 62t
Nykiöping I. 49°
Nyland I. 624
Nyoa, R. I. 207
Nyfötra I. 574
Nyslot, Sawolinna II, кв
Nyftad I, 616

0.
Obdorskoi II, 362
Oberland II, 425-455
Oberlauz II, 666
Ober-Sil tzke II, 545
Obodowka II, 610
O bojan И, 251
Obolenk И, 19З
Obra II. 545
Oby, Ob, Fl. И, 271
Occa, R. II, 78.193
Ochotzk II, 386
Ochta II» '45
Odds I, «84
Odempé, Odempä II. «4
Odenfc, Odinfoe I. >9'
Odensholm, Ile II, 123

Odenfild I. «5
Odæw II, 202
Oefwerum I, $«*
Oehe I, 296
Oejeftad I, 546
Oeklofter, Oexholm

I, 212
Oeknebo I. 493
Ocland, Isie I . 212. 210
Oelme $3<5
Oelftycke I, 178
Oeraife, M, I, 374
Oerbeek I, »2$
Oerebro I. 495
Oerebyhus I, 48$
Oercgrund I, 484
Oereiten I, 53t
Oerkedal I, 35t
Oerregaard I, «97
Oefel, Isle II, ««$
Oeftan- Stang I, 50«

I» 33«Ocfterdal
Oeftergord II, 49
Ocfter Han Herred I, 212
Oellerild I, 213

I, 369Oefteröe, Isie
Oefthatnmer T 7I, 48'4
Oeftkind I, 5°8
Ocftra ■ Härad I, 557
Oeftra- Hifingen I. 527
Oeftra ■ Syfslet I, 5l6
Oever Bierget, M. I, 317
Oexeraa I, 397
Offcrdals - Fiäl I, 60t
Ogfodfieniez II, 604
Ohra II, 577
Ohrfeld I, 264
Vf Oltzow
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Oitzow II, «04 Omelnik II, 243
Oxö'ga I, 496 Omet, Fl. II, 44»
Okuuewsk II, 303 Ommer - Syflel I, 2*5
Okuiiewskoi Oftrog Omskaja II, 359

II, 303 Onega, Fl. II, 83. 176
Öland I, 48$ OnefehskoiUftie II, 176
Olaiiow II, 622 Onsberg I, 18$
Olbrom II, 604 Onfild I, 223
Olehowskaja Sloboda Onfiö I, 545

II, 392-393 Onföe I> 333
Oldenthorn II, 114 St. Onuphrius 11, 640
Olderup 1, 267 Opatow 11, 609
Olecma, R. II, 277 Open II, 594
Olecminskoi Oftrog Operpalen II, ”4

П, Opotichka II, l6s
Olenga, R. H, 177 Opotfchnt II, 243
Olesko II, 6»7 Opotfchno II, 608
Olcsnitfch II, 607 Oppunda I. 490
Olewsko И, Й37 Opslo ou Aslo I, 323
Olezko II, 476 Oranienbaum II, ISO
Olichowka II, 23$ Oranienburg 11, 2,9
Olionitlchi II, 3*4 Orhiil I, 260
Oliü-hewka 11, 240 Orechowoi • Oftrow,
Olita II, 632 Iste П, 15$
Oliva К, 577 Orel II, 244.233
Olkufch, Ilkufch II, 600 Orehnd I. 353
Olobok II, 547 Orel Gorodok II, 3’0
Oio netz II, «61 Orenbourg 11, 298
Olonki II, 377 Orcfcheck, Orechowetz
Olpcnis I, 295 II, >5$
Olfchinka II, 621 Orgonezka II, 262
Olfchanzk, Wolfchanik Orlenskaja Oftrog II, 384

II, 2S6. 279 Orlow И, 54«
Olfcbtin 11, 600 Orlow, Orel II, 258.308
Olfiani 11, 63t Orlowa II, 16S
Oltfchan 11. 255 Orlowo Gorodifchtfche
Olyka 11, 624 II, 354
Om, R. II, 273 Orlows-
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Ørlowskaja II, 256 Oftrogowka, R. II, 259
Ornum I, 296 Oftrokolln И, 47«
Orouft, Isle I> 543 Oftrolenka И, 558
Oria I, 5°4 Oftrofèk 11, Ó2J
Orfihan II, 641 Oftrow II, 164
Orskaja II, 299 Oftrowie 11, 559
Ortelsbourg II, 455-456 Oftrowo II, 641
Ofchmiana II. 631 Oftrowtkaja II, »67
Ofernaja II» 299 Oswietzitn II, 6.05.606
Ófetr, R. II, 202 Otoparæk И, 547
Ofierifchtfche II, 64I Otfchitze И, 639
Ofietzo II, 6O7 Ottenby I, 521
Oskol, R, II, 262 Ortefund I, *»3
Ofokor II, 167. I94 Oudal I, 33«
Offa II, ЗОІ 307 Ous 1,326
Oftinskaa Dorogа II,3Oi Outfche II, 616
Oftanie 11, 245 Overhalden 1,366
Oftafbkow II, 166 Owets II, 595
Oft Bothn I, 6i8 Owikens-Fial I, 601
Oftenfeld I, 267 Owrutfch II, 620
Öfter, R II, 238 Oxdiupet I, 4І1
Otteraa, Fl. 1, 305 Oxie I, 545
Ofterbuy gaard I, 236 P.
Oftergaard I, 269 Pabianitze II, 54«
Öfter - Härad I. 5 17 Paden 11, 122
Ofterholm » I, 260 Padts 11, 110
Ofterode II, 495-457 Pafnutiew II,i94
Ofterwick II. 576 Pagar II, 24«
Oft Gïöinge I, $5° Pagoreloi II, 307
Oftiakes II, 269 Paldama I, 620
Oftiakes, ou Konnijune Palmnicken 11, 435

И, 33® Palfundct I) 483
Oftkoi П, 387 Paniowze 11, 619
Oftro 11, 619 Pap Ey,Ile 1,395
Oftrog II, 622 Paradis 11, 545
Oftrogofchk II, 256.259 Paradis de Prüfte, Ile 11,436
Oftrogotbie 1» 506 St. Paraskewii 11, »56

Parfe-
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Parfenew II, 182
Partfchow II, 610
Pafierbiec, M. 11,487
Paffarge, FI. II, 404
Pafletiheim 11,456
Patfchanow 11, 607
Pautzke, Puzko 11, 178
Pautzkerwick II, 577. 578
Pawlow II, 205
Pawlowek, Nowo Paw-

lowsk II, =58
Pawolotz II, 62t
Pebalg Ii, itl
Pechholm I, 47«
Peelten 11,448
Peipus II, 8»
Peldoierf I, 607
PclcduiskaiaSloboda 11,386
Pelim П, 358
Pelworm, Ile I, 269
Pcnfa 11,308
Perccopez П, 255
Perejaslaw II, 241
Perekopskoi II, [267
Peremyfchl II, 202
Pereslaw Rjäfånskoi II,201 
PcresIawlSaleskoi 11,199 
Percwolotfchna II, 244 
Pcrewolozkaia II, 300 
Permie 11,309
Pcrnaü II, 87. 11$
Perno I, 625
Pctowe II,i89
Pers.R. П, 80
Pertumskoe Selo II, 198
Perweflau II, 424
Pefchentkoi II, 175

Pcfchtfchanja П, J4=
PefchtCchanskaia II, 303
Pefofchniki II, 377
Petelkau II, 594
Péterhof II, 149
Petcrkau, Petrikau II, 548 
St. Petersbourg II, 127
Petersdorf I, 29®
Peterstrup I, 202
Peterswald II, 594. 59'5 
St. Petra II, 256
Petrikowo II, 639
Petropawlowskaia - Kre- 

poft II, 377
Petrowka 11, 262
Petrowsk Ii, 308
Petrowskoi Sawod II,163 
Petfchenigi II, 256
Petfchernikow, Petfcher- 

niki II, 201
Petfcherskoi II, 164. 247 
Petfchora, R. 11, 175-
Pfundbude II, 437
Phanefiord I, igg
Philipsbourg 1, 292
Philipshof I, 292
Philipftad I, 536. 537 
Piafiga.Fl. 11,369
Piaski II, 610
Piatisbenskaja II, 267
Piatfchesne II, 62®
Pichtow, M. II, 322
Pienin II, 604
Piliza II, 604
Pilkallcn II, 472
Pilkoppcn II, 44t
Pillau П, 435

Pillau
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Pillau Vieux IT, 436 Podol II, 246
Pilskö, M. 11, 487 Podolid 11, $0$
Pilano 11, 607 Pcdolie 11, 618
Pilten 11, 659,666 Podwale И, 556
Pina, R. II, 636 Podzo И, 164
Pinsk II, 636 Pogcfanie II. 455
Pintfchow II, 607 Pogorcloc gorodifchtfchc
Piontek И, 549 II,I67
Piotrkow И, 547 PohmerendorF II, 59»
Piotrowin II, 609 Pohoft II, 637
Pipervigen I, 3»3 Pokroje И, 633
Pisdri Л, 54Ó Pokrovake И, >90
Piffe, R. И, 403 Pokrowskoe Selo И, 394
Piteä I. 574 Pokrowskoi И, ЗЗ6
Plagowefchtfchenskaia Pokrfywnitzkie II, 609

JI, 35S Pckutia 11, 61s
Plaftwich 11,594 Polanetfch II, 607
Plaiifchwarren 11,470 Polatow II, 25»
PlauFen И, 596 Polenka II, 638
Plauten Л, 594 Pole'fie, Poleflte П, 63$
Plefeteke 11, ifo Polewskoi Sawod Il,39i
Pleskow, Pskow II, 163 Polikany И, 63.
Pleffow И, 547 Pologne II, 485
Piifclian II, 642 - • la grande II, 54»
Pllonsk II, $59 - - la petite II, 59<S
PlokiroP 11, 619 Polotnnen 11, 476
Plomatfche II, 616 Polowiez II, 609
Ploskaj, M. 11,3» Polozk II, 64a
Plowtze wies II, 55« Poludennaia II, 391
Plozk И, 559 Pomeranie tnineurell,s7l
Plufin II, 643 Pomelanie 11,435
Poberwitffhe IT,620 Ponicmon И, 6i3
Pobolowo ІІ, 640 Ponicwiez Н.бзз
Podkamenie 11,617 Poportzic П.бз»
Podkamenuoi Staroec ou Porchow II, 163

Wercbnce И, З71 Porofow II, 63S
Podlsdne И, би Pors-Anger 1,366

• Por-
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Porfowiki Т.П. p. 37’ Priluka 11, 630
le Port baltique II, ”0 Priluki И» «4«
Pofad П, 155 Priesholtz I, «9 6

"Pofchechonie П,’98 Pripetz, R. II, 637
Polchechonskoi II, 19 s Priretin 11, 242
Pofchwinskoi II, З96 Probafira II, 6'9
Polen, Pofnan П, 54« Probbernau II, 57«
Pofnanie II, 542 Promnick II, 599 604
Pofoiftzie II, 653 Prona, R. II, sot
PofolskoiMonaftirll, 380 Pronsk 11,201
Potaina,R. II» «77 Propoisk 11,640
Potok П, 243. 619 Proichowitze 11,599
Potfchep II, 24t Profitten II, 59«
Potfchinki 11, 205 Prosken II, .47«
Powiat Brasbwski 11,63t Protma, R. 

Protfchenskow
II,

- - Grodfienski 11,633 11, 619
• - Kowienski 11,633 Prowenetz II, 163
- - Molirski 11,639 PrliCn II, H«
- - Orfcbanski 11,64t Prledezk 11, 55«
- - Ofchmianak 11,631 Prfemisl И, 614

II, 63»- - Pinski 11, 636 Prfcrosl
- - Kfetfchiki II, 639
- - Slonimski 11, 638

Prleworsk II, 615
Prüfte 11,399

• - Upitski 11, 631 • • polonailc И, 56°
- - Wilkomirski 11,63a PrzypiecZjFl. 11,49«
- - Wolkowiski ІІ,6з» Pskewskoe-OIcro II, g 1

Put-

Praeclaw 11, 607 PfoljR. II, 243
Praeftoe I, '83 Publewka И, «55
Praga И, 557 Pulawi II,6io
Prausk« 11,548 Pultawa ІІ.243
Prauft II, «77 Pultusk II, 559
PregeljPtegolla. F1 11,403 Punitz II, 545 

II, 476Presna 11,189 PuCchdorf
Prctfchiftenskaia II, 300 Puftofero, Puftoferskoi
Preufch-Holland 11, 463 Ujezd II, ’7S
Prcufchinark II, 462.593 Puftoferskoi Oftrog 11,175
Preuffifch Eylau И, 447 Putiwl II, «53
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Putfchcsk-Sloboda II, 204
Pyha I, Ä16
Pykie I, 6'4
Pyfch, R. I', 478
Pylchma, R. 11, »74
Pyfchminskaja II, 392.393
Fyfchne И, 642
Pyskorskoi Sawod 11,395

Qnarnbacka I, 490
Quars I, 296
Quickjock' 1, 606
Quinisdal I, 340
Quittainen II, 46$
Qwarfcbo I, 53»
Qwille 1, 54»

R.
Raabygdclaget I. ЗЗ8
Raangaarvalla I, 395
Rabenkirchen 1, 286
Racheftad I, 333
Radaune, R. 11, 572
Rädmanfö I, 48)
Radom 11, 608
Radomsk II, 547- 548
Radofchitfch 11, 60g
Radlanow И, 560
Radltejow II, 55«. 557
Kadfted I, 202
Radziwilow И, 639
Radziwilowo II, 640
Räfsnäs I, 492
Ragaard I, »97
Ragnit II, 47». 472
Ragunda-Elfwe I, f67
Rahnen I, З66

Raigorodok II, 256. 262
Rakow II, 607. 610
Rama, R. II, 129
Rambcltfch II, 577
Ramea 
Ramlofa 
Rammegaaid 
Ramo
Rarnfau 
Rainlbe 
Ramunda 
Ran 
Randafalmi 
Randen
Randers I, 
Randcrup 
Ranzau holm 
Rasbo 
Rafchewka 
Raleborg 
Raskoy 
Räflared 
Raflypnaja 
Raftenbourg 
R3thman(Iorf 
Ratkowka 
Ratzionfch 
Raukehnen 
Raume, Fl. 
Raumo 
Raunau 
Raunula 
Rautcnbourg 
Ravitz, Ravitlch 
Rawa 
Reden 
Rcdwä'gs

I, 617
I, 50
II, 236
II, 636

II, 59« 
I, 178
1, 495
I, 604
I, 627
И, И4

215 220
I, 20
I, '98
I, 48f

II, 241
I, 625

II, 620
I» 555 

II, 299 
II, 45°
I, »95
II, 255

II, 559 
II, 471

I> 33»
I, 617 

II, 595
I, 607
II, 442
И, 545
II, 54?
II, S48
I, SJo
Reh-



T А В l ï,

Refs Herred I, »13
Rehberg II, 592
Reichenbach II, 592
Reichenberg П, 576.595 
Reichertswalde II, 46 a
Reiincrswalde II, 595
Rein, R. II, 406
Reineneftadir II, 393
Rekarna II, 49O
Reilem, Wellern II, 331 
Rcrnikylä-by I, 608
Rendet e, Isle I, 341
Reum II, 20*
Reich , R. II, 274
Rclchetilow 11, 245
Reval, Danilin, Dani- 

pillis II, 117
Revenftorf I, 299'
Reventlaw I, 294
Rewdinskoi Sawod 11,394 
Reydarfi.rdur I, 394
Reykanes, M. I, 398
Rhein II, 478-470
Rhndignupur I, 393
Riberhuus I» 23*
Ribbingelund I. 493
Ribinskoi II, 369
Ridlin, Reuden II, 545
Riefeby I> »95
Riefenbourg 11, 453-459
RitsTiarde I, 253
Rjalchkaja П, 256-
Rjask II, »57.260
Riga II, 106
Riiföer I> 337
Rimborowka 11, 640
Rind I, 215

Roma-

Rinds-Herred 1,215.218
Ringen H, 114
Ringki 'bing I, 231

I, 167Ringfted
Ripen, Ribe I,
Ripervig

226. 227
I, 339

Ripin 11, 55»
Rdeberga I, 495
Riling, R. II, 106
Riftdorf II, 605
Ritterholm I, 47»
Ritzkar, Ritzard, Retu­

Sari, Isle li, >5°
Riwik I, 551
Robatin 11, 616
Robiedbw И, 617
Robrin И, біб
Rödbye I, 20»
R idding Herred 1, 218
RJdemis I, »68
Rodenpois, Rohpafchas

11, 109
Ræm, Isle 11,
Ræskilde

234-252
I, 162

И, 596Rædcl, Redel
Rogen I, 3»«
Rogenhus 11, 585-595
Rogerwick II, 120
Rogettlen И» 595
Roggöar, Isle II, tM
Rogofchno 11, 545
Rohatfcbow II, 640
Rohthof II, 66 c
Rokitna II, 6» i
Rokitno II, 637
Roma I, 524
Romanow II, »58



T Л В L E.

Romanowo T. II, p. 639 
Romanowska II, 267 
Romen, Romna II, 243 
Romerige, ou Rauma 

riß® I, 332
Romintc II, 475
Romla-Boda I, 495
Romouve II, 444
Romsdal I, 350
Rone I, 6tf
Rönne. Ronde I, ig#
Rönneberg I, 545
Ronnebourg II, m
R jnneby I, 558
Rönö I, 4j о
Ropfcha II, 154
Ropsk II, ä4I
Rorotojak II, 2f8 
Rolan II, 5J8
Rorana II, 638
Rofdorskaja II, а(,7
Rolenberg Ц, 461
Rofengart II, 5?J
Rolenholm I, a2t
Rofenlund 
Rolcisberg 
Roshild 
Rolinie
Rofitten
Roskolfchtfchiki 
Roslagen 
Roslawl 
Rolpopin 
Rofpirs 
Rolsgarten 
Reflitren 
Röft

La Giogr.dtBiifcb.TU.

Roftow T, II, pag. 200
I. 34« 
I 5 58
I, 222

II, 55Г

Rot, Isle 
Rotneby 
Kougföd 
Rowale
Rfchew Wolodimcrow

II, 166 
II, 164 
II, 614 
II, 639 
II, 629
II. 439 
II, 604
I. «99
II, «3'
I. 292

II, 664 
Romla-

I. 5'8
I. 52°
II. »7 
I, 615

II, 190 
II, 469 
II. 404 
II. »07 
II, 250 
II, J68

Rfchewa Puftaia 
Rlelchow 
Rlctfchitza 
Rudaifchka 
Rudau 
Rudawa’ 
Rudkiobing 
Rudniki 
Ruhcklolter 
Ruhendahl 
Rumlaborg ou 

borg 
Runcften 
Runöe, Isle 
Run lala 
Rufa 
Ruis 
Rufle, R.
Kuflie , mincure
- • nouvelle
- • aliatique iue
■ - lithuanienne 

II.
• • petite, ou rouge 

II, 61* 
II, 639 
II. 637 
II, 4S0

I. 523
II, 409 

Ryb-

I,

477
107
Ï67

548
416
440
296 Rutow.

Z z

Manche 
noire

К iitau 
Ruthe



T А В L E,

Rybna T. II, p. 198.256 Saifen T. П, pag. 27З
Ryda I, 488 Saktnarkaja 11, 300
Rydaholm I> 5>8 Sakrotfehitn И, 558
Ryfylle I, З41 Sala I, 497

II, 633Rylsk II, 25J Salat
Ryflcnfteen I, 236 Salberg I, 497
Ryfylke ou Fiordcrne Salda, R, И, 274

I. 34« Saleftea I, 57»
Rzemient II, 607 Saleskoi Stan II, або

S. Salis II, 87- >«o
Saalfeld II, 462 Salisbourg IL, no
Sabin II, 630 Salling I, «9*5
Sablatow II,6i6 Salling • Syffel I,.21J
Sablowitfche II, 637 Sallöer I, 33«
Sabora II, 81 Salten I, 355
Sabræ I, 223 Saltow II, 232. 25$
S«bye I, au Säm I, 334
Sxbyegaard I, «84 Samællowka II, 620
Säbyeholm I, 203 Samara II, З07
Sacharnaja II, 300 Samara, Bogorodizkoi
Sackenhaufen II, 668 II, 244
Sackheim II, 428 Samarowskoi II, 354
Sacmara, R, II, 270 Sambrow II, $58
Sädankyiä I, 609 Samland II, 425
Sädankylä-by I, 609 Samogitie II, 643
Sähvedals I. 527 Samojedes II, «69- 329
Sagansk II, 373 Samoftz II, 54«
Sagnitz II, 114 Samoftz, Samoftzie,
Sajan II, 3’7 Samoififchie II, 617
Sajanskoi II, 374 Sams I, 1S5
Saima I, 626 II, 157 Samfb'e I, '85
Sainsk II, 306 Sandberg I, 294
Sainte - Anne 11, 266 Sandefiord I, 33$
Saint - lürgensberg , M. Sandhamn I, 483

I, 212 Sanditten II, 443
Sairala I, 627 Sandöe, Isle I, 370.524
Sairiala I> 623 Sand Svärd I, З28

San-



T А В L E.

San-Fiället, M. Т. I, 569 Saxkiöbing 1Г. 1, p. äot
Sanozk 11. 615 Säxmäkie le bas 1, 623
Sanropen n, 596 - • le haut 1, 623
Sapolianajä 11, 267 Sbaras 11, 620
Sapofchok 11, 20t SboroW И, 60f
Saptaa, M. 1, 599 Scandalack 11, 450
Saraisk 11, io» Scanie I, $43
Sarakülla H, ”5 Scepu» И, 6l5
Saransk 11, 308 Schaaken II, 438
Sarapul 11, 306 Schablilchxaja 11, 19*
Saraska 11, 619 Schacxcnbourg I, 234
Saratow И, 194 Schaden 11, 547. $48
Sar.itfchikowskajs1 II, 300 SchadrinsK H, 301
Sarcow, Isie 11, S3 Schads • Herred I, 23»
Saris 1, 616 Schagarea, R. 11, 27*
Sarkan II, 440 Schagarrcn II, 633
Sarki 11, «Ö4 SchaitansKoi Sawod
Sarnowo 11, 608 11, 394 3
Sarnowno 11, 616 SchaKWinsKoi 11, З96
Sarpsbourg I, 3« Schalavie 11, 4&$
Sarskee- Selo П, »$4 Schalivonien» 11» 4«3
Safiek 11, 160 Schalmei II, 594
Saslaw II, 612 Scham I, M
Satagunda le bas I, 616 Schamannes, Karnes
* • haut I, 6t7 II, 838

Satanow И, 619 Schanz-ter Nien II, uc
Säter I, SÖ3 Scharfenberg II, 591
Sätershof I, f°3 Scharfenort II, 543
Sätra 1, 497 Scliarigorod II, 6«9
Satrup 1, 2«3 Schatzx 11, 257- «19
Satrupholrtl I, m Schauenbourg I, '0
Sawalow 11, 616 Schedrin, SchedrintKä
Sawichoft 11, 609 II, 297
Sawintfchi И, äs6 Scheel I, »»ƒ
Sawolax I, 626 11, 158 Scheelenborg I, «97
Sawolotfchie II, «64 Schelagi II, 337
Sawskerlin И, 559 Schelelenca И, 27З

Zz 2 Sahel*



TABLE.

Schelelènskaja Т.П, 359 Schmilten II, ui
Sehellen II, 59 6 Schobul I, 267
Schelonja, R. П, 84 Schobiilgaard I, 257
Schenkurskoi Gorodok Schodborg I, 233

II, 175 Schölitten II, 595
Scheptaki II, 241 Schænau II, 587
Scherefchow 11, 636 Schönbaum II, 576

413.460Scherting II, 461 SchCnberg II,
Scheaminskaja II, 301 II, 421.664
Scheflupe, R. II, 404 Schönbruck II, 595
Schertackow 11, 3°9 Schoneck II, 578
Scheftedt I, a? 5

II, 454 
П, *°7

Schonen I, 543
Scherten Schönenberg II, 595
Schidlow Schünhagen I, 255
Schidlowietz II, 608 Schænfe’e II, 5 84
Schierrad I, 225 Schopa I, 295
Schies - Harde I, 283 Schotsbülhof I, 292
Schiffsholin I, 478 Schownni II, 24a
Schigani 11, 386 Schrunden II, 662
Schinckel I. 295 Schtfcherfitz II, 599
Schippenbeil II. 45З Schtfchetkunskajа II, 3ot
Schippings I, »84 Schtfehutfchia Prokows-
Schirwind II, 472 kaja Sloboda II, 354
Schifch 11, 273 Schubye I, »97
Schifchak II, 243 Schuja II, 199
Schilchowo П, 640 Schulba, R. II, 273
Schisdra, R. 11, 202 Schulbinskoi - Sawod
Schklow II, 64» II, 59Г
Schlaux • ou Schlux- Schulen II, 395

harde I, 255 Schuralinskoi Sawod
Schlichtenbein П, 545 II, 394
Schlobitten П, 465 Schurawka II, 242
Schlodien П,4б5 Schijyen II, tu
Schlottbourg II, 145 Schwabftcdt I, 267

II, 476Schliiflelboug ' И, «55
И, 576

Schwägerau
Schmerblock Schwanenbourg II, in
Sshmiegel И, 545 Schwans I, 295

Schwan-



T A B L E.

Schwänzen 
Schwarzort 
Schwenfsr, Isle 
Schwensby 
Schwenty, R. 
Schwenftrup 
Schwerin 
Schwcfing 
Schweiz 
Schwetzko 
Schwiåfchk 
Schwor 
Seebourg 
Seebygaard 
Seegaard 
Seekamp 
Seeland 
Seelanger 
Seelbourg 
Seewald 
Sednew 
Sefwcdes 
Segewold, Siggulda

II, 109
I, 213 

II, 291
490. 493

II, 83 
II, 377 
II. 198 
II, 291 
I, 495
I, З46
II, 638
II, 239

I, «95
II. 44«
I. 57$
I, 264
II, 5«7
I, i 6 0
II, 545
I. »67
II. 579
II. 545

II, 308
II, in 
И, 595
I, 261
I. 296
I. 295
1,146
I. 565
II, 665

II. 458
II, 240 
II, 5’4

Semigallie Т.П, 645.663
Semikarakolskaja II, 267

I, 483
II, 360 
". 47
II, 2j8
II, 241
II, 189

II, 607
II, 606 
И, 25$ 
I. 355

П, 454 
II. 243
II, 242

Seigelftrup
Seitza

• Selebo 
Selency 
Selenginsk 
Selilchtfche 
Seliternoi Sawod 
Sellewalla 
Sellöe, Isle 
Selvia 
Sein, R.
Scineini КоГакі II, 295 
Semcnowski II, 266

I,

Seminghundra
Scmipalatnaja 
Semlanoigorod 
Semljänsk 
Semönowka 
Semonowski 
Sendifow 
Sendoinir 
Senkow 
Sennien 
Sensbourg 
Sentfcha 
Serebrenoje 
Serednee Kolymskæ 
_ , И, 386 
Serednee Wiluiskæ 
„ II, 386
SergtewskPirodok II, 301 
Serginskoi Sawod II, 394 
Sermoni Ц, 63l
Sernoi Gorodok II, 307 
Serpeisk 
Serpuchow 
Serrey 
Serwetfch 
Sefläu 
Seftr, R. 
Selweren 
Setrutfche 
Setlcha 
Setzini 
Séwe'rie 
Sewertskoi Polewskoi

Sawod 
Sewsk

1 г 3

П,

II. 63t

II, 202
И, *93

II, 465 635
II, 631
II, 664
II, «93
II, in

II, 619 
II, 218. 245 

.II, 6c8
II, 239

II. 391 
И, 2« 

Sibe-



Tabu.
Sibérie T. IT, pag, 310 Sinoweiska T-П, p.’®7

proprement,
И, З50
II, 348
II, 269
II, 3”

Tura
Sibir
Sibiriskes 
Sibirke , _
Sibirskaja Doroga II, 30a 
Sibbo
Sibotow 
Sidatfcbow 
Siditf. hin 
St.Siegfrieds- Quelle 1,488 
Siegfriedswalde II, $96 
Sielifchtlchc II, 641 
Sicraie
Sierpfch 
Sieiviers 
Sicwietz
Siggewura 
Sigtuna 
Siktak
Silandowa 
Sikke
Siljanafora 
Silkeborg 
Silub
Simensbcrg 
Simesjaur 
Simesjerf 
Simiefow 
Simonow 
Simruna 
Sinara, R. 
Sinbirsk 
Sinjatfchichiriskoi Sa- 

wod II, 391
Sinkow II, 343. 619

I

II, 62?
II, 62O

II. 614. 616
II. 6*4

П, 
П,

Si ring 1. *4
Sioringbourg I, 213
Siöftadt I, 49$
Sioltrup 1, $n
Sirad, Siradien II, $47 
Sirensk, Sirenez II, 124 
Sirjancs II, <77
Sirjanskaja ' II, 393 
Sirkat I, 606
Sirogueszy II, 169
Sirotin II, 267
Sirswitze II,. 638
Sifert, R. II, »74
Sifertskoy Sawod II, 39’ 
Sifran II, 3°8
Sifta, Fl. II, uf
Sitomiers II, 620
Siuhundra I, 483
Sivfrie, Sfiviers II, 604
Skaalbolt 
Skagafiordur 
Skägeborg 
Skager Rack 
Skageftrand 
Skaginn. 
Skäkeholm 
Skalifch 
Skanderborg 
Sksnderbourg 
Skåning 
Skanir 
Skaptafells 
Sk ara 
Skaraborg 
Skatkind

I. 392- 397 
I. 39»
I, $°9
I, alt
I. 392
I, 392
I, 516 

И. 476
I, 222. 223 

I, »c6
I, S3C

I, $46
I, 39$

1, $*7. $31 
I, $32

1, 508

Skau-



T А В l I,

Skaugna • Fylke ou Slagelle I, 167- ’®4
Skogn I, 35’ Slangerup I, '78

Skaunhorn I. Slätebo I, 520
Skauruin I, $3« Slaus I, 23i

11, 636Skavn, Sklagen I, 211 Slawatitfche
Skeen, Fl. I, ЗОЗ Slawkow II, 60$
Skeideraa , M. I. 395 Sleawich I, ’37-»78
Skellefteå I. 574 Slet Herred I, 212
Skena, Fl. I, 507 Slctting I. ’97
Skenas I> 509 Sley 1, ’9f
Skeninge I, 511 Slirmingc 1, 201
Skepshamn I, 566 Sloboda 11, 639. 640
Skiä'ewad I. 57’ Slobode Gorodifchtfche
Skielfiskör I, l6g II, >91
Skiem, R. I. ’°7 Slobodskaja II, 256
Skien, ou Scheen I. 3’5 Slobodzkoi II, 309
Skierbeck I, ’97 Slonim II, 638
Skiern, Fl. I, ’33 Slonin II. З96
Skiervoe I, 366 Slonsk И, 55’
Skilskiær I, id 8 Slotcs Ladugarden I. <24
Skints I. 545 Slotfchow II, 614
Skitin I, 565 Slowjanskoi, ou Slo-
Skis-Hytta 1> S04 winskoi Wolok
Skive I, *15-217

Sluchau
П, i$8

Skivehuus I, 2t$. 218 II, 580
Sköfde I, 533 Sludlienitfcha II, 619
Skog-Klofter I. 48 8 Slupetlch 11, 609
Skognäs ou Skougnes Slupka II, 54?

I. 353 Sluzk И,
Skompe П, 552 Smaland I, 512
Skopin II. 259

I, 2o6
Smejew II, ’5<» 

monaftirSkotbourg Smjätogorskoi
Skottorp I» 554

Smila
II, 262

Skowsniki И, 368 II, 243. 621
Skrida I» 394 Smolensk П, 206 641
Skrfinno II, 609 Sinorgonie fl, 63t
Sku Je, Isle I> 37’ Smörum I, >78

Z z 4 Stno-



Т А В Ь E,

Smoftritz ‘ II, 619
Snäfcls Neff I> 399
Snaflunda I, 495
Snedinge I, 185
Sniatin II, 616
Sobvik II, 620
Sochatfehow II, 549
Sochelund I, >78
Sockjock li 606
Socolow II, 607
Söderhamn I» 563
Söderkiöping 1, 509
Scdertclge I, 493
Södertörn Ii49°
Södra-Stäke I, 483
Sodfifchki И, 631
Söeborg I, 179
Soebye I, 262
Sogn ou Syna Fylke 1,346
Sogo II, ‘98
Scholmau, R. I, 240
Sojeti И, 344
Sokol 11, 642
Sokolik, Sokolsk II, 258
Sokolna II, 245
Sokolow И, »55
Sokolowka II, 620
Soldau 11, 4^
Sö'fwitzborg I, 559
SolGalitfchkaia И, 18 2
Solheitn, Ile I, 345
Solkamskaia 11,308
Solkiew II, 614
Sorentuna 1,483
Sollerön I» 5°4
Solotawskaja « II, 267
Solotonowa И, 24»
Solotfchew II, 2£ 5

Solowezkoi, Ile IT, 176
Sokarifaraiskaia 11,355
Solun II, 331
Sölvesborg I» $59
Sólwytfchegodfchkoi

Ujezd II, 176
Solwytfchegotskaia Il,i7^>
Sombio-by I,6o8
Somelinde, Somen linna

II, 156
Sömme' I, 178
Sonchotzin II, 558
Sönder I, 199
Sonderbourg Г, 258
Söndergaarde 1, 197
Sonderhald 1, 124
S nderling Herred I, 218
S ilder-Sogn I, 189
Söndiriör, ou Syndmör

I» 347
Sonneborg II, 116
Sonnenwalde II 994 
Sonzel, Suntafcha II, 109 
Sophie Magdaleine I, 26$ 
Sbphienberg I, 174 
Sophienodde 1,196 
Sorbigden I, у 42
Sorgenfrey I, 175
Soröe I, 180
Sorotfchinskaia 
Sorotfchinzi 
Sorquitten 
Sörlele 
Sorvaag, Ile 
Soleha, R. 
Sofniza 
Solhowkoi

II, 300
II, 243
II>454
I, 604
I> З70
II, 253
11,240

II, 364
Solwa



T А В L E.

Sofwa, R.
Sotholm
Sotkemo
Spandet
Sparbygia Fylke
Spirding
Spitzimierfch
Spizinea
Spolofchenskaia

II, 271
I. 493
I, 620
I, »52
I, 353

II, 404
II, 548
II, 620

Sloboda
II, 384

I, «96
II» $45
I*, 544
II. 615

Sproe, Sprogoe 
Sroda
Srlem
Sfambora _ .
Sfantok, Prfementz 11,544 

И, 55» 
II, 609
II, 547
II, 617
II, 606

Slerotzk
Sfieziecbow
Sfirad
Slokal
Sfondomiers
Sfonds, Sfondetlch II, f99

И, 639
I, 422

I, 288 
И, 448
I, 295
I, 491 
I’, 475

430. 507
I, 542 . .
II, 6<6 Stepnaja
I» 284
II, 24t
II, 297
II, 16 i 
II* 162

I, 511

Sfwiftotfch 
Staatenhoek 
Staberholtz 
Stablauken 
Stachftorf 
Staffio 
Stallupehnen 
Stang, Fl. 
Stängenäs 
Stanislawow 
Stapelhohn 
Staradub 
Starafmnik 
Staraia Ladoga 
Staraia Rufla 
Starby

I,

Stargard 
Stariza
Starogladka
Staroi-aidar _ ,__
Staroi Grigoriewsko' 11,267 
Staroi Oskol 
Staroi Schelminsk 
Staroi Senlchar 
Stafow 
Stat, p I.
Stavanger 
Stavern
Stawiotfcha 
Stawifchin 
Stawropol 
Stedcland
Steegen 
Steegmansdorf 
Steenvigsholtn
Stefring 
Stege
Stegeborg 
Stegeholm 
Stegen 
Stein, Fl. 
Steinort 
Stenkier 
Stenkumla 
Srcnfitza 
Stepanowska

’ И, 57?
II,166

II, 297
11,262

11,2)2 
II, 306 
11,245 

11,607
I, 347 

335. 337
I, 32$
II, 6ir 
II, 547

II, 298 300
I, 285
II, 42S
II, 594 
I, 353 
I, 2‘5

I, 187
I, $09 

i, 5'6
I, 354

II 447
If, 454
I, 353
I, 523

II, 608
II, 262 
11,303
I, 265
II, 383 
I, «8J
I, 184

I, 221. 224 
H>55° 
Stier-

I»

Stcrdebüller 
Steretenskoi' 
Stevns
Stevns Klint, M.
Stiernholm j 
Stierniwitze

Zz 5



TABLE.

Stiernfund
StiJrdöla-Fylke 
Stobniza

I, $0»
I, 35»

II, 607
Stockholm i, 477 fq-
Stods i, 353
Stifring I, 322
Stöfringaard I, »»S
Stolbowa II, I62
Stolowitze 11,638
Stoltclund I, »37
Stolzhagen 11, 595
Stor ä, Fl. I, 499
Störbude 11,437
Storby I, 570
Storchneft II, 543
Stördalen I, 35»
Store Fofen, Ile I, 353
Store-Heddinge 1,18З
Store-Taarn 1,327
Stor Jungfrun, Ile I, 564
Storöe I, 344
Storde Dimen, Ile 1,371
Storow II,6t4
Stouptze II, 638
Stradaunen II, 476
Stradomo 11,597
Stranda I, 400. 514
Strasbourg 
Strelenhof

11, 584
11,149

Streiks 11,377
Strengiiäs 1, 49»
Stri II, 614
Striebsfärge, Striebsfähr

I, 196
Strinden I, 352
Ströe I, «79
Ströfmoe, Ile 1>369

Strömsdal 1, 504
Strömsholm 1,498
Strömfoe 1,323
Stromftad 1,54*
Strfeino 11,55»
Strfibowka II, 621
Struxdort-Harde 1, 283 
Stfcharn, R. II, 637
Stfchebrfefchin 11,617
Stlchutlchin II, 63t
Stubbe I, 295
Stubbekiöbing I, 204 
Stubergaard 1,236
Stüblau, Stieblau II, 576 
Stuckau II, 578
Studfiana 11,609
Stum II, 589
Stumdorf 11,590
Sturmhübel II 596
Subbat 11,666
Subzow II, t66
Sucharewska 11, 262
Suchona, R. II, 176
Suchowitiche II, 636
Sudai II, 182
Süd Asbo I, 550
Sudavie II, 465. 476 
Sudaviena 11,406.478 
Südeilfee I, 264
Süderau, R. 1,240
Süderinalm 1,479
Süderinannie I, 489
Süder- Mohre I, $14
Süderoe, Ile 1,371
Süder • Rangftrupharde

I, 2J1 
Süderftapel I, 284

Sii-



T A a L E,

Suder-Tiuft I, 5'4 Suras II, 6 ft. 64 t
Siidcr Wedbo I. 5*7 Surgut 11, 36»
Sudislawl II. >99 Surki 11, 365
Sudfcha II, 252 Suvskoi 11, 8t
.Sudwert Dorf I, 605 Surskoi Oftrog 11,307
Suede I, 417 475 Surwilifchki II» 631
Sujerskoi П, 355 Sufanskoi Vawod 11, 39»
Suinnegarnt I, 48« Sufatka, R. II, З56
Suklünskoi II. 396 S'ulcha II. 64t
Su! I. 353 Sulcha, R. II, »54
Sula, R. II, »4» Susdal II, '99
Sulak, R. II, 234 Süflcnthal 11,595
Sule Eiv, Fl. I, 301 Sufley, R. 11.647
Sule-Field, M. I, 353 Süfterbeck И, >55
Sulejow II. 548 Svannike I, >9°
Suliaki 11, 619 Svinoc, Ile I, 369
Sulow II, 608 Swaniez II, 619
Sum, FL II, «76 Swartlofa I, 493
Sumi II, »55 Swartfiö 1, 484
Sumskoi Oftrog II, >7Ó Swatoi Kreft II. 234
Sund І, 109. 196 Sweaborg I, 62s
Sundäwara I, <>07 Swenborg, Svendborg 1,19s
Sundbyholm I, 493 Swenigorod И, '9®
Sunddal 1,539 Swiatoi NoIT П,і7б
Sundewitt I, »59 Swiersno II, 638
Sund Fiord 1,346 Swietlobi Л, 37»
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Zator II, 606
Zatrapetnow II, 197
Zechiens II, $06
Zernowitz II, 378
Zeyer II, $9»
Zinten II, 446
Zips II, 60;
Ziwilsk II, 308
Zuruchaituskaia II, 383
Zyinlianska II, 267

Corredlion ä ajouter aux errata du 1 volume, 

p. 84 l'g-7. d'enbas: qui n’ont, lisez: qui n’en ont. 
p. 86. lig 4. Celles, lisez: telles.
p. 89-lig. 10. d’enbas: tant et ions, lisez: tentatives. 
p.93. lig. I. du $'9. au, lisez: ou.
p.ioo. lig. 12 djophtt, lisez: de Japhet.
p. 101. lig. 15. fioniens, lisez: finnlandoif. 
ibid. lig. 17. Fionie, lisez: Finnlande.
p. 102. lig.4 confundue, lisez: confonduc,
p.118. lig- 2 dißris, lisez: diftriS,

p. 118. 



р.п?, lig. 5. conjonclement, lisez: conjointement. 
P"9 ,5g4- provinciales, lisez: paroiffiales.
Р-ЧЗ lig. 7. Cbrifian, lisez: Chriftian.
p. 48. lig 33. diftrit, lisez: dirtria.
p.140. lig. 23. le reglement, lisez: la regle.
p. 150 lig. derniere ине, ajoutez: en.
p. 155. lig.3. d’enbas, fouderie, lisez: fondene.
p. 47. lig. 24. de, lisez: du.
ibid. lig penult qui, lisez: que.
p. 167. lig.2 remport, lisez. rempart.
p. 167. 1. 5. d’enbas en ajoutez & étoit.
p. 168 I.31. 1711 lis. 1171.
p. 169. 1. 17. Lolland lis Lallind.
ibid Lu. fiere, lis. frere.
ibid. 1.6. d’enbas Nickiöbing lis. Nyckiöbing.
p. 177. 1 15 fait lisez. fit. i
p. iS>. 1.2. d’enbas Frédéric ajoutez V.
p. 190. 1.5. d’enbas tø" ajout le.
p.349 1 ic. d’enbas, aprés le mot caur, mettez: qui 

eft encore trop grand pour fervier d’eglife, & que 
Гоп nomme.










